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SÉANCE  PUBLIQUE  ANNUELLE 

DU  13  AOUT  1811. 

yrMtoitf  U  ML  LAMBERT,  SKrrÂm. 


La  létDoe  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie;  M.  le  directeur  appelle 
au  bureau  M.  de  Récy ,  président,  M.  l'abbé  Daniel,  recteur  de  l' Acadé- 
mie, ei  M.  du  Héril,  secrétaire.  Les  membres  de  la  Société  (  Lciijiriit  en 
grand  nombre  les  places  qui  leur  ont  été  l'éscrvées.  On  remarque  parmi 
emt  mL  d0  Li  âoatièn*  «TAtençon;  de  Boimehoee,  Gmèl,  Olhre  et 
ViQfln,  de  Bajenx. 

Le  eOeBoe  étant  établi ,  M.  Lunlwrt  ppononoe  le  diieoan  aniTant,  qoi 
etdte  lue  atleiitioD  générale  : 

«  Si,  depuis  ^el^s  années,  une  vive  impulsion  porte  les  eaprils 
sérieu  vers  l*étiide  des  andens  monimienls  de  netre  pe|B,  en  doit  en 
reporter  le  praniSer  point  de  d^art  aux  eObrts  persérérants  de  notre 

Société  des  antiquaires.  Ce  fut  une  idée  heureuse  que  celle  qui  inspira  la 
formation  d'une  réunion  d'hommes,  luttant,  autant  qu'il  pouvait  Aire  en 
eux,  pour  la  conservation,  la  description ,  l'investigation  de  tous  les  docu- 
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mcnls  échappés  aux  ravages  du  temps  et  des  hommes ,  pour  les  signaler 
ensuite  à  rnttention  de  tous  et  donner  ainsi  les  moyens  d'éciaiier  les 
àliDales  antiques  de  noiie  palnc.  Cette  pensée,  féconde  par  ses  résultats, 
a  été  accueillie  comme  die  mérilait  de  rétre;  elle  a  frajucbi  les  Haute»  de 
noire  Normaiidie  et  s*e8t  rapidement  étendue  aux  antres  contrées  de  la 
France,  qui  comptent  maintenant  plusieurs  Sociétés  semUables  à  ta  vétre. 
Cet  empressement  à  nous  imiter  témoigne,  Messieurs,  combien  est  hono- 
rable la  mission  dont  vous  vous  êtes  chargés,  et  c'est,  sans  contredit,  le 
plus  bel  él(^c  que  l'on  puisse  faire  de  notre  insiituiiou. 

•  Dès  le  délmt  dans  la  carrière,  vous  avei  montré  par  vos  œuvres 
qnels  avantages  on  pouvait  espérer  d'une  étude  qui  porte  h  aimer  les 
lieux  dont  nous  sommes  entourés ,  et  qui  a  la  puissance  de  lier  notre  âge 
aux  âges  antérieurs,  notre  f^énéralion  à  relie  Av.  nos  pères.  Une  semblable 
étude,  indépendamment  de  son  but  moral,  est  une  sourte  de  consolation 
et  de  jouissance  :  elle  laisse  dans  l'âme  des  souvenirs  inctlaçâbles ,  d'au- 
tant plus  précieux  qu'ils  sont  dégagés  de  toute  pensée  d'faitérét  et  qu*ils 
sont  un  des  cbarmes  les  plus  puissants  de  raistence  humtf  ne. 

■  Animés  de  cet  esprit  éclairé  de  l'amour  des  antiquités  locales ,  vous 
avez  donc  fait  un  appd  à  tous  les  enfants  de  la  Normandie ,  et  cet  appel 
a  été  entendu,  compris,  et  tous  ont  voulu  y  prendre  une  part  plus  ou 
moins  étendue ,  mais  toujours  inspirée  par  le  sentiment  de  conservation 
dos  suuveniri)  historiques. 

«  Le  domaine  de  l'archéologie  dasaîque  n*a  sans  doute  pas  manqué  à  la 
gloire  littéraire  de  la  France ,  des  noms  illnstares  peuvent  être  dtés  comme 
des  modèles  à  suivre  dans  ce  genre  de  recherches  ;  mais  oe  n'était  pas 
une  raison .  eomme  on  !c  Taisait  alors,  de  négliger  aver-  indifférence  Tétude 
de  nos  antiquités  locales.  Cette  situation  a  été  chauj^vt'.  cl  aujourd'hui  la 
position  est  conquise,  l'étude  de  uos  antiquités  uatioualet»  a  acquis  diuii 
de  bou^eoisie ,  et  le  gouvernement  lui-même  a  compris  son  mérite  et  aon 
utilité.  Cest  un  avantage  dont  tous  les  bons  esprits  ddvmit  se  féliciter; 
c'est  uu  encoun^ement  qui  doit  exdter  notre  zèle  et  oons  porter  à  re- 
doubler d'cfTorts  pour  continuer ,  avec  plus  d'ardenr  encoce,  l'exploration 
des  monuments  antiques  de  notre  contrée. 

•  Lorsqu'on  est  entré  dans  une  voie  sûre,  on  doit  la  parcourir  sans 
bésllatlon  dans  tonte  sou  étendue.  Vous  n'avet  pas  voulu,  MMsienrs, 
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rester  eo  «rrlire  dn  nioayeineot  ftaOnï  qd  occupe  et  agite  les  esprits. 
YouB  aves  pensé  qnHmlépeiidaiiiiMBi  de  le  poblteaiioD  de  vos  Hémoires, 

vous  deviez  eDcouragcr  une  autre  pubUcetioo  importante  qal  est  appelée 
à  Tournir  beaucoup  de  lumière  sur  l'ancienne  histoire  de  notre  province, 
et  que  l'un  de  nos  confrères  s'est  chargé  d'ôdiicr.  C'est  un  nouveau  ser- 
vice que  vous  aum  reodu  à  l'étude  des  souvcoirs  de  la  vie  provinciale , 
qui  deil  dtfsonnis  di^arattre  dans  Ui  grande  mité  fkUÊÇtSM, 

«  Mais  si  les  redierdies  modestes  et  patleates  auqnelles  vous  vous 
ttvrei  dans  vos  explorations  ou  dans  le  silence  du  cabinet  n'ont  point  réclal 
des  ffrandos  productions  littcrairos  <fiii  omipent  los  voix  de  la  renommée, 
elles  iKHiveiU  ail  nioius  concourir  puissaiiiiuent  à  faire  connaih'C,  d'une 
manière  bieu  plus  précise,  l'état  des  arts  ei  de  ia  civilisation  dans  les  âges 
qni  nous  ont  précédés.  Cest  un  mérite  qnt  ne  pentlenr  être  refusé»  et  qui 
éalt  snBre  pour  lenr  assigner  la  place  d'ntililé  qu'elles  doivent  avoir. 
A  d'autres  le  prest^  des  honneurs,!^  avantages,les  récompenses;  à  nous 
la  mise  en  lumière,  l'exhibition  des  monuments,  rétnde  des  documents 
inconnus ,  c'est  là  notre  partage. 

«  Ces  vieux  monuments ,  témoins  Tivants  des  âges  de  foi  qui  les  éle- 
vèrent, portent  avec  eux  Femprelnte  du  génie  qui  les  dirigea.  Ils  snnt 
reipreadon  de  toute  une  croyance,  et  fb  sont  dignes  de  notre  admi- 
ration. 

«  Si  nous  invoquons  ensuite  des  souvenirs  d'une  autre  nature ,  ils  ne 
nous  manqueront  pas.  Les  investigations  faites  dans  les  archives,  dans 
les  bibliothèques  nous  fourniront  des  documents  ignorés  sur  les  corpora- 
tions rdigieuses  de  nos  monastères,  sur  les  usages,  les  mœurs,  les  inti- 
tulions municipales,  ta  jurisprudence  et  une  Aude  d'antres  détails  |dns  ou 
HMins  intéressants  sur  les  dilTérentes  parties  de  notre  histoire. 

.  Vous  n'avez  pas  nf^jîligc  cependant  de  porter,  en  même  temps ,  votre 
allcnlion  sur  les  localiti  >  antiques,  qui  renferment  des  débris  gaulois  ou 
des  ruines  romaines,  soit  co  provoquaut  vous-mêmes  des  fouilles,  soit  en 
pmlitaDt  de  celles  qui  résultent  de  travanz  partlenllers  exécutés  sur  cer* 
tains  points.  Perraettesp^noi,  llessienrs,  à  cette  occadeo,  de  vous  entre- 
tenir un  moment  des  découvertes  de  ce  genre  qu!  viennent  d'avoir  lieu  ft 
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.  La  curios!»''  (\u  pnhlir  baypusain  a  été  vivement  excitée  par  los  fouilles 
pratiquées,  peiulani  le  m«iï,  <ie  juillet  dernier,  sur  remplacement  de  Fan- 
cieii  cimetière  St. -Lauréat.  11  s'agissait  de  faire  cousu  uire  deux  chapelles 
autour  de  cette  églbe  deveoue  liisaflinate  pour  la  populatloi.  La  oommlB- 
flion  d'archéologie  de  la  Société  de  Bayeox,  penaa  que  Ton  ne  émit  pa» 
|)erdre  Toccasion  qui  se  présentait  de  Taire  Touiller  la  partie  au  nMd  de 
réglise,  qui  n'avait  pu  ôirc  explorée  lors  des  recherchos  fniies  i!  v  ^  vingt- 
trois  ans.  On  a  eonslalé  l'étal  de  ces  ruines,  incoouues  jusqu'alors,  les 
dimensious  eu  oui  été  relevées,  et  un  plan  du  local  a  été  dressé. 

•  Cm  eoDstmetloi»,  ai  renarquablei  par  leur  aoUdilé  et  le  dioix  dea 
mattetanz  eaqdoyé»,  aiparleitaleBt  à  un  é^llce  d*une  faaie  étenéne,  dont 
noua  n'avons  pu,  jusqu'à  présent,  que  constater  certaines  parties.  Ce  que 
Von  vient  de  découvrir  prouve  de  plus  en  pins Quelle  était  la  splendeur 
cl  if  luve  déployé  dans  un  édifice  de  ce  genre.  On  a  retiré  de  ces  ruines 
une  quantité  considérable  de  marbres  de  diverses  variétés;  le  blauc  était 
employé  à  foniier  des  oondciMS  trèa'liten  prafiléa  et  de  trois  nodèlea  diUfr- 
renia,  dea  dtambranlea  on  liordiirea  d'encadrement,  dea  placagea  pour 
lambris  de  revêtement.  Les  marbres  rouge  et  pis-bleu,  veinés  de  blanc, 
paraissent  nvoir  été  employés  seulement  comme  lambris.  De<;  enduits  de 
îuoriier,  peints  de  diverses  couleurs  ,  ont  anssi  été  retrouvés  sur  le  même 
cujplaceinent.  Ce»  fraguieiils  sout  déposés  à  la  Liibliotbèque  pour  y  être 
oonaervéa.  comme  aouvenira  liisloffiqnea  dn  palais  qui  décora  la  cité  rt^ 
maine,  capitale  dea  Bmoctutu. 

t  Ce  qui  doit  particulièrement  intéresser  dana  k  partie  qui  vient  d'être 
découverte,  c'est  qu'elle  développe,  d'une  m.Tnière  utile,  les  travaux  de 
1821.  iiaetret.  on  avait  retrouvé,  à  cette  époque,  le  conimeiicement  d'UB 
vaste  bassin  dont  les  degrés  et  le  fond  étaient  revêtus  de  marbre  bUoc; 
maia  cette  partie  dea  ruinée  ae  trootant  engagée  aoua  r^Uae,  il  n*afait 
paa  été  pooilite  de  pouaaer  lea  rechereliea  auHlelà.  AujouWTbnl  iea  rcaiea 
qui  ae  présentent  complètent  sur  ce  point  les  études  précéd^lca,  et 
viennent  démontrer  que  le  \ns<\u  nv^it  près  de  11  mètrrs  rlr  longueur  sur 

mètres  50  ceou  de  largeur,  iieuipli  d'eau  au  moyeu  d'un  canal  qui  l'y 
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apportait,  il  était  destiné  à  ceux  qui  \iiulaicut  s'exercer  à  nager;  »on  voi- 
sioagc  de  l'bypocausie  ou  fourneau  uidiqae  assez  que  c'était  le  baiu  d  eau 
Chiiide ,  appelé  edida  Ismrtw.  Le  milieu  des  bains  était  occupé  par  du 
graid  InssiD  qut  reeevait  fsiu  par  diven  toyaiix,  et  dans  Icfnd  on  des- 
cendait par  le  moyen  de  quelques  degrés;  ce  bassin  était  cuvironné  d'une 
balusirade  ,  derrière  laquelle  réfçiiait  une  espèce  de  corridor,  schola,  assi'z 
large  pour  coiilcnir  ceux  qui  alleiulaieiit  que  les  premiers  venus  sortissent 
du  bain.  Le  piauciier,  creux  et  suspendu  au  moyen  des  piles  de  briques 
que  Ton  voit  dans  la  tchoUt^  douœ  une  idée  bien  précne  de  ce  genre  de 
oonstmetioB.  Des  briqnes  de  la  plus  forte  dimension,  c*cst-^lre  SO  cent, 
de  côté,  snr  une  ^isseor  de  45  ndH.,  formaient  h  premièra  assise  du 
plancher ,  ensuite  une  couche  de  15  cent,  environ  de  ciment,  formé  de 
chaux  vive  et  de  tuilenux  ou  de  briques  pilés,  forniîiiont  la  seconde,  puis 
un  dallage  en  pierre  calcaire  de  l'ontenay-le-PesDel  ou  analogue  (lias) 
établissait  le  pavé. 

■  Dans  la  direcâonde  rornst  à  Test,  exisie  on  canal  on  aqaednc  dont 
ks|NQrotoaonti«fllHesd*nttelbi1ecottcliededm»tiioiig^  qnaUté 
supérieure  et  semblable  à  celui  qulcttuvre  les  murs  inférieurs  de  la  schola. 
Le  dessus  était  voûté  avec  des  daveauz  en  tuf.  la  pente  très-rapide  exisie 
vers  la  nie. 

•  Les  fouilles  exécutées  en  18^5  sous  le  sol  de  la  rue,  aux  frais  de  la 
Société  des  antiquaires  de  NormamBe,  avaient  ftit  feooDiialnpe  sur  ce 
peint  l'eiisiettoe  d*nne  vaste  pièoe  égaleinent  consacrée  au  s^r  des  eatix 
et  propre  à  la  natation;  maiseèlle-ci  ét;iit  le  bain  Arold,  fngida  Utmio. 

Cf'fto  pièce  était  arrompapnée,  vers  le  sur! ,  d'nn  mrnfîor  ou  reposoir  dis- 
pose I  [1  hémicycle  et  destiné  à  contenir  ceux  qui  alteudaieot  que  la  place 
du  bain  tai  devenue  disponible. 

c  Une-senle  médaille  en  petit  bronse  de  FMtt  /«Ite  Critpus»  fils  de 
Conslantfn-le-Grsnd  (817-i96),  y  a  été  Irevvée;  mais  eUe  est  Mms  ancnne 
importance  historique. 

.  La  magnificence  et  la  somptuosité  de  ce  palais,  revêtu  de  marbres, 
ne  peuvent  laisser  de  doute  sur  mn  importance ,  et  l'ou  doit  vivement 
regretter  de  ne  pouvoir  prolonger  les  recherches  au-delà  de  l'étroite  en- 
ceinte oti  elles  se  sont  trouvées  renfiermées. 

«  La  notice  des  Dignités  de  PEmpIre»  «{ne  Ton  croit  rédigée  an  oom- 
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iiu  iiccmcui  du  V  .  siècle,  sous  le  regoe  d  Arcadiiis  et  d'IIonorius.  indique 
Uayeux  comme  la  résidence  du  Préfet  des  Baiaves  el  des  Suèvcs,  troupes 
alliées  des  Romaiiu,  cbaii^  4e  défendre  les  ftontières  eonlre  les 
attaques  des  barbares.  Nous  ne  doutons  pas  que  les  ruines  imposantes  que 
nous  retrouvons  dans  le  quartier  de  St. -Laurent  ne  soient  les  débris,  non- 
seulement  des  bains  fonsarrt's  à  Tusage  public  des  habitants  de  la  cité, 
mais  encore  ceux  de  l'habitation  splcndide  du  chef  supérieur  qui  comman- 
dait les  forces  destinées  à  défendre  le  pays  contre  les  invaâwns  étrangères, 
sous  la  direction  générale  du  Maître  de  la  MiUoe  active.  Cest  un  siqiet 
d'étude  qui  pourra,  plus  tard,  derenir  roljet  d*un  travail  Intéressant. 

••  Je  me  contenterai  de  mettre  en  ce  moment  sous  les  yeux  de  rasseoir 
blée  les  plans  des  fouillos  faitos  en  1825  cl  IS.'i.'i,  afin  que  l'on 

jiuisse  juger  quclic  était  l'importanco  de  ces  construrtions. 

•  Je  proGtcrai  également  de  cette  circonstance  pour  oUrir,  au  nom  de 
la  Société  de  Bayeux,  à  la  Société  des  aoiiquaires  de  Normandie,  des 
écbantillons  de  oomfebca,  de  bordures  et  de  pbmq^  des  différentes  va> 
riétés  de  mmtres  qui  ont  été  retrouvées  dans  ces  nrinea.  Ces  ob}els.  dépo- 
sés dans  le  Musée  de  la  Compagnie  «  pourront  être  consultés  avec  avantage 
comme  moyen  de  comparaison  avec  des  matériaux  provenant  de  recherches 
exécutées  sur  d  autres  points  de  notre  province.  * 

M.  Gervals,  vice-président ,  prend  la  parole  el  lit,  au  nom  de  M.  Bian- 
cei,  un  rappwt  étendu  sur  le  lléflMdre  de  M.  Putaens,  flecrélair»«djolm; 
ce  Mânolre,  qui  a  pour  oljet  le  commerce  et  la  navigation  de  la  Norman' 
die  soiu  srs  m}n>>is  dvd,  a  été  couronné  par  la  Société,  dans  la  séance 

du  5  janvier  dernier. 

M.  Puiseux,  secrétaire-adjoint,  communique  à  l'assemblée  plusieurs 
fragments  d'un  rapport  rédigé  par  H.  CbsrHer,  aor  les  résnitab  des  der- 
nières fouilles  qu'il  a  (Ut  exéenter  dans  la  forêt  de  Srotnnne ,  déparlement 
de  la  Seine-Inférlenre. 

M.  Charma  lit  ensuite  un  Ménioiio  de  M.  Deville  sur  deuv  passages  de 
IMine  qnl  avaient  été  mal  ronii)ris  jusqu'à  prrirnt ,  et  (|ui  répandent 
un  jour  nonveavi  snr  la  fabricalio»  du  verre  chez  ies  llomains. 

La  séance  e^l  levée  à  quatre  heures. 
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SÉANCE  ADMINISTRATIVB 

DU  u  AOUT  isa. 

prisidriur  U  Jil  DE  BECY. 


La  fléince  est  ouverte  à  huit  heures  du  malin  ;  on  entend  le  rapport 
du  secrétaire  contenant  l'exposé  des  travaux  delaSociélé  pendant  l'année 
académique  18&3-18/i&. 

M.  du  Méril  s'exprime  en  ces  termes  : 

•  &lB8SIElia&, 

■  Dana  la  oovpta  qu'il  voua  randaU  l'aniée  danière ,  non  savaat  pré- 
déoanaar  r^Kretlait  que  le  treizième  volume  de  vos  Mémoires  ne  pût 
encore  vous  être  livré  ;  vous  l'avez  luairHpnnnt  soifs  les  yeux  in  nature 
(les  travaux  qu'il  renferme  nr  peut  vous  laisser  aucun  doute  sur  les  causes 
(lu  retard  que  sa  publication  a  éprouvé. 

•  En  aflét,  il  anfllt  de  jelar  qd  regard  anr  le  lieau  travaU  de  H.  Le  Pfé- 
?oat,  pour  se  ee&faiMn  que  la  oorraelioB  aenle  dea  épreuvea  préaeatait 
d'immenses  difficultés  ;  d'abord  les  Fouillés  de  Lisieux  sont  rédigés  daos 
un  latin  grossier  qui  n'a  plus  de  rèpMs  Tixos  et  (jui  ne  relève  pour  îiiasi 
dire  que  du  caprice  de  l'écrivain  ,  mais  te  n'est  pas  tout:  ce  vaste  recueil 
renferme  une  foule  innombrable  de  uoms  barbares  d'hoounes  et  de  lieux, 
et  roB  aait  fodla  atta«lloD  sonlame ,  qnela  looga  et  patlaota  effona 
l'imimspiaii  d^ua  saadilaUa  Usie  doit  exiger  da  la  part  de  aon  aaleur. 

•  Dana  ledoete  et  eniianx  ouvrage  da  M.  Lambert,  votre  pnlrilcatioii 
a  rencontré  une  autre  rm\sc  de  retard  ;  mais  cet  inconvénient  est  nne 
suite  même  de  son  iuiporUnn  i-  ;  avertis  par  la  renommée  .  plnsicnr»; 
possttseurs  de  médailles  gauloises  se  sont  empressés  de  les  adresser  a  M. 
Laasben,  et  voua  lentet,  tMaors,  que  natra  savant  directeur  ne  pouvait 
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laisser  cn-doliois  de  son  travail  des  cléments  qitoiqiipfols  aussi  précieux 
t|u'inaUeiidii&;  qui  pounail  se  plaindre  aujoiii  d  iiiii  qu'une  précipitation 
irréfléchie  n'ait  pas  motllé  ce  bel  eoflemirteT  Quclqut»  mois  de  retard  MQt 
peu  de  chose  dans  ta  vie  d'une  Société;  tes  enanto  de  Patiente  sont  d^à 
oubliés,  et  votre  tieUlènie  volume  restera  comme  on  de  ceux  qui  vous 
honorent  le  plii^ ,  mm  me  imi  dos  [)lii.s  l)eattx  moDumeots  fne  VOUS  ayes 

jamais  élevés  aux  sr iciires  historiques. 

>  Les  causes  qui  ont  retardé  si  long-temps  les  Fouillé  de  Lisieux  pèsrat 
de  tout  leur  poids  et  avec  plus  d'ioteosité  eocore  sur  les  RoitUi  Neimm' 
nia  ,  dont  vous  aves  l'année  dernière  décidé  Vhnpressiott  :  cependant 
quelques  rouilles  sont  déjà  terminées  et  nous  avons  tout  lieu  d'espérer 
que  le  zi-tc  iiirntii;ab!e  de  M.  Léchaudé-d'Anisy  triomphera prochaioement 
des  dilliftilif-s  de  tout  genre  dont  ce  travail  est  hérissé. 

«  Vous  avez  depuis  long-temps  le  désir  de  publier  quelques-uns  des 
recueils  qui  étaleilt  conservés  aux  archives  de  la  Ciiambre  des  Comptes 
de  Rouen,  ou  du  moins  une  table  Indicative  des  prlttdptox  documents 
qu'ils  renremient ,  mais  cette  senvre  est  immense,  et  «tcède  de  branoiup 
ia  mesure  des  Talbles  ressources  dont  vous  pouvez  di8(ioser.  Pour  y  sup- 
pléer, vous  avez  dérid<'  l  année  dernière  que  votre  bureau  s'adresserait 
aux  Conseils  généraux  des  départements  de  ia  Seine-Tnlérieure,  de  l'Eure, 
du  Câlvadus,  de  lu  Mauche  et  de  l'Orne,  et  qu'il  solliciterait  d'eux,  dans 
l'intérM  de  la  science,  une  subvention  qui  vous  pcmlt  enin  de  réaliser 
cet  utile  projet.  Les  charges  qui  pèsent  sur  les  hndgeto  particnllen  de 
l'Orne  et  de  TEure  nous  empMbent  de  rien  attendre  de  ces  deux  d^wrt»- 
nients  ;  nous  n'avons  encore  yeçu  de  la  Manclic  cl  du  Calvados  que  de 
vagues  promesses.  M.  le  Préfet  avait  l'année  dernière  fait  espérer  an 
bureau  rassemble  prés  de  lui ,  que  notre  allocation  annuelle  seraàt  aof- 
mentée  de  600  Itancs ,  mais  jusqu'à  ce  jour  sa  Usavtillanoe  est  dnmenrda 
stérile  pour  nous  et  notre  subvention  reste  toiqom  fikéa  à  400  fr.  Il  font 
te  dire ,  le  Conseil  général  de  ht  S^»>Inlérienre  est  te  seul  qui  ait  montré 
un  véritable  désir  d'encotrrnfjrr  nos  travaux  :  pour  le  faire  en  connaissaVice 
de  cause,  il  a  dcmrindé  qu'il  lui  fût  rendu  compte,  avant  sa  5H?»sion  pro- 
r haine  ,  de  riniportancc  et  de  l'étendue  des  documents  que  nous  nous 
pru{K>sioiia  d'extraire  des  archives  de  hi  Cliambre  des  Comptes ,  nous 
nous  sommes  empressée  de  sattsMn»  à  oe  vora  et  tons  les  renseignements 
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qui  peuvent  Téclairer  soot  depuis  long-temps  réuuis  daus  les  bureaux 
de  U  Piéfeetun:  wm  ttons  donc  tout  Um  d*espércr  que  bons  recemnis , 
de  oe  tM  de  mefa»,  des encoaniBeiiicats  sérieux  et  eflicaces. 

«  Ils  omis  sont  aujourd'hui  plus  nécessaires  que  jamais.  La  Compagnie 

a  bien  senti  que,  quelle  qu'en  fûl  la  cause,  le  retard  apporté  dans  ses  publi- 
cations, produisait  pour  la  science  et  pour  sa  propre  eonsidéraiinn  à  elle- 
même  ,  les  plus  funestes  résultats.  1^  auteurs  découragés  par  ces  longs 
délais ,  ou  avides  de  jouir  de  leurs  travaux ,  les  éparpillaient  dans  ces 
iamabFSliks  revues  qnl«  sous  des  dobs  divers,  surglsseiil  de  toutes  parts. 
Les  nénoires  ue  nous  arrivaient  plus  qu*en  petit  nombre ,  intmeplés 
qu'ils  étalent  par  des  recueils  dont  la  marche  était  moins  embarrassée  ;  et 
d'ailleurs  quel  intérêt  pouvait  s'attacher  à  des  faits  oubliés ,  à  des  discus- 
sions surannées,  à  des  reciierclies  savantes  sans  doute,  niais  privées  d  à- 
propo6,  déjà  vieillies  et  fanées  dans  vos  cartons  avant  même  d  avoir  vu  le 
JMT?  Uardier  plus  kmg-temps  daus  cette  voie,  c'eAt  été  èvideunaent 
s'afijfsriiier  fers  la  déeadence;  vous  en  avei  été  frappés»  Messiettrs, 
et  pow  y  remM^ier,  vous  avez  décidé  qu*à  l'avenir,  les  volumes  de 
vos  Mémoires  seraient  publiés  par  quart;  celle  résolution  assure  la  conti- 
nuation de  vos  travaux ,  satisfait  à  ce  que  rimpatiencx*  des  auteurs  avait 
de  légitime  et  donne  une  nouvelle  preuve  de  la  haute  sagacité  avec 
tsqudle  vous  aavcs  apprécier  l'esprit  et  les  exigenoss  de  notre  tnnps. 

t  la  première  partie  du  quatonième  volume  va  sous  peu  de  jours  être 
Hvrée  à  rfaipraHon.  Vos  commissaires  n'ont  éprouvé  poursaeompo  iii  li 
d'autre  embarras  que  celui  du  rhoix.  lille  contiendra  un  mémoire  de 
M.  l'abbé  Desroches  sur  li  s  nunnuines  qui  bordent  la  baie  du  Mont-St.- 
Micbel,  une  notice  de  M.  i  aiibc  Cochet  sur  1  abbaye  de  Montivilliers,  un 
rappqrl  de  M.  Ghariier  sur  les  fouilles  aécntées  par  vos  ordres  dans  la 
forêt  de  Brotooae ,  enfln  une  dissertation  fort  intéressaile .  rédigée  par 
M.  DeviUc ,  et  qui  a  pour  objet  la  fabricallM  du  vore  dwz  les  ancfeos. 
Votre  eommission  s'est  fait  «ne  loi  de  publier  autant  que  |K>ssible  les  Mé- 
nioire<4  de  nos  confrères  dans  l'ordre  de  leur  récej)iion  ;  elle  n'a  pu  dès 
lor^  classer  daus  cette  première  partie  plusieurs  travaux  iiuportauls  qui 
lui  sont  récmment  parvesus  et  qui  feront  romement  de  la  seconde. 

•  Le  moroean  cairital  de  celle-ci  sera  sans  aucun  doute  rourrage  de 
■N.  Vuisen  sur  le  commerce  de  raadanue  Noramndie.  Le  rapport  qœ 
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voMS  avcTi  pntpndii  liior  ne  me  laîssi*  l  icii  à  dire  aujoiinl'liui  sur  le  nuTitc 
de  ce  mémoire.  D'ailleur»  vous  l'ave/  proclami''  vnus-méraes  eu  lui  décer- 
nant unanimemeol  le  prix  que  vous  avez  fonde.  Vous  deviez  donc  vous 
attendre  à  le  voir  «mir  voire  qofttetiitee  voltHM.  Sm  pface  élût  rat»- 
rellenMDt  marquée  à  b  tète  de  cette  pabHcattoD;  mats  M.  Pnisenx  a  désiré 
CD  revoir  encore  et  en  compléler  quelques  partteft.  Il  nous  a  promis  que 
pen  de  mois  lui  snfTiraient  pour  terminer  rctte  révision,  et  nous  avons  tout 
lien  d'espérer  (jue  vous  ne  serez  pas  long-temps  privt^s  de  son  beau  travail. 

•  Voilà  le  bilan  littéraire  de  la  Socic^lé,  il  est  brillant,  mais  M.  le  tré- 
sorier vous  eu  présente  iid  autre  sur  Ie(|ucl  je  dois  aussi  appeler  voire 
atteotion. 

<  Au  5  juillet  dernier  Pactir  de  la  Société  B*é1evait  i.    .   6,008  fr. 

«  Son  passif  atteignait  le  cliillVe  de  7,521 

«  Dans  ce  tableau  les  Irais  d'impression  du  treizième  volume  sont  portés 
approxbiialivenieut  à  2,000  fr.  On  y  comprend  aussi  les  600  fr.  formant 
la  seconde  moitié  de  l'indemnité  accordée  à  M.  Léchaudé  pour  lu  publica- 
tion des  BefMfi  Nmmautu'tB ,  et  qui  n'est  point  encore  payée  ;  le  reste 
résulte  de  quittances. 

•  Mais  ce  compte,  tout  effrayant  qu'il  est,  n'est  point  encore  complet,  il 
Tant  y  ajouter  les  articles  suivants  : 

•  lOU  francs  accordés  &  M.  Pillct  pour  explorer  tes  sépultures  antiques 
de  ileviers. 

•  100  nrancsàM.  Leoerf  pour fidre des  recberehcs  dans  le  pré  de  Per- 
cauville ,  commune  de  Giocbamps. 

•  50  francs  à  M.  Bellivet  pour  explorer  un  tumulus  situé  à  Ernc».  > 
«  100  francs  ft  M.  Heinnfî  pour  pratiquer  des  fonilles  h  Coutances. 

.  100  francs  à  M.  l  abbe  l-oiiis  pour  commencer  des  fouilles  à  S'%- 
Marie-du-Mont  et  au  passage  de  la  Fière. 

■  100  francs  à  M.  Charlier  pour  la  oontinnatioa  des  ibaUles  qui  s'exé- 
cutent depuis  plusiewn  années  dans  la  forêt  de  Brotnane. 

«  ma  francs  à  mol-niême  pour  la  reprise  des  fouilles  de  Vlenx. 

.  Knlin  100  fraocs  pour  la  statue  qu'on  se  propose  d'élevw  au  marquis 
de  Laplace. 

.  Total   750  fr. 

t  II  est  probable  que  ces  sommes  snUroot  diverses  réductions.  H  n'ai 
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rcça  aucuns  reoseiguemcnts  sur  les  travaux  dont  MM.  Pillet,  Leoerf 
et  BeWwt  é*élaleiit  chargés ,  peot*6lre  ii*0Dt-ib  pu  avoir  lieu  ;  quaot  anx 
lôaillfls  de  Vkax,  elles  ont  été  arrètén  par  la  réstsIaDce  de  deux  proprié- 
taires qui  se  sont  obstinés  à  nous  rcruser  l'entrée  de  leur  cliamp ,  encore 
bien  que  leurs  fermiers  déclinassent  que  nos  recherches  ne  leur  cause- 
raient aucun  dommage.  Si  de  pareils  actes  de  vaudalisuie  émanaient  d'un 
paysan  grossier ,  ou  aurait  peine  a  les  comprendre  ;  mais  on  reste  confondu 
quand  on  songe  qu'ils  soot  l'ouvre  systématique  d'Iiommes  qu'on  pourrait 
supposer  avoir  reçu  quelque  éducation  et  qui  occupent  porud  nous  une 
haute  position  sodalc. 

•  Par  suite  de  ces  ditTérentcs  circonstances ,  le  crédit  de  750  Traiics  se 
trouvera ,  sïiivant  tonte  apparence,  réduit  à  400  fr. ,  ci.    400  fr. 

«  Le  passiJ  de  la  Société  doit  doue  être  ûxé  à.    .    .  7,921  fr. 

•  Déduction  fidte  des.  6,058  fr.  d'actif, 

la  caisse  aodUte  présente  done  un  déficit  apparent  de.  1,868  fr. ,  auquel 
il  faut  encore  jouter  la  dépense  des  jetons ,  celle  de  la  séance  publique 
et  les  divers  frais  d'administration  pendant  le  reste  de  l'année. 

•  Mais  d'un  autre  côté  on  doit  rcconnnitre  aussi  que  le  délîcii  pourra 
s'amoindrir  par  AOO  fr.  de  recouvrements  qui  suul  restés  eu  souiiruiice  , 
et  que,  dans  tous  ks  cas,  il  sera  certainement  couvert  par  les  cotisations 
de  l'année  18(6  dont  l'échéance  n*est  point  élngnée. 

•  Toutefois  la  situàtiou  de  nos  Tinances  est  asscs  ^ve  pour  appeler 
l'attention  sévère  de  la  compagnie;  d'une  part,  il  est  urgent  que  nous  tra- 
vaillions à  olitenir,  pour  nos  publications,  des  conditions  moins  ouëreuses: 
d'un  autre  côté,  nous  devons  également  nous  interdire  avec  rigueur  toutes 
les  dépenses  qui  ne  rentrent  pas  dans  Tordre  léguller  de  nos  travaux. 
Vous  comprenez  maintenant.  Messieurs,  pourquoi  dans  une  occasion 
récente ,  je  m'elRniçais  de  vous  prévenir  et  de  me  défendre  moi'mfimc 
contre  rentrainemcnt  si  naturel  à  des  français  quand  il  s'agit  d'honorer  la 
mémoire  d'un  grand  homme,  il  est  bon  d'être  libéral  et  généreux;  sans 
doute,  l'argent  qu'on  consacre  à  des  monuments  de  ce  genre  est  bien 
employé  ;  mais  encore  faut-il  l'avoir. 

•  Cette  insufflsance  de  vos  reasources  vous  avait  aenle  empêchés,  depuis 
lon^^empst  de  faire  graver  les  jetons  de  présence  dont  voua  éprouvies  le 
heaolii;  cet  ohstade  a  été  levé  par  la  Ubéralilé  d'un  de  nos  confrères ,  du 


XVI  mSTOlBB 

teuerubk'  }à.  Luir ,  qui  acquicii  cbaquc  jour  de  aouveauv  Litres  à  la  re- 
comnisMice  ]MiUk|oe.  Yoof  vwt  m  le  boa  goèt  ée  oe  poiot  pkwer  mr  vts 
jetons  quelqa*uae  de  œ»  flwMes  tU^ries  nortbologlques  dont  la  nSmm 
poMiiioea  faiteafio  justice.  Voua  aiei  Tonla  4ii*ito  faMenC  la  reproduction 

fidèle  du  sceau  mf'me  du  plus  illustre  de  nos  souverains  normands  ;  de 
sorte  que ,  par  une  heureuse  alliance  ,  nos  jetons  réunissent  à  la  perfec- 
tion de  l'art  moderne  tout  riolérét  et  pr^uc  le  mérite  d'une  médaii'e 
anlique. 

<  La  came  qui  m»  privait  de  jetons  vons  ibroera  toog^temps  eMore 
de  vous  passer  de  musée;  cette  question  a  été  agitée  dans  le  cours  de 

Tannée  qui  se  termine,  et  notre  confrère  ,  M.  Guy ,  avait  été  chargé  par 
une  commission  de  vous  faire  un  rapport  sur  les  moyens  d'apprtiprirr  a 
cette  destination  Tancienne  église  de  St. -Etienne.  Ce  rapport  q  a  jKiint  eu 
lieu  ;  sans  doute  il  est  pénible  de  voir  s'accomplir  au  milieu  de  notre  ville 
la  rabw  d*un  mommieit  piédeux  pour  Tart,  U  est  eruel  que  ms  ricbes 
coOectiûDS  restent  si  loii04eittp6pcntneepaOT  la  sd^  sous 
nos  yeux  mêmes ,  à  toutes  les  chances  de  destruction ,  mais  la  création 
d'un  musée  est  une  œuvre  grandiose ,  et  l'état  de  nos  nn,inces  ne  nous 
permettra  pas  dlci  à  long-temps  de  songer  à  Tcntreprendre  ;  peut-^tre 
quelque  jour ,  les  administrations  publiques  jugeront-elles  euûu  a  propos 
de  jeter  au  sciences  et  aux  arts  quelques  nietles  de  ces  énormes  luseîatB 
qu*dleB  prod^uent  avec  tant  d*abondanoe  à  des  eiitrqirises  hnsanlées  et 
i  des  intérêto  sans  avenir;  alors  le  musée  deviendra  possiblei  Jusque  li  U 
ne  pourra  être  que  le  rêve  d'un  honmr  de  bien. 

Condamnée  à  restreindre  ses  dépenses  ,  la  Société  s'est  du  moins 
eflorcée  de  leur  donner  une  desiiuatjoii  utile.  Je  vous  ai  déjà  entretenus  des 
diflérenles  sommes  que  vous  avex  consacrées  à  des  IbnlHes.  Une  seule  a 
produit  des  résultats  IrapoUants,  celle  de  la  fofét  de  Brotonne.  M.  Cbar^ 
lier  les  a  consignées  dans  un  rapport  que  vous  osonaissez  et  qui  fera  partie 
du  qnaiorri^mn  volume  de  VOS  Mémoires,  je  ne  crois  donc  pas  devoir  re> 
produire  ici  des  détails  qui  vous  sont  déjà  familiers 

•  Je  suis  allé  sur  les  lieux ,  et  j'ai  pu  reconnaître  par  moi-même  quelle 
était  rimporlSBee  de  rétaUbsement  nnaain  que  recouvrent  aujourd'hui 
les  chênes  de  la  forlt  de  Erolonne^  Tous  savei  qu*au  premier  nmg  des 
el^  trouvés  par  IL  Charller*  flgure  une  nsosaîqne  enrichie  de  dessins 
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el  de  couleurs  variées;  ce  précicnx  reste  de  l'art  antique  ne  périra  point. 
J'ai  a|>pris,  il  y  a  peu  de  jours  ,  qu'il  vennit  fi'ptre  transporté  au  musée 
de  Boaen.  Le  Conseil  général  de  la  Seinc-lulérieure  avait  voté  pour  ce 
tFonport  me  mmum  cftoridénlile;  riftD  de  pereil  ii*a  ta  liée  cha  nous . 
et  il  ne  nom  a  pa»  été  permit  de  ftire  Jouir  ootre  vlUe  de  ce  bean  noen- 
BMnt  que  la  Sodélé  des  AnUqualres  poniail  rédamer  à  tant  de  litres  ; 
poisse  do  moins  cette  dernière  leçon  n'ôtre  point  perdnc  ! 

«  Partout  ailleurs,  jusqu'en  mois  dernier,  l'nanée  qui  s'achève  a  été 
stérile  en  découvertes  iinporlaules;  M.  Gervais,  votre  vice-président, 
VOUS  a  présenté  qtielqiies  monnaies  romaines  neovécs  à  Séex  ;  mais  ces 
médailles  etisteet  déjà  dans  les  collectioiis  et  n'eut  aucune  importanoe 
historique.  Notre  savant  eoll^ee  voua  a  égalenent  fait  heaumge,  an  nom 
de  M.  Hettier,  propriétaire  à  Douvres,  de  plnsienrs  anneaux  en  bronze 
exhumés  dans  cette  commune;  nous  savons  que  ces  anneaux  apparte- 
naient à  d'anciennes  sépultures  ;  mais  là  se  bornent  tous  les  renseigne- 
ments que  uous  avons  pu  recueillir  et  nous  attendrons,  pour  les  complé- 
ter, qne  M*  Gervais  ait  commoniqoé  k  la  compagnie  la  notice  détaillée 
qu'il  prépare  sur  cette  découverte. 

«  Ces  médailles  et  ces  atmeaux  étaient  les  seuls  restes  d'antiquités  que 
l'année  48/!i'i  eût  vu  reparaître  au  j^iur.  lorsque  le  3  juillet ,  dans  la  com- 
mune de  Fiarivniville ,  départeiiK nt  de  la  Manche,  les  ouvriers  employés 
aux  carrières  granitiques  de  M.  Bostuel ,  trouvèrent  près  du  bord  de  la 
mer,  un  objet  en  or  extrêmement  précieux. 

•  Je  jobBs  à  ce  ra^Mirt  une  courte  notiee  dans  laquelle  l'ai  reeneHU 
toutes  lee  circonstanoss  qui  se  rattachent  à  cette  découverte,  aùwl  qa*un 
dessin  fort  exact  qui  vous  pennettra  d'en  apprécier  rbnportance;  j'ai  le 
regret  de  n'avoir  pu  mettre  sous  vos  yeox  l'objet  lui-même;  il  a  été 
fondu  par  un  orPfevre-de  Cherbourg,  peu  de  jours  ajirès  avoir  été  arrache 
à  ta  terre  qui  le  prot^^eait  depuis  tant  de  siècles.  Comliicn  n'est-il  p9» 
cruel  que  l'ignorance  et  la  cupidité  noua  privent  ataii  diaque  jour  d'une 
iMle  de  trésors  qui  ne  penvrat  renaître  ?  On  a  pdne  à  compreudre 
cette  barbarie  dans  en  tempe  aussi  édairé  que  le  néttv. 

»  Soyons  justes  aussi ,  Messieurs ,  pour  l'éloge  comme  pour  le  blâme , 
et  hôtons-nons  de  reconnaître  que  le  goût  des  travaux  sérieux  ,  l'ardeur 
pour  les  recherches  historiques  et  les  investigations  du  passé,  sont  bien 
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k>in  de  s'éteindre  ou  même  de  décroître  parmi  nous  ;  chaque  jour ,  au 
contraire,  ib  finit  de  noaTeaux  progrte  ;  tous  en  avez  k  preuve  dans 
rempreaiemeot  «pie  mettent  toutes  les  oottbUités  littéraires  d«  la  prorinoe 
à  se  bire  inscrire  sur  vos  listes. 

t  Vous  V  avoz  admis  cette  année  oanmie  nenlms  résidants  : 

«  ÏAM.  DKi.Avin"iB, 

LliCAViiUBa , 

LsumiT, 
BoaffOT, 
Dbla  BuiBB. 

t  Vos  nouveaux  mcmbcee  cerm^dautB,  sont  : 
«  Mil.  Ds  Karajan, 
Db  Munck., 

GlUGBABDf 

C  Db  i^XscAionBE, 

<  De  pareilles  listes  n'ont  pas  i>esoin  de  commeotaires  ;  elles  témoigoeol 
assez  haut  par  elles-mêmes  de  Tintérêt  que  tons  les  hommes  éclairés 
attachent  à  vos  travaux,  et 4e  rempressemeot  qu'ils  moetient  pow«e 
CBllier  «iBtear  de  oe  vieu  dvtpeu  aeruHiid  qw  font  tfesles  prarieni  li 
gioriensemeot  relevé. 

*  Membre  décédé. — La  mort  qui,  depuis  quelque  temps,  vous  avait 
cnieUcmcnt  frapp^^s ,  a  paru,  cette  année,  si  non  suspendre,  du  moins 
ralentir  ses  coups  ;  un  seul  de  nos  collègues  a  été  atteint;  mais  M.  Bunel 
est  un  de  ces  hommes  dont  la  disparition  laisse  derrière  elle  un  grand  vide. 

«  Jemie,  il  «fait  servi  dans  la  nHtrlne  avec  beauooop  de  distlBCtioii  ; 
|iliu  tard,  an  approches  de  la  vieOieafle,  Il  avait  eu  la  sagesse  de  nnon* 
cer  aux  agitations  de  la  vie  ndUtalre,  et  U  était  venu  parmi  nous  chercher, 
an  sein  de  l'étude ,  ce  calme  et  ce  repos  dont  nos  derniers  jours  ont  hosoin. 

•  Homme  d'esprit  entant  qiîf  dp  science,  il  savait  ?»ppr<^ci<»r  toutes  les 
entreprises  utiles  et  se  plaisait  à  les  encourager.  Jamais  aucuae  idée  gcné- 
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t  Mais  protection  n'était  point  seHleniPnt  cvWr.  d Un  capitaliste;  il 
mettait  lui-même  la  main  à  l'œuvre,  et  plusieurs  bocietés  savantes  de  notre 
viUe  ooosorfenl'iaat  but  fecoiib  li  ttutè  de  ses  tnfmi. 

•  la  plus  inpoitanto  de  m  pnbtleatfanw  est  le  mtetrire  qnil  fait,  en 
1835,  au  Congrès  adeotifiquc  réuni  à  Caen.  Cet  ouvrage  avait  pour  objet 
de  déterminer,  au  moyen  d'opérations  barométriques,  la  hauteur  des  prin- 
cipaux poiots  du  départemeut  Tous  les  hommes  compi-tc nrs  s'accordent  à 
reconnaître  qu'il  est  bien  difficile  de  mettre  dans  ces  opérations  délicates 
plus  d'exactitude  et  de  précisioo. 

«  Au  inois  de  déceaibre  denier,  ionqiie  fai  non  Ta  frappé,  H.  Boael 
s'occupait  de  recaeOiir  les  éléments  d*ini  grand  travail  sur  la  bibliographie 
de  la  Basse-Normandie  et  spécialement  sur  celle  de  Caen.  Ces  notes  ne 
soront  point  perdues,  il  s  rliar^M^  do  leur  publication  un  nmi  aussi  savant 
(|ue  nicHleste,  et  nous  savous  que  M.  Trébutien  n'est  pas  bomme  à  répu- 
dier un  semblable  legs.  > 

H.  la  préiidciit  oonuiqiikiiie  à  l'atswiiMée  vm  leltn  qui  lui  a  été 
adraiiée  pir  H.  Le  Métofar,  iaiprimeor  à  Bayeux  ;  cette  leur»  eontleiit 

l'énoncé  de»  conditions  an  moyen  desquelles  M.  Le  Métayer  propose  à  la 
Société  d'entreprendre  l'impression  de  ses  Mémoires.  Quel ques  membres 
font  remarquer  que  le  soumissionnaire  ne  s'explique  point  d'une  manière 
mflsante  sur  ceruias  frais  qo'anmlBMt  quelquefinia  la  oonrceik»  et  te 
reoMMilciBeiit  des  épreaves.  Su  ooaséqoenee,  rtinihMa  tavlla  fai  cobk 
mlMtftn  d'impression  à  appeler  auprès  d'dla*  te  ptns  tôt  possible,  M.  Le 
Métayer,  M.  Hardel ,  ainsi  que  les  antre?  imprimeurs  de  la  ville,  et  à  lui 
présenter,  i  la  jirocbaine  séance,  on  rapport  détaillé  sur  l'ensemble  de 
leurs  propositions. 

Ntemdna ,  ooniBe  il  inqwrte  qae  te  poMiition  du  quatorzième  vohune 
nesoftpolMretaidte,  teSodélédéddeqiienMprairioaeaisraooinMO- 
cée  par  M.  Hardel,  dans  les  termes  des  inrfMrtiiiw  sftBfiHi— it  mtitaiilftffi 

M.  de  Formcvillc  donne  lecture  d'une  lettre  par  laquelle  M.  Mamier, 
bibliothécaire  des  avocats  de  Paris ,  propose  à  la  Société  de  loi  adresser  la 
copie  d'un  manuscrit  entièrement  inédit,  qui  contient  des  renseignements 
curieux  snr  les  formes  de  procédnre  uëtées  autrefois  dans  les  tribunaux 
nomands.  H.  Hander  «iprfane  te  désir  qifaa  paUtant  ce  aiaaiiicrlt,  la 
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Compagnie  i  ecouuaisse  qu  elle  lui  eu  doit,  la  coiuoiumcatioa  ;  ii  demaiule , 
en  oatre,  que  SS  etemplalKa  loi  ioieiit  grKtuIlCMt  déllfréB.  Cette  pro- 
pMîtM»  est  accueUlie.  Le  roaoïucrit  de  M.  Haraier  sen  diieft,  anivMt 
son  importaoce ,  ou  dans  le  quatoralènie  volnme  de»  UémoiiM,  on  dans  le 

le  second  volume  des  documents  historiques. 

L'assemblée  charge  la  commission  d  imprcssion  de  lui  présenter,  à  la 
séance  de  novembre  pruchaiu,  un  rapport  sur  les  siyeis  de  prix  qu  il  im- 
porte de  neltte  au  concoun. 

UoecommiMion,  composée  de  lOI.  Boecher  et  Cbanna,  eitciaifée  de 
vérifier ,  avec  le  secrétaire .  les  coBplM  de  IL  le  trésorier  et  d*cs  fiilre  no 

rapport  à  la  picniii^rc  réunion. 

Sur  la  (l('t!trtnd(;  do  M.  l\lancel,  l'assemblée  atiforisp  }r>  biircnn  h  remettre 
à  MM.  les  bibliotJiécaires  de  la  ville  un  cxctuplalrc  de  tous  les  ouvi-ages 
qui  existent  en  double  dans  la  bibUolbèque  particulière  de  la  Société. 

La  Compagnie  maintient  ralloeatUm  de  50  fir.  qa*elle  amit  mise  préeé" 
demmeat  à  la  disposition  de  M.  Bellivet,  ainsi  que  les  crédits  d^à  accordés 
pour  différentes  rouilles,  à  MM.  Lonis,  Renant,  Qtarlicr  et  dn  Méril. 

Il  en  est  de  même  de  la  somme  volée  poor  ooaooiirir  à  i'ére«ttoo  de  la 
statue  de  Laplacc. 

i  ouleâ  les  autres  allocations  sont  annulées. 

On  procède  enaoite  an  FeoenfdieMBt  da  tamn. 

M.  BoiiMoi «  d'Evrettx*  est pradané  directenrt  M.  GaaTsm,  président; 
M.  DE  BoNN'EcaosE,  vice-^irésident. 

Sont  nommés  membres  de  la  commission  d'impression  MM.  LéOBAOni-' 
o'Anisy,  Charma,  de  FORMEVlLLB,  Mancbi.  ,  Oamei.  cl  RooER. 

M.  Méritte-L,oogcbamp  anoooce  que  son  grand  âge  et  sa  mauvaise  santé 
ne  lui  permettent  plus  de  copsenrer  les  fractions  de  bUiUottiéeaire  ;  il  prie 
la  Compagnie  de  pourvoir,  séance  tenante ,  à  son  remplaosmeat 

L'assemblée  cède  avec  regret  an  désir  manifesté  par  M.  Méritl»>I>ong- 
champ,  ol  le  proclame,  par  acclamation,  bibliothécaire  honoraire. 

Ou  procède  ensuite  à  la  nomination  d'un  bibliothécaire.  M.  ral>bé  Le 
Canu  réunit  la  prenne  unanimité  des  suffrages. 

L'assemblée,  avant  de  se  séparer,  vote  des  remerciments  à  11.  de  Récy, 
qui  Ta  pvdsidée  peadant  nue  année  avec  autant  de  iMe  ^  d'iialiileié. 

La  séance  est  levée  à  dix  benres  et  deorîe. 
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SÉANCË  PUBLIQUË  AI^]\U£LLË 

t  Du  »  NUVËUBRt  1H4}. 

t)r(6id(iue  d(  itt.  BONNIN  ,  SNrertntr. 


La  Sodèté  esi  rénale ,  à  dmn  heures,  dans  la  gnade  nlle  da  Palaie 

de  rUnix  rsité ,  sous  la  présideace  de  H.  fiONMiN ,  dTEvrcux  ,  directeor 
de  la  Société.  M.  lo  Directeur  appelle  barrau  M.  Gervais , 
présideot ,  M.  de  lioimechosc  ,  vice-président ,  et  M.  Puiseux  ,  vice- 
secrétaire  ,  remplissaot  les  rooctioDS  de  secrétaire.  Les  mcubres  de  la 
Sociélé  float  trèeHKualirem  ;  el  oo  remarque  panni  eax  betannip  de 
neailirca  aoo  réddenis ,  appartèaaat  an  CalfidM ,  k  la  Mandie ,  à 
rOrne  ,  à  la  Selbe-lalMenre  et  à  l'Bnre. 

M.  le  Directeur,  après  aveir  déclaré  la  séaace  oaverte,  pnmonee  le 
discours  Miivaal  : 


liassiBDJia» 

«  'Dq»ui8  ForigiDC  de  la  Société ,  toi»  ayez  altemativemeat  cIkM 

dans  Ton  des  départements  de  notre  province  ,  celui  de  vos  confrères 
auquel  vous  confiez  pour  ranoée  rbonorable  et  dUBdle  missioD  de 
diriger  vos  travaux. 

«  Trob  Ibis  à  ce  tUre,  le  département  de  r Eure  avait  été  appelé  à 
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rhoDiMar  d«  fOi»  envoyer  an  représentant.  Tons  aTies  placé  à  votre 
t«te  des  notobiUt^s  fnlellectuelles  ,  non-eealemeiit  de  b  proviooe, 
mais  de  h  France,  le  non  du  vénérable  Refer  et  ceux  de  IIH. 

Le  Prévost  et  Passy  étaient  trop  illustres  pour  que  Topiaion  pabllqne 
ne  contirm;\t  pas  des  choix  auxquels  la  Société  dut  tant  d'éclat. 

«  Mais  loi-sque  vous  avez  porté  vos  suflrages  sur  l'un  des  plus  jeunes 
de  vos  confrères  et  l'avez  appelé  à  leur  succéder  ,  saus  qu'aucuue  pu- 
blication Inponaote  eAt  excité  tob  sympatblea,  ramltié  semble  avoir 
pris  une  trop  large  part  à  votre  décbkm  ;  et  le  public  est  en  droit  de 
se  plaindre  de  votre  prérérence  pour  des  travaux  dont  le  seul  mérite 
est  peut-être  d'être  encore  inédits. 

•  C'est  donc  un  devoir  pour  moi,  Messieurs,  d'expliquer  du  moins,  si 
je  ue  puis  les  Justifier  ,  ces  suifrages  et  votre  indulgence ,  eu  vous 
entretenant,  pendant  quelques  instants  des  découvertes  de  farcbéo* 
logle,  de  l'étude  et  de  l'état  des  monuments  dans  le  déparlement 
<pie  vous  m*avei  an>eté  à  représenter  auprès  de  vous. 

•  Presque  tous  les  monuments  eclliques  disséminés  sur  le  sol  du  dépar- 
lemcnl  do  rKuro  ont  été  décrits  [>ar  M.  l.e  Prévost  ;  et  ce  n'est  pas  ici 
la  place  d'éuiunérer  ceux  qu'une  exploration  plus  complelc  a  liait  découvrir 
depuis  U  publicajtiDn  de  sa  notice.  Aucune  fouille  n'a  été  faite  auprès  des 
peulvea  «I  dse  tiutnlus  dont  11  ilgoale  rexistencOi  la  même  Incmiitude 
n*a  dsBQ  point  oeeeé  de  régner  sur  l'attribiitioB  de  ces  vieut  témias 
des  temps  ante-historiqucs.  Malgré  les  désirs  les  plus  ardents  de  la  iclmme 
de  sonder  les  profondeurs  de  rcs  ténèbres,  l'explication  de  ces  monu- 
ments parait  être  un  problème  auquel  le  hasard  peutawl  à  Ue  lougs 
intervalles,  fournir  de  nouveaux  cciaucisscmcnts. 

•  Telle  est  cependant  la  découverte  due  4  la  construction  de  la  route 
de  l4)uviers  à  St-Herre,  dans  la  commune  de  SL-Ettoine-do-Vanvrai. 

■  Le  nivellement  avait  rendu  nécessaire  rcnfouissement  de  plusieurs 
roches  brutes  qu'il  était  impossible  de  briser  ni  de  transporter  ;  jetées 
pêle-mêle  au  pied  d'uu  c6lcau  inculte,  sur  les  bords  d'un  clicmiD  im- 
praticablr ,  personne  n'avait  pensé  que  ces  moaoiiiiics  pussent  recou- 
vrir quelque  chose  d'inlércssaut  ;  aussi  la  vue  d'une  grande  q^nanflté 
d'ossements  humains ,  remués  avec  quelque  émotion  (or  les  lecraiwlen, 
Jïit4l  k  sert  notir  qni  4»i  TaMitoii  et  fil  suffwidr»  les,  jus- 
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qu'à  ce  qu'une  survelllatce  t»lds  écltlrôe  ptt  enrichir  la  science  d'obser- 
vations ititcrossaîitps. 

>  Sous  le  calcaire  inrurmc,  une  fosse  circulaire  ,  dont  le  tliaiuèUc 
était  d*envln>ii  Abiu  mètres  et  demi ,  renrcm^t  dii4Mât  ooriM  distribuée 
en  trois  oooches  snperpeeées.  Des  mœlloiis  disposés  en  Itene  de 
cercueil ,  mais  dans  lesquels  to  terre  tTételt  depuis  long>temps  infiltrée, 
séparaient  chacun  des  corps.  Les  squelettes,  dont  la  tète  était  placée  sur 
une  pierre  plate,  avaient  les  pieds  tonrrn's  vers  le  centre  du  cercle  Près 
des  ossements  et  pêlc-méle  avec  eii\  lurent  trouvés  des  fragments  de  po- 
terie gros&ière  en  terre  rougeâlre  et  des  liachettes  en  silex. ,  encore  incrustées 
dans  des  cornes  de  cerf  on  de  daim  et  conservant  les  tmces  les  pins  évln 
dénies  de  l'onverture  oli  s*ajnst«lt  nn  nancbe  en  beis. 

c  L'activité  imprimée  aux  travaux  de  la  route  n'a  point  pamis  d*ei« 
ploiter  complètement  un  autre  tonibeau  voisin i  dont  nn  comneneenent 
de  fouille  avîiit  constat!^  re\i>li m  e. 

-••  Les  rccticrchcs  tailcs  au  môme  oiomcui  auprès  d'un  pculven  dressé 
près  de  ces  tombes,  n'ont  paiement  amiéâttcnnréniUatntiie.Pieme 
ttmmlaire  on  monumentaH»,  autel  ou  limite  miritorlale,  pour  loi  oonune 
pour  tant  d'autres,  font  reste  coljecture. 

I  La  seule  importance  de  cette  découverte  est  donc  d'avoir  révélé 
la  manière  dont  se  servaient  des  liaeheiies  en  silex  les  peuples  barbares 
qui  nous  ont  précédés,  ou  plutôt  d'avoir  confirmé  la  véracité  des  détails 
dn  tombeau  de  Gocberel,  doqt  les  circonstances  descriptives,  contenues 
dans  un  proeès-verbal  imprimé  à  la  snite  de  l'Ustoire  dn  comté  d'Evreux, 
avaient  &tt  accuser  son  aolenr  d*îgifonnce  et  de  crédnlilé  on  même  de 
mauvaise  foi. 

.  Si  nous  arrivons  à  la  période  roni;»ine  au  temps  où  les  conquérants 
de  la  Gaule  viiireot  cotivrir  le  pays  de  monuments  de  la  civilisation  méri- 
dionale, ce  n'est  plus  l'absence  des  documenis  écrite  qui  viendra  jeter 
de  riocertitnde  sur  rmplicatlon  des  cooslractions  ou  dos  objets  ,  mais 
Men  la  surabondance  des  monuments,  la  nriété  et  la  dlmiilMice  des  syt> 
tèmes  et  pins  encore  Ignorance  on  rovUl  des  mœurs  et  des  usages  de 
cette  époque. 

t  A  l'aide  des  subventions  annuelles  de  l'Etat  et  du  conseil-genèral , 
il  a  été  possible  d'explorer  successivement  les  voies  de  cette  période  et 
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les  substructions  des  cités,  des  mansions  et  dos  villas  dont  les  raines  cou- 
vrciu  cucure  le  i>ol,  el  d'apprécier  l'importance  relative  de  cbacuo  de 
ces  établissements. 

«  L*emp]iic«Deiit  ob  s'élevait  k  dté  principale  des  Aalerques  Ebnro- 
viques  a  été  étudié  le  deniier ,  mais  des  preuves  matérielles ,  incao-' 
testables ,  sont  venues  démontrer  qu'aux  premières  années  de  l'Empire 
romain,  l'établissement  auquel  les  contemporains  donnaient  le  nom  do 
Mediotamim ,  existait  h  Evreiix  ;  et  que  les  remparts,  dans  lesquels  des 
invasions  barbares  avuieul  iurcù  les  Gallu-rumaiui»  de  se  renfermer  , 
avaient  été  élevés  avec  les  débris  des  monuments  de  cette  ville,  détruits 
alOTS  pour  le  saint  de  la  popnlatloii. 

<  La  direction  Invariable  des  voies  antiques  vers  ce  point,  la  découverte 
d'un  théi^tre  constniit  nu  temps  de  Til)èrc  ou  de  Claude  ,  sur  de  colos- 
sales dimensions  et  celle  d'nne  nécropole  inmicnsc  sont  venues  expliquer, 
confirmer,  si  je  ue  nie  trompe,  les  assorliuus  des  géograplies  anciens. 

1  Par  suite  il  a  bien  fallu  revenir  également  aux  idées  primitives  §ur 
l'étabUssemeiit  dn  Vieli-Evreax.  Malgré  tout  ce  qu'avait  d'attrayant,  de 
idaasnde  même,  l'opinion  qni  reportait  à  deux  lieues  d'Evreux  l'endroit 
oii  les  Romains  auraient  jeté  les  fondations  d'une  première  ville,  on  a  dû 
remarquer  que  le  docte  et  consciencieux  Rêver  n'avait  point  connu  les 
ruines  cl  les  voies  romaines  d'Evreux,  (jue  par  conséquent  il  n'avait  j>u 
eu  discuter  l'importance  relative,  el  que  1  élcuduu  de  sa  découverlc  u  au- 
rait i»as  dû  le  dispenser  de  réfuter  ou  d*e.vpliquer  les  écrivains  anté- 
rieurs, les  traditions  et  les  légendes. 

<  L'exploration  complète  des  environs  ayant  donc  Uii  reconnaître 
que  les  chaussées  ferrées  conduisaient  directement  à  Evreux .  on  a  dû,  en 
se  rappelant  les  premiers  doutes  et  les  réserves  dn  savant  académicien  , 
reconnailrc  que  le  mince  ûlct  d'eau  détourné  à  pins  de  cinq  lieues  dans 
la  rivière  d'Iton ,  n'aurait  pu  suffire  aux  besoins  d'une  cité  populeuse 
couvrant  une  grande  sorfece  ;  que  celte  même  population  exigeait  un 
nombre  conddérable  d'babilations,  des  roules  el  des  rues  pour  y  accé- 
der, une  vaste  nécropole  pour  brûler  ou  inhumer  les  morts,  etqnede 
tout  cela  rien  n'existait  au  Yieil-Ëvreux. 

€  En  songeant  en  outre  combien  il  est  improbable  qu'une  riche  et 
vaste  cité  ait  été  établie  loin  d'un  fleuve  ou  d'une  rivière  ,  à  l'im* 
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possibilité  de  transporter  pour  aiosi  dire  insUDUiDéinent ,  aind  qa*<Nl 
l'avait  supposé,  des  édiRces  construits  à  grands  frais  et,  dans  ce  cas,  avec 
une  imprudence  inexplicable,  on  a  dû  reveuir  sur  uu  systèuie  qui  De 
pouvait  satisfaire  la  raison. 

<  Le  laxe  Inoal  de  mosaïques,  de  sculptures,  de  statues  et  de  marbtes, 
rétendne  et  la  dispodiioo  symétrique  d'un  immeuse  pakis ,  d'un  thé- 
âtre et  d*tttt  portique;  les  temples ,  les  (bermes  et  les  vastes  édifices  du 
Vieil-Evreux  n'ont  plus  paru  convenir  qu'à  ]a  si)lcndeHr  d'une  villa  Impé- 
riale construite  par  In  flatterie  des  peupUs  on  des  conriisans  aii  iiiaUrc 
de  l'empire,  ou  p^r  les  légions couquérautes  puur  la  demeure  du  puissant 
délégué  que  le  iwtridal  romain  mivoyait  gouverner  la  province. 

€  Ob  s*est  rappelé  que  les  décrets  d'Adrien  avalimt  reçu  leur  eiécntion 
dans  la  construction  des  Thermes  ;  qae  ce  prince ,  dans  ses  voyages,  avait 
couvert  l'empire  d'innombrables  monuments  et  que  la  construction  de 
rimmeiisc  villa  Jd natta,  dont  l'analogie  est  si  frappante  avec  le  f  teil- 
Evreua;,  était  un  délassemeut  de  ses  travaux  ;  euliu  qu'à  3on  siècle  scu- 
lement  doivent  appartenir  les  monuments  épigraphiques  qu'on  y  a  dé> 
terrés. 

«  11  a  ^me  Idln  revenir  sur  un  document  jusqu'alors  repoussé  comme 
indigne  de  conflancc,  et  recbercber  dnus  la  vie  du  premier  Ëvéquo  du 
diocèse  l'explication  du  problème  liisLnriqne. 

•  C'est  à  Evreuxque  St. -Taurin  vint  prêcher  T Evangile,  puisque  c'est 
là  qii*U  détniisit  le  tem|de  de  Diane ,  remplacé  par  la  première  église 
chrétienne ,  dont  U  position  dans  cette  viUe  n*a  Jamais  été  contestée. 
Accusé,  poursuivi  par  les  prêtres  et  les  ma^isti  ats  romains ,  c'est  à  Gisais 
non  loin  de  Mediolanum  on  tl'Evrciix,  qu'il  fut  conduit  dans  le  palais 
du  proconsul,  pour  y  subir  uu  iulerrogatoire,  puis  ensuite  le  martyre 
de  la  flagellation  ;  c'est  encore  là  qu'il  guérit  le  fils  du  proconsul ,  dont 
une  chute  près  d'une  station  nommée  Cattrum  Akrd  avait  mis  les  jours 
en  danger* 

a  b*il  répugne  de  croire  aux  événemenis  fantastiques  et  surnaturels 

dont  l'auteur  a  défiguré  son  récit ,  la  raisou  et  la  plus  simple  réOexion 
suflisent  ponr  reconnaître  l'impossibilité  oiî  se  serait  trouvé  le  faiissnire  !<• 
plus  iuipudeiit  d'altérer,  même  aux  yeux  du  peuple  le  plus  ignorant  et 
le  plus  crédule ,  les  détaib  géographiques  du  pays  qu'il  décrit  ;  ce  motif 
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n'est  il  pns  suffisanl  pour  reodic  à  ia  légende  toute  sa  valeur  topograpbi- 
que ,  surtout  iorsifue  tes  découvcrtos  de  Tarchéologie  vienaent  l'expli- 
quer cl  CQ  confirmer  la  véracité. 

•  Pour  nous,  comme  pour  bien  ^autres  écrivains  qtt*«irait  séduite 
et  presque  conTstacus  le  qrstéme  dn  savant  Rêver ,  le  Yieil-Evrenx  n*est 
donc  plus  qne  le  Giiocutn  de  la  légende  et  des  inscriptions  trouvées  dans 
ses  ruipes  ;  Evrciix  a  reconquis  cette  fois  incontestablement  son  nom  de 
Mediolanum.  Auprès  d'eux  se  troii\era  le  Caslrum  Àlerci. 

■  Sur  le  boi'd  de  la  voie  de  Mediolanum  à  Coudoie,  à  Arnières ,  dau» 
le  seul  Uen  du  pays  di  Tesearpeiiient  des  coteanx  et  ronverture  de  ncoh 
brenses  et  profondes  carrières  aptoitées  dès  ks  temps  les  plus  reculés  , 
permettent  de  reconnaître  la  scène  où  faillit  périr  le  fils  du  proconsul ,  un 
établissonicnt  romain  a  laiss(^  des  traces  incontestables  :  un  théAlrc  ,  le 
second  d*'  roux  qui  entouraient  la  cit(!>  dans  un  rayoo  de  moins  de  deux 
lieues ,  o  indique-  t-il  pas  son  importance  ? 

«  L*eiiMaioe  de  trds  de  «s  édifices  à  une  dblaice  aussi  rapprochée, 
étant  bien  jmmvée  par  des  mines  apparentes,  les  Idées  sur  la  population 
de  la  Gaule  sous  Us  Romains  ont  dû  égalenient  être  modifiées,  car  jus- 
qu'alors on  avait  pensé  que  ces  monuments  étaient  le  signe  distioctif  des 
municiprs ,  comme  depuis  les  cathédrales  et  les  hôtels  de  ville  devinrent 
le  privilège  des  villes  épiscopales  ou  municipales  ;  mais  ia  découverte  de 
thé&trcs  dans  plusieurs  bourgades  du  Nivnmals,  du  Berri,  de  TOrléa- 
nds  et  de  TEvrecIn,  feil  reoonnatire  at^rd'bnl  dans  ces  édifices,  mm 
moins  étrangers  à  nos  oonnaisaanoes  et  à  nos  usages,  qne  ne  le  seront  pour 
nos  descendants  les  donjons  féodaux  et  les  cloîtres,  des  étabHssemente 
aussi  iBdi'^p«M>s;i!»|(^s  -m  f-nlie  ,  aux  lois,  nnx  i!<;;(çcs  et  aux  mopurs  des 
Romains  .  (^ue  les  monastères  cl  les  églises  le  lureol  aux  cbrétiens  dn 
nioyeu-àgc. 

•  Lorsqu'un  volume  doit  suffire  à  peine  à  développer  et  à  prouver  tant 
d'assertions,  rinsuffisanoe  de  cet  aperçu  augmente  encore  nos  regreto 

sur  la  tardive  publication  des  mémoires  qui  Icsrenrcnnent,  et  dont  la  ré- 
daction nous  a  été  confiée  par  radniinisiration.  Mais  la  ■^rirnce  dans  sa 
marche  incessante  transforme  les  convictions  les  plus  profondes  ;  Texplo- 
ralion  du  Icudeuiaiu  détruit  quelquefois  Topinion  de  la  veille,  et  la  dé- 
couverte nonvdie  est  souvent  no  argument  à  réftHer. 
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•  MediolsMum,  C ondule,  Breviadurum  >  Iggade  n'étaicot  pas  les  seuls 
Hem  haUlés  dans  un  pays  dont  la  population  dut  être  iaunenset  si  les 
découvertes  de  rarcbéotoflle  ont  quelque  valeur  historique  ;  niinénire  de 
FEmpire  c'a  pu  compnnidre  toutes  les  cités  d'un  si  vaste  territoire. 

»  Aussi ,  après  avoir  reconnu  la  position  de  Condate  au  point  où  con- 
vergent cinq  voIps  romaines  et  roroiimi  les  substnictions  de  ses  llierraes 
et  de  sa  nécropole  ;  après  avoir  cuulhuié  l'existcuce  de  la  slaiiun  û'Ug- 
gaâe  à  Eibeuf  et  de  celle  de  Breviadurum  à  Pont-Audeiner ,  Tétude  des 
voies  antiques  (justice  faite  de  ces  routes  supposées  qu'il  est  si  radie  de 
tracer  sur  la  carte)  a  révélé  rekistence  de  quelques-unes  de  ces  vUles 
iucooDues. 

«  Sans  rappo)or  If  Vieil-Evront  et  Arniëres  ,  ni  mentionner  im<; 
foule  de  substnictions  de  mointli  e  iinportauce ,  n'est-ce  pas  à  rexiimea 
de  ces  monuaieuts  qu'où  a  dù  de  recouoailre  i'établisseuàeut  important 
près  duquel  ont  été  trouvés  les  admirables  vases  de  Berthouville  ;  aussi 
lorsqu^aucono  mine  romaine  tt*a  été  remarquée  dans  Tendrott  de  leur 
découverte,  et  surtout  puisqu'on  a  proclamé  que  ce  trésor  avait  appartenu 
i  un  toniplc  consacré  à  Mercure  dans  une  cité  voisine  ,  senible-t-on  en 
droit  d'attrilMier  à  Briouue,  <lont  on  ignorait  le  nom  roniaio  »  celui  do 
Cuiittutm^  doDt  les  iosoriptions  ont  conservé  le  souvenir.. 

t  Tonlefbls  Ns  sdwoea  géographiques  n'ont  pas  roules  proQlé  des  lo- 
cherches  de  Puchéolegin  ;  les  arts  et  la  pUlolegiB  j  ont  épaenient  puisé 
de  précleu  renseignements ,  et  les  monuments  dont  s'est  enrichi  le  musée 
df^parfemental  présentent  un  intérêt  plus  facile  à  apprécier.  Sans  parler 
d'une  louie  de  débris  d'une  frrnnde  vnlciir  pour  l'étude  des  mœurs  oi 
des  usages ,  ui  des  divinités  topiques  dont  s'est  accru  le  catalogue  des 
dieu  du  paganisme  ,  qu'il  snOro  de  citer  les  admirables  statues  de 
bronro  tronvécs  dans  les  raines  du  palais  dn  Tkil-Evreui  et  le  fragment 
unqon  inexpliqué  de  l'inscription  Uttigue  qui  gisail  auprès  dédies, 
monument  plus  important  encore  s'ii  rot  vrai  qu'il  contienne  le  seul 
reste  connTt  do  la  langue  gauloise. 

•  Tels  soul  les  résultats  que  l'administralioii  dnii  a  deux  ans  de  travaux , 
do  recbercbcs  et  de  dépenses.  Le  hasard  ci  ia  pcrsévérauce  oui  doté  le 
département  de  FEure  d'admirables  débris  de  fantiqullé.  Sana^ia  conpnUe 
indttHroncoquI  rn  psité  pomr  jamais  dn  tréssr  des  vases  do  Bertbou- 
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ville  t  sou  ffliuée  serait  satis  aucun  doute  l'un  des  premiers  musées 
proviadiai. 

«  Du  reste,  malgré  leur  importaoce,  ces  débris  du  pané  ne  sont  pas 
ics  seuls  trdsors  qae  la  temps  ait  légués  à  noe  aoioa  »  le  moyen-âge  a  adMl 

largement  doté  le  pays  ;  cl  ses  monnments ,  sans  être  du  premier  ordre , 
ne  sont  pas  moins  dignes  d'occuper  votre  attention. 

•  Les  cnijiu'lcs  et  les  investigations  multipliées»  auxquelles  on  s  est  livré 
n'ont  rail  découvrir  dans  le  département  aucun  mouimient  remontant  aux 
époques  mérovingienne  ou  carlovingienne  de  noire  histoire.  Le  pont  qoi 
traverse  la  Seine  à  INmt-de-l'Arclie  serait  seul  k  signaler  dans  la  dernière 
de  ces  époques  ;  mais  tes  nombreuses  et  successives  restaurations  aux- 
quelles il  a  été  soumis  ne  paraissent  y  avoir  laissé  subsister  aucun  frag- 
ment atitheulique  de  sa  construction  primitive;  }ps  fibules  et  les  fragments 
d'armures  trouvés  par  hasard  dans  des  tombeaux  pourraient  donc  seuls 
être  signalés  dans  oette  classe,  A  la  oonddératioii  de  leur  doutenae  au- 
thenticité et  de  leur  faible  hnportanœ  n*enq|iècfaait  d*en  fiiiro  une  éinde 
approfondie. 

«  C'est  pput-ôtrc  à  des  temps  antérieurs  au  XI".  siècle  que  l'on  doit 
reporter  la  coiislrucliou  si  remarquable  du  transept  méridional  de  l'église 
abbatiale  de  St.-Taurin  ;  mais ,  sans  nous  arrêter  à  la  discussion  de 
cette  date,  étrangère  aux  restaurations  récentes  qui  doivent  seules  nous 
occuper  j  il  a  semblé  qu*il  n*y  avait  qa*à  appnmver  l'oiflenible  des  tm> 
vaux.  1^  grattage  auquel  l'^jlhe  a  été  soumise  a  été  critiqué.  Il  est  vrai, 
par  quelques  archéologues  ;  nous  partagerions  leur  opinion ,  s'il  s'agis- 
sait d'unr"  ronstruclion  plus  moderne  dans  laquelle  l'architecte  eût 
cherché  a  mai^quer  sous  les  dentelures  et  les  découpures  de  la  pierre  la 
nodité  des  murs  et  des  voûtes  ;  mais  puisqu'il  s'agit  de  piliers  épais  du 
style  roman,  do  voûtes  crevassées  et  de  mors  sans  ornements ,  nous  no 
saurions  qu'approuver  une  optetion  qui  seule  pouvait  remettre  un  peu 
d'unité  dans  un  monument  oii  chaque  siècle  est  venu  essayer  son  sys- 
tème d'nrrliifccture.  Du  reste,  on  ne  saurait  que  regretter  l'enlèvement 
des  chapiteaux  qui  supportaient  les  cintres  des  l>aieb  imbriquées  et  les 
dentelures  de  ces  mêmes  cintres ,  et  leur  remplacement  par  des  pierres 
restées  kuteak 

•  N*est-il  pas  dn  devoir  de  l'architecle  eonscieiicieux  de  eonaerver 
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tout  00  que  la  BéceMilé  ne  le  Corée  pes  à  détraite  et  à  renplaeer,  et 

surtout  de  ne  pas  exposer  à  une  destruction  iDéritible  les  débris  qui 
doivent  servir  de  modèle  au  sculpteur  lorsque  les  ressources  fioandères 
permetient  d'en  chei  ctier  un  pour  terminer  i'wuvrc  ébauchée. 

<  Tu  peu  moins  ancienne  ,  mais  construite  sur  des  {Hroportions  plus 
belles ,  la  eilliMnle ,  malgré  le  mélange  de  styles  dim ,  pent'lire 
nCme  penr  ce  aolir,  iirésente  an  intérêt  pins  général. 

t  C'est  dans  sa  nef  qa'eiiatent  les  senls  firagnwnls  de  n  constnictton 
primitive  du  Xi%  siècle,  remontant  à  l'époque  oii  rarcheréque  Jean 
d'Avranches  \  \\n  en  faire  la  dédicaco.  Les  incendies  successifs  qui  vinrent 
la  détruire  en  1119,  1194  et  en  deriiirr  lien  au  temps  de  Gbartcs-le- 
Uauvais ,  u'ont  épargné  que  cette  portion  de  l'église.  Ce  ne  fut  qu'à  la 
M  dn  IIV*.  slède  que  la  partie  sopérienre  de  la  nef  *  le  cli«nr  et  ses 
1n0  oMéa  forent  rdevés  el  an  alède  suivant  aenlenient  qu'elle  Ait  mise 
dans  réiat  eli  elle  existe  encore  ,  puisque  ses  transepts  et  son  abside, 
sa  lanleme  et  sa  Dèdie  ne  furent  construits  qu'au  temps  du  cardinal  Ballue. 
lorf^fiu'  Louim.  XI  viui  tirer  de  l'épargne  de»  bourgeois  les  deniers  r^nnt  il 
enrichit  ie  chapitre.  Plus  d'un  siècle  après,  le  Roi  populaire  vint  à  son 
imitation  puiser  à  cette  somxe  intarissable  pour  terminer  la  tour  mafrt 
riva  dsnl  les  channines  ont  dishenocé  la  calhédiale. 

«  k  Pcseapliett  du  portail  neptentrlaial  peur  la  nsiaurallou  duquel 
les  fonds  nécessaires  viennent  d'être  acceidéa,  ce  moDUttent  est  au* 
jourd'hui  dans  un  état  satisfaisant  d'entretien  et  de  conservation ,  et 
l'on  doit  savoir  à  Tadministration  d'avoir  fait  enlever  les  ridicules 
gargouilles  oti  d'ignorante  ouvriers  avaient  sculpté  leur  fantastiqne  sym- 
iKkHqiia  pour  rintnrpoler  dans  eeHa  des  sfieles  de  piélé  qui  ont  pré- 
cédé» G*est  encore  un  mérite  de  réparer  le  mal ,  lwaqu*c«  u*a  pas  su 
le  prévoir  et  l'empècber. 

«  Les  beaux  vitraux  historiques  qui  ornent  presque  toutes  les  fe- 
nêtres de  ce  monument,  et  permettent  d'y  étudier  l'histoire  et  les  pro- 
grès de  la  peinture  sur  verre  ont  eu  peu  à  souffrir  dans  les  réparations , 
et  Ton  ne  saurait  trop  applaudir  à  la  conservation  des  précieuses  sculp- 
tures des'  stalles ,  compraisea  il  y  a  quelques  années  dans  des  ap- 
pfopriations  nonrellea  ;  les  vieisdtndea  de  noire  banque  août  assea 
variées  et  assez  pénibles  à  rappeler  pour  qu'on  ne  la  ircie pas  aTCC  plaUr 
échapper  à  de  nonveUes  mutUatioca.  & 


HmiMO 


«  L'^Uie  Safaite^Foy  de  Omcbcs ,  cet  autre  rauséc  de  l'art  du  peintre 

verrier ,  o  vu  pour  la  sccondr  fois  s'élever  dans  les  airs  sa  floche  ar- 
gentée; l'Etat  et  ic  pays  ont  prouvé  qtie  la  volonlé  pouvait  lutter  contre 
les  élémculs  et  que  l'amour  des  arls  n'est  pas  entièrement  éteint. 

■  Les  antres  moonments  du  département  ont  été  soumis  à  de  aé- 
rienses  investi^tlons  et  plus  Importants  cMteaux  et  édifices  consa- 
crés au  culte,  au  nombre  de  Soixante>trois ,  ont  oté  dassOs  parmi  les  édi- 
lices  qui  doivent  prendre  part  anx  subventions  df  l'Ftat,  lorsijue  l'art  et 
l'histoire  réelanicnt  leur  toaservalion.  Le  betfroi  tnuni'  ipul  d'Evreux, 
l'église  N.-D.  de  Louvicrs  ,  celles  des  Ândelys,  de  tlisors .  de  lîugles 
et  quelques  autres  de  moindre  importance ,  ont  déjà  participé  à  la  gé- 
nérosité dn  fouvemenrant ,  et  rfaabile  arcbitecte  que  la  commission 
des  monuments  historiques  les  communes  ont  investi  de  leur  con- 
fiance s'occupe  aujonrdlnil  de  leur  restauration  ;  succ^  à  Evrenx 
et  à  Conelies  son»  une  garantie  pour  ces  nouveaux  travaux 

*  Enfin  laiulis  que  le  pays  s'occupe  avec  une  sorte  d  ardeur  de 
la  restauraliuu  des  monuments  des  siècles  passés ,  il  songe  à  en  élever 
de  nonmux  an  souvenir  de  ses  grands  hommes.  BlentM  le  plus  lUostre 
de  ses  enfiinls ,  cdui  dont  la  gloire  a  NjiallU  sor  la  France  entière , 
Nicolas  Poussin  revivra  près  de  son  village  natal  dans  le  mon  ornent 
que  les  arts  vont  élever  à  sa  mémoire.  Déjà  la  petite  ville  de  Breteriil  a 
prouve  qu'elle  n'oublie  pas  ses  bieufaiteurs ,  et  le  témoignage  spontané 
de  sa  reconnaissance  orne  aujourd'hui  sa  place  publique  (1). 

«  Une  société  dont  le  siège  est  dans  cette  ville  (2) ,  et  qui  s'est  donné 
l*bonoralile  mission  de  vdller  à  la  conservation  de  tons  les  gramb  aon- 
venlrs  historiques  de  la  France ,  vient  de  décider  qn*il  serait  élevé  à 
ses  frais  une  colonne  coramémorative  sur  le  champ  de  bataille  de 
Codierel.  Le  pays  lui  sait  gré  de  son  vote  ,  mais  il  espère  qno  rette 
fois ,  on  n'aura  recours  qu'à  la  langue  nationale  pour  rappeler  au  peuple 
un  de  ses  plus  l>eausi  faits  d'armes. 

c  Tel  est  en  résumé,  Hessieurs,  l*étatdn  département  de  l*Euresoas 
le  rapport  arcbéologiqnei  L'étode  des  monumenls  oeltiqnes  présente 
trop  peu  de  diances  de  succès  à  leur  eiplontear  pour  qn*on  paisse 

(IJ  Uoaunciit  élevé  k  Jacquet  LtOM- 

(ij  U  Sociétf  HntriK  pMf  b  cmmimUm  *•  flwawswta. 
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peoMT  à  «I  Jàire  l'ol^  4*i»eniiim  saiTL  Cette  dot  JSMianMts  romains 
est  assez  complète  ,  du  moins  dans  Ican  nrines  priodptles ,  |iûHr  que 

désormais  l'on  doive  attendre  du  hasard  nn  Riiidc  pour  des  recherches 
ultérieures.  Les  monuments  du  nloyen-à^e  détruits  par  le  temps  et  les 
révolutions  oc  sont  plus  que  du  domaiuc  de  Thistoirc;  quant  à  ceux  qui 
sriMblMil  eaOQN,  et  dent  l'état  de  conservation  n'est  pas  aussi  satis- 
fainiit  i|tt*0B  le  déaimit ,  TEUI  et  le  ooBMil  fénéFBl  s^occapeiit  de 
leur  restauratieo. 

•  Cependant,  à  côté  des  eflbrts  faits  pour  consolider  les  édiGces  con- 
sacrés au  cnite  »  il  est  une  liçuae.  sur  laquelle  nous  devons  appeler 

votre  ntlenlinn. 

•  Lue  iuimeuse  quaulité  de  débris  aoUqucs .  produit  des  fouilles  ai  - 
dbMogiqaes  oo  de  donatioM,  a  M  rénaS»  depuis  quelques  aiiiéss«  Parmi 
em  ftegments  se  trouvept  des  nwimmeBls  d'art  d*mie  hante  valeur  «  des 

ioscr^Uoos  dont  la  perte  serait  irréparable  pour  la  science.  Tous  ces 
objets  entr»s««>s  pôle-mf'le  ,  soit  à  l'air  oii  le  temps  et  la  pluie  rongent  la 
pierre,  son  dans  un  dépôt  d'instruments  agricoles,  voient  leur  existence 
gnivemeot  cuuiprouiisc ,  et  les  fréquents  déplacemeuLs  auxquels  ils  sont 
exposés  leur  oecsaloonent  quelquefois  des  dommages  plus  regrettable^ 
que  la  caafîiaion, 

«  Le  conseil  général,  il  est  vrai  ,  a  reconnu  l'utilité  d'un  musée , 
et  demandé  qu'il  fût  Uni  des  éludes  préliminaires  ;  mais  ce  vœu  a  été 
accompli,  sans  que  depuis  loi-s  le  budget  drparlenienlal  se  soit  trouvé 
dans  un  élut  assez  satisfaisant  pour  que  1  arcliéologie  pût  venir  prendra 
sa  part  promise  dans  le  trésor  commun.  Cette  année  même  poe  modi^ 
ficatlon  an  pton  primiUT,  en  remplaçant  une  constmciion  importante  par 
nn  âÊÊoUmn  élevé  aur  le  médite  des  nombueux  musées  locanx  de  TAt- 
lonagne,  n*a  pu  trouver  grâce  devant  les  exigences  administratives. 
Tout  reste  comme  par  le  passé  exposé  à  de  nnmbrruses  diancps  de 
destruction  et  l'espoir  d'un  meilleur  avenir  parait,  uujuurd  hui  du  uiQtuS| 
n'être  qu'une  vainc  chimère. 

«  Ualgré  les  nomlnreuBes  eioeptions  dont  nous  vpns  ar uns  entre- 
tenns  et  ks  enooangemeats  accordés  ans  aris  dans  le  département 
de  FEsn  ,  le  goût  pnur  l'archéologie  et  l'histoire  n*est  pas,  vous  le 
savez,  le  partage  des  oorpe  administratilit  i  lorsqu'aucune  ooisidéretion 
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poUtique  on  penomelte  «e  vient  ptaider  «n  Jkvenr  d'an  momunent ,  n 
dntrnctloit  ne  1«8  émeat  guère,  et  ce  B*ctt  «Tordiiuire  qu'à  ctnM  de 

leur  p(*n  d'importance  qtic  de  Taibles  encooragemrrits  sont  passagè- 
rement accordés  aux  sciences  rl  ts  l  an'hônlo^iio.  A»  moment  oti  d'iii»- 
menses  travaux  de  terrassement  sont  cuti  épris  sur  la  surface  de  la  France, 
d'insuffisantM  allocatioDS  sont  à  peine  destinées  dans  des  départements 
prlTliégiéB  à  racheter  des  wûm  qoi  les  déconment  les  préeienK  soo- 
vettirs  de  leur  erigtoe. 

€  Ce  serait  à  vous ,  Messieurs ,  de  chercher ,  au  moins  pour  l'avenir , 
u!i  remède  à  col  <  iat  de  chœes ,  lorsque  déjà  tant  d'établisscmetits  rcli- 
«ieiiv  posst'iieiii  des  conrs  d'archéologie  et  que  le  prêlrc  chanîé  de  veiller 
a  la  i'eslauraliou  du  uiuuuiucnt  confié  a  sa  surveillance  est  mis  à  même 
d*ett  connaître  la  valenr,  peut-être  tous  paraltr»>t*il  utile  d^incnlqner 
les  mâmeo  ceonafasances  à  eeus  qnt  doivent  nn  jour  disposer  de  la  Ibrtnae 
pnbnque. 

'  Les  cours  faits  dans  les  séminaires  ne  sont  pns  plus  ntHos  que  ceux 
de  mCiUC  nature  dont  vous  solliciterez  i'/tahlisscmont  dans  les  collèges 
et  les  facultés.  Membres  des  conseils  municipaux  ou  depariementaux  , 
maires ,  préfets,  ndoistres ,  tous,  grftoe  à  cette  Institntioo,  saclmtt  appré» 
cler  nos  monuments  et  l'ImpoMance  de  nos  musées ,  leur  noeerderaisst 
pent-étre  l'appui  et  les  seeonn  fédoiiés  si  souYont  en  vain. 

.  QuelquMncomplets  que  soient  ces  résrdtats,  Messiears  ,  à  qui  le  doit 
le  pays ,  si  ce  n'est  à  l'heureuse  influence  exercée  par  votre  association 
et  vos  travaux?  Notre  Société  a  imprimé  il  y  a  vingt  aus  le  inou- 
vemeut  dont  les  effets  se  font  sentir  de  tous  côtés  ,  et  nous  pouvous  nous 
honorer  Imnlement  de  sa  part  dans  le  progrès» 

«  Modèle  des  sociétés ardiéologiques  des  antres  provlnees,  «s  trnvnn 
n^ont  pas  été  surpassés  par  ses  émules  ;  treize  volumes  justiient  de  son 
activité  au  milieu  de  ton?  cfs  éléments  de  prospérité  et  des  sympathies 
universelles  pour  son  avenir  ,  aucune  discnssioB  intérieure  ne  uurait 
loog-temps  ralentir  sa  marche  progressive. 

n  Le  rang  qu'elle  ocenpo  neoHMnlsniettt  m  Fraoee,  mais  à  Fétranger , 
rinflnence  méritée  dont  elle  Jouit,  font  un  devoir  à  la  Société  des  nn> 
tlqnaires  de  Normandie  de  ne  point  descendre.  La  vnie  nouvelle  dsM 
laquelle  elle  8*est  engagée  la  première ,  doit  la  relever  encore. 
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«  BénDir  61  publier  lu  doomiieiiu  inédite  dtt  nkMné»  It  inorinoe, 
porter  iTee  eux  la  criliqiie  et  la  lainière  an  fiwd  des  questions  en  éoono* 
misant  le  temps  el  les  dépenses  »  rendre  rétnde  de  rUstoire  accessible  à 

tous ,  arracher  à  Toubli  et  à  la  dcstrucUon  les  vieux  feiiillclâ  des  chartes 
et  des  cartulaircs ,  aussi  bien  que  les  pierres  mutilées  des  monumeots , 
faire  marcher  d'uD  pas  égal  les  sciences  et  ies  arts,  semble  uu  but  assez 
beau  pour  qne  la  Société  puisse  sans  crainte  attendre  la  récompense  de 
sesfllRHtB. 

«  Quant  à  nons,  Meoslenrs,  dont  le  pins  itt  désir  est  d*élre  ndle  a 
notre  associalton ,  nous  serions  heureux  d'apporter  un  jour  notre  pierre 

au  motllImen^  que  vous  élevez  à  l'histoire;  au  milieu  dos  travaux  arides 
que  cette  eutreprisc  exifie  ,  une  pensée  bien  douce  nous  soutiendrait  : 
l'étude  à  laquelle  nous  avou»  vuuiiuuirc  vie  lorsqu'en  échange  elle  uûruit 
detarir  noslatnesetd'adondrlesèhagrinalcsplnscrnebielaTie,  rien* 
drait  doublement  récompenser  nos  labeurs,  pntaqne  nous  partagerions 
avec  vans  rbennenr  de  oonsaerer  nos  veilles  à  rinstmction ,  à  la  gloire 
du  pays.  • 

M.  Charma  a  pris  ensuite  la  parole  et  a  lu  d'abord  ,  au  nom  de  M. 
Du  Méril ,  uo  mémoire  sur  les  Usages  des  Francs ^  d'après  la  loi saiique, 
ensoitOt  an  nom  de  U.  I^échaudé  d'Anisy ,  une  Jturoductim  à  la  publi' 
cation  des  Adlst  NêmmuU, 

M.  Pnisenx  a  In  nn  mémoire  snr  Pétat  de  rindnstrie  ,  dn  Cktmmerce 
et  de  la  Navigation  dans  la  partie  de  la  Gaule  correspondante  à  la  Ner- 
niandic  actuelle ,  avant  ta  domination  romaine. 

Le  même  membre  a  lu  ,  au  nom  de  M.  JLe  Flaguais  •  la  pièce  de  poésie 
suivaitle  : 

i.'AnTGRRillKC 

iMvuiia  AD  rmkMm  kOMt**i,xxAiiMB  pul. 

Prcïligps  (!u  passé,  quel  est  votre  pouvoir! 
Que  «le  «UvioB  u^jelc  vous  mom  f»itc»  re^ir  ! 
Uo  fi«az  portail  croulaBl ,  dea  rettes  de  colonne , 
Ua  tonbeav  UnrM'4|a«  h  Ikm  «mnmw, 
Un  autel  ,  «n  eaHfaire,  îiIiiMh^    nmlités  , 
Nous  réveillent  l'eipcit  d6«  i>iéel«t>  «nvotés. 
NoDi  ragreltoM  ces  temp»  de  Mwmlfiiaa  niala 
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OA  l'oa  dnait  nm  b«cM,  oi  Ton  MoflMt  mu  plital», 

Et  déplorons  ce«  joun»  par  l'hlitoira  flétrit, 
()<>  qtii  l'aveufrk'  ra;^  a  fait  tant  de  débri». 
Mais,  splendides  encor  ,  de  bautM  cathédrales , 
Déployant  «bwlement  lonn  grkw  «givalw  * 
Nous  disent  que  Tathéa  anélaat  iw  fioreuts , 
Devint  tant  de  géala  a  Mali  dei  tarraan! 

Oh!  o'éUleal.  da  par  Dieu,  c'ét^t  d*iUaati«s  natlrat 

Ces  artistes  savants,  nos  f^lnrietis  ancêtres I 

lia  voulaient  accomplir  leur  noble  misnoOi 

n  ne  fallait  pas  plus  i  leur  ambition  ; 

Et  ce  serait  manqaar  à  lear  génie  austère. 

De  proclamer  !< nr-;  noms  lyi'lU  ont  désiré  laira. 

Arcbitectei  cboiiiii» ,  statuaires  ,  wulpteurt  ^ 

Oh  !  mma  étiai  vraimenl  lea  MiBaalaan  ! 

Vous  aviez  sur  vos  fronts  la  langue  inspiratrice , 

Prêts  i  tout  dévoAment ,  prompt»  ;'i  fout  sacrilîoe  : 

Car  rEspril'Saint  pour  vous  était  redescendu , 

Bt  M»  anaeigneaieBt  mm  Tavaa  «atoada! 

0  Tona  apprit  comment  on  peut  rendre  sublimes 

Les  pi?rre9  et  le  sable  et  les  arbres  infimes , 

Et  comment  on  surpasse  en  force ,  en  majeaté , 

Toua  l«a  noadaiaa  Imaaz ,  ariaèr»  «t  vaailé. 

Loriî^ue  nuu»  vi»ilon«  les  vastes  abbajet» 

ICoa  eaprila  enchantés ,  nos  im«  reeveittiea , 

Oamaadaat  pour  abri  ces  murs  aériens  , 

Reprennent  leur  foi  vivo  cl  leurs  sacrés  liens  : 

Malgré  l'entraloMnenl  des  passions  rebelles. 

Noua  non*  «aatana  vaincoa  par  ««•  «ravrat  ai  bdlea. 

C'est  vous  aurtout ,  c'est  vous ,  édifices  géanti  » 

Oui  nous  faites  spntir  nos  t^lernols  néants, 

V  DUS  dont  s'ouvre  à  nos  pas  la  porte  bospitalière , 

Voua,  aéjoara  de  r«pM,  d'eataia  et  de  prière, 

Où  l'âme  en  lilicrl^  respire  rinCni , 

Et  prend  place  au  banquet  du  Dieu  trois  fois  béni  ! 

Aprèa  l'émolîoa  doat  la  vois  noos  {atpire« 

L'orf(ueil  se  fait  cnlenflre  et  nous  met  en  délira, 
^ouB  crojons  qu'il  sutlit  Ue  commander  i  l'art , 
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Que  toute  heure  e«t  propice ,  ot  qi'ott  «ifo  Ml  tawd . 

Comme  le  ven(  du  ciel,  qui  fait  avoc  Us  nues 
Des  temple* ,  des  palais ,  merveilleii  inconnue»  ; 
Que  te  fga||<w  taAt,  ^  Tétuds  b'mI  lioa, 
El  q^e  pour  s'inspirer,  calholique  ou  piiWl» 
n  importe  fort  peu  l'autel  où  Ton  alliini)> 
La  branche  qui  flamboie  et  l'enceos  qui  partume. 
PMir  rig«  oè  non»  vIvom  éprii  d'an  bal  tnioar, 
Nous  prétendons  bitir ,  fonder  à  notre  tour  : 
En  vain  nous  ciselons  ou  le  marbre  ou  U  pierre  , 
Ce  n'e»l  toujours  qu'un  bloc  sortant  de  la  carrière. 
L'âme  mnqae  i  aotn  «Mm,  ti  l'wl  déMipéré 
Semble  ^  toal  bas  i  «  Je  taie  dégMrtl  » 

Ob!  oui ,  d^éoérét  cir  l'époqoe  est  neuveiie  i 

Dans  ses  folles  erreurs  il  n'est  rien  qui  Tepelie. 

Des  sifVIes  ébontés  c'est  la  débile  enfant , 

Née  au  sein  des  discords  sous  uu  ciel  étouflaat. 

HAliel  deMno»  citée  «imlqw  |Me  que  l*oe  famé , 

D'un  monument  bAtard  on  voit  l'ignoble  face  • 

Œuvre  dont  la  régence  a  fait  sa  vanité , 

El  qui  s'étale  an  jour  avec  impunité. 

Beos  tw  rai  trèc-diiélien ,  de  sdetae  besilii|Mi 

Maintes  fois  ont  fait  place  aux  pierres  impiMKqiMe  ! 

On  aimait  le  galant,  le  coquet,  le  joli  j 

La  Pompadour  régnait ,  et  Fert  ^eat  aviK. 

n  s'était  d^  kaf-tempa  détoané  de  la  rente  i 

I.r  pr.isnn  â:\rf<^  !r  vase  arriva  goutte  à  f^niitte< 
Empruntant  le  génie  et  la  molle  beauté 
Ihmt  le  eisean  dea  Gra»  deU  raoUqailé', 
Un  siècle  renégat,  s'appelant  BÊHÊÊUaKe, 

Avait  rriiils  lu  Chrijit  et  Minerve  en  présence! 

Sou»  un  luxe  profane  on  déroba  la  croix.  ; 

L'art  aeft  idalâire»  il  était  aui  abois..... 

n  dit  le  dernier  mot  de  sotie  fantaisie  ; 

Puis  naquirent  len  jours  d'horrillc  frénésie  ; 

Dans  l'orgie  et  le  sang  l'art  péril  submergé  

L'art  oliBMa  le  dd,  et  le  dél  t'est  vengé. 

Oh  1  revenez  enfin  vers  la  muse  divine, 
Artitlea  oadiaiila  ^  la  gtiee  îlInmiBet 
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Cherchez  av9C  la  foi  le  r!i'nit>  tn<iptrant  : 

Et,  corane  Aui.  Icaps aMieitt,  par  voui  Tart  sera  grand. 

Vm  feaaa  el  fiiMti  naîtra  ètuUta  la  vfe  ( t) , 

Vous  verrez  que  cette  Ame  a  notre  amour  ravie. 

Savait  rcconquéiir  tous  los  swrci*  de  l'art. 

Le  passé  revivait  soua  son  fécond  regard  ; 

Et  ta  Mis ,  i«|0taal  la  ridhaMe  paiemM  t 

Ramenait  à  no«  vœux  la  grande  ère  dirMaaûa. 

Le  jour  do  la  victoire  était  déjà  venu.  .. 

Mais  kOQ  divin  succès  il  ne  ]*a  pas  connu. 

Il  «Il  Mort  «ndomii  Biir  la  tam  asBréa  t 

Religit'iix  séjour  ,  merveilleuse  conlréc  , 

Où  ia  fleur  est  plus  belle,  oà  le  ciel  est  plus  bleu, 

Oîi  l'œil  a  plus  d'édaiif  et  l'ioM  ploa  de  feo. 

Ah!  do  makm  à  tow  Unh  il  Wan  on  saint  ez«npl». 

Et  les  ensrt,rnrtTn>n(s  pour  rebfllir  le  leaiple! 

Â  d'inlbrmeii  babds  si  l'on  acooaacré 

Le  granit  lunlBenx  et  le  lalile  Aiié, 

Ami  d'œuvres  sans  nom ,  rampaol  coms  la  hnite , 

Ont  dénoncé  quel  goût ,  quel  temps  les  exécnl»} 

Fidèles  tnivailleun,  dmt  un  ^an  pieox, 

Ditee  i  Tart  dMm  t  «  Senenfe  tes  ka  ciamt!  « 


Alors  se  lèveront  ces  pierres  animéee 
Dont  rimposant  aspect  arrêtait  te 
Ces  perlaila ,  eea  piliers,  cas  «reeaait  ««a  «tinla , 

Et  cps  tours  mnrlijlart  (1ns  cnncerlH  imTn»ir(f!"î. 
Fatigué  de  cbercber  dana  les  bien»  de  ce  monde 
Un  bonhanr  foi^tlf  coame  ie  vent  ««  l'onde» 
Altîiè  par  cet  art  à  l'ascendant  vainqueuri 
L'honnie  ant  .pieds  de  son  Bien  rapporlera  mm 


Alpta.  La  Flmcao» 


"1  •  bhgrapliniut  sur  Ujun  Àlerandre  PIEl.  ,  archileclf  ,   m'  à  Lititui  ( CaltaiioiJ. 

It  10  aolit  1808  ,  mort  a  Uoseo  (PitmoMJ  ,  religieax  d<  l'ordrt  Sainl'DomiAiqiu  ,  it  19 
iférmArr  ISII ,  par  Antédft  Tir$tt»,  PmHt,  MU  ,  Mf. 
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La  idanee  eit  oararte  i  boit  bearef  dUBMlia.  N.  Putoeux,  tecrétalfe- 
adJttlM,  prtMote  le  mpport  tdinm  sur  kft  tranui  de  la  Société  pen- 
dnt  rainée  atitéémfqoe  I8ftè-18l6. 

«  Appelé  par  des  circonsiaoces  impréVMe  à  Vûae  rfesdie  eoinpte 
des  travaux  de  la  Sot  1»  tt'  des  Antiquaires  ,  pendant  l'anuéc  IBhli- 
18&5 ,  je  craÎQS  fort  de  oe  pouvoir  vous  en  présenter  qu'un  ifibleau 
incomplet,  ioexact  peut-être:  aéiant,  par  la  nature  de  mes  Ibnctions 
dant  la  Société ,  ipi'IaiparfilleiDeat  initié  à  la  pensée  dirigeante  de  ces 
timvau,  au  idalloM  d»  chaqw  Jour  que  le  eeciétaire  eaireiieBl,  loil 
afee  iee  iaaiabne»aolt  avec  lea  pewoMiea  et  le»  corps  étrai^er» ,  ja 
ne  puis  guère  tous  apporter  Ici  que  des  résultats  déjà  conaa  de 
Unis  ,  coBsigaé»  daa»  les  procéa-verbam  on  eoMatiaiqnéa  eflkioK- 
sraient. 

«  Je  commencerai  par  me  MicU^  avec  vous  de  la  marche  mUs- 
MaaMe  dea  pnbtteatloi»  de  la  Sodété.  D'apfAa  la  *nMNla  adojpté  peor 
riipraaatop  de  poa  Itowlwa,  deux  llTWiaoai  dn  XIT*.  Talame  voaa  ont 
été  diatri buées  depuis  Tannée  dernière  ,  et  vous  avez  pu  y  remarquer  les 
recherches  savantes  de  M,  l'abW  Desrorhes  sur  les  paroisse  de 
baie  du  Mont-St. -Michel ,  de  M.  l'abbé  Louis  sur  la  paroisse  de  S  le. 
Marie-du-Mout ,  de  M.  i  aijiju  Cociaet  sur  l'aiiiia^e  du  Montivilliers  et 
aair  lea  folaa  nNMfne»  da  ramHMUiaeaiaat  du  BAms  d'Intérea- 
aanlwet  auriaiaea  neiicea  aar  dim  petata  d^Uaiaiie  en  al^Mi  d'an- 


UXVIII 


RUTOIBB 


liquilé  ,  par  MM.  DeviUc  ,  Gervais  ,  Du  Méril  ,  Manccl  .  L^'caau 
et  notamment  une  wtlee  sur  Iab  fouilles  exécutées ,  pour  le  compte 
de  la  Société ,  dans  la  foHl  de  BrotODoe  |Mr  H.  Choriier.  D^antns 
écrits  ,  non  moins  importants ,  vOAt  trOdTcr  place  dau  lea  pro- 
chaines livraisons  des  iiuMiioircs ,  tris  que  le  discours  de  votre  di- 
recteur ,  qui  est  en  mème-tcmps  une  lumiocnse  statistique  des 
études  archéologiques  dans  le  département  de  l'Eure;  les  recherches 
pleiiies  d*ârad{ttoo  de  H.  Da  Méril  sur  les  mœurs  et  usages 
des  Franca,  d'après  la  loi  salique.  BdAd*  après  des  prouesses  qui,  il 
faut  l'avouer,  ae  se  sont  réalisées  qo*ttû  peu  tardiTemeM,  l'anteur 
(lu  mémoire  sur  l  lndustrie,  le  Commerce  et  la  Navigation  sous  les 
ducs  de  Normandie,  M.  Puiseux,  est  en  mesnre  aujourd'hui  de  le  livrer 
à  l'imprimeur,  augmenté  d'une  introduction  (jui  va  chercher  son  sujet 
dans  ses  origines  les  plus  lointaines.  Il  est  à  regretter  que  les  beaux  Trag- 
ments  lus  dans  diverses  séances  par  H.  de  Pormeville  sur  les  évéques 
de  Liflieox,  sur  tes  Etals  de  Noimandie,  destinés  à  des  publications 
spéciales,  tt*afent  pa  être  accordés  par  ranlenr  au  recueil  de  voa  mé- 
moires. 

.  Espérons  que  le  zèle,  la  science  active  et  variéedes  nieml)res  de  retto 
Société  viendront  encore  apporter  de  nouveaux  eonlingens  à  nos  ricliesses 
litl^'dres.  La  Sodélé,  non  eontenie  de  demander  des  tinoignages  dn 
passé  amt  monumenta  de  l*art  des  diversea  époques ,  ain  débris  que  le 
sein  de  la  terre  nous  renvoie ,  a  entrepris  de  faire  revivre  d*antrfls  souve- 
nirs, non  moins  vrais  et  plus  explicites,  de  notre  liistoire  nationale.  A  côté 
du  recueil  de  ses  mémoires,  destiné  aux  travaux  de  la  critîqup  moderne, 
est  venu  depuis  l'an  dernier  se  placer  une  collection  de  monuments 
écrits,  ndatib  à  Phistoire  de  te  Normandie  et  publiés  dans  leur  intégrité 
et  leurslmplidté  primitive. 

«  IjS  Société  concourt  à  cetie  publication,  soitdirectement  et  ft  ses  linis, 
soit  par  des  subsides  accordas  au\  éditeurs,  réservant  dans  tous  les  cas 
rutiifoimitc  du  format,  rt  ,  pour  elle,  l'éponymie  et  un  certain  nombre 
d  exemplaires.  Le  premier  cs&ai  a  été  heureux  et  lout-a-fait  di^ne  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Normandie.  C'est  la  publi<  aiion  la  plus  com- 
plète qui  ail  pu  être  donnée  jusqu'à  présent  des  Aéfies  Normands;  sdtt 
édités  d^  en  Angtetérre,  soit  existant  inédits  én  FIrance.  Ces  doeu- 
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nous  ont  éW:  rmioillis  et  édités  par  notre  yéafiniàb  ti  savant  collègue 
M.  I^chaudé  cl'Âoisy.  Il  est  sripcrflu  défaire  remarquer  combien  des  actes 
administratifs  d'une  si  haute  antiquité  sont  précieux,  non-seiilcment  pour 
notre  province,  mais  pour  l'histoire  delà  i'rance  entière  :  et  vous  vous  asso- 
dent  tom  au  désir  que  j  exprime  id  de  voir  le  goaTernemeot  français  ac> 
corder  en  savant  éditeur  les  moyens  de  oempléler  aonœnvrepar  la  trans- 
cription des  Rôles  Normands  qui  existent  encore  Inédits  dans  lee  archives 
de  la  Tour  de  Londres. 

.  A  la  suite  des  Rftles  viendra  se  placer,  drin'îrnKr  même  collection,  un 
manuscrit  sur  le  Style  de  procéder  en  Mormau(lie,Uoaluoe  copieaétécooi- 
ninnlqnée  par  H.  ttarpier ,  bibliothécaire  de  h  chaadMW  des  nveeatt  de 
Paris.  Ce  mannscrlt ,  qui  est  dn  XV*.  siède,  renfenne  des  arrêts  de 
rEchiquier  t>ien  antérieurs  à  cette  époqne.  On  le  retrouve,  à  la  vérité,  en 
partie  dans  Terrien  :  mais  ce  Jurisconsulte  en  a  rejeté  tout  ce  qui  ne  se 
pratiquait  plus  de  son  temps;  ce  monument  a  doncnne  véritable  valeur  bis- 
torique.  Deux  exemplaires  originaux  cxislenl ,  l  uu  uppavtenaut  à  M. 
Billequin,  sur  lequel  a  été  faite  la  copie  que  nous  possédons  ;  l'autre  à  la 
UMhMhèque  rojale  i  il  serait  possihie  peut-être  de  se  procnree  oe  dernier 
afin  de  conférer  les  denxtextes.  La  Sedélé,  eempreiiant  rimportanoe  de  oe 
recueil,  qui  est  comme  laoontinualioa  des  Hèles  des  asriaesde  l'BiMqolar, 
en  a  voté  l'impression. 

«  Une  autre  puitlicaiion  non  moins  importante  serait  celle  des  Mémo- 
riaux de  la  Chambre  des  Comptes  de  Koucu  :  mais  ce  serait  là  une  œuvre 
immense  et  royale  qnl  dépasse  de  beaucoup  les  rsÉBonrosa  de  votre  com- 
psgnli^  Cependant  die  n*a  pas  vonhi  renoncer  entlérennnt  à  doter  le 
pays  de  ces  documents.  A  chaque  volume  des  Ifémoriaux  est  jointe  nne 
table  analytique  très  complète.  Ce  sont  ces  tables  qu'elle  s'est  proposé  de 
publier,  et  le  hasard  a  semblé  récemment  la  seconder,  en  faisant  retrouver 
à  Paris,  par  M.  Maroier,  les  tables  d'un  recueil  des  Mémoriaux  de  cette 
nème  Chamlwe  dm  Comptes,  Intitnlé  Sanoo  justo,  et  antérieur  à  l'année 
1580,  c*est-à-<diTe  an  recueil  qui  criste  à  Rouen.  Ces  louvdles  tahka, 
jointes  à  celles  que  Ton  povédalt  d^à ,  formeront  un  imuMit  oomidet. 
Déjà ,  grâces  aux  soins  de  notre  collègue ,  M.  de  jPcirmcvflle ,  la  copie  do 
celles  de  Rouen  est  commencée ,  soni  la  direction  de  rarcUviste  de  la 
préfecture,  M.  Barabé. 
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«  Le  Conseil  géuéral  de  la  Seine-Inférieure  ,  le  seul  qui  ait  Touln  ou 
pu  jusqu'à  présent  s'associer  à  la  belle  œuvre  entreprise  par  la  Soci(''ié 
des  Antiquaires,  nous  est  venu  en  aide  cette  anuée  ,  eu  allouant 
ffinémmmÊttt  une  flomme  de  600  fr.  à  la  pttbliealioa  des  taMes  dont 
j-at  parlé.  11  faut  espérer  que  d'antres  subventions,  soH  des  départe- 
ments, soit  de  l'Fltat  ,  nous  pcnnctiront  d'exhumer  une  ])ariie  des  im- 
menses trésors  enfouis  dans  les  arcbives  municipales  et  départementales 
de  Rouen. 

«  Mais  les  ricitcsses  manuscrites,  ensevelies  sous  b  poussière  des  arcbives 
et  des  bibliothèques ,  ne  nous  ont  poiot  lUt  négliger  celles  que  recèle  le 
8(4.  En  ee  moment  des  ronilles  s*«téetttent,  au  nom  et  sons  la  direction 
de  votre  Société ,  sur  divers  points  de  la  Normandie.  Afin  de  donner 

plus  d'unité  à  ces  explorations ,  vous  avez  décidé  ,  au  commencement  de 
cette  ann<'e,  (fu'à  l'avenir  les  sommes  consacrées  aux  fouilles  par  la  caisse 
de  ta  îsociélé  ,  ue  recevront  plus  une  desliuaiinu  spéciale  ,  mais 
seront  centralisées  entre  les  mains  d'une  commission  de  trois  membres 
qui  les  idpartira  entre  les  localilés  dMgnées ,  suivant  les  besoins  de  la 
science.  Avec  cette  commistfon  devront  correspondre  les  membres  cbargés 
de  surveiller  et  de  dirigerfcsGiuUles  dans  chaque  localité.  Cette  commission 
n'a  point  enrorp  fnit  «^on  rapport  pour  cette  année  t  j'essaierai  néanmoins 
de  donner  un  aperçu  de  la  situation  de  vos  affaires  sur  ce  point. 

I  La  somme  allouée  aux  fouilles  l'année  dernière  était  de  C50  fr. ,  dont 
300  fr.  ont  été  annulés.  Restent,  ponrPexerEtee  de  cette  année ,  450  n*., 
se  composant  de  dnq  crédits  différents  alfeetés  à  Revlers,  Ernes ,  Cou^ 
lances,  le  passage  de  la  Hère ,  la  forêt  de  Brotonne.  A  ces  hSO  Dr.  on  n 
ajouté  200  fr.  ,  ce  (pii  a  reporté  le  chiffre  total  h  G50.  L'au^cntation 
(le  *300  fr.  a  été  particulièrement  affectée  à  la  coulinuation  des  travaux 
commencés  près  de  l'église  St. -Laurent  de  Baycux,  et  à  l'exploration  des 
ruines  gallo-romaines  de  l'ancienne  Alauna  ,  près  de  Valogncs.  Cette 
somme  était  évidemment  Inanlllaanle.  Notre  dlredeor,  M.  Bonnin,  auquel 
vons  atiei  donné  plein  ponvoir  pour  vons  représenta  auprès  de  la  oom- 
mbirion  des  monuments  historiques,  a  obtenu  de  M.  le  Ministre  de  l'Inté- 
rieur 500  fr.  pour  1845.  Cette  somme  a  été  affectée  nu\  rouilles  de  Bayeut 
et  de  Valogncs  ;  soit,  pour  ces  deu\  localités,  700  fr.  eu  1845.  389  fr.  ont 
été  dépeusés  daus  la  première  :  nous  ne  connaissons  pas  encore  le  ré- 


Digitized  by  Google 


DE  LA  âOClETU. 


lU 


saltat  de»  exploraiions  «îiriîfOM  par  MM.  f^imbert  et  de  Bonoechosc. 
Restaient  Mi  fr.  pour  Valofîiics.  M.  de  (lerville,  tout  en  se  plaignant  de 
l'iaégaUté  de  sa  j>arl  ,  a  bien  voulu  accepter  la  direction  des  Touilles 
d*AlHnNi ,  68  réclamant  rbtbile  coltaboratioi  d«  Mil.  Delduide  père  «t 
fils.  Lm  imvattK  nir  ce  point  ont  dû  commencer  mercredi  S9  oâàbiv. 

«  M.  BelliTettlUtMiTOir  qu'il  avait  dépensé  ftS  fr.  aorSOqnlInl  étalent 
alloués  pour  cxplornr  un  tumnlas  à  Ernes  ;  ii  n*a  point  Aiit  coMMittre 
encore  les  résultats  obtenus. 

«  Je  n'ai  pas  de  nouvelles  des  travaux  qu'ont  dû  entreprendre  MM. 
Piikt ,  dans  les  sépultures  antiques  de  Reviero  «  M.  Renaut,  à  Cou  tances, 
M.  Leul»«  an  paiBage  de  la  Fière  et  à  SC.-Harie-diHlIoot 

•  M.  CiHiriier  a  été  plni  lienreiix  :  ses  reclierclie»  dana  la  fortt  de 
Brotonne ,  qui  ont  déjà  cnricbi  notre  musée  et  nos  mémoires  ,  viennent 
d'obtenir  de  nouveaux  succès.  Non  loin  de  rcnii>laccmcnt  de  la  Villa 
romaine  qu'il  a  si  bien  explorée  et  décrite  ,  il  en  a  dérouvert  une  se- 
c^de  sur  laquelle  un  membre  ici  présent ,  M.  Le  Rctait ,  pourra  vous 
donner  quelques  renaeignenienlB.  ^  Noire  muée  ne  s^sst  peint  enridii 
cetieennée,  il  est  frsi;  mab  loua  «s  Havanx,  ai  vole  d'wéentiatt,  nons 
donnent  des  promesses.  Nous  semons  cette  année  ;  à  Tan  prochain  la 
récolte  :  loin  Mi  osp^rcr  qu'elle  sera  alMndante. 

«  Il  est  encore  uu  g<?nre  d'exploration  sur  lequel  fotre  directeur  a 
cette  année  appelé  votre  attention  ,  c'est  la  recberche  et  le  relevé  auto- 
graphique  de  tomes  les  inscriptloaa  normandes.  11  est  à  désirer  qne  les 
nmaÉbres  apparlenanl  ans  difenes  leealités  de  la  provlnee ,  associent 
lenr  lile  et  lenrs  hunlèrea  pour  réaHssr  cette  eieelleDte  idée.  H  y  a  Mt 
la  matière  d'un  recueil  extrêmement  curieux  et  de  la  plus  haute  im- 
portance pour  l'histoire  politique  et  rivilo  du  pays.  Déjà  ce  dessein  a 
reçu  ,  à  Caen  ,  un  commencement  d'cvécutinn  :  deux  inscriptions  iné- 
dites relevées  dans  l'église  de  St-Ëtieane  ,  par  HKL  Lecasu  et  Leca- 
Tdier ,  ont  été  monlém  en  plAtre  *  pour  le  cmnpte  de  la  Sodété  :  IL 
Georgas  Manoel  a  égalèaBont  transcrit  et  espHiiDé  Isa  enrlenass  Inseripiions 
de  Tancien  hôtel  de  La  Monnaie  de  Caen. 

«  EnOn  la  Société  ne  se  bornant  pas  k  émdier  ,  à  constater  les  ruines, 
comme  un  médo(  in  Tait  l'autopsie  d'un  cadavre,  s'est  montrée  jaloase  de 
conserver ,  en  protégeant  de  sa  sollicitude  des  monuments  encore  debout. 
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Iklaintes  fois  elle  a  fait  des  vœux  pour  la  conservation  et  la  restauration  des 
beaux  Titranx  de  l'église  de  PoDt-Âudemcr.  Cette  année  elle  a  prié  M.  leMI- 
niitn  de  riulracdon  pobUque  de  les  dmw  eu  nombre  des  noittantls 
bblorlquee.  Le  Ministre  ii*a  pa  prendra  de  dédrien  tvant  d'avoir  reçu 
nne  notice ,  an  dessin  des  vitraux  et  an  devis  dee  travinx  à  exécnter. 
Le  soin  de  r«^pondrc  h  ses  Intentions  a  dté  confn^  à  ceux  de  vos  membres 
qui  habitent  Ponl-Audtsmer,  et  déjà  une  notice  étendue  sur  ces  vitraux 
vous  a  été  lue  par  M.  Le  Refait.  Grâces  aussi  à  votre  intervention  ,  la 
belle  et  curieuse  église  de  St. -Etienne-le- Vieux  sera  préservée  des  ravages 
n^es  du  tempe  et  du  martean  des  dëmoliSMnra.  Vow  êtes  pervenus 
à  intéceiaer  la  ville  à  sa  coMervatidn  t  et  tout  lUt  eipérar  que  FEiai 
viendra  concourir  à  la  restauration  d*nn  monnnmitqai,  par  son  ori- 
ginalité et  la  beauté  exquise  de  quelques-unes  de  ses  parties  ,  intéresse 
au  plus  haut  degré  la  science  et  l'art.  Déjà  ,  messieurs,  l'Etal  s'est  inté- 
ressé à  voà  travaux  et  les  subsides  accordés  cette  année  sont  d'un  beu- 
rem  augure  pour  revenir.  M.  le  Ministre  de  rinsimction  pubUqoe  est 
emplis  de  votre  but*  de  votre  etganlsatioa,  de  vos  lieBoins  ;  et  d^  votre 
président,  M.  Gervais ,  a  répondu  à  son  désir  en  lui  adressant  un  exposé 
historique  et  statistique  de  votre  Société. 

«  Il  me  reste  à  vous  signaler.  Messieurs,  les  dons  qui  ont  été  offerts  a  ia 
Société.  Les  objets  d'antiquité  y  figurent  en  petit  nombre  :  par  leur  nature, 
ces  <Ajets  n'oOreot  généralement  que  des  exemplaires  rares  et  quelqueftns 
ualqnes.  L*inventenr  ou  raebetenr  s'en  dessaistt  dUBcHement  :  lei  navres 
écrites ,  au  contraire ,  sont  d*nne  mnltlplicatfon  pins  facile  et  se  pvMem 
mieux  aux  inspirations  de  la  générosité.  Dans  la  première  catégorie  je 
citeroi  des  marbres  .  des  poteries  ornées  de  dessins  ,  diflférents  frag- 
mcnis  d'antiquités  romaines  ,  trouvés  à  Jublaios  et  à  St. -Denis  de  Ga- 
tines  (Sarltie)  ,  et  douués  par  M.  Du  Feugueray; 

•  Des  médailles  trouvées  à  BrettevIUe-l'O^eillense ,  données  par 
M.  Dn  Hérih 

«  Une  cuirasse  en  fer  trouvée  à  Couvert ,  donnée  par  M.  Quesnel  ; 

«  Un  sceau  de  l'ordre  religieux  du  St. -Esprit  de  Montpellier,  du  XIV*. 
siècle .  trouvé  dans  les  travaux  du  canal,  à  Caen,  donné  par  M.  Constant 
Manuoury  ; 

«  Un  médaillon  représentant  saint  Hubert ,  agenouillé  devant  le 
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ceri' miraculeux  ,  trouvé  dans  les  trrrassomonts  du  chemin  de  fer,  à  Bon* 
Dières ,  donné  par  M.  Coûtant,  membre  correspondant. 

•  Je  ne  puis  maintenant  énumérer  ici  les  Domtireax  ouvrages  adressés 
chaque  jour  par  le  gonvernemeiit ,  les  Sociétés  savantes  ou  les  particullen , 
et  qui  pranrait  de  qaèlte  oonsidératton  la  Société  jouit  dans  le  monde. 
Cependant  je  ne  veux  pas  (nirn  un  précieux  cadeau  qui  vous  honore  en 
même  temps  qn'il  augmente  vos  riclicsses  scientifiques.  La  Société  royale 
archéolngiquo  i\c  Londres  vous  a  envoyé  la  colleclion  aussi  complète 
que  |)ossible  de  ses  mémoires,  touiprcnant  19  volumes  ia-ii*.  ,  et  de 
plus ,  le  grand  ouvrage  de  Roy ,  sar  les  antiquités  militaires  de  la  grande 
Bretagne  ;  deux  volâmes  des  Rôles  Normands  deStapleton  ;  deux  volumes 
de  légendes  et  citron  iques  saxonnes.  La  vieille  Angleterre  n'a  pas  oublié 
que  le  sang  normand  coulait  dans  ses  veines  ,  qu'à  vos  ancêtres  rUe  devait 
une  sève  nouvelle  ,  sa  grandeur  et  son  eniiiirc  ,  et  c'est  au  nom  de  Cuil- 
laumc  qu'elle  vous  a  conviés  à  une  fraternité  léconde  dans  les  travaux  de 
renpril  et  les  conquêtes  de  la  selenee. 

«  Dans  cette  ouvre  à  laquelle  vous  vous  êtes  voués ,  de  nouveaux  asso- 
ciés viennent  chaque  année  vous  seconder.  Dans  le  cours  de  celle-d  vous 
avez  admis  comme  membres  résidants: 

Mft|«  DEMiAi-CaovziuiAq, 
Ansart  , 

•  Gomme  membres  tilnlaires  non  résidants  : 

MAonon ,  à  CqrblM , 

Db  Rbmnbviixb  ,  aux  Andelys  , 

Lb  IIruiiext  ,  à  Rouen  , 

TAVi  ftMER,  à  I  vrcuv 
(   Comme  membres  coneapoiulaiits  : 
GiÎEL  ,  bibliothécaire  à  i^eydc  , 
Db  SounoEVAt  ,  è  Tours  , 
GoDTAKT  ,  aux  Riceys  (Aube). 

•  Mais  en  mt'nio  temps  que  vos  rari^s  se  recrutent,  la  niorl  y  lait 
parfois  des  vides  douloureux  ;  et  cette  année  nous  avons  eu  à  regretter 
la  mort  d'un  de  nos  plus  suivants  collègues ,  M.  Spencer  Smitli.  Né  & 
Londres  en  1769  et  élevé  à  la  Cour  de  la  reine  Charlotte ,  tour  à  tour 


il  servit  dans  les  armées  l>TilaDoiqu«9 ,  voyagea  en  Oriept,  et  remplit, 
avec  son  frère ,  le  fameux  Sidney  Soiitta ,  de  bautes  toncUons  diplôna- 
tiquet  à  Gonstanlinople.  Nous  le  retrouvoiu  ensuite  à  Stattgard  dnrgé 

d'uue  mission  scrrètc  ,  puis  en  180^  dans  sa  patrie ,  où  il  fut  aommé 
mcmlirc  du  parlcmenl  par  la  ville  de  Douvres.  Ce  fut  la  dernière  fonc- 
tion publique  qu'il  remplit.  11  uc  tarda  pas  à  renoncer  complètement  aux 
utlaircs,  et  en  1815  il  vint  se  ûxcr  à  Caen  ,  oii  le  rappelaient  les  souve- 
nirs de  sa  jeunesee.  C'«8t  au  ooU^  militaire  de  cette  ville  qu'antreftib 
il  était  ?ena  avec  son  frire,  k  Texemple  d'un  graod  nombre  de 
jeunes  anglais ,  compléter  son  itutrection.  Dans  la  retraite  qu'il  s'était 
choisie  ,  il  so  livrn  sans  réserve  ain  loisirs  de  l'élude  ,  prenant  part  aux 
travaux  des  Sucieies  savantes  dont  cette  ville  est  le  sicge ,  cl  encoura- 
geant avec  uu  zèle  digne  d'éloges  les  publications  Mormandes.  Lui- 
même  a  publié  un  grand  nombre  d'opnscnles  sur  des  fort  divers* 
et  duis  la  d»niire  de  ces  rares  apparItionB  que  ses  Inflrmités  lui  pe^ 
mirent  de  làire  an  milieu  de  vous ,  il  vous  apporta ,  comme  un  signe 
d'adieu  ,  ses  dcu:^  derniers  livres ,  les  piifnnis  de  prédilection  do  sa 
vieillesse  :  Johannis  Carterii,  dictide  Gertonnot  de  laude Kriplmtm  Trac- 
uuus.  —  C  ollecianea  Gersoniatm. 

V  Un  mot  maintenant  sur  la  situation  ûnaucière  de  la  Société.  Elle  est 
on  ne  peut  plus  satisfaisante ,  et  les  cluflûres  en  diront  plus  que  mes 
paroles.  Voici  la  note  présentée  par  M.  PeUerin ,  trésorier  : 

•  Éutdesrecetleset  dépenses  de  btSodélé  à  partir  du  dernier  compte» 
arrêté  le  SI  décembre  18A&  jusqu'au  6  nevembre  18i& 

Recettes   3,755  fr.  22  c. 

Dépenses.          i  r>[>f>  'in 

fin  caisse  au  6  novembre  ISftS.          9,199  83 

Société  possède  en  outre  ,  sur  le  grand  livre,  258  fr.  de  rente. 
<  Telle  est ,  messiettrB ,  rhistoire ,  aussi  âdèle  qn'M  m*a  été  pesdble  de 
vous  la  retracer ,  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie  et  de  ses 
travaux  pendant  Tannée         ISb!}.  • 
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M.  BMmin ,  iktsUitm ,  ptend  la  parole  an  iiqet  dea  fouilka.  Il  explique 

les  coDditioDB  aaxqudleB  le  gouTernenMmt  conseiit  à  subvenir  aux  dé- 
penses de  la  Société  pour  cet  objet.  Il  sera  n('ccs9alre  de  faire  des  dé- 
marches actives  pour  obtenir  ia  conlinnaiinn  de  rallocatioD  anonelle. 
Dans  tous  les  cas  le  goaveroemeol  oe  délivre  les  tonds  que  lorsque  les 
travanx  MSt  exCoBUa  et  qa*<Mi  loi  en  a  prdBenlé  le  méaioire,  arec  le 
plan  de»  réniltats  obtcmn  et  une  mMSoe. 

M.  Le  ReTatt  aononoe  que  M.  Charlicr ,  chargé  d'explorer  la  forêt  de 
Brotonne  ponr  le  compte  de  la  Société,  a  abandonné  le  terrain  de  ses 
premières  fouilles ,  et  s'est  transporté  à  450  mètres  plus  loin.  Il  y  a  dé- 
couvert une  muraille  ,  un  escalier  ,  des  poutres  ,  le  tout  parraitemenl 
oonaervé;  il  enverra  prochainement  aon  rapporu 

Avant  de  cootlnner  à  exandnmr  les  albirea  admlnistrativea  de  la  Sodélé, 
on  procède  an  renoovellemeot  du  bureau.  H  membre»  sont  préaonts. 
Le»  scmlinB  »ncoe8aifo  donnent  le»  résultats  saivanu  : 

DireetMir ,  M.  '  LExoaiuia». 
Président ,  M.  De  BoNTfEcnosa. 
Vice-Président ,  M.  Trolmt. 
Secrétaire  ,  M.  Du  Vlému 
Yice-Secrétaire ,  H.  Poisbgx. 
Trésorier ,  H.  LscmuEB. 
BUdlollidcaire ,  M.  Gbaiuu. 

Mmtrti  de  Ut  CmmiU$tt9n 

MM.  Charma , 
Daniel , 
De  Formefllle» 

Gervais , 

Léchaudé  d'Aoisy  , 
Maacel. 

AfNrès  Télection  du  président ,  plusieui^  membres  déclarent  protestor/ 

en  vertu  de  l'article  5  du  règlement  de  la  Société,  contre  cette  élection. 

Avant  qu'on  ne  procède  h  IVIertiou  du  bibliothécaire  ,  M.  Du  Méril 
demande  que  ce  foncUonoaire  ainsi  que  le  trésorier  et  le  conserrateur 
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te  Hntée  fusent  de  droit  partie  de  la  commissioD  d'imprenka.  Celte 
piopoeition  est  mise  à  l'ordre  du  jour  pour  la  prochaiue  séance. 

Od  reprend  ensuite  l  examen  des  aflaires  de  la  Sori<^ié.  Les  crédits 
antérieurs ,  accordés  pour  des  fouilles  à  MM.  Renault ,  i'illet ,  Lecerf , 
Louis.  Du  Méril ,  sont  «nmiléB.  le  CfMit  de  SOO  fr.  accordé  i  H.  Glnr- 
lier  pour  la  Ibrèt  de  Broteniie  m  seul  matatenu.  Os  vole  en  ontra  SOO 
fr.  qui  seront  appliqués  ,  par  la  commission  centrale  des  fouilles  ,  aux 
travatix  jugos,  par  la  Société ,  devoir  être  les  plus  utiles  et  les  plus  fé- 
conds. M.  iionQin  pn?îR!;«>  la  Société  à  concentrer  l'emploi  de  ces  fonds  sur 
les  trois  départemcois  du  Calvados  ,  de  la  Manche  et  de  l'Orne,  où  les 
admioisiratioDs  départeneotales  n*oat  point  jusqu'à  présent  accordé  de 
aeooiin  pour  cet  objet ,  tandis  que  ce»  de  rEura  et  de  la  Seine-InfiMenre 
srat ,  8008  ce  itpport ,  plus  favorisés. 

M.  de  Saint-Vincent  signale  l'existence  d'une  mosaïque  à  Condé,  arron- 
dissement de  Mortngne.  On  l'engage  à  adresser  sur  ce  bil  des  rensei- 
gnemeutâ  positifs  à  la  Société. 

La  séance  est  lefée  à  11  henres  1|3. 

BAPPOET  W  LA  COMHISnOK  l»BS  FUIANCBS 

Sur  h  ê&mâkrn  4ê    etim  éê  te  SaM  en  lA  Mdr  1844. 

IL  Pdlerin  »  trésMler  (â) ,  ayant  exposé ,  iluie  la  séance  du  6  dé- 
cembre, que  des  erreurs,  relatives  à  la  situation  financière  de  la  Société, 
se  sont  glissées  dans  le  compte-rendu  administratif  publié  prîr  M.  le  se- 
crétaire dans  la  prrmi^rr  liviaisoii  liu  XIV.  volume  de  la  Sot  u  té  (1844); 
que  ces  erreurs  pourraient  eO'raycr  les  membres  sur  l'état  de  nos  finances 
ipA  étsit  alors  et  est  encore  atiy(mrd*lii)l  très-fiiTerable;  la  Sodélé  a  nouné 
une  commiiiâott  ebargée  d*esamlner  les  comptes  de  IL  Pdlerin. 

M.  Demiau-Croii/JUi  iy  rapporteur  de  cette  commission  ,  a  présenté , 
dans  la  séance  du  2  janvier  4846 ,  le  rapport  snifant  dont  la  Sodélé  a 
voté  rimpressioo  immédiate  : 

[V.  i.ur  u  nnn  actfpbHm  «le  M.  iMMtlIcrt  M.  P&Mn  a  M  tiMa  Irlwrier  4»w  to  lancv  f 

it«rvmt<rc  tHU. 
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Messieurs  , 

La  commission  nommée  à  l'effet  de  vérifier  le  compte  que  le  trésorier 
de  h  Sociéié  doit  rendre  aunuellemcnt ,  aux  lermi»s  de  l'article  12  des 
statuts ,  a  procédé  à  cette  vérification  et  m'a  chargé  de  vous  en  tiadre 
oDimaltn  le  résultat^ 

C6M«n  préSMiee  de  M.  Fellerio  »  tréMnier ,  sur  nt  Ihm  et  sur  le 
vu  de  pièces  jusiiieattiiee ,  que  nous  avons  redierehé  et  eoutaté  notie 
situation  financière.  Noos  nous  sommes  d'abord  assurés  que  tous  les 
membres  résidants  avaient  v<  i  sr  1(  ur  cotisation  pour  l'année  18iâ  ,  et 
que  parmi  les  membres  non-résitlanis ,  portés  sur  la  liste  de  M.  le  tré- 
sorier ,  au  nombre  de  61 ,  onze  étaient  en  retard  de  payer  l'annuité. 
L'abseice  de  neuf  d'estr'eoi ,  au  moiiMit  où  ta  demuide  leur  «d  a 
éH  Atte ,  est  ta  seule  cause  de  ee  têtard,  et  la  oooBiaissieii  a  4â  réduin 
à  deux  seulement  le  oomlNre  des  UKuilNres  noiHdsldaut»  sur  l'enctttude 
desquels  il  ne  faut  pas  compter. 

Le  chapitre  d*  s  Kucitns  ,  «l.ins  Icfjnel  se  trouve  com- 
pris le  restant  eu  caisse  du  prcccdeut  compte  ,  offre  uu 


total  de   8,75ftr.9Sc. 

Le  dnpitre  des  dépenses  préseule  un  ebilire  de  ...  .  1,S66  &0 

Restant  eu  caisse   2,1^9  82 

A  cette  somme  il  convient  d'ajouter  le  montant  des  co- 
tisations de  1865 ,  évaluées  à  environ   1,500  > 

Plus  ,  le  capital  de  deux  rentes  sur  l'Etat   5,160  » 

Total  deracUH   8«859  83 


Maintenant  à  oombien  peut  «'élever  notre  passtf  et  quel  est  le  chiffin» 
de  nos  dettes  ? 

Le  passir  ?  il  n'y  en  a  pas  ; 

Les  dettes  ?  nous  n'en  avons  point. 
Tous  les  mémoires  présentés  ont  été  acquittés  ,  les  Touilles  exécutées 
par  Toe  ordres  sont  payées ,  et  votre  caisse  atiend ,  avee  dlgiilé,  que 
les  promesses  de  fonds  qui  im  ont  été  ftites  ,  soieM  i«inplies.  H. 
Hardel ,  votre  Imprimeur,  n*est  pas  encore  en  nKSinrede  présenter  son 
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compte  qai  doit  s'âever  à  bait  ou  denf  oenls  flrancs  et  qui  ne  peut  dé- 
sormais 6giirer  qae  dans  rcxcrcicc  (8/i6  ;  notre  actir  se  compose  doBC 
aujourd'hui,  en  rivalité,  de  5.1  GO  fr.  do  capital  o(  do  ,*^.GUO  fr.  en  Caisse. 

Copfiiidanl  ,  messieurs ,  à  votre  séaoce  du  7i  Af  vrwbrG  dernier  ,  M. 
Pellertn  ,  trésorier,  a  exposé  qae  la  1".  livraison  du  là*,  volume  des  mé- 
moires de  la  Société ,  onilenâit  un  rapport  lu  par  M.  Do  lléril,  secré- 
taire ,  à  la  séance  adminlatrallTe  dn  14  aotkt  IBkh ,  et  dans  lequel  l'état 
de  DOS  Ooaoces  serait  présenté  sons  le  jour  le  plos  Ocheux  ;  M.  le  tré- 
sorier a  rc^clam^  contre  les  ('■nonciations  de  ce  rapport  auquel  il  est  resté 
étraui^er  ,  et  vous  avez  chargé  spécialement  la  commission  (jui  devait 
procéder  a  l'examen  du  compte  de  ,  du  soin  de  vériûcr  le  mérite 
de  cette  réctamatloo. 

Totci  le  passage  qui  en  est  l'objet  et  que  votre  coromisskHi  s'est  fidt 
représenter  ;  il  est  aux  pages  14  et  15  dn  XIV*.  vol.  de  la  collection 
desmémoireSt  à  la  date  dn  iH  août  18M  : 

«  Voilà  le  bilan  littéraire  de  la  Société,  il  est  brillant;  mais  M.  le  tr6> 
sorier  vons  en  présente  nn  autre  snr  lequel  je  dob  vêêA  appeler  fotre 
attention. 

«  An  5  juillet  dernier  l'actif  de  la  Sodété  ifélefitt  à.   .   6.058  ft, 
«  Son  passif  altelguait  le  chiffre  de  7,521 

u  nan^  ce  tahleau  les  frais  d'impression  da  treizième  volume  sont  portéi 
approximativement  à  2,000  fr.  On  y  comprend  aussi  les  Gmu  Tr,  formant 
la  seconde  moitié  de  l'indemnité  accordée  à  M.  Lécliaudé  puur  ia  puiilica- 
tion  des  BoMi  tiomtuniia ,  et  qui  n'est  point  encore  payée  ;  le  reste 
résulte  de  quittances. 

•  Hais  ce  compte .  tout  dTrayant  qnll  est ,  n^est  peint  encore  complet ,  Il 
-fluit  y  ajouter  les  articles  suivants  : 

«  100  francs  accordés  à  U.  Pillct  pour  explorer  les  sépultures  antiques 
de  Revicrs. 

•  100  francsèlL  Leeerf  pour  firiredcsrseben^dansleprédeFnF- 
cauvIlle,  oensmnne  de  Clinclnnqie* 

«  50  francs  à  M.  Bellivet ,  pour  etplorer  nn  tumulus  situé  à  Emes. 

«  100  francs  à  M.  Ilenault ,  pour  pratiquer  des  fouilles  à  Coutances. 
<  iOO  francs  à  M.  l'abbé  Louis  ,  pour  commencer  des  fouilles  à  S".- 
Marie-du-MoDt  et  au  passage  de  la  Fiére. 
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•  100  frdocs  à  M.  Cbarlier  pour  la  ooDtiauation  des  roiHU«6  qui  s'exé- 
cutenl  depuis  plusieurs  années  dans  la  Torèt  de  Brotonne. 

<  100  fraoes  à  moi-même  pour  b  reprise  des  fouUles  de  Yienx. 
«  Enfin  100  francs  ponr  h  itetneque  l'on  se  propoae4rékTCr  an  marqnis 
de  Laplace. 

•  Total   750  fr. 

« 

t  11  est  pfobable  que  ces  sommes  snbiiwit  dtwraes  rédocUona.  Je  n'ai 
reçu  anenns  ranae^{nemenls  sur  les  travaux  dont  MU.  PiNet,  Leœrf 

et  Bellivct  s'étaient  chargés ,  peut-être  n*0Dl-ils  pu  avoir  lien  ;  quant  aux 
fouilles  (le  Vieux ,  elles  ont  été  arrêtées  par  la  résistance  de  deux  proprié- 
taires qui  so  sont  obstinés  à  nous  refuser  l'entrée  de  leur  champ,  encore 
bien  qoe  leurs  krmicrs  déclarassent  que  dos  recbercbœ  ne  lem*  cause- 
raient aucun  dMimage.  Si  de  pareils  aeie»  de  TudiJInm  émanuient  d*nn 
paisan  possler,  on  aurait  peine  leaconiNvndce  '«nMls  onresle  confondu 
quand  CD  tOÊffi  qu'Us  sont  l'œuvre  systématique  d*hommes  qn*on  pourrait 
supposer  avoir  reçu  quelque  éducation  et  qui  ooeupeut  ponnl  nous  une 
liante  position  sociale. 

«  Par  suite  de  ces  diiTérentes  circonstances,  le  crédit  de  750  francs  se 
trouvera ,  suivant  toute  apparence ,  réduit  à  iOO  fr. ,  d.   400  fr. 

€  Le  pessirde  k  Sociélédoll  donc  être  fixé  à.  .   .7,981  Ct, 

•  Déduction  ftite  des.  6.058  fr.  d*acâf , 

la  cdsse  sociale  présente  donc  un  déficit  ai^inrent  de  l,fi6Sfr.,  Mxpuà. 
il  flittt  encore  aJ(Hiter  la  dépense  des  jetons,  celle  de  la  séance  publique 

et  les  divers  frais  d*admInistntion  pendant  le  reste  de  Tannée. 

.  Mais  d'un  autre  côté  on  doit  reconnaître  aussi  que  le  déficit  pourra 
s'amoindi  il"  par  ôOO  fr.  de  recouvrcmcius  qui  sont  restés  en  souffrance  , 
cl  que ,  dans  tous  les  cas ,  U  sera  certainement  couvert  par  les  cotisations 
de  l'année  1845  dont  Tédiéance  n*cst  point  Soignée. 

«  Toutefiiris  la  dtuatton  de  nos  finances  est  assez  grave  pour  appeler 
Tatteotion  sévère  de  la  compagnie  ;  d'nne  part ,  il  est  urgent  que  nous  tm> 
vaillions  à  obtenir  pour  nos  publications  des  (  onditions  moins  onéreuses  ; 
d'un  autre  côté  uotis  devons  égalemciii  nous  interdire  avec  rigueur  toutes 
les  dépenses  qui  ne  rentrent  pas  dans  l'ordie  régulier  de  nos  travaux. 
Vous  comprenei  maintenant ,  Messieurs ,  pourquoi  dans  une  occasion 


L  amom  ^ 

récente ,  je  m'elforçais  de  voos  prévenir  et  de  me  défeodre  moi-même 
contre  reotnlnement  ■!  natnrd  à  des  Itamcab  quand  il  8*aglt  d'honorer  la 
mémoire  d*an  grand  homme.  Il  est  faon  d'être  libérai  et  fénérens  ;  sans 
doute  Targeni  qu'on  consacre  à  des  monuments  de  ce  genre  est  l^n 
lempoyé  ;  mais  encore  iaut-ii  i'aroir.  • 

La  commbsion  a  voulu  eonnaltre  tons  les  éléments  qni  avaient  pu 
servir  de  base  à  oe  compte-randu  si  détaillé,  si  préds  ;  die  les  a  com- 
pulsés avec  d'autant  plus  de  soin  ,  qu'il  pn'sentc  ,  avec  le  compte  de 
18S5  ,  )e  contraste  In  plus  coruplcl  et  que  l'rffrayatU  déficit,  signalé  par 
M.  Do  Méril  ,  se  trouve  avoir  fait  place  à  uo  excédant  de  recettes  des 
plus  rassurants. 

La  oommlsdon  n'a  pas  en  de  pdne  à  découvrir  la  sonrao  de  diverses 
erreurs  dans  lesquelles  est  tombé  l'autenr  dn  rantort  dn  Ih  noAt,  et  elle 
m*a  chargé  d'exprimer  ici  le  ngM  qn'dle  éprouve  qn*Ott  ait  livré  à  l'im- 

preœion  et  à  la  publicité ,  sans  plus  ample  informé  ,  sans  recherches 
plus  exactes  ,  sans  nouveaux  calculs  ,  une  balanre  aussi  xiéfcctuease  et 
aussi  erroooée,  de  nos  dépenses  et  de  nos  ressources.  En  présence  des 
docnments  hors  de  discussîoo  que  je  vais  mettre  sous  vos  yeux  ,  vous 
comprendras  de  quel  Intérêt  II  est  pour  nous  qu'une  rectlfloatlon  démise, 
le  plnlOl  possible ,  l'elBet  qn*a  pu  produire  te  rapport  dont  tl  est  ques- 
tion i  les  matières  de  comptabilité  sont  cliose  grave  et  nous  nous  devons 
à  nous-mêmes  ,  nous  devons  à  ceux  qui  envieraient  l'bonncur  d'entrer 
dans  uos  rangs  ,  ou  qui  voudraient  traiter  avec  la  Société  pour  des  ob- 
jets d'art  :  nous  devons  aussi  a  ceux  qui  s'intéressent  à  uolre  prospérité, 
de  ne  lien  écrire  et  publier  sur  notre  solvaUUté,  sur  nos  besoins  et  nos 
moyens  d'j  faire  ftoe ,  qni  ne  soit  exact ,  qui  ne  soit  jnsie ,  qui  ne  soit 
rigoureusement  vrai. 

Le  rapport  du  14  août  18U  énonce  qu*au  5  juillet , 

.  L'actif  de  ta  SeeUti  s'élevait  à  la  somme  de   6,058  f.  • 

Bt  k  passif  à  celle  de   75S1 

Or.  voici  la  note  émanée  do  M.  Pcllerin,  trésorier  ,  à 
|a  date  dudit  jour  5  Juillet ,  note  sur  laquelle  M.  Du 
Méril ,  secrétaire ,  a  dressé  ses  calculs , 

En  caisse   6,058 


m. 
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r/cst  bien  k  miima  somme  que  dans  le  rapport  du  1&  août ,  sauf  que 
M.  le  sccrotaire  l'énonce  comme  formant  Facnf  de  In  Société ,  dont  clic 
n'est  (ui  réalité  qu'une  portion  ;  les  cotisations  de  I  année  courante ,  mDU- 
t&nt  à  1500  k.  n'y  figureal  pas ,  non  plos  que  les  &160  fr.  de  capilai 
ém  rentes  sur  PEtaL 

VieDiMDt  eualle  les  dépeiMt  ;  on  lit  inr  Pétai  de  oSê»  ëdMné  le  S 
jailkt  iSU,  da  IL  te  tréMrier  : 

Sommes  payées   2,706  t 

Dépenses  prévues  pour  le  conuuen cernent  de  l'anoée 

Compte  «pprodoMlif  de  IL  Hwdel,  imprioieiir. ....  S.000)  ^ 
Jtefttft'  Nmrmmmkt.   *   600Î 

Total  r,,:^fin  r. 


En  pleçint  mnis  le  eldllke  de  la  somine  eo 

tant  à   6,058  fr. 

Le  total  des  dépenses  s'élevant  à   5.306 

U.  le  trésorier  avait  fait  une  soustraction  qui  avait 
pour  résoltat  im  eseédast  de  lecettcs»  on  reslftiit  en 

de.   753  fr. 


De  telle  sorte  qu'en  supposant  payées  toutes  les  dépends  possibles  , 
on  trouvait ,  au  moyen  d'une  simple  opcralion  d  arilluneiique ,  un  excé- 
dant de  recettes  de  753  Amnes,  laquelle  somine  jcdile  ans  cotlsatiens  de 
rasnée  eourante  el  an  capital  des  miea  sur  TEtat ,  oOhdt  un  acHT  de 
plus  de  7000  francs. 

Eh  bien  !  c'est  cet  excédant ,  ce  restant  en  caisse  de  752  Traocs  , 
qu  on  a  pris  pour  un  déOcit;  ce  n'est  pas  tout  ;  il  est  arrivé  malheu- 
reusemeui  quuu  la  décuplé;  uu  a  pris  pour  un  ci^lli2  la  vii-gule 
dcsânée  à  sépenr  les  ihnei  des  eenUmes,  et  ce  prétradn  pasrif  de 
753  francs  s*cst  trouTé ,  font  d*an  ooop ,  de  75S1  finncs. 

Effrayé  de  cette  découverte  et  une  fois  snr  la  pente  rapUe  de  Ter- 
reur ,  Tautcur  du  rapport  du  1  h  août ,  déduit  des  conséquences  et  se 
jette  dans  des  calculs  qui  lui  font  élargir  encore  le  gouffre  qu'il  venait 
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d'ouvrir  ;  dous  doqs  borneroos  à  dter  la  dépense  des  jetoos  qu'i]  ^oute 
au  prétendu  déficit,  sans  MOger  que  cet  article  était  d^à  payé ,  depuis 

plusieurs  mois. 

Messieurs  ,  les  craintes  que  nous  avions  pu  coDcevoir ,  à  la  lecture 
du  rapport  dn  ik  aoAt  ISkk ,  sur  Félat  de  nos  fiiiaDoea  et  sur  réiendoe 
de  DOS  ressources ,  dcifent  Mre  plefnenent  dissipées ,  ear  imtDtraaiit 
tout  est  édalrci.  Mais  il  ne  sufBt  pas  d'avoir  rendu  la  sécurité  i  ceux 

des  membres  de  la  Société  qui  nms  on!  cntenfliis  :  il  Importe  de  la 
rendre  aussi  aux  meiiibres  titulaires  un  corresporidants  qui  lisent  nos 
mémoires  et  n'assistent  pas  à  uoa  séuucet»  :  la  publicité  a  dû  égarer 
leur  opinion ,  c'est  à  la  puiilielté  à  réparer  le  tort  qu'elle  nous  a  lUt. 
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OgèrU  à  la  Société  des  Antiquaires  de  N«rmamlie  depuis  ta  pMSeâÊUm 
du  XIIl\  volume  (l)  4e  m  mémeiree. 


Baiiport  d«  la  SociM  d'A|{rie«i]taM  de  Caen  sur  1«s  ooaiDoan  agrieole*  de  1835  i 
1845. 

Rapport  fait  an  Comité  des  arts  et  monuments ,  par  M.  Auguste  Lb  PtiiToaT. 

INdlatiB  da  riialniclion  paUique  «t  des  Baà/M»  SaTantcs,  puUié  i  Caen. 

D^^uxièm?  et  troisième  séries  dps  coiittimex  locales  du  baiHîaga  d'Amiens. 

Mémoires  de  la  Société  Rojale  de  Cherbourg. 

nnei»-««riMu  das  ZIII*.  «l  ZIT*.  sfonoei  d»  )' AthéiiAa. 

Bulletin       la  Six-ii't/'  fîc  !'hi«kiiro  de  France. 

Mémoires  de  1° Académie  du  départnmeut  de  la  Somme. 

SMdw  paUiqoe  de  la  Sod&ié  d'Agrionltura  ,  scMnees  at  uls  de  Ja  llatoe. 

C-iVrriar.t^a  .xn tiqua ,  ouvrage  puhlié  par  M.  Chulas  Soach' Smilh ,  rtudee  leerMaifes 
de  la  Sociotù  Numismatique  do  Londres. 

Histoire  abrégée  des  Ducs  et  du  Dudié  de  IfoiBundÎB,  parU....  ,  Dambia  d«)a  So- 
ciélo  Jos  Antiquaires  de  Normandie. 

Btvuu  de  rinstructioa  publique  en  France  et  dans  les  pays  étrangers. 

Rapports  luB  aux  mtoks  ■oleutfUei  de  f  Académie  de  Caon ,  par  le  doyea  de  la  Va- 
calté  dos  sciences. 

Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève. 
Bulletin  delà  8ooi&lé  de  lluatoiie  de  France. 
Notioe  BUT  vn  temple  romain. 

Monrrarto  dans  la  Troadc .  par  M.  Uaudnit,  1  vol.  in-dP. 
livte  des  Viennois .  publié  par  M.  de  Karajan  (ea  •Uemao.d). 
—   des  accoiatioBB ,  id. 
Don  du  printemps  ,  id. 

DfS  îicpl  iliinnans  ,  id. 

Uémolrc  sur  la  langue  des  Gloses  malbeigiques ,  par  U.  Edélestaad  Du  llèril. 
AidÛTCt  adttinistiatb«e  de  la  Tille  de  Retms .  toote  9,  V*.  «i  9.  parties  ,  paUiies  a«x 
frais  de  l'Etxt. 
FifieiB  d'Etat  du  cardinal  GnmTeUe ,  tome  4*.  id. 
Seeneil  des  lettaes  missives  de  Henii  !▼  ,  tome  1  n(8,  id. 

Documents  historii|iies  extraits     la  bibliothèque  royale  et  des  archires détHI leilieotBlse,  îd. 
Statùitiqae  monumentale  de  Paris ,  Imaisona  10 ,  11 ,  12  et  15 ,  id. 
Adsfl  du  tome  6des  Mfanflires  mUitairee ,  id. 

(t)      difinnU  eumgei  wnl  raogéi  inlvtnl  l'ordre  chronologique  de  leur  réception. 

6 


UT 
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Rerue  de  Cten ,  publiée  par  M.  Puwklx  ,  IS-ll ,  JRlô.  -, 
BagnolM  ot  soa  environs  ,  par  M.  Ré.vArr. 

IMmoiiM  da  la  Société  archéologiqua  du  midi  d«  la  Fianc* ,  tome  5. 
Lm  rooiluM  de  Charieniagne  ,  par  M.  de  Poirr&inioiiT. 

César  ot  lo  Morran  ,  par  M.  Antony  dit  Vntn. 

Balietia  de  ta  Soci4lé  d'af;ri  :uliure  du  Uau. 

AntialM  de  la  SociM  royal,  a  agricultara  de  Ljon .  tome  6. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picafilie  ,  IMl ,  184S  ,  IMS  » 

Mémoira  de  la  Société  royale  de  Nancj. 

Le  Mmée  de  Naplcs ,  par  M.  le  banin  d'HoMSKU-FiaiiAS. 

Kssai  sur  S'.-(;.  i.:Vrriy  ,  vvrt^w,-  d'Amions  .  par  M.  Guér'.rd. 

Chn»i%ue  numismatique ,  publiée  par  le  Sociétà  aunii&matique  de  Londres ,  octobre 


CoK^'ciaaea  autiqua ,  n".  9. 

Séances  de  la  Sodéié  rojale  d'agricultute  de  Caen ,  18-13  ,  1844. 

Beautés  du  Wiiblaliira,  owFrege  puUi&  par  Biithoa ,  et  oBèrt  par  H.  Mwanma. 

Uéuoîre»  eur  qulquea  BumiiBaata  dit  dipanewant  do  l'Eeie ,  par  II.  Aagula  La 

PUBTOeT. 

Monastie  and  social  Hfe  in  Ihe  hreltb  «ntoTy ,  par  M.  LoMBiiia»  d'aptèo  1«  naneMiit 

de  M.  Gion. 
Hisioiical  muséum  ,  par  M.  Cliarles  Kniout. 
Reeuefl  adrené  par  la  Sociél&  ragralo  des  Anliquaini  dtt  Mord. 
Bulletin  do  la  Société  d'agriculture  du  Mans. 
Journal  des  savants  de  Normandie.,  n".  1  i  12. 
Bavue  notranoatala ,  liistotiquo  et  eriltqiie  do  Bouea. 

Bullotin  et  mômoircs  rte  îa  SociàtA  des  Autiquairuis  du  l'oiirsf. 

Lettres  sur  r histoire  monétaire  do  la  Nuruiandis  ,  par  M.  LBcoi.VTaic-DuroNT. 

ReobaniMB  ilisloc^■iB  aur  las  pngiis  da  rhoriionltars  on  NonDandio ,  par  M.  de 

BoNNBCnoSB. 

Mémoires  sur  quelques  antiquités  de  Beaiine-la-Rolande  ,  par  M.  de  Pieiuc, 

BoUoliB  do  la  Socîé<é  d'hortieullore  do  Cam. 

Icr>no(»rfiph!«  chrf'.i.^nno  ,  par  M.  Didro;*. 

Documenls  histuni]u<;s  ,  publiés  par  lo  gouvernement  ,  tome  3. 

Essai  sur  l'origine  des  RunOK  ,  par  M.  Edé-lentand  Dtj  HÉUt. 

Mi'iii oiro^  r|r>  la  Société  royale  des  Antiquaires  doFcaMO,  lOBlO  7t 

Pian  du  Vieil-Evreux ,  par  M.  Bossis. 
■  OéiiHiao  do  La  Ckorolior  «i  dn  eomto  4o  Choisenl  OonOor ,  ooalio  H.  Balte  Wiilb  , 
par  M.  Mauduit. 

Notice  sur  un  prétendu  temple  romain  et  description  des  églises  de  Rose ,  par  M. 
l'abbé  CoiuiLRr. 
MOauMiea  de  U  Société  tojaie  das  Aotiquains  dn  nord* 
—  —  do  FioBÎ». 


ma,  janvier  et  avril  18M. 


Annales  de  l'Académie  do  Reims  ,  1842  ,  1343. 
■uliatia  de  la  Société  de  ibistoira  do  France  ,  lomo  1 ,  S ,  8  .  4. 
Cktakgno  dos  nédaUiaa  nnssinas  CnuTésa  à  Boinu  «•  Ulê. 
Tièio Pifll,  da  Lisiain ,  par  It.  la  oomto  ds  Boannpaii* 


OUTRAGES  OFFKRTS  A  LA  SOCrtlli.  tf 

Annaiw  de  la  Sociélé  d'agiicultaro,  acieooM  et  belles-lettres  de  Tours ,  tome  94. 
ToTiga  d'Uljaw  «n  Oennuio ,  ptrM.  ^  flooitiMrru, 
Société  Hayraise  ,  résiimi^  atmlvlique  de  sos  travaux. 
Piooto>yertMUX  des  i^ooes  de  l'Athéafa  deSS  arts. 
Bulktia  d»lftSoeiél&  4es  AntitwiNt  de  l'OMrt  ,  18M. 

Roman  en  pme  des  cycIcB     U  TaUe  Bonde ,  traduit  da  l'AIkuuBd  pai  M.  la  bun» 

de  Roisix. 

Estait  dea  séattew  d*  ta  Société  d'agrioahan»  de  Can. 

Aonoairo  du  (l^psrîcmont  Je»  !a  Main  )io  ,  par  M.  Tniriti«. 

Mémoires  de  la  SocM'k:  njyaic  àcn  aucnccti  du  la  vitie  de  St.~Qucatm  ,  aanées  1840  , 
1811  ,  1813.  un  volume  in-S**. 
Bulletin  de  la  Société  d'hortiooltuie ,  1844 ,  1845. 
Antiquités  de  la  Sicile,  par  H.  le  duc  de  Saaa^  i>i  Fâlco. 

Tableau  comparatif  du  style  d  arcbite<4aiie  «I  daa  dÏBaanw  des  osftédisles  de  flfSeee. 

Annuaiie  de  l'amiiidiBsaBieDt  de  Falaise. 

Rapport  sur  le  eoneour*  départemental  d'agriculture. 

De  la  doi  mobilK'in  .  ibèse  do  doctorat ,  par  M.  Bbsmaro. 

Compta-rc&du  dt»  séances  de  la  Sociélé  ardiéologiqne  d'ATteacbes* 

Bapport  de  M.  l'abW  DAmn.  sur  le  eoaooQrs  pour  l'élopi  de  Cw»ir. 

Kolice  sur      Monl-St.-Mirhcl  .  par  M.  Cisirr,. 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  ,  sciences  et  belles-lettres  de  Bajeiut, 
Essai  car  la  stéuogiaphie  et  Pierilnre  en  itérai ,  par  M.  Dit  JanMir. 

Ilénoiim  de  la  Sociéti'  (S'histoiro  Cenhvf. 

»         de  la  Société  archéologique  du  midi  de  la  France. 
Bapporis  et  délibératioBS  de  la  BoeiM  d'afrienltiue  de  Caen  .  eoDcenieBt  le  ebemiii  de 

1er  du  Paris  A  Ciierlioiirp. 

Histoire  de  la  fondation  des  hépitauz  du  St. -Esprit  de  Borne  et  do  Dyoa,  par  M. 
PsnifOL. 

Bulletin  delà  Société  archéologique  de  Bezicrs ,  sup{)Iéiii(>nt  K  l.i  8*.  livriiiïon 
Recueil  dea  tnuraux  de  la  Sociélé  libce  du  département  de  l'Eure .  tome  4 ,  184&. 
Itapport  yerba)  sur  quelques  aati^oitéa  dn  Uidi  de  le  Fiaaoe  ,  par  M.  de  Cannirr. 
Li  tirr  à  un  horticulteur  Sur  l'ongiM  é^iMlq^iiie  dss  lums  de  pbwéis  ariWiliws  et 
achtatnene  ,  par  M.  Eloi  JoBAimaao. 
Questions  ser  l'ardiéokigie.  Cet  «ansge  fiune  la  fi*,  partie  de  la  statisliqae  peMlèe 

par  laSix  ii'ti'   libre  d'Ivs  roux. 

Monograpliio  des  basiliques  dp,  St.-Tiooent  ,  à  ÇbAloB^SBr-Sa&Da ,  par  M.  Buio. 
AanaleB  soientifiqnes  de  l'Auveisiie  .  tone  W. ,  janvier  et  fèerisr  IMS. 

Ess^il  sur  l'origiue  de»  armoiries. 

Société  archéologique  de  Beziers ,  séance  publique  du  1".  mai  1845. 
Ls  deo  d'OfUaas  4  Rouen  en  14tS ,  par  M.  Rwba*». 

Société  rovale  d'agnctiUure  di»  Caon ,  séaoces  de  184-1  et  1845. 

HiiUHre  miliiaire  de  la  succession  d'Espague,  6*.  volume.  [Collection  des  document* 
inédits  publiés  par  ls  fonvemement }. 

Papiers  d'Etat  du  cardinal  Oranrolte  ,  5*.  vûI.  f  Môme  coUeotion). 
Quoaiqne  des  religieux  de  St.-Deujs  ,  ù".  vol.  (  id. } 


m  won  taoÊBKn  k  la  waM. 

Olîn  t,3*.  v«t.  (id  } 

IHoMàni  dn  I»  Somilé  nchialogiiiiM  àb  Loodim  ,  $1  toI.  ^4f. 
Objeto  uÊPtrtm  à  la  BmeUU  dcpaU  la  pakUeaUaB  *u  UU*.  t«Ium 


Deux  ooiu  ta  oaim ,  nonill»  1  Anliuk  pwr  IL  Jctert. 

Scories ,  pnratBt  dos  amâymt*  JkvgM  «OButaM  An  dApartomast  da  1»  06(*-d'0r .  pir 
le  même» 

flvaîean  ibMiîSm  nm^iei  eu  laonxe ,  recnaiUies  daai  la  ploM  de  Caen  et  dans  !• 
commune  de  GiberrUle  ,  par  M.  Oirvàis. 

Médailles  lomaiius  trouvéa  dans  le  ànietiAie  de  l'égliaa  St«-Piene  de  Sées ,  etoSarlea 
par  If.  Cknnrais. 

Anneaux  en  bronze  ,  découverts  à  Douvres  dans  d'anciennes  sépultures  ,  par  M.  Hbttixr. 
Dessia  d'ua  objet  en  or  trouvé  à  Flamannlle  (UaodieJ  ,  par  MSL  Goornr,  juge ,  et 
lUirAXT,  sTOoat  à  Cherboatg. 
Mcdiull  s  raoïaiMa,  pwwaat  da  ladéeottwrta ftila  à  ]liatlariIla-l*Otgm01ama ,  par 

M.  Du  MiaiL. 

Vaifaraa ,  pa«eriai  ofata  da  dewna  «I  diSimfa  fragaaaati  f  aati^uilii  torainaa .  par 

M.  Dtr  VMOttmx,  aooiatpvéirt. 

C0tiqN»itt0it  H  bortott  et    la  CiiiiiiiitMiait  ii'im^mitn 

Dtrictmtr,  —  H.  LE  MORMANT  ,  membre  de  l'Institut. 

Pràidmt ,         —  H.  DE  BONNECHOSE.  noa-préaident  de  la  SociM  aoadémiqm  de 

Baveux . 

Vice-Prétidmt.     —  M.  IBOLLEY ,  avocat  à  la  Cour  lojale ,  professeur  de  droit  admi- 
tiietratif. 

Sfi^  e'lairp-qrnéral,  —  M.  DU  MERIL  ,  Aiirioil  magistrat. 

Stcrétaire-Âtljomt ,  —  M.  PUISEUX ,  professeur  d'histoire  an  ooUége  toy*l  de  Caen. 
MerMT,  —  If.  la  doetoor  PBLLBBIN, 

KtliMUcawv,      —  M.  CHARMA .  ppofawaiir da pMtoMpfcia  Ah Facaltt dw leCtret  da 

Caen. 

CenNrv.AiiiiHi*,  ~  H.  OERVAIS.  aâjBÎai  «a  naÎM  daCÉaa,  nanbia  da] 

Sodétéa  aanalM, 


MM.  CMABMA  ,  OAMIBL,  DB  VOBMBmUl,  OBRT1I8.  LBCHAimB^ASIST  • 
MAMCBL.  DB  BONUBCOOSB,  DU MBBIL.  L.  FUtBBDZ. 
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LIST£ 

De  MM.  tes  Membre  Twuiaircs  et  Correspondants  de  ta  Société  des 
Jntiguaires  de  ?iormandie. 

ahhAb  mis.  • 


DlGMirAINS  BOHOftADIBS.  BONNIV,  anricn  dlrcrlc  ur  ^^c  U  Sodélé,  i  Evnnx. 

BORNOT  ,  maire  <le  Yalmont  (Seine-InKrlcare). 
jMjyr«iVe-^<»^«t/*ùnorf/((r  .  M.  DECAOIIONT,  BOSCUliR  ,  avocat,  i  Caen. 

■Membre  comqModaat  do  l'InsUtul.  dino-  Bagai8802f  (dej»iecrétiin  *rAeadéal»tfe 
toor  de  r ANOdaUoa  namude .  «le  P«IUte. 

Btblinthtealrt  kooorn-.rf  :  M.  MÈRlTTE-LONG-  CANEL  ,  bibliolfticaln  de  II  fOle  ,  k  flMt- 
COAUP .  ctMl  d«  baUitlun  en  rclnite .  che-  Audcmer. 
tdier  de  m.4min«tdetaU«MndrHeaae«.  caumont,  pnprièlilBe  4  Junligce  ( 


AK8ABT  ,  Inspi^eor  de  rAadèini« ,  à  Caen. 
BANVILLE  (  le  vicomte  de) ,  membre  de  l'asso- 
[  i.iti  ![[  nomunde  ,  i  Caon. 


CAU88IN  DB  FSKCBTAl ,  prooircur- général 

i  la  Conr  royalr-  dr  Carn 
CASTEL  ,   iccrétairc  <le  Ja  ïsoclétt^  académique 
de  Djynii. 

CUARLIEE,  loiiwclew  «tcteenct  fcrtl».  i 
GeudetiiMia 


IIBAIIJ«PAia*l>BI^A^(toCQ»tode),  CHAUVIN  ,  ,,ror,«eur  dl.ls.oire  nellINitoita 
andCQ  aliiblitiilArilwlcirtlaln.  an  cMlcm    lacune  de»  science* .  à  Caen. 
de  Loofagny  (  Calvn^i^.  ,  „  , ^, ,„ag|»tral .  à  Tire. 

BELUVET.  meifbrt  de  la  Sodclu  pour  U  UUUIOEI,  |W«ft|«eor  dTitoUlIfee.  COBége WML 

consenalioii  des  tnonuiiictiU  ,  t  CaeQ.  ^ 


■UITHACO.  pranler  ptéeideiil  mnoraln  i  la  CH£?BEAU  s 
OHn-rertf^itoCew»                              4  Bouen.  ' 
BERTRAND.  dll7«|  dB  H  iMaM  dli  HUMB  ,  CLÉMENT.  MMMB  Ht   Ulll  ifuJnl  J*  L. 


Uancbe. 


BE8NOU.  ptormaden.  à  Yllledicu  (Manche)  COGBBT rrUAé).  iUlBôalardB  uAMitK  ran\ 
BrroU2&-D-AUXafBSMlL ,  «éooilre  eo  chef    j  p„„^  *  "  """^  * 

f*»."?^  **  d/niflf •Biiî  dB  le  maeiic .  coulonges  (le  comte  d'A»e$co  dcj,  anctco 

membre  dB  cemen-iéBénl ,  à 

BLANQDART  DE  BAILLEDL  .  archerftquc  de    jq^j^  •«-™  .  • 

GOtmSf .  Jiwe  M  MkBBri  de  CBei  . .  ^ 

BOCHEB  ,  œanw  des  reqoftU* ,  prtfct  du  Cal-    eréUIre  peniéliMl  de  VàMÊMib  de  oette 

'         _  ville. 

■QHim,  prtM  de  k  MMdN.  omnr ,  «imit  É ( 
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BAIVIBL  (ru>M) .  mtenr  de  l'Andimle .  i  uvanus .  i  st  Lo. 

GKf).  ■'•BS  Ida) ,  proprIéUIra  ,  à  Omd. 

inBOlSLAMBERT,proro»searirécole  de  droit.  MIÊM  (dp),  rmvcvr  parilculfer  dn  11- 

»  Caen.  nance»,  i  Pwt-Audpmcr. 

DE  GOCRNAT.  cootelllcr  à  la  Coar  rojaie  de  J-*  CHODQUAlS(dfK  président  de  chambre  i 

Cms.  1>  Cottr  royale .  i  Caen. 

imAUNDB,  bétOOMcrderordradCBaraobii  LA  GBAMGB  (l«  ««rquit  de)  membre  de  la 


i  rHogM».  etantare  dts  4éfnKét .  i  Chmâat  (Orne). 

DE  LAMABB(rBbbé),  Vialie-ftoérali  èCoi-  L\m  ,  ronsellln- de  pr<rr<  li)rp,   metntMV  de 

tanm.  plusieurs  Sociétés  aavantes ,  i  Caen. 

DE  LA  sicoTiËRE,  afbcat ,  membfe  de  plii*  LALLEMANT  (raUtè) ,  fi<tent  eo  celM|e  de 

•tean  Soclétëi  Mv«nles,  i  Aleoçoo.  Sk-Lo. 

I»B  LATlGNB.pratawarilaPaeiinéde*l«llKS,  LAMMnT.enelendlraeteiir  de  ta  floelélé,  M. 

à  Caen.  bltalhccalre  de  la  tIIIp  ,  i  Baycut. 

DEI.ISI.e  f  Georges) .  doyeo  de  U  FacuUé  de  LA  TROUETTE  .  ancien  professeur  i  la  faculté 

(Iroli  ,  n  Cirn.  des  lettres  ,  à  Caen. 

DfiHlAO  CaODZILHAC,  œiuelUcr  k  la  Cour  LB  BA8TAR0-VEUSJLE ,  pvocaPHirda  rai,  à 

roftie,  iCun.  ▼■Iorims. 

DESMICUEL9.  recteur  de  I  Académie, à  Rouen.  LE  BRrME.NT  .  libraire  .  i  Rouen. 

DEBROCUBS  (l'abtté) ,  curé  d'ialgoy  (Manche).  LE  CA.NU  (rabbéi,  vicaire  i  Cllchy  .  près  Paris. 

DEVALROGBM  ,  preftIMIir  i  la  racallé  de  LECAVELIER  (Guslave),  négociant,  i  Caen. 

droit,  à  Caan.  U  GB«r,  ftrafMenf  à  la  Fanlté  de  droll. 
DBVnjLB.cermpoBdititde  nnOtal.ctcè  Caen. 

Rouen.  LftCHArDÈ-D'AMSV  ,  irii  ti  tire  de  la  Sedéi* 
DIBON ,  membre  de  plusieurs  Sodélét  cavaDtes,     <1(^  Aiiiuiuairrs  de  l  omin  s .  i  Caen. 

à  Luuvicrs.  LEUHMUK  Dl  PO.TT  .   memtm  de 
DONKBT ,  maire  de  Caen.  Société*  tavaalcs ,  k  Aiençoo. 

DOTOMT-DBLFOBTB  (le  bifaB) .  pair  de  Vraa>  LB  COVPBDB ,  médecin .  1 1 

ce  .  préfet  de  la  ScIne-Inférleure.  LB  FLAGUAIB,  MMMUoin  de  Bl  fille,  4 
DURAND  (l'abbé),  curé  de  HéitouTllIe  (Calratlos).  Caen. 

FAI.LCE  ,  contrôleur  lies  dou.niie?  .  à  Rouen.  LF,  GRAND,  docicur  en  nu-ileclni- .  membre 
FLOQI3ET,correBpgod«iitdcriiiill|ul.  àRouen.    du  consell-Kénénl ,  à  St.-Pierre-Mir-IMna. 

POBHBTtLLB  (de) .  oofleeulcr  à  ta  Ceor  ronle ,  LB  MABCBAND ,  evecM  .  i  Yln. 

:i  r.irn.  I.E  PRÉVOST  (AuguMc).  mrmhre  de  rAfarté- 
JKÈUE  lEdouarU) ,  anclcD  libraire ,  à  Rouen.  mic  des  Inscripilons  .  dopuié  de  l'Eure,  à 
GARDIN-VILLERS  .  vtre-secrétaire  de  la  So-  Rernay. 

dèlé  aradéalqae  de  Bayeax.  LE  REFAIT ,  propriéUIre ,  i  Ponl-ADdeom. 


6BBTILLB  (de)  onrapondanl  de  rinattlnl ,  LBIBBimB,  eanacrTatew  de  la 

ancien  directeur  de  la  Société,  à  Valognes.        publique,  1  Cnutances. 

GIRARUIM  ,  membre  correspondant  do  lins-  LEVARDOIS  ,  coosclller  de  préfecture,  i  Caca. 

lilut  .  prorcNseur  dccliinde.  ,i  Ruuen.  LOUIS  (rabM)  ,  tUtt  de 
GLAM  VILLE  (de).  proprirUiro,  à  PODl>rÉvèqne.  (Manobe). 

aOirON  m  la  V1LLBBBBGB(  le  «loomle),  HAUIOETIB(lemarqHlide)i 

propriétaire .  i  Uontanel  (Hancbc).  i  Pont-Audenier. 

GUIZOT  .  ministre  secrélalrc-d'Etal  au  depar-  MANCEL  ,  bibliothécaire  de  la  fflle ,  ft  Caen. 

lenicni  dcs  aOïlres  étrangère», à.faNt.  IIARTI.n-uu-villkbs  ,  andea  maire 
GUy  ,  arcbilcele  ,  à  Caen.  dtAtci .  à  Rouen. 

noUBL ,  prialdentda  tribenal  deU,  k  Loavien.  lIABTA]imi.UI  (le  aniniiili),  aMMn 
HOLmiGeMcl) ,  ninaliK  depluieMiBeciMB 
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UAllKA,  doelcur «o  médecine ,  i  Ulgle  (Orne).  Mnn—g^  G0RRB8P<NfDiAMTS> 
WtMAVt ,  centfor  tu  colUlc*  ray«l  de  tten. 

MULLT  (de),  lT1om^rf  de  l'AMOCttllOB  OOT- 

mande,  i  Mtlly  Manche},  ABHABAItSOlV  fcT),  aMe  de^tmi»  dn  i«l  de 

MlHViLLE  (le  Ir'anlui^  (Iri,  membre  de  la  com-  Danemark  i  i   i  i  -ntde  liSaclélÉ  nyiledM 

mluioa  d'Antiquités  du  départenical  de  la  Aniiqaairc»  du  Nord. 


ACKERUANN,  i  BcMIO. 
MURT.  docteur  en  tnMpcfnp  .  mcinlira  de  plv<  AlllSWOjiTB  ,  membre  de  II  SodéM  dM  AbU- 

sieunt  Soclélfs  s.iv.ihim  .  à  vin-.  floilrei  de  tondret,  i  Pirfs. 

NOKI.PU  RO(;llE«,(iirv,i1|rr<lcM,  Uuls,àVlrc.  AJASSON  I>K  (iR ANSACNK  ,  nirrnbM  d»  pl«' 
OLIVE  ,  docteur  en  médecioe,  à  B«yeax.  Sociétés  savante* .  i  Paris. 

OUVIER .  évèqne  d'Bmn.  Atnffl,  nemlira  de  ptailem  acMMiMet,  i 

PASSr  (Antoine) .  ancIcB  préftt  de  rsare ,  dé-  ftoceoce. 

pnié ,  i  Parts.  AU.OO .  inféntenr  ta  chef  des  Mines ,  A  Virti. 

PATU-DE-ST.- VINCENT  (le  iMtoa) ,  pvgprié-  ANDRÉ .  procureur  du  roi .  à  ChâieHerault. 

lalre .  à  Mortayne.         •  AULl.NCOURT  (le  vicouile  d) ,  à  Parte. 

WTIT  DK  aANTBL,  préfei  de  mm.         AVBERT  (l'eblii}.  prafeiNer  an  fèninilra  de 


PiLLET  ,  rtgeat  de  rhélMtqiie.  eucolMfe  de  raiUen. 

Bayrux.  AVDIBBNB  (l'ebM),  Ticeire-féairri  de  Mrt- 

POTIER,  lilMInlhpr.iirc  dp  la  ville .  a  Roin'n.  gufUX. 

aÉCÏ  (de),  directeur  d»  domaines  ,  4Caen.  BAHl)  (lechevalltr  Jowpli  ,  i  Bramnc. 

RENAULT .  Jaie  dlnalnicHaa ,  I  Gralaoccs.  "^A  urORT  (  le  comte  de  ),  au  château  de  Plaln- 

SIciiARD .  arrhiTlste  de  la  fille  de  Rouen.  Marato.  prè»  8«".-lll*fe.Kflàie  (MaBCbe). 

ROBIN  .  ctrqoe  de  Bayeux.  BÉGWt ,  doelenr  €0  nédcclae ,  i  Hcli. 

ROUIOl  ,  éTéqoe  de  Coutanc<^s.  BBRGER  DR  IITRBT ,  flWIBllCt  de rinimBt  »  i 

ROGER ,  profeneiir  d'Maloire  à  la  Faculté  des  >'orls- 

lettKa ,  A  Caen.  BEUG>()  r  it  conlt).  pair  de  neoee,  iNafere 

BOrMN,<indenprésidentducaMfslOlK»èCMB,  deriosUtuL  ^ 

BoussELKT ,  rvéque  de  Scei.  lOWiiORAïll»  (de),  oeoilm  de  li  Sodilé  iai 


ROI  SSKI.IN  .  l'.ilr  .Ir  Franrr,  premier  préti-  Antiquaires  de  l  Oorsl,  4  Poitlen. 

dent  de  la  Cour  rojale  de  Caen.    .  *OLD  (Ed.) ,  lieutenant  de  la  maiiee  royale  lirk- 

ROTILIR  (de^.  pre^rlîlein.  an  Aodelya.  l  'nnique,  A  Londret. 

BAVARY  (I  abbé) .  curé  de  Ornitan.  BOiLBAO,  membre  de  le  Société  pour  la  «on- 

SCELLES  (l'abbé),  régent  de  rhétorique  au  ■em*leiideiiiiommieiilelilllOl)<|liei,*T««il. 

collège  do  vire.  BOOR  (lo  b«nm d^ . cememieur dcs lurH» ,  BU 

TAVERNIER  homme  de  lettres .  à  Evreus.  Mans. 

aliiA   avecal.  A  Caen.  ROTTIN ,  ancien  ^rrèiairc  de  la  Sodilé  rOfele 


TIRARD  (l  abbé) ,  curé  de  Vire.  *e»  AnUqoaires  de  irauce ,  i  Paria. 

TOSTAIN  .  insénieur  en  chef,  à  Caeo.  RORItlRT,  Hiapcrtenr  dm  monamcnU  MMo- 

T!t  A>K[t!»,  protawvr  ÉiaFecRlièdiBMlm,    riques,  à  acrmom. 

4  Caen.  B0UTII0R8 .  (rnaicr  m  t  lml  de  la  cour  royale 

TRÉRVTnn .  eoM-MMeMealfe  de  le  «me  ,  d'Aniiei.s. 

4  Caen.  RREWSTER  (le  dodeiir) .  NMMibre  de  plosiettra 

msus  (  d*  )  membre  de  platlewe  ledMi         académia,  i  Bdlmbeuif. 

vantes,  i  Caen.  BRIQCET.  Inspcrlcar  des 

TIDAILLAN  (de  )  ,  préfet  de  I  Orne.  rkjues ,  à  Niort. 

nBL(rabbé),  CwedeSourdevai  (.Manche).       RRITTON,  membre  de 
WHfTR.BRUOE,  preprMtaira,  à  PwWYea-    vantes,  à  UNidna. 

dwme  (Calvados).  IRRIITON  (le  dedeui) ,  A 

WOUtn.  Raprimcur .  A  Cmb.  CAIUT, elRcfer Mpéclett dia |Me. A 
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CALDEBON,  Ingénieur  CD  dtcT,  Condaiear  dn 

rMi:!-ce  d'anliqailcs  de  Saumur. 
CAKUIN,  ancien  magitlral,  conwnralcor  de* 

OMOiiiBMili  MUmliiM  dniMprtciiienldeli 

Tienne. 

CARTIER,  membre  de  ptnstenn  Sociélit  at- 

vantcs ,  à  AmiioiM-. 
CASTAIONB ,  inspecteur  des  roonumcntt  blslo- 

rlques  de  la  Charente. 
CHAIiroiUlON>Fl«BAC,  coDMrvalnir  des  ma* 

mnerit»  de  la  MbIloUièqae  royile .  1  Part*. 
CHACDRUC  DE  CRAZAKNES  (le  baron) .  n\cm 

hre  de  rinoiUul  ,  maître  des  requête» ,  à 

Montaabai). 

CBÊNEDOlU  (de),  praleiMiir  àranivcnUé  de 
cnoisKTTL  (lecMBlellaBiBe  d^.  nMmliffe  de 

l'inslllut. 

CLE.MKNCIX  (don  Dlégo),  «ecrélaire  pcrpolurl 

d«  l'Académla  I0|ale  dlilMotre,  à  Madrid. 
COLBOtV ,  doctenr  en  Brfdedne ,  è  Nojrfm.! 
COKBLF.T  (  l'abbé},  membre  de  plUleOM  80> 

i,  cK'lës  «âvaiilc» ,  à  Amiens. 
C08SELLET  (  de  ).  à  MonlrcnU. 

C0U88ACLT  (  l'abW  )  »  proinaeur  m  pand  <6> 

minatra ,  i  FolUen. 
corr A  vr ,  membre  de  (dorieus  Sociétéa  n- 

TanlP» ,  ans  Rlceys. 
et  S8Y  (le  vicomte  de),  à  SL -Mandé,  pria  Parla. 
DE  9H1X,  pcoearear  da  ral ,  i  Alger 
mtLCROfX .  teerélaire  perpAnel  de  r Académie 

(11-  C.imbral. 

UEI'Pl.'SO,  membre  ilo  la  Sotlétc  royale  des 
Antiqunirrs  dr  Kr.mcc  ,  à  Paris. 

OBSAINT,  pr«A»teiif  de  pb|»U|m  aa  eaMge 
«anldaa.ê  Parb. 

DESNOYERS  (Jules  )  .  ftcrn-tafrc  de  la  Sodété 

de  l'hlslolre  de  France ,  à  Farts. 
DOUCE .  memln  de  la  SocMlédci  AattqMint 

de  Lûodrci. 
DROCBT  (Charles),  an  Mm. 
DRUMMONOIIAY  (le  docteur:,  sccrélalrp  de 

l'Académie  royale  des  Antiquain-ii  d  Ecosse  , 

à  Edimbourg. 
D0CA8.  membre  de  la  Sodclé  des  AnU» 

Viairea  de  la  llorlale ,  i  Ulte. 
DUJARDIN  ,  professeur  de  chimie ,  membre  de 

plusieurs  Sociéti'-s  savantes,  à  Taris. 
DUMÊGE  DE  LAIIAYE  f  Alrxandre',  mcnjlirp 

de  la  SodéU  royale  des  Antiquaires  de  France. 


1  Paris. 

DOPLATi  Victor; ,  membn de piMleDifl flocUlé» 

saranles .  à  Paris. 
MPLAT  (Lonls) ,  aaeadin  de  plniiaan  SodMs 

arrMNBi.Afiaili. 
DOPIJSSIS .  aneleii  neteur  de  r Acadédite  de 

Douai. 

DUKEAn  DE  LA  MALLE .  membre  de  l'Inall- 

tut ,  0  Paris. 
DGSBTfil.,  membre  de  plaiienr*  Sodétca  aa- 

vantes .  i  Anileiia. 
I)  I  V I V I EK  (  A  n  lony  ) ,  membre  de  ptnileais  Bo- 

citiiei  savantes ,  i  Nevers. 
ELLIS  (Ilenrj) .  seeréuirt  dalaSocMlédCI  Ao^ 

liquaites  de  Londna. 
EBTANCBUN ,  memlire  de  la  Chambre  det  dé- 

pulés ,  i  Eu. 
ESTOCRMEL  (  le  comte  rt' ) ,  ancien  préfet  du 

ilcuarlrtiuTit  df  la  Manclio. 
£IOU  D£  HAZY  ,  meubn  de  piittleiirs  aodélë* 

nvanles ,  an  Vans. 
FAVLKNAKR  ,  riicnibre  de  plusieurs  flocMU* 

savantes ,  à  Clielsea ,  p  rés  Londres. 
I  Kia  V  ,  maréchal-de-camp ,  etc.,  a  St.-Omer. 
iU\TAX£S  (de),  capllaine  d'élalrmaier ,  à  Cacn. 
FILAIMmABD ,  raenbre  de  la  Soclélé  royale  de» 

Antiquaires  de  Fr.inrc ,  ;'i  Paris. 
GADEBLED  .  chef  de  division  au  ministère  de 

l'Inliriciir. 

fiAftM&a,  secrétaire  {lerpéiael  des  AotlqialMa 

d'Amiens. 

CAtHAi.  :ir  baron  de),  eooMUleri  la  Gourde 

cassation,  i 
GEEL  ,  bibliothécaire  de  la  vUle,  â  Lcydc. 
GIYENCHT  (de) .  asErétalre  perpélnei  de  l«8o- 

cfélé  des  AnlKiadm  de  laittorMe,  i  St- 

Omor. 

GODARD  (VirUir; .  membre  de  la  Société  des 

Antiquaires  Je  l'OacsI.  à  Angers. 
GODEPaOY  (de),  ancien  aoM-pi#et,  A  UUe 

(Nertf). 

GOtJWfN.  ardiitccle  ,  à  Londres. 

bULlibUY  (<iej,  membre  de  la  cbambre  des 

députés,  procurear  général. ele. 
GKAMGAGKAfiB.  cooialller  â  la  €bv  NfBlaide 

liège. 

r.RKT  JACKSON,  anden coiMid  généni tfA»- 

Klcterre .  à  SL-Mato, 
GRiLLE.  conscrvaienr  de  la  MWhHhfqng  ga» 

blique,  AAngcra, 
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CliÈRARD ,  mrmbre  de  pliMnilf  BocMIdi  sa-  i  Paris. 

«antcs ,  k  Amiens.  LASTERYE  (le cmnic-  de},  tnenibre  d«  l'instllut, 

GUICHARD  ,  ancien  secrclalrc  de  ta  flMiété  à  Paris. 

rof  M  da  Anliqaaim  de  France.  LE  imeTOM ,  merolire  de  piMinm  aredémies , 

eVItXOTOT.  membra  de  plmleun  Sodéli*  itaito. 

savanlrv.  I.R  DRl'.N  (  Isldorr^  ,  mrmbte  de  |llMlenn  flO- 

UASiE,  coiuci  kalcur  dts  nianuscriU  à  la  bl-     cicl^  savantes  ,  à  Pari», 
bliutbèqae  da  NI.  IMmbK  de  riBItltttt.É  LEâCALOPIER  (  le  comte  dcX  csnscrvaleur  tio- 
nnt.  aonire  de  li  biUioUtëiiiie  de  l'Annuil .  à 

HAHMBB  (le  cbenllcr  de).  emMlller dVUt  Parii. 

de  l'emperrur  d'Autrictie.  membre  cnm-s-  LE  GLAY  ,  meoibn  llo  plnilCIHII  MUlMwiM , 
pondant  de  linstllul.à  Vienne  { Autriche},     à  Lille  (Nord). 
IIÈRICARD  DE  TUL'RY  (  le  vicomte ), nemlir*  LK  JEUNE,  coMcrvaUiir  de  It  bMlgUMqve  de 


d«  rimUlnt.  «le.,  i  Pwls.  Cbarlres. 
ntniSSOIt,  Me  au  tnbdnal  de  Clurlre*.      tR  NORL.  membre  de  plnsleun  flecMMs  ti- 

BITTORF  ,  architecte  ,  etc. ,  à  Paris.  v,iritis.;'i  r.irîs. 

I10M8RES-FIR.\IAS{  le  baron  d' }.  membre  de  I  HfcVOSI  U  IHAV  Ue  vicumiej ,  membre 
pluslr^urs  SœiiH^s  savantes,  à  Alai$  (Gard).       de  l'Institul,  à  Paris. 

ttOOEL  (EpbranJ,  dlKctear  dn  iMrat  de  Lm>  Ut  KOUX  DE  LINCY  ,  membre  de  ptuileun 
gonay.  Sodélé*  rnmkê ,  i  Parla. 

hh ARD  (  le  teiw  d*) ,  BBcnlm  de  l'Acadtaile  LE  roy-bbaUubv*  iMfw  aulvede  Ukn, 
de  Helz.  préicl. 

J0L1II0NT  (de),  membrr  concqNNldant  do  LINAC  (de) .  oiacler  au  it*.  régiment  de  llffM. 


VànÊkcàb  de  Ceen .  à  IH|ob.  LOGan.  mcinlm  de  la  Sodétt  dei . 

JOtAND .  membre  de  ta  SocléM  rayde  dca    dVeoMe  »  i  BUmboaiv» 

Antiquaires  de  France  ,  i  Paris.  LUYNES  (  le  due  de)  pair  de  Fimce  ,  acahre 

JOUAN.NET  ,  membre  cwresirandant  de  l'InsU-     de  l  instllot 

lui .  prt^itident  de  l'Académie  de  Bordeaux.  HAGENDIE ,  mcmbK  de  le  Sociélé  iOflte  de 
JOOrraoY  (le  manpdade),  membre  de  |iia>  Londm. 

ilean  andimlcs .  à  Farta.  ItANfiON  M  LA  LANDB.  andea  dlnctaordm 

JUBTXAT. ,  pruftsscur  à  ta  fbCQlté  dm  lettres ,     domainrs .  à  Paris ,  me  du  Bac ,  n°.  S». 

à  Uontpelllcr.  MARCIlAL,  cuns«r%ateur  de  la  blbllothëgoe  de 

IGLIEN .  fondaMor de  ta  Hevne  cnerctapèdlqee.    Uùurgo^iu- ,  i  Uruxettes. 

i  Parla.  MASSIOC .  Juge  d'instmcttoa ,  è  ta  RorbeHe. 

KAMAfAlf  (de),  membre  de  plMleart  8eriét<s  MAUDUIT.  membre  de  plostenn  SofMféi  m- 

savanles,  i  Vtcnno  ;  Vulrlrtic vantes ,  i  Paris .  rue  des  Jeûneurs  .  i 
LA  BERGERIE  (le  baron  d<  ;,  iirëlet  àd  Tosges.  MAUFBAS,  membre  de  plusieurs  académies  .  à 
La  CANAL  (don  JoM-ph  de),  membre  de  Paris. 

l'Acadéinta  roiate  d  histoire  ,  A  HadrML  UAZURIS ,  praHtMeir  de  pUtaeephte  an  colMt* 
LA  noIlCBTTB  (le  feemn  de),  mendire  de    roTal  de  Pan. 

plusieurs  Sociétés  savantes,  i  Paris.  .MËRIL  (  Ed/Irstantl  du  ) .  membre  de  plusieurs 

LA  rONTENELLE  DE  VADDORÊ (de),  membre     Sociétés  savantes,  à  ParU.  rue  des  Beaux- 

corretpendant  de  l'insutot,  eonUier  è  ta  Arts.is. 


Co«r  royale  de  PolUera.  HICHBLBT.  membre  de  Haatllat.  | 

LAlâTRB  (le  baron  de),  aneleo  prMM  de  an ooltéRe de Pnmw. 

tTii'i  MIX.\R  .juge  (linstrurlion,  à  Douai. 

tAJAHD ,  membre  de  l'Inslllat ,  i  Paris.  MiHbBOi  (!'abl>éi  prorcsseur  de  philosophie  ,  i 

LAXGLOIS  VAiniiLT  (ta  égaille)  »  iMtaD  Paris. 

prfitt  de  raiae.  MOMUÎ.  piofeMenr  db^MUre  *  ta  PMallé  dA 


LA  «ADMAyB(de),  menbre  de  rifleUInt  Btiaiwoo. 
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Lis»ÏE  DE  MM.  LB8  MEMRRES  DE  LA  SOCIÉTÉ. 


MONTLIVAUT  (  le  comte  de},  ancien  préfet  du  SAi.NT-QUBNTlN  (ta  comte  de) ,  eoaaemkvr 
CiIndoB.  du  mnséed'AnlliiiUladeTmfn. 


lionK\r,  con^ervalenr  de  ta  kIMIotlièqw  pa-  Saisset,  prar^M-tir     (ihiiusopMe  in  I 

blique  .  à  Salulcs.  rujal  de  Henri  IV ,  à  Paris. 

MOQUiN-TANDO.N ,  profeuMir  d'Milattn  a^tm-  sanihus,  pratlMiic m  «olMt»  raiH ( 

mta,  etc.,  i  Tontaaie.  tuarf. 

MOKTBHABTCtolnniidnt.membrede  pl«>  8ANTASBM  (le  vleomtede),  CMMibn de  fine. 


sirurs  Sociétés  savante* .  i  Paris.  Ulut ,  k  Parh. 

MlI^^K  (le  baron  de),  directeur  de  la  blt>lk>-  8AKTERRE  (t'abtié),  ciianoinc  liniioralrr,  viralrf 

Ihèque  impériale  de  Vienne.  cie  ta  calliédrale  de  Rrauv.iis. 

MUAAT ( te cMBte  de) ,  pair  de  rraooe.  «ncten  (>AOLCY  Cd^.  membrade  t'iniUlul.  â ferta. 

prMH  de  11  §eliie-Iiiiiirteare.  StOOin.  membre  de  ITnsUtnt.  î  Pwto,  rue 

^0K^  CI(AMP0I9EAC  ,  membra  de  plwtaur»     <ii'  t^s  C»ie^ ,  n  .  a 

àudelc»  saranlcs ,  à  Too».  SERUA  DI  VxLOi  (le  duc  de;.  À  Palerme. 

NOGENT  DB  SAIIIT>LA1JMIIT,  stucM,  i  8SMVEB,  ifcMftal*  de  ta  Ftaudra  ortaatale. 

OfWIgF.  MC. 

OtOUVIUB(d'),nnclrn  toM-pr^M  de  Oiâ-  MMON.  l«ie.  saeritain  de  râCttKmte.  i 

tciu-Gonltiler,  â  Lual.  yictr.. 

PAREZ,  luciiibre de  plu>liurs  Sijcicu*  Mvanicj..  SMITH  ^Edouard; ,  ntembre  de  IXalvcrslië  de 

à  Londres.  Cambridge. 

PASIS  (  Vtnlia } ,  memlKe  de  nuUlal ,  eoo-  SOUBOBYAI.  (de) ,  eecrétaffu  petpètniri  de  ta 


â  ta  MUlolMqut    Sodétéd'HricnItnre.  idenoet  et  Miei-lettni 

Toj»\e  ,  à  Pari».  d'lndre-et-l.oirc .  à  Tours. 

PARIS  ,  commandant  du  gCnle,  à  Puis.  STAPLKTON.  mi^mbrc  de  la  Sadélc  desAuli- 


PIKRS,  membre  de  la  Société  dOi  AatiqUIIrCS      qualrrs  de  I.Kiidros. 

de  taUortnte,  k»U-Omtit.  ^TAS^ART  (te  beroo  de),  prtaideat de l'AM» 

raAMÈ.apItalae  an      régtmaot  de  Cm-  dàntorojutedeBratellea. 

biniers.  STIERNELD  le  b.irnn  dr^ ,  anrien  ambassadcttr 

(^UATiiE\fÉRB  DE  (jUlNCY  ,    membre  de  dn  nti  de  Danemarric,  près  la  cour  de  Londrc». 

linsiiiui.  â  Paris.  r.\iLLAR,  coRMiltor,  i  ta  OMir  mute  du 


QUIMSON.oooueiUeràta  GBUrrojatedniHHinL  DmmI. 

KAffN.eeerétalruperpéliMl  de  ta  fludâé  nyate  TARCBT.  auditeur  au  «muell  dYtot .  iPnrft. 

dos  Aiiligiialres  du  Nord,  à  Copcabaguak       THAN,  rnpltalni*  (l'arltllerlr  ,  rte.  ,  i  y.i-^ri'Ae. 
ftAUË ,  arcUllecte ,  etc. ,  i  Paris.  TI10UI\K  ,  ancien  président  de  l.i  Soriélè 

RAOUL-ROCMETTE ,  secrétaire  perpélM)  de     académique  de  la  Loirc^iultrtoure ,  i  Nantes. 


l'Académte  dm  beaux  arta.  à  Puita.  THOMPSON  (te  docteur),  membre  de  ta  Sudèlé 

inrmiBnG  (te  Harua  de),  memtra  du    roratedet  Anlh|u«lrctdVooiie.lBdlmteaif. 


l'Instilnl .  A  Druxflirs.  TRANOIS  .  proflNewr  Ml  eollé|U  lOfal 

RET ,  membre  de  la  Soclélé  royale  des  An(|.  Rennes, 

qualres  de  France  ,  à  Paris.  VANS.SAY  (le  baron  de), 

BICUiiLET.  membre  de  pluateufs  dodétét  ta-  département  de  ta  MandM. 


▼AfIMtIVBE  (te  comte  de),  andeii  prMH  .de 
RIGOLOT .  membre  de  phHteun  BuMélét  sa-  Vienne. 


«entes,  i  Amiens.  vkk(;kr,  ctinservaictir  des  monuments  lilsto- 

ROISST  (de),  iuctau  tow-prMt  du  Muntae ,  è     rlque<i  de  la  Loire- Inférieure ,  i  NaolM. 


V£|iGNAl]I»-BOMAGNESi,  couaervaleur  des 
MOViBT ,  prdftaaeur  dïirehéolegte  à  rOul«ur>    neaumento  Matnrlqma  du  Loirel.  «  Oriéaus. 

site  de  Garni.  VICENZA  DE  ALBATE  D'ALRA  (  I<  aimlc  ]  , 

BOVEB-(X>LARO(P»ot),  profeiteur  A  U  tacutti    membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  à 
de  dnll.i  Farta, 
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uni 


VILLIKBCVB-TRANS  (le  mrqiii»  de) ,  owmliK 
.de  l'InsUtul.  i  Nancy. 

VlTET.  coiuetller  d'Ctal,  mcndice  de  la  chraibra 
«le»  (Irpaite,  «(e.*  à  Ptrl»,  ne  de  Tlminioii, 
n».  s. 

VOISIM,  mcmlK»  4te  rAcadémle  royale  de 

Bratellcs,  i  Gand. 
WARPEN .  aiiri«n  coit«ul-géiiéni]  dr»  VUU'DiiiS, 

iilMri.--,  riji' liii  lir  [il  -^l  'Ulpid' ,  II...  1». 
Whl  IkH,  iueiiit>re  de  plu»H>ur»  Soclélé*  «a- 


vantw.iltajence. 
WIBSENER.  proittteur  d'lil»hrii«  su  coll^ 

royal  de  Verealllfs. 
>vi)II.LtZ.  membre  4e  |lHl«leiliy  Soti<ilé»  «i- 

vailles .  à  lli'auviiis, 
WOLT,  MCftofre  de  ta  blMtolMque  Impériale 

deVIciiM. 

WRIGHT,  membre  corrfiiivnndant  de riiwUluI, 

à  Londres. 
ZÈim ,  ancim  itréfrl  de  l'Eure. 


SOCIÉTÉS  SAVANTES 

m  «cnusMMnàiicB 

s. 

AVM  Li  mmh  DËS  ANTIQIAIRES  DE  KORMAXDIL 


de  Cmh. 

dr  Nancy. 

royale  dlihtoire,  h  MaàM> 
«•Turin. 

ifiBlIqaiiiié  de  la  OmtOr* 

di-  nouen. 

Comité  àtt  arts  près  le  Hiaùue  «le  rinscractton 


iMtitnt  da  ProTlnoet,  k  Cteo. 
Société  •«■44BriqM  de  BloU. 
—  de  SL-Qoestia. 


—  deToara. 
d'agricalhin,  idMMMCi  artJ  àe  Bajcux. 

—  de  Caen. 


d'émulation  d'Abbeville. 
d'Hcrcnlaam,  i  tfnfla, 

âitiqnIfH  d*  h  Marlnte,  à  SL-Omtr. 

—  4crMnt,ft] 

-  delBl1aH«B,àJ 
française  |marla  dCMliplioa  etiac 

des  iooouiucnls  nationaai. 
!  d'agricitUure  d'Evraïu. 


de  Londrw, 
du  nord,  à 
deParii. 


—         —  ét 
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EIAHEN 

DE  DEUX  PASSAGES  DE  PLINE» 


SBUim  A  L*Airr  db  u  verberiB} 

Var  ■.  A.  KTIUE, 

Comi|MHMltol  de  riitsiltut,  i  Houcn. 


Le  Vieil,  dans  son  traité  de  la  peinture  mr  verre,  dit,  en  pariant  de 

l'art  do  la  verrerie  riiez  les  aiu  iens ,  que  Pline  pense  que  les  verreries  ne 
Turent  établies  à  Rome  que  sous  Néron.  M.  de  Caumont,  dans  son  Cours 
d'antiquités,  répète  la  même  assertion.  Dernièrement  encore,  un  habile 
et  savant  praticien ,  M.  Emile  Tliibaud ,  de  Clermoul ,  Ta  renouvelée  : 

•  Pline,  dlt-il«  fixe  au  règne  de  Néron  l*époqiie  de  la  eréation  des  verre- 

•  ries  à  Rome.  ■ 

L'assertion  de  Le  Vieil,  dont  le  nom  fait  autorité  dans  la  matière,  avait 
arqnis,  on  le  voit,  force  de  chose  jugée  ;  puisque,  admise,  pmir  ainsi  dire, 
suiis  contestation  depuis  lui,  elle  est  encore  reçue  et  professée  de  nos 
jours. 

Pfine  oependuit,  selon  moi,  n*a  rien  écrit  de  senbialde.  11  importe 
d'examiner  et  de  discuter  le  texte,  dont  on  8*est  appnyé,  pour  le  faire 
parler  daai  ;  cette  question  archéologique  est  loin  d'être  Sans  intérêt. 

Le  passaçrt  de  Plin*\  sur  lequel  Le  Vieil,  ^IM.  de  Caumont,  Emile  Tht- 
baud  el  quelques  autres  se  sont  fondés ,  fail  suite  à  l'anecdote  rapportée 
par  cet  écrivain  célcbi-c,  d'au  ouvrier,  du  temps  de  Tibère,  qui  avait 
trouvé  le  secret  dereodre  le  verre  flexiUe.  Pline  s'exprime  ainsi: 

«  FerunI  Tilierio  principe  exoogilatnni  vitri  temperamentum  nt  flexi- 
c  bile  esset  ;  et  lotamofficinam  artificîs  ^os  aiwlitam ,  ne  xris,  ai^enti , 
.  auri  nietallis  pretia  detraherentur  :  eaque  fama  <  t  f  In  inr  quàm  certior 
«  fuit.  6ed  quid  refert  ?  Neronis  principatu  repertu  vitri  aru ,  qux  luo- 
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«  dk'os  calices  duos ,  quos  appcllalianl  pterotos,  U-S  (sestertium)  lei 

<  millibus  veoderet.  •  (Lib.  XXXYI,  cap.  lxvi.) 
Je  tndnit  UttéRUtmeDt  : 

•  On  nconte  que,  tous  le  règne  de  llbèfe,  la  nature  du  venefnt  no- 
*«  diliée  de  telle  sorte  qu'on  put  le  rendre  fleilUe,  et  <iu*od  détraMt 

«  complètement  TatcUer  de  l'inventeur,  dans  la  crainte  que  les  m(''(a«s , 
.  l'airain,  l'argent  et  l'or  ne  perdissent  de  leur  prix.  Mais  qu'importe? 

<  On  a  trouvé  sous  iNéroo  un  procédé  de  viiri/icaiiûn ,  qui  tit  payer  deux 
«  petite  gobdete,  qu'on  appelait  aités,  six  mille  sceieroeB  (1).  » 

Je  crois  imponible,  à  la  leetine  dn  pamge  entier  et  aprèe  on  limple 
moment  de  réilexion ,  de  ne  ptB  interpréter  les  mots  reperui  vUri  arie 
comme  je  l'ai  fait  :  le  sens  Rrammnticrtl  ne  s'y  oppose  en  aucune  manière: 
art,  en  bonne  latinité,  se  pnHant  ;iussi  bien  à  l'une  qu'à  l'autre  accep- 
tion. Qui  ne  volt  que  Pline,  par  oppo&iiioa  au  secret ,  trouvé  sous  Tibère, 
de  rendre  le  vetre  flexible,  dont  il  doute,  rappelle  celui  qui  avait  été  in- 
veaté  sous  Néron,  d^une  espèce  de  verres,  auxquds  on  donnait  le  non 
d'ailés,  et  qui,  à  raison  du  procédé,  se  payaient  un  prix  extraordinaire? 

Au  surplus,  ce  que  Pline  lui-même  dit  ici  de  ce  secret,  prétendu  ou 
non,  de  rendre  le  verre  flexible,  ue  prouve-t-il  pas  (pie,  sous  Tibère, 
dont  le  règne  prêcha  celui  de  Néron  de  près  d'un  demi-siècle,  l'art  de 
la  verrerie  était  d^à  connu  et  pratiqué  à  ftome? 

Maie,  pour  qn*U  ne  reste  anam  doute  à  cet  égard,  faisons  un  appel 
au  témeigoage  de  Stralion,  qui  écrivit  et  mourut  sous  ce  même  TUmI^ 
Cet  auteur  rapporte,  en  parlant  des  verreries  (l'Alexandrie,  qui  étaient 
célèbres  de  son  temp«i .  trouvait  «^^ralement  à  Wnmc.  tout  ce  qui  était 
nécessaire  pour  la  fabncaiiou  du  verre  :  «  Roui<e  multa  ad  colores  ei  ad 
«  operum  facilitatcra  iuveuiri  quemadmodiun  in  biis  quae  crystallina 
«  videntur.  >  CLUkXYI.) 

youdnitHm  repousser  le  témoignage  de  Stralwn ,  ce  que  noua  ne 
croyons  pas  plus  raisonnable  qœ  possible?  On  ne  r^ettera  pas  du  moins 
relui  de  Pline  lui-même.  Pline  ne  nous  dit-il  pas.  en  décrivant  le  théâtre 
l>;"i(!  fhns  Uome  par  Marcus Scauras .  durant  ^ou  i  dhiif-,  c'est-à-dire  plus 
d  un  siècle  avant  ie  règne  de  Néron,  qu  une  portion  de  lu  scène  était  en 

(I)  Rnf ITM  l.«»o a.  4e  noire  wntMk. 
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verre  ?  <  Ima  pmioaNB  e  muman  fuit,  medta  e  vitro*  »  (Lib.  XXXVI, 

cap.  XV.) 

S'il  élail  uécessaire  de  puus&cr  la  démoD&tration  plus  loin,  nous  dirions 
que  tel aatflon dn  tSèàn  d'Auguste,  Horace,  OvMe,  Proparoe,  parient 
dn  vem;  qn*afaDt  en  Cloéron  en  bil  neniieii;  qoe,  pins  andennemcnt 
encore ,  Lnerèee  le  décrit.  Des  antenre  latini  A  mtm  voulions  passer  anx 
éf^rivains  grecs.  nous  trouverions  le  verre  cité  par  Aristophane,  par 
Aristote  et  même  par  Hérodote.  On  sait  que  les  H\tcs  .Saints  en  parlent  (1). 

Ëo  voilà,  ce  me  semble,  a&sez  pour  détruire  l'asserliou  de  Le  Vieil 
ec  de  in  copistes,  et  pour  teslitMr  à  rexpieisloB  de  Pline  aa  vdritaMe 
iJpiWcanliMfi 

Gonme  suite  à  la  démonalration ,  et  pour  ne  pas  sortir  do  sn^*  Je 
viens  an  procédé  trouvé  sous  Néron ,  dont  il  importa  de  se  rendre  compte. 

Les  traducteurs  et  les  rommeotaleurs  de  Pline ,  expliquant  le  mot  pte- 
rstot,  irri««T»f ,  api^Uqué  ik  caiicet,  dans  son  sens  étymologique  le  plus  direct, 
ronitons  entendu  de  la  forme  donnée  à  ce*  vaietde  terre;  Ils  ont  traduit  : 
tMMwnâyii.  à  raiflon,  disent-^s,  des  âmes  i||ontèee  fc  ees  naee,  qui  lign- 
fdfent  oawM  des  ailes.  Cette  explication  ae  me  paraît  snllement  satlsfid- 
santé. 

Comment,  en  effet,  suppo"M^r  que  l'addition  d'anses  à  des  vases,  d(> 
quelque  nature  qu'ils  soient,  puisse  être  considérée  comme  une  invcuUun 
nnlalile  et  de  natnre  à  en  augmenter  le  prix  d'une  façon  extraordinaire? 
Quel  I  deux  pettls  giriwietade  verre  pajés  l,900^i(uics  de  notre  rnoonnie, 
parce  qu'on  anralt  trouvé  le  moyen  de  les  ftlwiqner  avec  des  anses  t  Je 
le  demande ,  cela  esMl  croyable  t  Du  moment  que  l'on  possède  l'art  de 
manier  le  verre,  de  confectinnnpr  la  ronpe  d'un  gobelet,  q[\o]\o  difficulté 
si  prodigieuse  y  a-t-il  à  lui  suj>erposer  des  anses?  C'est  avancer  une  chose 
puérile. 

Cent  donc  amants  qn*1l  faut  eiNRiier  Fexplicatbn  dn  nw»t  ptmnog  de 
PUne. 

Nous  voyons  dans  eei  auteur  qu'on  avait  donné  le  nom  éijweniies  à 
une  autre  sorte  de  vases ,  et  tout  le  monde  est  d'accord  pour  reconnaître 
que  c'est  un  sens  figuré  qu'on  attachait  à  ce  mot;  que  ces  vase»  étaient 


(1)  ItouiciifguInlIltaaiipptficrMiMinifi. 
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aiosi  appelés  de  t  élégance  el  de  U  grâce  de  leur  Carme,  par  compareisoo 
avec  celles  de  la  jeunesse. 

Ne  aeiait-oe  pas  daos  la  oiônie  inteation  que  lea  isMeii  doat  parle 
Plipe«  avraleot  itsçu  le  Dom  4'tiléB,  par  alln^  à  leur  graiida  Msèretét 
On  conçail,  en  efliM,  que  la  «i^ftiiiNir  4ii  verre  pemoée  à  reaMme,  ait 
constitué  an  procédé  aouvcau ,  une  invention  notable ,  qui ,  dans  ie  pre- 
mier moment  de  la  découverte,  en  ait  fait  rechercher  les  produits  et  leur 
ail  donné  une  valeur  oKlraordinairt».  Ces  vases  surprenants  par  ItMir 
U^èrclé,  oui  pu  èu-e  Justement  appeléis  ailés,  comme  ayant,  poar  ainsi 
dire,  de»  aile»  et  prêt»  à  valer. 

Cest  dami  ce  seo»  qne  l'empereur  Vërus  avait  appelé  elMa*,  «aAMn'«, 
«on  verre  à  bcire,  4u  nom  d'un  de  ses  damnx  de  course  :  «  Uabuii  ca- 
liceni  rrvshfîlinum  nomine  Voliicrcm.  »'\  fjiK  «vjMi  nouiine  (1).  >  Cvst 
a  la  mt'iiu'  espèce  de  verres  que.  sans  doute,  le  poclc  Martial  faisnit  allii- 
siou  quand  il  désignait  un  gobelet  sous  le  nom  de  nuage  de  verre ,  uimùu» 
vitreuM  (S).  U  y  a  plus,  Pline  lui-mfima  mhb  dit  en  propre»  termes,  que 
re&trCflM  ténuité  de  la  matière  en  làitde  vaie».  était  regardée  oomrae  une 
choie  digne  de  tonte  admiration.  Il  raconte  qu'elle  avait  été  l'objet  d'une 
hittP  rntre  dcm  potiers  (\r  terr<',  le  maître  et  l'élèvr ,  Pt  que  les  deux 
amphores  sorties  de  leurs  mains  avaient  été  ronsacnk's  fl.-uis  un  temple, 
oii  on  les  voyait  de  son  temps.  <  Hodieqoe  in  leniplo  oslcuduiilur  ampborae 
dua>  propter  WMiSUÊm  AMMeerol(r(S)f  •  Appliquée  au  verre,  matière  plus 
délieate  et  plu»  rebdle  ^e  l'argile,  oette  innovation  avait  dA  exciter  une 
admiralian  plus  grande  enoore.  Ainsi  se  justifle  la  Aveur  avec  laquelle  elle 
fut  accueillie ,  sous  Néron ,  à  son  origine. 

Si  on  admet  l'cxpiirntion  que  nous  venons  de  donner,  le  texte  de  Pline 
s'interprète  ualurellenient  et  sans  cllort.  Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse 
l'eutendre  raisonnablement  d'une  autre  manière. 

L'art  de  fabriquer  de»  verres  d'une  pftte  trè»'mince  dut  se  propager 
chex  les  Romains  et  perdre  nécessairement  de  son  prix  en  se  répandant. 
Oq  ttvuve  quelquefois  dans  1^  sépultures  antiqae»,  comme  objets  ayant 
appartenu  au  mort  et  à  son  usage  personnel,  on  pour  raccompUssemeni 

(l>  Jiin««  llqrfMHnw. 
ra)  l.ib.  XIV,  EpiR.  CMi. 
t-i.  I.ib  XXXV  ,  Cftp.  Ml. 
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de»  cérémonies  liinéraires,  do  ces  verres  ovcessivemenl  IcBcfs,  tels  que 
pouvaieul  èlre  ceuï  appelés  ailés  par  li'liDC.  I^'  .Musée  des  antiquités  de 
Rauen  possède  ua  vase  à  waè,  cm  TOneldanc,  qui,  à  coup  sûr,  a  pu  être 
Twagi  éuÊê  te  cIum  des  pmvU  el  des  mmH  vUrti.  U  est  si  Mger,  qa'en 
le  flsisissant  oo  ceeU  à  peine  tenir  uoc  plume  daus  sa  main.  Ces  va.ses  de 
verre,  si  délicats,  que  leur  extrême  fragilité  devrait  rendre  plus  pré- 
cieux «îucore  pour  nous,  n'occupent  peut-être  pas  dans  nos  colleetious 
modernes,  laute  Justiu'à  présent  d'avoir  été  signalé»,  la  place  qu'ils  de- 
vraient avoir.  Quant  à  nous,  nom  l«ir  avons  assigné  vn  des  prenic» 
rangs  dans  la  coUecUon  fwliliqtte  conflée  A  nos  soins. 

Polsqne  nons  sonmes  snr  œ  snjet,  il  n'est  pas  liors  de  propos  d'exa- 
miner un  antre  passage  de  Plino ,  également  relatir  à  l'art  do  la  verrerie, 
qui  ne  me  parait  pas  avoir  été  mieux  entendu  que  celui  auquel  Je  viens 
d'essayer  de  restituer  son  vérilaWe  sens. 

On  a  dit  que  Pltue  avait  avancé  que  les  anciens  pi  éréraieul  le  verre  blanc 
aiut  vema  colorés  »  qu'ils  mettaleni  le  preadcr  bien  an-dessus  des  autres. 
Toyons  si  le  teste  qu'en  invoque  peut  donner  Hen  à  celte  supposition. 

àprès  avoir  éouméré  les  diverses  couleurs  qu'on  faisait  prendre  au 
verre^  Pline  Mjonfc  :  <  ^laxinnis  tnmen  honor  in  candido  translucentibus, 
.  qnam  proxinià  cryslaili  .simiUludinc.  • 

C'est  faute  d'avoir  Ui  atteotiveineat  ce  passage  et  ce  que  Pline  rapporte 
do  l'art  de  la  verrerie,  dans  son  précIewL  ouvragOT  qu'on  a  donné  aax 
mots  qnn  je  viens  de  cUer  un  sensqu'ils  ne  comportent  pas. 

Si  Pline  se  fàt  borné  à  ce  premier  raenlirede  phrase,  maximus  tamm 
fionor  r"/<  candido  trauxincenlibns ,  le  doute  ne  serait  pas  permis  ;  mais  ce 
membre  de  phrase  ne  peut  être  lir-îurtu^  de  celui  qui  suit  el  qui  complète 
et  rend  la  peusée  de  l'auLcur ,  quam  prçximà  crystaiii  simUttudine. 

«  Cependant ,  ou  prise  avant  lont  le  verre  dont  la  Uapclieor  et  la  trans- 
<  parence  imitent  le  plus  près  possible  le  cristal.  • 

Ainsi,  ce  n'est  pas  le  vurre  Uanc,  propicmmil  dit ,  auquel  les  anciens 
doDoaieatla  préférence  sur  les  verrst  ^cplorés,  mais  le  verre  bbmc. 
inutant,  simulant  le  cristal. 

Pour  se  rendre  raison  de  cette  prélerenee ,  il  sullit  de  savoir  dans  quelle 
estime  était,  che^  les  aucieus,  le  cristal  de  roclie;  car  c'est  ici  du  cristal 
de  roche  que  Pline  entend  parier,  le  mot  cryifalliMn  ne  onnpoile  janiais 
un  autre  sens  cbes  cet  auteur  si  «act  et  qui  avait  besoin  de  l'être^  PHne 
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va  uous  l'apprendre  iui-méme.  Il  raconte  qu'un  bassin  do  cristai  de 
roche  fut  payé,  de  sm  tenqis,  150,000  MSlerces,  qui  rcpréMiteat  80,000 
fraocsde  notre  noniiaie,  et  par  soile,  oonne  chose  à  aoler  et  à  tiMMueltre 
è  le  postérité,  «ttenda,  mdi  doute,  la  valeur  cxtraordiuairc  de  la  me- 

litVc,  qiip  N<*ron,  on  apprenant  la  dôraile  de  ses  h'gioiis,  Ijrisa,  dans  sa 
(  oIlto.  deux  gobelets  en  cristal  (1).  Suétooc,  qui  rapporte  la  même  anec- 
«loie,  ajoute:  Dont  il  se  servait  de  préférence,  gratiuimi  «sus.  Àassi, 
est-on  moins  étonné  d'entendre  Pline  qualîfler  b  passi(Hi  des  RoBtttas 
pour  le  cristal  de  roche,  de  Amiir:  Me  futor* 

Le  cristal  étant  à  on  fi  haut  prix  et  ai  recherché  chez  les  RoBaios,  oo 
comprend  que  !c  verre  destiné  à  le  simuler  et  qui  pouvait  tromper  l'œil 
par  l'imitation  ,  dût  participer  de  cette  faveur  et  obtenir  la  préférence  sur 
le  verre  coloré. 

Pline  nous  le  dit,  l'imitation  était  puus&ée  à  un  degré  merveilleux  : 
■  Mlrt  ad  shiriUlndfaiem  (crystalli)  accessere  ritraa.  »  Il  ajoute  :  •  Sed 
>  piodigliinodout  suum  pretiom  anierint  crystalli,  nondininueriit  (3).  * 
L'imitation  était  si  complète  ,  quMl  r^arde  comme  un  prodige  411e  le  prix 
du  cristal  de  roche  n'en  ait  pas  éprouvé  de  diminution. 

Ainsi .  il  doit  rester  constant,  contrairement  à  ce  qu'on  a  avaur»-.  (|ue 
ce  n  tsi  point  au  verre  blanc,  maisau  verre  blanc  imitant,  jouaut  ic  crisial 
de  roclie ,  que  les  Romains  donnaient  la  piélireiiee  MT  le  wie  oolofé. 

Si  le  verre  UaiK  ordfaiaire  eût  été  ai  recherché  dam  rantlquHé  et  mla 
au-dessos  des  verres  colorés ,  comment  se  feialtFil  que  daos  les  aépnlMs 
romaines,  même  celles  qui  ont  le  caractère  et  toutes  les  apparences  de 
sépultures  commtines  ,  on  trouvai ,  comme  rola  a  lieu  journellement ,  des 
vases  eu  verre  blanc,  urnes,  fioles,  cohi  hts,  quand  ceux  en  verre  coloré 
y  sont  si  rares  ?  Ce  fait  seul ,  à  délaut  de  tout  texte,  suffirait  pour,  re- 
pousser la  prééminence  du  terre  Maue  onUnaire  tar  tes  vems  de  oooleor 
chez  les  aoctons. 

Quant  ao  verre  Uaoc  imitant  le  erisM,  celui  dont  Pline  fait  l'éloge , 
il  est  certain  qu'on  le  rencontre  assez  rarement.  Le  Mttsf'e  des  Antiquités 
de  Rouen,  qui  possède  une  des  plus  nombreuses  et  des  plus  beUes  coUeo- 


(!)  M-S  CL.U  uuHam  ttoam  oon 
Nno ,  «mlitarimi 

xxxvu.np.»-) 


Digitlzed  by  Google 


&SLATIFS  A  l'aBT  DE  LÀ  VKAREBIË. 


7 


lions  verres  antiques  qu'il  v  nit  pn  Kninte,  en  compte  à  poiiie  quelque}» 
échaïUillons.  Je  citerai,  priiu  i|mieiiierii.  tiiic  fiole  can-é(\  qui  a  été  trouvée 
deriiièr^menl ,  au  milieu  d'autres  vases  en  verre,  dans  un  tombeau,  que 
les  tmtm  éR  Cbcmln  de  fer  d«  Parte  à  Bouen  ontmis  à  no,  à  la  porte  de 
cAiftt  dernière  ville ,  au  bameatt  de  Qualrenares.  Cetie  fiole .  eu  égard  à 
800  MMo  velone  *  est  d'un  poids  remarquable  ;  la  matière  en  est  d'un 
blanc  mat,  peu  transparente,  cl  foudilli-e  comme  par  ceints  :  c'est  l'aspect 
que  présetUent  tous  les  verres  antiques  de  cette  ualuru.  Deux  habiles 
cbimisles  de  Rouen ,  auxquels  j'ai  soumis  quelques  fragments  de  ce  petit 
vue ,  ont  reconnu,  à  leur  grand  étonnement,  qu'il  était  fonné  dea mêmes 
principes  que  notre  cristal  moderne  t  leur  composillon  est  absolument 
IdeDiiqne:  nouveHe  preove ,  ajoutée  k  tant  d'antres,  que  les  anciens  11011» 
ont  devancés  dans  une  foule  de  procédés ,  dont  nous  nous  glorifions , 
souvent  assez  légèrement,  d'ôtre  les  inventeurs.  Tes  aucieiis,  c'est  un  fait 
désormais  acquis  à  la  science,  ont  tabriqué  du  cristal  avant  nous. 

Le  tombeau  dans  lequel  celle  fiole  a  élé  découverte  apparlient  à  l'époque 
de  Goaalanlin-le-Grand.  Ainsi ,  Von  voit  qm  la  bbricallM  dn  verre ,  et 
spéelaleamt  erile  dn  cristal .  était  restée  en  pratique  et  »*avait  point 
dégénéré  chez  les  Romains  et  dans  les  contrées  soumises  à  leur  domina- 
(ïnn  duraut  plusieurs  siècles.  Ce  n'est  que  vers  les  derniers  temps  de 
l'Empire,  alors  que  la  rivilisatiou  était  refoulée  par  les  Barbares,  que  l'art 
de  la  verrerie ,  comme  tant  d'autres ,  commença  à  décheoir,  que  les  pro- 
eédés  sTattérèrent  ou  se  p^dirent  On  ne  trouve  plus,  dans  les  sépul- 
tures de  cette  ^leque,  nen-aenkment  dn  verre  imitant  le  cristal,  nais 
môme  du  verre  d'un  blanc  pur.  Les  verres  qu'on  y  rencontre  sont  d'une 
pfite  plus  ou  moins  verdâtrc  et  travaillés  Sans  délftsatessOi  La  même 
décath'iirp  se  Tnif  «îmlir  dans  la  poterie. 

Si  on  se  reporte  au.\  temps  dont  parle  Plioe,  l'art  de  ia  verrerie  avait 
évidemment  atteint  un  haut  d^ré  de  perfection.  Mais  cette  perfection 
même  dénote  une  longue  praUqne,  des  esads  nnltlpUés  ou  tout  au  moins 
une  imitation  antérieure  ;  c'est  la  marobe  etdlnafite  de  tous  les  srts^  Il  est 
donc  hors  de  vraiscmblanee  que  l'art  de  la  veiTerieait  été  inventé,  ait 
sur^i  (ont  fi-cmip  chn  les  Romains ,  je  ne  dirai  pas  sous  Néron  (c'est  une 
opinion  que  je  crois  avoir  renversée) ,  mais  même  sons  les  premiers  eut- 
pereun.  Cet  art  était  pratiqué  eo  Italie  de  toute  auiiquité. 

Les  Etrusques,  ce  peuple  si  avancé  dans  les  ans,  soit  qu'il  en  ait  leçu 


R  KXASIJi.N  OB  i>ti  X  PASSAGES  DB  I'LIM:  HBI  ATIKS  A  LA  VERttEKlB. 

If  lia  m  beau  des  rolofnos  trrooqups.  soit  qu'il  l'ait  emprunté  à  l'antique 
Ivgyple  011  à  ri>iu'iil,  possédait  l'art  de  fabriquer  le  vorro  vl  l'avait  même 
poussé  à  uu  puiiii  tlv.  perfection  qui  a  Heu  de  nous  étonner;  je  doute  que 
les  Bodemes  les  y  aient  surpassés.  Rome,  qui  Ait  dvilisée  par  ks 
Etrusques,  reçut  d'eux  la  coomtonce  el  la  pratique  des  arts,  dans  les- 
quels ils  etoellaioit  et  parmi  lesquels  celui  de  la  verrerie  tenait  mi  des 
premiers  rangs.  Rome  dut  se  l'approprier  de  bonne  heure. 

Les  fouilles  nombreuses  ox^'cutées,  de  notre  temps,  dans  la  portion 
occupée  par  les  Etrusques,  ont  aiueué  au  Jour,  nou-seuleuieul  ces  ma^i- 
fiques  vases  en  terre  cuite,  couverts  de  peinture,  auxquels  on  a,  dans 
Torigine,  donné  leur  nom,  cette  foule  d'ustensOes  et  d'omemenls  en  bn»» 
et  en  er,  que  Kart  modenie  ne  désavouerait  pas,  mais  encore  des  vases 
en  verre ,  dans  lesquels  on  ue  sait  ce  qu'on  doit  admirer  le  plus  du  travail 
de  la  nianére  on  de  Vvrhi  et  du  mélange  des  couleurs. 

CcsontgcDéralenieiude  très-petits  vases  de  la  forme  des  atiiplioreset  des 
canlbares,  destinés  sans  doute  à  contenir  des  purluuis;  des  coupes  plus 
on  moins  profondes  et  presque  loueurs  sans  j^ed  et  sans  anses,  où  le 
bleu,  le  vert,  le  jaune,  le  Mauc,  le  brun  ronge,  la  couleur  de  fen,  sons 
forme  de  filets,  de  dg^xags,  d*ondes,  d'étidles,  s'unissent,  se  croisent, 
s'entrelacent,  lii,  c'est  un  mélange  de  couleurs  ennibannées  se  repliant, 
s'enroalant  sur  elJes-mènies.  Ici,  ce  sont  des  taches  brillantes  s'épanfMiis- 
sanl,  éclatant  comme  autant  de  pierreries  «  sur  un  fond  de  couleurs 
douons  et  barssoidenses.  Qnelqudtois  de  petilcs  feuilles  en  or  vont  étfa- 
celer  Incnutées  ça  et  lA  dans  le  corps  du  vem  Rien  de  plus  varié,  de 
plus  ridie,  de  plus  délicat,  de  plus  admirable  que  ces  fragiles  monuments. 

Otsand  Viwi  de  la  verrerie  était  porté  à  un  pareil  degré  chez  le  peuple 
Klrusquc,  peut-on  croire  que  Rome,  qui  lui  a  fait,  dès  l'origine,  tant 
d'emprunts,  qui  en  a  presquib  tout  appris  et  reçu  en  bit  d'arts,  soit  restée 
indUlérente  à  cdvMà,  l'ait  laissé,  pour  ainsi  dire,  en-debofs  de  ses  inl- 
lalions  Y  Gela  n*est  pas  présumaMe. 

Tout  sa  lénnît  donc  pour  faire  remonter  l'art  de  la  verrerie,  cbex  les 
Romains,  aus  temps  les  plus  anciens,  loin  de  le  faire  naître  sous  le  règne 
d'un  de  ses  empereurs,  et  pour  faire  reconnaître,  qu'à  riniitntion  des 
Ktrusques,  iis  ont  dû,  de  boaue  heure,  y  acquérir  un  certain  degré 
d'habUeté  et  de^pediaelion. 
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PHP  H.  B.  CIUMUEB. 
lB««lNr**<Mii«lMli,BM*ndi  iMItHtMMinvwin. 


Bien  que  les  rouUlcs  cxéculécs  dans  la  ror£t  de  Brotonue,  eu  ièk^, 
n'aleot  ptt  en  tout  le  résnlUt  qii*U  avait  d^alNnri  été  permia  d'en  eapérer, 
Dona  croyoaa  cependant  qae  rUatotlqne  de  eea  travaiut  ne  M»a  paa  aana 

qaelqn'iatérét,  et  que  pcut-^tre  Thistoire  y  trouvera  un  jalou  peur  arriver 
à  la  connaissance  do  rrtîe  Arelaune,  qa'ou  voit  si  aouvent  jouer  an  rUe 
sniis  !os  rois  de  la  proauiTe  race  (!). 

Âyaut  été  assez  heureux,  eu  18â6,  pour  reucuiilrcr,  prcsqu  au  début, 
ta  Mie  mosaïque,  dont  noua  avona  pnbUé  le  dessin,  et  lea  foofllfla  idora 
a'exéeotant  à  noa  ftab,  noua  bomlmes  ka  exploratloDa  à  œt  apporte' 

(1)  •  aaMOtCiolAlicl".,  roideflaiMiM.pMliMM  jmt  Im  rat*  €A«KnHk  «I  da  ftrii,  Hpitfi 
«  eoBtrt  W,  «e  i<Bigi>  i»m  !■  Huit  €ÂnÊKnm  oÉ  H  »  iiliittfc  ITh  tmgi  iptronniM»  wfmt ,  pw- 

«  d»nl  l'i  u  nit ,  J-  11'  Il  terreur  d«n«  le  rirap  dci  «lUé*,  lei  roli  Théodeher!  ol  (  hlldcberl ,  j  voyant  l.t 

■  DMia  de  Dieu  ,  te  recoocllient  «vec  leur  pirenl,  CloUire,  qoi  l«i  reçoit  daix  ion  pliai*  d*Arettuor. 

*lBtM,  cio»i» n . défait  préi d> a«M, awM  wi itMOi mm TbéoieteH «  JUmi,  m rtftnit 

•  OaiM,  acrOmUe,  naiitdii  ptMi,  •jaiMMcawyAwNciflitepMr  lever WbM  mr  Im 

•  proTincM  -riiîvdieinenC  coi>qalteî;  tts'éttni  arrêté  dini  la  forM  d'Arr>l3anecalnilaép*rraiMard«l« 

■  dutte,  I  fut  turiirli  p*r  la  (éiiéril  ncaHilCB  LaodrjrtCi  n'tmt  que  ic  tempt  de  te  MBTcr  k  Orliani.  » 
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nicDt  et  au  déblai  d'iitic  salle  de  bains  en  bémicyclef  dont  nous  donnons 
aujourd'hui  la  desc  ription. 

Les  choses  étâiCDl  eocore  eu  cel  élat,  eu  1843,  c'esl-à-dire  que  de 
UMiles  les  raines  explorées  U  n*appanûnlt  que  ces  deox  oonstructions: 
mais  umt  à  rentoor  des  (mdnlatioin  de  terrain  fortement  prommoées, 
fodlquaicni  suflisammeiu  qiio  h  mosiique  ne  défait  être  que  Tane  des 
parties  d'un  plus  vas!'*  f  lalilisscmont. 

Sur  ces  données,  les  tra\aii\  rominonccrent  ihr\<  la  n'-sion  des  bains, 
qui  offrait  les  ondulations  de  terrain  les  plus  cou&idcrables  et  mirent  à 
.  découvert  renaenil)ie  des  constructions  dont  nons  dMinons  ai|loard*bnl 
le  |dan  géométrique. 

La  plupart  des  enceintes  portant  les  traces  d'une  grande  dérastation  et 
d'ailloiirs  les  fonds  mis  à  notre  disposition  étant  bornés,  nons  nous 
cimlpnlî^mos  dp  suivre  !o  cours  des  murailles  par  dp  petites  tranchées 
d'environ  CO  ccuiimèlres  de  largeur  et  s'arrélanl  en  profondeur  au  sol 
antique;  réservant  te  déUaiement  complet  pour  les  aj^artemeols  qui 
paraîtraient  ofMr  quelqo'inlérèt.  Ce  système  nons  a  permis  d'opérer  la 
reoonnalseanoe  du  terrain  entier ,  ob  gisaient  «s  mfaies,  mnis  joint 
h  la  dévastation  ,  qui  a  précédé  Fabandon  de  ces  habitations,  il  explique 
aussi  pourquoi  h  rV-rolte  des  objets  antiques  n'a  pas  été  plus  considérable. 

Avant  daller  plus  loin,  nous  croyons  utile  de  donner  une  description 
sommaire  des  lieux,  qui,  au  tu  du  plan,  sera  facilement  comprise  et 
permettra  de  conjecturer  leur  destination,  qui  probaUemenl  se  ratlacbalt 
à  la  colonie  de  JvIMamt  (Liliebonne). 

A  t'est  d'un  grand  rectangle  de  150  mètres,  sur  180,  formé  par  une 
épaisse  mnrntlle.  sp  trouve  une  série  d';ippartpnn"in«  rommnniquant 
entr'euK,  soit  directement ,  soit  an  moyen  de  longues  et  étroites  galeries: 
le  premier  que  nous  classons  sous  la  lettre  A,  forme  une  chambre  de 
5  mètres  de  cftté,  à  laquelle  venaient  aboutir  ks  deux  gdcries  B,  G,  de 
30  et  qnèbpMs  mèlras  d'étendne;  fune,  eeUe  eontlgnft  an  mur  de  fofade 
qui  n'a  qu'une  deml-épolssettr,  est  terminée  par  un  petit  réduit  qui,  en 
raison  de  l'épaisseur  des  murailles,  a  dA  avoir  une  destination  parti- 
culière ,  mais  qu'aucun  indice  n'est  venu  relever  •  côté  s'ouvre  le 
grand  appartement  E  qui  se  trouvait  encombré  d'une  masse  considérable 
do  déblais;  quclqa<»  coups  de  pk>dM  daniés  M  damans dn  toi»  la  lomg 
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(Il  s  imirnilles,  firent  découvrir  uno  seconde  ép  ii^si  iir  de  imir  juxlapojîpe 
a  la  prciuière;  celle  circooâlance  jointe  a  d'autres  indices,  mua  décida  à 
&lredébkyer  <s  entier  cette  enoeinte.  Arrivé  à  quelques  pieds  de  profon- 
dear ,  nous  lilliiies  fort  sorprie  de  rencontrer  an  point  A  une  iirovIeiiHi 
de  toiles  bitières  entièrement  neuves,  rant^ées  par  nombre  comme  si  elles 
n'attendaient  que  leur  emploi.  Une  pareille  rencontre  dans  des  lieux  où 
tout  porte  la  tnice  d'un  pillage  dévastateur,  devait  faire  espérer  que 
d'autres  olyels  plus  précieux  auraicui  été  mis  à  l'abri  dans  ce  lieu  sou- 
terrain,  DMiB  MaUMUrensement  n*en  élait  rien  et  la  vidange  complète 
de  cet  emplaceBent  .n*ent  ponr  résultat  que  la  découverte  d'une  petite 
filmle  piaqnie  en  argent,  de  qu^es  tuyaux  de  Bùte  et  d*nn  vase  rerafrii 
d'une  coulcnr  bleu  céleste  que  i'analfse  a  fait  reoonnalire  pour  de  la 
cendi'c  bleue. 

Trois  larmiers  percés  au  uord  et  à  i'^l  dans  l'épaisseur  des  murailles, 
deux  entrées  avec  portes  cintrées  aux  points  B  et  G,  et  une  rampe 
d*escaUer  à  bIk  marebes*  déncmlraient  évidemment  qne  noos  étions  dans 
une  cave  voûtée  à  l*jun  des  angles  de  laquelle,  an  point  D ,  on  voyait 
^oore  la  place  des  amphores  briséee  par  k  cbnte  desmnraillesde  Tétage 
supérieur  pt  rnfl'nissement  de  la  voûte. 

A  côté  se  retrouvent  deux  longues  galeries  conduisant  à  un  autre  groupe 
de  constructions;  l'une  d'elles  G  oiTrait  deux  larges  portes  pour  accéder 
de  retttflenr;  (de  rinspectfm  dn  plan,  il  ssmbkrait  résulter  que  oette 
galerie  était  nns  oommnnieatieii  avec  le  veste  dn  bâtiment,  mais  il  est  b 
oiiserver ,  qu'ici  comme  dans  presque  toutes  les  mines  romaines  explorées 
de  nos  jours,  il  arrive  fréquemment  que  certaines  parties  de  murailles 
sont  détruites  jusqu'au  sol  d'halniaiion ,  en  sorte  que  les  ouvertures  de 
portes  m  sont  plus  perceptibles,  j  L  autre  galerie  F  aboutissait  a  un  iai^e 
eacaiaràiii  mardm  et  aux  apparianenteHIKLMN.  LaaaHeHdont 
rnnoslnte  fidt  saillie  s«r  la  Ibçade  e&lérimue  était  ponrvne  d'une  double 
aire;  la  preariète  eompanée  de  ciment,  semit  de  base  à  une  série  de  petite 
piliers ,  en  briques  superposées  d'une  hauteur  de  50  centimètres  ;  sur  ces 
piliers  reposait  une  assise  de  plus  larges  briques  soutenant  le  sol  d'habita- 
tion ,  composé  d'une  couclic  en  ciment  servant  de  champ  à  une  mosaïque 
à  dessins.  La  chute  d^  murailles  avait  effondré  cette  mosaïque  dont  il  ne 
nateit  que  les  partie»  snperposéea  directement  I  quelques  pitters.  Le  aeuil 
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fie  ia  porte  d'entrée  élall  également  recouTert  d'uue  rosace  eu  mosaïque  qui 
se  trouvait  bien  conservée  :  noas  en  donooiM  le  dCMln  et  le  plas,  plaaebe 
mg.  3.  rexomen  attentif  que  nous  ivons  fait  de  cette  oomtmcdfln  net» 
a  oonvailicu  qne  le  bous^  n*étalt  point  un  hypocanste  comme  on  aurait 
pu  d*allord  le  penser ,  mais  seulement  nn  intervalle  destinô  h  isoler  de  la 
terre  le  sol  fl-  rappartemeni ,  oi  à  recevoir  l'air  chaud  qu'amenaient 
dans  ce  double  luad  plusieurs  tuyaux  de  calorifère  y  aboutissant.  Cette 
même  constniction  retrouvée  dans  d'autres  salles  prouverait  que  les 
Romaliis  dans  nos  pays  septentrionaux  «e  garantiasatent  du  MA  par 
récbauffanent  complet  de»  aires  d'apparlemento  et  expUqne  pourquoi  il 
arrive  quand  Taire  supérieure  est  détndte,  de  ne  trouver  aucune  ouverture 
de  communication  dans  le  pourtour  des  murailles. 

Ici  commence  un  pronpe  d'appartements  <jiii  nous  semble  fournir  le 
système  complet  des  l><iius  auliques  ,  ainsi  la  salle  I  communiquant  par  les 
gâteries  probaMement  avec  les  autres  appartements  KL  UN,  peut  Mre 
oonndérée  comme  le  fir^idarium  on  ofmtftmm  selwi  Cfcéroo ,  c*eaipà* 
dire  la  chambre  froide  où  l'on  dét)osait  ses  vêtements;  renedntc  K  qui 
communiquait  immédiatement  ;\  rexi(^rieur  et  qui  présente  une  forme  irré 
gulière,  pourrait  être  la  chambre  de  service  où  se  déposait  le  combustible; 
celle  L  superposée  immédiatement  à  l'bypocauste  est  saus  conteste  le  iaco- 
niam  oh  se  trouvidtnt  pludeurs  écnves  à  diverses  températures  ;  l'une  de 
ces  étuves,  le  cabinet  en  hémicycle  qu*en  remarque  au  point  A,  diait  d*ane 
conservation  parftitedans  sa  partie  inrérieure,  nous  en  donnons  le  plan 
et  la  coupe  verticale,  planche  2,  lip.  I  et  "2:  les  parois  éf aient  revêtues  en 
belles  pierres  de  linis  et  le  sol  pavé  de  mOme.  I  ne  dalle  en  marbre  noir, 
placée  dans  le  miiicu ,  était  destinée  à  recevoir  les  pieds  de  la  personne 
as^  sur  la  portion  de  mur  faisant  saUlie.  Un  tufan  de  calorifère  plon- 
geant dans  répataseur  de  la  murale  au  point  B  devait  aana  doute  ap- 
porter de  rair  ebaud.  Aux  points  B  et  C  de  rappartement  L ,  ae  trouvaient 
encore  deux  autres  petits  cabinets  étuves  ,  d'une  construction  moins 
soignée.  Dans  la  partie  inférieure  de  l'enceinte  M  s'ouvrent  les  iMnirhes 
de  rhypocauste,  dont  ia  projection  verticale  est  indiquet;  en  A;  l;i  parti  ■ 
supiTieure  défoncée,  était  sans  doute  le  tepidarium  où  l'ou  passait  avant 
de  sortir  des  bains  chauds,  restait  alors  ia  salle  N  pour  te  Mmmw; 
et  en  effet  quoique  cette  salte  ftt  bleu  détériorée,  on  y  raaianiualt  enoore 
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les  restes  d'un  dallage  soigoeuscmeul  dmenté  qui  devail  permettre  d'y 
eoKtMir  de  Vma  ;  Hà  punis  des  hteiqrdM  A  et  B  éldent  refêtoei  àtt 
dalles  en  pierres. 

Une  particulariié  bien  singulière  s'est  KOOOBtrée  dans  cet  appartomoul: 
noc  muraille  d**  dmii-épaisseur  séparait  jusqu'à  In  liautcur  (rappiii  riiomi 
cycle  A  du  ii  su  de  l'appartement:  la  stirface  C  de  celte  muraille,  était 
revêtue  d'uu  cuduil  eu  ciiueiil  ;  un  coup  de  pioctie  ayant  lait  tomber 
cet  cadiiil,  il  s*est  trouvé  qii*ll  recoamit  une  iDcnistatioD  en  mosaïque 
npréientMit  plnsienn  otoeBu  aqnetiqnes  d'nne  sues  belle  oomervtttont 
nous  en  donnoos  le  dessin ,  planche  1 ,  lig.  1. 

MaintenFuil  si  nous  doswndons  la  rampe  à  si\  niairhes  (),  nous  accé- 
dons dans  uuc  tKunelte  galerie  duot  il  ne  reste  que  les  fondations,  et 
qui  Olom  mbat  a  la  région  de  la  mosaïque  de  1838. 

Dnne  ee  cerpn  de  bàli«enu,  la  desirucliett  t  été  telle  qu'il  est  impo»* 
dUe  da rien  indnire  snr  ladeitînetion  des  «pparlenients;  aeulemeot  celui  1* 
eb  se  tronve  le  mosaïque  a  dft  être  une  chambre  à  coucher,  oMemlim, 
oii  remplacement  des  lils  se  trouve  indiqué  par  nn  rélrécissemcnt  en  forme 
d'aloove,  dont  le  sol  est  seulement  recouvert  d'une  mosaïque  a  simple 
uioucliclé;  à  càté  est  un  petit  cabinet,  orné  également  d'une  incrusta- 
tion mosaicale  à  laqudle  il  ne  manque  pas  un  cube;  vieaiient  cnanite  les 
enceintes  S  T  V 1  et  Y  trMou]evnraée8:ruae  S  an  point  T,  était  peur* 
vue  d*nne  entrée  arec  portique*  dont  on  a  leirauTé  quelqnes  frises  et  une 
colonne.  Nous  pensons  que  le  trirtim'um  pou\ail  se  trouver  en  T  et  les 
cuisines  dans  les  enceintes  V  X,  où  i  on  remarf^iu"  deux  hy{>ocauste8 : 
qui  nous  porterait  surtout  à  le  penser,  cest  qu  u  ({uelques  métrés  de  dis- 
tance se  trouvait  un  amas  de  vidanges,  contenant  toutes  sortes  de  débris 
demeatiques,  tels  qn'éctilles  d'huîtres  »  teisans  de  petorie».  os,  etc. ,  et 
enfin  une  dépression  circnlafre  qui ,  ayant  éié  sondée,  a  été  reconnue  pour 

(Mre  rorifice  d'uu  poils  maçonné. 

Dans  heaiicmip  de  localités  explorées  de  nos  jours,  imlamment  an 
Vlell-E\  reu\ .  on  a  roiicfintré  au  fiuid  des  puits  des  ohjels  |ir<''cieu\ ,  jetés 
sans  doute  par  les  liaiiiiauUi  qm  lujaicut  avec  1  espoir  du  retour  ;  nous 
crèmes  dereir,  en  conséquence,  tenter  rexplonition  de  ce  tien,  malgré 
ses  dUDcnhés,  mais.  Do^re  espérance  fut  trompée,  et,  parvenus  à  une  pro- 
fondeur de  20  mètres,  nous  dûmes  renoncer  è-renlrepriee  sans  avoir  ren- 

6 


14  MmCB  sot  UU  P00IUB8 

ooQtré  «aire  chose  que  des  poierieft  ronges,  ane  gnnde  qauHfté  de  com» 
de  ceifet  m  oooteBÎi  de  laûe  dont  le  nwDehetMdiiiiiieaedonpétriliiHe 

singulière. 

Quelques  sondaprs  op<^rés  dans  diverses  autres  parties  de  cet  emplace- 
ment, n'ayant  rciicootré  aucune  Iran  dr  con'^fnirtinn  ,  il  en  résuite  que 
celles  dont  nous  donnons  le  plan ,  sont  les  seules  eDierniées  dans  la  grande 
enoeinte,  le  surplus  ayant  dû  être  atfUsé  en  cour  ou  jardin.  Ces  travaux 
D'ont  pas  été  les  seuls  que  nous  a jons  exéenUs  ;  des  explontiens  eot 
encore  eu  lieu  sur  pludenn  points  Toisins  :  à  Test,  Us  ont  mis  à  déooinert 
diverses  autres  constructions  séparées  les  unes  des  autres  par  des  inter- 
valles de  quelques  :)(),  'lO  et  50  mètres.  Ces  habitaiions,  que  j'appellerai 
extérieures,  beaucoup  plus  dévastées  que  les  premières,  annoncent  une 
cdiûcatiou  beaucoup  plus  simple  et  moins  soignée  ;  aucun  débris  de  luxe 
n'y  a  été  rencontré.  Dans  Tone  d'eUcs,  les  ouvriers  ont  trouvé  plusieurs 
fers  à  cheval  d'une  assis  remarquable  conservation  ;  le  gisesMOt  oit  ito  se 
trouvaient,  la  nature  du  Ter,  analogue  à  œlttl  d*antres  objets  d'une  fa- 
brique incontestablement  romaine,  cl  enfin  un  caractère  particulier  dans 
le  mode  d'exécution  (1) ,  nous  les  font  considérer  comme  romains.  Cette 
rencontre  ,  conforme  ù  l'opinion  de  FabrctU  ,  qui  prétendait  avoir 
remarqué  sur  des  bas-reli^  des  chevaux  portant  des  ftrs  aux  pieds, 
viendrait  prouver,  malgré  le  silenoe  des  auteurs  de  rantiquité  qui  ont 
traité  la  matière,  depuis  Xénopltore  jusqu'à  Yégèee,  que  les  anciens  fer- 
raient leurs  chevaux  [2).  Ces  fers  pouvant,  sous  ce  rapport,  fournir  un 
(Irx  îinient  précieuv  pour  la  scieure,  nous  les  av<His  soigueusemeot  recueittis 
et  eu  donnoiis  le  dessin  pl.  iV,  tig.  â. 

Le  pillage  dérastalenr  dont  en  rufaMs  portent  les  trt6ss«  a  néeessilre- 
ment  été  un  obstacle  à  la  rencontre,  dans  leur  enceinie,  d'objets  antiques 

I)  Cm  (ert  ne  Mnl  e*l«ro|iés  que  de  ili  Iran,  Irol*  tnr  chaque  branche,  el  cm  iroui ,  au  liea  d'oSMr 
rwpocl  d'ut  niMMe  4udfaogal«ii«  fw«rn4»,  tonl  um  nlllle  à  nwMé  d«  Vipiimtat  i»  te. 

(t)  Ihoiii*  .  U*.  XIII,  T.  »  ;  VIvKite,  ÙtûtgUvm  llr.  m.  t.  Ut  Boiaee,  BMd. .  9«9n, 
ad  Pop.  Bi>'>i  :   V^iii-Lf  ,    Artls  vcJorlii.ir [ip  ,  llv.  I,  disp.  I-IIdc  ,  loni.  II,  Ih-,   ti:s  ; 

Xénoplian!  rl  aulrris,  en  parliinl  du  cbi-rnl,  gariicol  «ur  m  ferrure  le  plui  profond  «liencr.  OprndJinl 
HOMéfti  tel*  «on  Iliade,  tiv.  II.  parle  du  lier  à  cbcTal,  el  SnétMt ,  ïh  Aerumt ,  dowi  ippreod, 
chip.  XXX  •  I*  tau  de  ttl  cropmar  Mail  Ici,  qu'il  m  wfageiU  Junaii  mat  «wtr  à  «a  miM» 
mule  wliBRi  Ictlnto  pir  Sm  ntfM  daat  la  Ihn  <Miat  4*tt|wl.  Mm  tiimt  ««Ht,  ^  ici  Irn 
4M MiMHM «•  H n«MSilt«rM  (Nvpte)  Ctatol SW. 
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de  quelque  vaieur  ;  cependant,  des  débris  recueillis,  oo  peut  facilement 
«Hijeetiirar  le  lue  de  rétabHosemeot  iwiinitif.  Dus  la  r^gloo  des  betos 
on  Toit  pertont  des  peiés  eo  mosatqoe  à  ai^jets,  doat  inalhenreiiMiBeDt  il 
ne  reste  que  dee  ftegnem  (i),  des  dallages  en  nartape  d'Italie  et  des 

peintttrf'i  h  frf^sqwos  SUT  les  murailles 

Vers  ia  oliaïubrL'  à  coucher,  iiièiiR"  pttHusion  de  mosaïques  ei  de  poin- 
tures; et,  si  l  ou  peut  iuduire  le  luxe  de  T ameublement  de  quelques  débris 
mrevvés,  n  defiit  èire  égal  à  cdiri  des  eonstniettons.  Là,  en  efbt,  nous 
avons  fceneiUi  des  Ikasments  de  vases  en  Terre,  qui  devaient  «Ire  très- 
précieux  et  dont  jusqu'ici  on  a  peu  d'échantillons.  Celui  dont  nottS  don- 
nons le  dessin,  pl.  111,  fig.  7,  est  le  frnpiicnt  d'une  petite  ronpp  en 
verre  blauc  ,  couieiiant ,  dans  l'épaisseur  de  sa  paroi ,  de  peiites  la- 
melles métalliques  du  plus  cbarmant  eflel;  un  antre,  bien  petit,  il  cht 
Tiai,  eat  égskBMBt  une  psrOon  de  vase  en  vene  Men  indigo ,  orné  circu- 
hdrsBNBt  de  bandes  en  énail  Uane  (Ag.  8)  ;  nn  tnrfsièaie  fort  épais  cod- 
tenait  des  tooniitations  on  énnil  jaune  et  bien,  en  iorme  de  festons. 

Enfin  un  quatrième  est  un  pçtil  médaillon  roulé  ,  représentant  une 
tète  d'Apollon .  avcr  ]f  mm  du  fabrirant  en  exergue  ;  ce  médaillon  formait 
la  partie  intérieure  de  1  aitaclie  de  l'anse  du  vase  ;  il  est  fort  curieux. 

V.  n.  m.  fig.  io, 

Beanoonp  de  meroeanK  de  verre  à  surfiuws  planes  et  paralMes  ont  été 
sussi  retirés  des  décombres  :  quelques-uns  avaient  encore  sur  leurs  bords 

extérieurs  les  enduits  de  ciment  qui  les  scellaient  à  la  muraille,  et  prou- 
veraient ,  si  aujourd'hui  œ  n'était  un  fait  acquis  à  la  sdenre  que  le 
verre,  comme  carreau  de  faiètre,  était  déjà  en  usage  chez  lci>  Uoiuaius. 

Avant  l'entier  acbèvettsni  dea  tnvanx  de  18èft,  les  divers  sondages 
«opérés  dans  on  oertaln  rayon,  renoontnnt  coostaminent  des  muraiUes  , 
nonssmbnl  lait  «onsid^er  oes  ruines  eonune  les  restes  d*nne  bonrsade, 
d'une  petite  ville,  mais  aujourd'hui  que  nous  n'y  trouvons  qu'une  seule 
habitation  importante,  enclose  par  un  vasu>  mur  d'enceinte,  k  proKlmilé 
duquel  étaient  groupées  quelques  habi  talions ,  distantes  l&s  une$  des  autres 
et  sans  voie  pavée  de  comuiunicatiou ,  uous  ue  pouvons  plus  y  voir  qu'une 
riflte  ftHIa,  amour  de  IsqMlk  émient-veMs  se  rénntarks-baWtsnisdant 


(t)  Valrpl.t,le.». 
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reiiiiBDM  M  ralladiaii  à  celle  du  nialife  :  ou  peuUCtre  ces  latfaow 
B'élaieDt'eUeft  destinées  qvfk  la  suite  uriUiafre  du  pidiet     veuait  y  paaar 

la  belle  saison  et  se  livrer  au  plaisir  de  la  chasse  dans  la  forêt  d'Arclaune. 
Seulement  on  se  trouve  alors  Torcé  4e  cbercber  à  oeUe  kirèl  d'aotres 
limiics  qiic  relloi  d  aiiiourd'htii. 

Reculée  uiaiult'uaul  iluiis  la  prmju'Ue  formée  par  Taiise  ({uu  liiH-rii 
la  Selae  en  Aïoe  de  Gaudeliec,  la  foret  de  Brotonue  est  parsemée ,  daus  une 
certaine  région,  de  oomlMreux  veetigeB  d'habitations  ronraines  et  celle  dent 
nous  nous  occupons  en  occupe  le  centre.  Cei  tt  s .  Ton  ne  peut  admettre 
(fur  Ic'H  Romains  établis  dans  les  Gaules,  dont  ils  otiiont  loin  (rôtie  les 
paisibles  dominafcurs  ,  aient  songé  à  sn  créfr  des  ctahlissemeiits  aussi 
somptueux  au  centre  d'une  vaste  forêt  abouiissant  à  un  littoral  constam- 
ment aooesaible  ;  cette  pensée  n*eût  été  ni  prudente  ni  stratégique. 

La  forêt  détruite  sur  une  partie  de  son  sol  actuel,  devait  aleni  s'étendre 
dans  la  plaine  toute  agricole  du  Roumois ,  oti  l'on  ne  ramanine  aucun  ves- 
tige important  d(  <  insrrdciions  anUqucs,  et  lorsque  quelques  siècles  plus 
tard  (546)  nous  voyons  Clolaire,  poursuivi  p^ir  Théodcborl  i  t  Cliildobert, 
se  relugicr  dans  la  forêt  d'Arelauue,  ce  ne  pouvait  être  dans  l'Ârelaooe 
actuelle;  il  n'a  fallu  rien  moins  que  les  15  sièdes  qui  ont  suivi,  pour 
couvrir  ces  mines  des  arbres  sécuUitres  qui  constituent  aiqoud'hui  la 
forêt  de  Brotonoe. 

Comme  la  plupart  des  établissements  sérieux  des  Romains  dans  les 
Gaules ,  celui  de  la  petite  Hoossaie  n'a  dû  son  origine  qu'à  l'époque  où 
déjà  la  conquête  affermie  permettait  aux  vainqueurs  de  s'y  installer  en 
maîtres  ;  quant  à  sa  destruction,  les  médailles  rencontrées  dans  les  fouilles 
et  dont  les  demièras  s'arrêtent  à  TétricnselàaaiideS  (268) .  tendent  à 
prouver  que  cette  mMs  a  snbeisié  jusqu'au  moment  où  l'empire  afttbH  pur 
ses  divisions  intestines,  tendait  au  démemliremcnt  qui  s'est  opéré  quelques 
annéos  plus  tard ,  «n  sorte  qu'on  ne  peut  guère  lui  assigner  moins  de  2  à 
300  ans  d'existence. 

Bicu  ik'n  circonstances  auraient  pu  faire  penser  que  celte  ridie  villa, 
restaurée  après  le  départ  deo  Boinains,  fist  le  palais  d'Aralanne  asses 
long-temps  occupé  par  les  nia  de  la  prendère  race;  cependant  lian  dans 
les  fouilles  n'est  venu  confirmer  cette  opinion. 

De  tous  les  objets  antiques  recneillto  et  pouvant  odMr  un  caractère 
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particulier  aucun  ue  laisse  «k»  doule  sur  son  origine,  tous  soul  cssentielie- 
WBirt  rwBtiM;  H  en  eft  de  mémo  des  flkatérian  de  coDitrncUoB  façonnés; 
Gimiinent  d'aUleim  admettre  le  léjour  prolengé  d'Mtcs  postérieurs*  avec 
la  prcsencc  du  grand  nombre  de  monnalce,  presque  tontes  grand  bronie, 
recueillies  dans  les  appartements. 

ïi-ois  explorations  différentes  ont  eu  lieu  aux  ruiner  de  la  pclilc  tlouâ- 
saie ,  la  première  en  1836  par  aous-m£me ,  la  densicme  au  conraienoe- 
ment  de  1863  pour  le  compte  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie, 
enfin  la  dernière  pour  le  complc  da  Minisire  à  la  fin  de  oclte  même  année; 
toutes  ayant  eu  quelques  rt'stjliaîs  et  se  raltarliant  au  même  établisse- 
ment ,  nous  avons  pense  iiiiiiilo  d'opérer  quelque  distinction  dans  le 
compte-rendu  des  travaux ,  en  conséquence  cette  notice  est  le  résumé  de 
oei  dbrenes  esploratkms. 

11  en  est  de  même  de  la  nomenclature  des  olijets  recueillis  et  de  ceux 
dont  nous  donnons  le  dessin,  qui  comprennent  en  outre  piques  antiques, 
qui  nous  ont  paru  curieux  ,  et  qui  ont  été  trouvées  dans  des  fimitles 
que  nous  e&écutions  en  IMl  dans  le  département  du  Uaut-RItin. 
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NOTE 


à  ilamâiipiUr ,  dîparUmrnt  i>r  la  iJkn(l)c, 


SriréUirr  tiv  la  iM>ciMé. 


Le  S  jaillet  dentier  «  les  ouvriers  employés  dans  la  commaiie  de 
Ftamanville .  m%  carrières  graniUqnes  de  H.  Bosmd ,  trouvèrent  près 

du  bord  de  la  mer  un  objet  extrêmement  curieux  ;  il  reposait  entre  deux 
blocs  dp  pranitc  ,  à  hi)  continicfrrs  environ  au-dessous  du  sol  ;  il  était 
d'un  nr  irôs-lin,  et  pesait  un  peu  plus  de  353  grammes;  sa  forme  assez 
difficile  a  décrire  présente  plusieurs  enroulements  qui  lui  dounent  au 
premier  ooa|Hd*«eil  Taspect  d'un  pelH  cor  de  citasse. 

La  partie  centrale  ii*oliïe  aucune  décoration  ;  on  remarqae  vers  le  liant 
nn  ornement  ciselé  qnl  ressemble  à  des  feuilles  réunies  par  leur  base  sur 
une  sorte  d'annean. 

T,e  has  qui  imite  un  conc  ost  divist*  par  des  rerclos  ou  quatre  parties; 
l'intérieur  de  cbacuiie  d'elles  csi  orné  de  petites  ligues  qui  en  couvrent 
toute  la  surface ,  et  qui  se  dirigent  alternativement  de  gauche  à  droite , 
et  de  droite  à  gauche. 

A  rexirémité  inférieure  de  chaque  cône ,  le  dernier  cercle  est  roulé  de 
(Ir  dans  en  dehors  et  forme  un  véritable  rebord  ou  bourrelet  ;  au  contraire, 
le  cercle  de  l'extrémité  supérieure  est  entiéromont  spnihlahlp  -.^ux  autres, 
mais  il  sert  do  hase  à  une  sorte  de  dentelure  ou  de  tci«ton  qui  embrasse 
tout  le  sommet  du  cône. 


32  SUR  m  AumQVU 

Tous  ces  déCail»  sont  reproduits  dans  lo  dessin  d-contre  qui  peut  doaaer 
line  idée  complète  de  la  longueur  et  de  la  largeur  de  oel  oljet,  ainsi  qve 
de  sa  forme,  puisqu'il  est  de  grandenr  naturelle  et  parraitement  exact. 

Les  ouvriers  qui  l'avaient  trouvé  s'empressèrent  de  lo  portrr  chei  un 
orfèvre  de  ClierbourR  ;  celui-ci.  avant  de  le  fondre .  l'adressa  à  un  de  ses 
confrères  à  Paris  en  le  chargeant  de  le  présenter  au  directeur  du  cabioel 
des  Antiques  ;  l'orfèvre  parisien  n*en  fit  rien  sans  doute ,  et  se  contenta  de 
répondre  quelques  jours  après  qu'il  TaYait  MX  voir  à  kien  ét$  mmteun, 
mais  que  comme  cet  objet  ne  portait  aucune  inscription ,  ils  avaient  tons 
pense  qu'il  ne  présentait  aucune  valeur  archéologique  ;  quant  à  moi , 
{ijontaii-il,  mon  avis  est  que  pour  en  bien  connaître  la  V3lpur,il  faut  al)so- 
lumeul  le  fondre  ;  sur  eetlc  réponse,  i!  fut  vendu  UOU  fr.  ei  li\ié  au 
creuset.  Cet  acte  de  vandalisme  fui  cousouimc  le  21  du  uiéuie  mois,  c'est- 
à-dire  ,  dix-huit  jours  seulement  après  la  découverte  «  et  par  une  cofnd- 
dence  slngnltère  précisément  à  FiiMtaot  même  oèfeo  étais  instruit. 

Je  m'empressai  d'écrire  sur  les  lieux ,  m  lis  il  était  trop  tard  ;  les  ré- 
ponses de  MM.  (Àiuppny  et  Menant  n'ont  fait  qu'accroître  mes  regrets  ; 
grâce  à  cu\  toulerois,  le  bijou  de  Flamanville  ne  périra  point  lont  enlier; 
c'est  à  leur  obligeance  que  nous  devons  le  dessin  qui  nous  permet  d'en 
conserver  le  souvenir. 

AussitAl  que  je  le  reçus,  je  m*empressai  de  recberclier  si  je  ne  tnMiverais 
point  ce  petit  meuble  dans  quelqu'une  des  collections  où  l'on  a  recueilli 
Ins  débris  de  l'art  antique;  je  n'ai  eu  à  ma  disposition  celle  de  Caylns  que 
pendant  quelques  heures,  mais  je  me  suis  assuré  par  une  confrontation 
très-exacte  qu'il  ue  tigure  point  dans  les  ouvrages  de  Moutfaucoo ,  et  celte 
circonstance  doit  cucorc  en  augmenter  pour  nous  i'iutérét. 

Dans  rabsence  complète  de  tout  rens^ement  Honmi  par  l'Ustaim , 
il  serait  sans  doute  téméraire  d'émettre  une  ceinture  sur  la  destinatkm 
de  cette  antiquité ,  cependant  les  deax  anneaux  cylindriques  qui  le  ter- 
minent \^rs  !"  Iinul ,  la  forme  des  den\  eojK-s  situés  à  l'autre  extrémité 
ei  leur  pesaïueui  qui  s'accroît  toustammcul  Ue  haut  en  bas,  toutes  ces 
circoustauces  réunies  me  porleut  à  croire  que  cet  objet  était  attaché  au 
cou  et  suspendu  sur  la  poitrine  ;  en  partant  de  cette  donnée ,  si  Ton 
réfléchit  que  dans  presque  toutes  les  rellgioaa,  dqmis  les  Hébreux  jusqu'à 
nous ,  les  chefs  du  corps  sacerdotal  ont  porté  des  ornements  de  ce  genre , 


Digitized  by  Google 


pifiOUVBIIT  A  fL&MAilVlLLB.  Sft 

on  aura  peine  à  ne  pas  voir  dans  le  bijou  qui  nous  occupe  le  signe  distinelif 
d'un  personnage  important  dans  ta  hiérarchie  druidique ,  et  ia  simplicité 
du  dessin  ,  ratoenoe  de  toute  inscriptiott  ne  peuvent  que  fortifler  cette 

coujecture. 

On  n'a  trouvé  dans  le  voisinage  ni  médailles,  ni  aucun  iiisiiumenl 
quelconque  soit  en  Ter.  soit  eu  bronze,  mais  seuieiucni  quelques  charboiM; 
encore  devons^nous  ajouter  que  la  dselore  de  ce  collier  était  eitrAmement 
nette ,  et  que  rien  n*indiquait  que ,  depuis  sa  confection  ,  -  il  eût  dû  être 
soumis  à  l'action  dn  feu. 

A  part  toute  autre  considération ,  le  gisement  de  cette  antiquité  serait 
encore  fort  remarquable  ;  la  presqu'île  de  la  llague  et  les  contrées  qui  la 
bordent  ont  toujours  été  lertiles  en  découvertes  importantes  et  spéciale- 
ment d'objets  d'or.  Le  cabinet  de  M.  Ducbevreuil ,  à  Cherbourg ,  en  con- 
tenait un  grand  nomlire ,  et  r«i  n*a  point  oublié  que  c'était  k  D^levllle, 
à  peu  de  distance  dn  mont  TAhI/j  que  l'on  avait  trouvé,  11  y  a  quelques 
années ,  ces  magninques  médaillons  romains  qui  ont  Tait  l'ornement  de  la 
bibliothèque  rovale,  <pt  (fui  ont  été  volés  peu  de  temps  après  y  avoir  été 
déposés.  Mais  coninieni.  tant  de  richesses  se  retrou venl-elles  aujourd'hui 
daus  cette  conlxée  pau\rc  cl  déserte?  11  est  aisé  de  répondre  à  cette  ques- 
tion si  Ton  se  rappelle  que  la  p<4nte  occidentale  du  d^prlemettl  de  la 
Manche  tire  son  nom  d'une  sorte  de  lassé  ou  rempart  que  les  hommes  du 
Nord  y  avaient  établi  pour  se  fortUicr  contre  le  ressffitiment  des  popula- 
tions indigènes  ,  il  est  naturel  de  croire  qu'ils  transportèrent  dans  ces 
retraites  leur  butin  le  plus  précicu:t  ,  et  des  lors  ou  peut  supposer  que 
dans  une  circoastancc  critique ,  torcét»  de  se  reiubarquer  à  la  bâte  ,  ils 
auront  lainé  sur  le  riv^  les  riches  dépouilles  que  nous  y  retrouvons 
aujourd'hui. 


ESSAI 


Auutùnicr  du  Collège  royal  de  Rouen. 


Gomme  saint  Pliilbert  de  Jumièges  avait  une  aœur  dans  S^.-Auatreberte 

de  Pavilly ,  l'abbaye  royale  de  Fécamp  avait  aussi  uoe  sœur  dans  celle  de 
MoDlivilliers.  Filles  <lc  nos  ducs  ,  elles  jouirent  toutes  deiu  du  rare  pri- 
vilège de  l'cxcmptiou  éjjiscopalc.  L'abl)essc  de  Montivillirrs  portail  la 
crosse ,  la  uiitrc  cl  Tanucau  des  prélats  :  elle  avait  ses  vicaires-généraux , 
ses  cbaDoines,  son  oflicial ,  son  promoteur  comme  un  éTèqne*  et  die 
siégeait  poDtificalement  dans  une  basilique  auid  grande  qa*une  câtM- 
drale.  De  toute  cette  gloire  passée  il  ne  reste  plus  que  le  aouTeuir  et  le 
superbe  moimmcnt       nous  allons  visiter  et  décrire. 

Il  faut  savoir  avant  toutes  cliasos  que  l'égliso  de  Montivilliers  était  à 
la  rois  abbaye  et  paroisse.  Cette  double  destination  de  l'édifice  est  encore 
Oïdle  à  saisir  tant  i  rintârieur  qn*â  rettérteur.  UabbaredMIée  A  N.-O. 
date  du  XI*.  siècle  et  la  paroiaie  dédiée  à  SL-Sauveor  est  une  addition 
faite  au  XVl*. 


%.  I.  Zaxidnt. 


Le  grand  portail ,  quoique  simple  el  nu  au  premier  coup-d'œll,  ne 
laisBe  pas  d*ètre  asses  compUqué.  U  se  compose  du  pignon  occidental  de 

l'église  cl  d'une  cour  carrée  placée  à  l'angle  nord  de  la  Façade. 

La  porte  principale  est  un  plcin-cinlrc  soutenu  par  deux  mlonnettes 
dont  les  cbapitcaux  sont  iorniés  avec  des  têtes  saillantes ,  des  bandes  et 
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divers  molirs  romans.  La  voiissore  est  iio  rang  du  dents  de  scie  *  de 
frettcs  créneh^cs  et  de  détails  byzantitB  formant  sailUe. 

Au-dessus  est  un  grand  cintre,  formi-  de  |)ierrcs  sjinclruiiu's  ,  ^(înn- 
d'orucuicut  qui  se  rencontre  parfois  dans  i  urchilecUircdcsXll'.  et  \lli% 
siècles  •  notammeot  i  la  catbédralc  de  Rouen  et  à  Tabbayc  de  Fécamp. 

Sur  te  portail  est  nne  magQifiqoc  fenêtre  du  XIV*.  riècle.  Blte  a  six 
nenenux  et  est  lottte  rempite  de  roses  et  de  (|tuitre-feniUaB  :  on  dirait  mie 
corbeille  de  flcnrs.  C'est  une  des  plus  ricti<  s  Tenètrcs  de  l'archidiaconé  du 
Havre,  cl  uu  des  pins  bean^  morceaux  du  XIV'.  .siècle  dans  le  diocèse. 
Mais  mallienreiisennMit  <*llo  n  t  ic  hicn  maltraitOo  par  la  main  du  temps. 
Les  feuiileîi  de  roses  oiu  ete  tuijMtrices  par  le  vent  des  tempêtes  et  les 
brèches  ont  été  réparées  avec  un  grosbier  replâtrage  eu  inavouncrie.  Quel 
effet  maglqoe  devait  produire  autreAds  cette  o^ve ,  ioraque  te  soleil  cou- 
chant  venait  embrâser  les  roses  él  les  faire  étineeler  des  feux  du  diamant  ! 
Quel  magnifique  effet  produirait  ai|iOttrd*hui  nue  réparation  intelligente 
qui  sul)stit(iorait  à  cet  opaque  replâtrage  nne  radieuse  verrière  coloriée  à 
la  façofi  hrilI,iTit<>  <\',}  XIV'.  siècle! 

Ouaml  lions  lisons  dans  Toussaint  Duple-ssis  (4)  qu'en  137u  on  depeusii 
700  llorins  pour  la  réparation  de  l'église ,  nous  sommes  tentés  de  croire 
que  cet  ai^t  fut  empteyé  en  grande  partte  poin*  la  confectioi  de  cette 
belte  fenfitre  »  car  c'est  à  peu  près  la  seute  trace  d*arcbilectnre  de  cette 
époque  que  nous  coonaissIoBS  dans  toute  Féglise. 

An  XVI'.  siècle  de  grossiers  contreforts  Turent  ajoutés  à  la  bOBC  du 
portail  pour  le  soutenir  contre  les  èbrnn!"motiis  des  âges. 

tour  qui  s'élève  à  l'angle  nord  de  I  edilic  e  ,  lui  donne  un  air  Uèj»- 
piltoresque.  Apre  et  nue  comme  les  tours  romanes ,  elle  est  surmontée 
d*nne  flèche  haute  et  svdte  comme  tes  pyramides  du  XIIl*.  siècle.  Au 
premier  ordre  sont  des  cintres  rebouchés  formant  tapisserie  :  au  second 
des  fenêtres  avec  voussnrcSk 

Nous  croyons  te  Oècbc  octogone  qui  couronne  la  tour  de  la  fîn  du  XII% 
La  nodité  de  la  pierre  est  dissimulée  par  des  écailles  de  poisson  ,  espèces 
de  découpures  iiuiiées  pins  tard  sur  nos  docbers  en  esseole.  Quatre  clo- 

(Il  Les  iMbiUoU  de  MouU«illirr«  furpiil  toDiUniiiéi  i  une  Mocnile  de  100  flortn»  poar  avoir  iaat^ 

piiMiMn  awiiaii  m  NMfiBMci»  tipro* .  l  i".  p.  mb. 
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chefons  entourent  la  pyramide.  La  tourelle  est  octogone  ,  mais  le  loit  est 
(Il  loi  1110  de  cône  ;  chacune  des  faces  est  percée  {tardes  ogires  primitives, 
véritable  indice  de  la  transiiion. 

Cette  tour  est  seule  mainteiiani ,  mais  nous  sommes  portés  à  croire 
qu'elle  ne  Ta  pas  toiyoun  été  et  qu'une  soeur  jumelle  raccompagna  jadis. 
Nous  avotioi»  toutefoia  qu'il  n'en  reste  plus  aucune  trace. 

A  l'intérieur  du  portail  j*ai  remarqué  aux  colonnettcs  des  dMpltMtt& 
emivcrts  de  bandelelles  entrelacées  comme  au  prieuré  de  Ctraville. 

La  première  voûte  de  la  tour  est  brisée.  J,e  fond  renferme  une  niclie 
absidalc  comme  à  Gravillc.  Ce  genre  de  consU  uciioii  est  particulier  au 
XI*.  siècle  ;  J'en  ai  innifé  beaucoup  d'exemples  dans  les  églises  de  S**.- 
Trinité  d*Angers ,  de  Sl.-Nlcolas  de  BMs ,  et  de  Sl.-Céneri  dans  t'Orae. 

La  tour  des  transepts  est  plus  huf  e  et  plu  éomée  que  edle  du  portail, 
mais  elle  est  sombre  et  austère  comme  elle.  Gtiacun  des  côtés  présente 
un  rang  de  fenêtres  ornées  de  voussures.  Une  oomiclie  de  tètes  grion- 
çantes  et  de  pierres  pld*  s  rnurniine  l'œuvre. 

L  appaml  des  deux  trausepts  est  romau  ainsi  que  les  corl>eaux  des 
corniches ,  mais  les  fenêtres  ont  anbl  Men  des  modifications.  Presque 
tontes  ont  été  relUtes  au  XVI'.  et  au  XVll*.  siècles. 

Il  en  est  de  même  de  celles  du  chœur  et  de  la  chapelle  de  la  5".  Vierge 
qui  sont  dn  plus  mauvais  Ilandioyant  que  je  connaisse. 

Voilà  pour  l'abbaye,  voyons  mrtintenant  la  paroisse. 

L'église  paroissiale  se  reconuaU  à  (  u  ma^il  de  cbapellcf;  toutes  garnies 
de  contreforts  et  de  fenêtres  du  XVI'.  siècle.  Mais  le  plus  beau  morceau 
de  cette  église  St-^Sanveur ,  était  le  portail. 

Trms  arcades  ogivales  lui  donnent  un  des  plus  beaux  porches  que 
nous  connaissions.  Malheureusement  les  tympans  extérieurs  ont  été  brisés 
et  les  accola(l<"<  -^nnt  v'."iU''Ps  inanhevèen.  Le  tympan  de  la  grande  porte  est 
chargé  de  rameaux  ei  de  leiiil loges.  On  est  saisi  ?»  l'entrée  et  l'on  se  croit 
un  moment  transporté  daus  une  forêt  de  pierre.  Au  milieu  du  tympan  est 
une  niche  avec  un  dais  très-^Uongé.  La  vonsMre  est  décorée  de  feuille» 
de  vigne  attadiées  à  des  branches  qui  se  tenninenl  par  des  rata  d*eau. 
Huit  petites  niches  renferment  des  statues  aasisea  dont  la  tète  a  été  cassée. 
Un  ange  est  au  milieu,  il  apparaît  comme  l'ange  du  jugemeuL 

La  porte  eo  bois  est  un  hem  travail  du  XYII'.  siècle. 
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Sur  cette  poile  soui  sculptées  ,  en  relief,  des  vignes  avec  éciialas ,  des 
trcilléii  ei  des  claies  qui  semblent  entourer  des  vignobles.  Les  branches 
soDt  chargiee  de  nbdns  que  dévorent  des  pigeons  sauviges.  Non»  croyons 
Ttttrottver  ici  une  reKqae  des  anciens  clos  de  b  vigne  (1)  w  pays  de  Caux , 
et  une  allusion  à  la  Atmeose  histoire  des  Dodin»  qnt  ravagèrent  ce  pays  au 
XVI%  siècle  (S). 

S  n.  XatAÏMr. 

Pénétrons  nwinteoant  dans  Vintérienr  de  r^ise ,  et  commençons 
rexamcn  par  celle  de  SL^Sauveur. 

•  Cette  ^iae  paroiawale  comblait  dans  Talléc  latérale  au  Nord,  com- 
prise entra  la  tour  et  le  transept  »  et  dans  six  diapelles  qui  rayonnent  de 

ce  côté. 

A»  pu  11 H  1  cou|)-d  (juil  ou  s'aperçoit  bien  vite  que  les  cbapcilcs  sont  un 
tiavuii  du  A  Vi .  siècle,  tandis  que  la  voAtede  la  nef  paroissiale  est  duXVlI*.  i 
Cest  dn  leUe  ce  que  l'on  aoupçonne  aisément  à  la  forme  des  arceaux  et 
ce  qid  est  confirmé  par  Tinscription  anivante  qu'on  lit  sur  le  portail. 

«  La  voûte  de  cette  nef  a  été  commencée  en  l'au  mil  six  cents  vingt- 
cinq  ,  maître  Hantier  (Pierre),  avocat  el  grelDer  de  la  vicomté ,  étant 
ii-ésorier  en  ladite  année.  > 

Le  vériuble  bijou  de  l'église  de  MontivilUers  est  l'escalier  de  l'orgue  , 
espèce  de  vignot  découpé  à  jour ,  qui  rappelle  en  petit  celui  de  $t.-Hadoo 
de  Rouen.  Charmante  rolande  faite  avec  des  meneaux  de  pierres  et  une 
balostrade  en  feuilles  de  fougère.  Elle  se  tennine  en  cnl-de-lampe  tapissé 
«lec  des  feoilles  de  chardon  et  de  sycomore. 

Les  six  chapelles  sont  peu  intéressâmes. 

La  première  sert  de  baptistère ,  et  la  sivitmc  de  sacristie,  l^a  seconde 
montre  a  la  clef  de  sa  voûte  deux  anges  au  ailes  étendues  t  la  quatrième 
un  Père  éternel  tenant  dans  ses  bras  une  croix  où  est  atladié  son  fib. 

(l)  Lt  leiTC  de  It  »igo«  •«  petit  Arquei  :  la  côle  de  U  vigne  &  MlromesnU  prti  Sl.-Aahln-iur-Stke  : 
ta  cMa  Si  K  «ISM  «r  lt  pirolwe  8t.-NkcolM  de  F<camp  i  rri;.  délib.  capli.  :inn<^  iToii;  : 
dtmM  de  la  oM«  4c  I*  «IBM  mr  la  paratua  St.-Vaiict}  de  Ftcamp  du  déitb.  upU.  ao  1110  >. 
AKhlTc*  déparienmililM.  UmOmétU  HMk  flgM  l  BMMt.  la  «Ma  UaUe  si  ta  aaol  Eau  am 
LoflM.  u  terre  4a  la  4  fll.>]«Mie.Ilalla«lita  (Briiefis  Sa  ta  tac  itàpU.  4a  ta  Sda^MMam. 
anéa  UM). 

M  bNi  hiatariSMa»  dacH^an  raMtia4a  «fwiflla,  Mf»  Mm.  tsi*. 
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lie  St.-E$prit  sous  la  forme  d'ane  cotombe  est  poeé  wr  un  des  bras  de  la 
cnrfx.  Cette  bmge  de  la  Trinité  est  commune  dans  les  élises  du  XIV'. 
et  du  XT*.  sîèdes.  Nous  en  connaissons  des  exemples  à  la  cathédrale  de 
Womn .  ail  ])ortail dcs  libraires ,  et  dans  un  ba»-relief  en  albAtre  d'Aufer- 

vilic-Baiiicul,  provenant  de  l'Veamp, 

Daîis  cette  cliapi  llo  rs!  iiii  pclit  Inhlrnu  sur  ai;atc  enchâssé  dans  l'ébèno 
des  plus  jolis  que  l'on  puisse  voir.  C  esi  une  Vierge  dans  les  deux  ,  des 
anges  voltigent  légèrement  autour  d'elle  tenant  en  main  des  palmes,  des 
couronnes  et  des  instruments  de  musique.  Dans  rencadrement  sont  des 
médaillons  représentant  une  S".  Cécile  el  des  groupes  d'anges  jouant  des 
iitstruracnis.  On  irait  bien  loin  avant  de  trouver  dans  nos  dglises  une  plus 
gracieuse  peinture. 

Quand  les  historiens  parlent  d  une  dédicace  de  l'église  de  Montivilliers 
en  1513  par  Ucssirc  Toussaint  Varin,  archevêque  de  Tbessalonique  (1) , 
nous  pensons  qu'il  s'agit  simplement  de  ré|^  paroissiale  de  Su-Sanveur 
oonstniite  au  sein  mène  de  la  basttiqne  abbatiale.  Aussi  noua  ne  balançons 
pss  un  moment  à  lui  donner  oette  inscription  quf  Ait  long-temps  gravée 
sur  les  murs  et  qne  nous  avons  trouvée  dam  un  manuscrit  du  XVIII'. 
siède  (2). 

<  L'an  mil  cinq  cent  treize,  le  treizième  jour  d'octobi*e.  Révérende 
c  dame  Jeanne  Mustel ,  par  la  permission  divine  hnmMe  aUwsse  de  ce 
«  munastère,  fit  dédier  cette  église  par  très-Révérend  pèfe  en  EHen, 

•  Heasire  Toussaint  Varin,  archevêque  de  Thesaaionique .  leqnel  donna 

«  quarante  jotirs  do  pardon  à  tons  ccttx  (piî  visiteront  cette  église  et  par 
«  i(-(<Ilo  dame  fut  en  mil  cinq  t  i-ni  di\-iiiiil,  fait  faire  la  réparation  des 

•  voûtes  et  fourniments  de  vitraux,  et  aussi  les  cbaires du  cbœur.  Priez 

•  Dieu  pour  elle.  > 

Le  même  archevêque  <kî  Tfaessakmique  avait  dédié ,  quelques  aanéea 
auparavant,  les  ^ises  de  Gainneville  et  de  Rogenrillle  dans  les  environs ,  « 
comme  le  prouvent  les  inscriptions  lapidaires  conservées  dans  les  nefs  de 
ces  élises  (d). 

(t;  Dii(ilr»U  ,  (uttic  1". 

(8!  AiiiimoinF  contre  Talibayc  de  Monll?f||im.  Mr.  iD-lUio  deSOOpavw.  nmfOlé  «n  llISpir 
gi  cnrt  de  RwcHcs.  <■  pmbytèfe  in  IIcd. 
(S]  Voir  kt  ^nm  de  <e  tmm. 


Dlgitized  by  Google 


DB  MOKTIVJLLIERS. 


29 


I/existpnrf  d'nnp  paroisse,  ati  rtrirr  mùnif  tin  monastère,  était  évidem- 
ment ime  tolérance  do  la  part  dos  rdij^ieuscs  de  Moiiii\iliiors.  Cependant 
c'était  aussi  un  besoin,  car  le  curé  de  St. -Sauveur  iaisail  les  principaux 
oflices  da  cboenr  de  l'abbaye.  Il  partageait  cette  besogne  avec  ses  con- 
firèras  les  curés  de  5*'*-Croix  et  de  St-Gennain ,  et  môme  avec  celui  de 
Sl.-Ja1ieD  de  Roudles.  Tous  quatre  portaient  le  titre  de  chanoiDes,  et  Ils 
fomiaient  le  chapitre  de  Texemption. 

Le  lecteur  ne  sera  penl-t-tre  pas  (liché  de  retrouver  ici  une  partie  des 
services  que  les  (juatrc  ciiaruiiues  et  curés  de  St.-Sauveur ,  de 
Germaio,  de  S'  .-Croix,  et  de  liouelles,  devaient  faire  dans  l'église  de  céam, 
«aimil  le»  «tatut»  et  ordonnances  anciennes  (1). 

«  Les  chanoines  et  curés  de  St-Sauveor  et  de  St-Germain  ibnt  une 
c  quinzaine ,  et  les  clianoitteset  cat^  de  S". -Croix  et  de  Rouelles  font 
«  l'autre.  T/un  dit  In  inesse  matinale,  l'autre  la  grande  messe. 

.  Tous  les  samt'di.s  de  l'an,  le  septmainier  doit  dire  vêpres  et  cocenser, 
et  si  doit  tous  les  diniauclies  dire  tierce  et  la  grande  messe. 

•  Toutes  tes  «ttuodles  fêles  de  Tan  on  fait  procession  hors  porte ,  les 
dessus  dits  cbaneines  doivent  être  aux  vêpres  et  encenser. 

<  le  chanoine  de  St. -Sauveur  doit  la  vigile  la  nuit  de  Noël ,  la  messe 
de  minuit  et  celle  du  jour .  et  les  quatre  cliaiioines  y  doivent  être.  11  ne 
doit  y  avoir  à  Su -Sauveur  nulle  niessf  la  dite  nuit. 

«  A  Pâques  fiories  les  quatre  dianoiues  doivent  être  à  la  procession  et 
au  sermon. 

t  Le  jcndi  «Aicdn  le  chanoine  de  St-Sauveur  doit  iklre  rabsolation  et 
ehamer  la  grand*nie88e  et  faire  le  service  tous  les  quatre  jours.  Il  ne  doit 
point  avoir  ces  trois  jours  à  St.<Sanvcur  autre  service  que  le  notre  sinon 

les  matines  de  ténèbres. 

'  La  nuit  de  Pâques  le  clerc  du  inousticr  doit  éveiller  l'abbesse  et  le 
couvent  d'une  doqucttc ,  et  quand  elles  seront  levées ,  elles  doivent  aller 
«ont  diult  an  aépnlcn  et  là  doivent  être  le  diacre  et  le  son^Hliaera  pour 
encenser.  Et  ledit  seplnninter  doit  être  notre  serviteur  du  sépulcre, et 

(1)  ArilMlM  «WMW  rabtaïf  4«  Maallf Nlici*.  U  nirt  Se  KomMo  |m«iw1  «m  ntto  pMe»  tmmt 
i  GnaiiHM-to-CoaqBéml  i  il  wb  tnniie,  Ctr  H  f  «ttiwilèSetabbujrii  de  VaRafsc  rl  de  Talrnool 
qal  n'oM  tùM  ^  dan»  la  «CMdtmillé  da  XIII*.  iHrte.  L'abbajr  .i<.<lgi>ail  l'origioe  de  celle  {Méc* 
àiMi. 

7 


80 


str.  l'auuau-:  nnyAi.E 


doit  commencer  le  Te  Dcam  laudainiis  et  le  doit  apporter  (le  sépulcre) 
en  chantant  à  la  procession  uiv  le  ^'taiid  autel.  Et  doivent  les  prêtres 
encenser  et  on  doit  sonner  les  tfros  saints  sitôt  que  on  commence  le  Te 
Denn  et  smàL  comme  od  le  dit.  Pais  le  prêtre  doit  dire  le  Rcsarreiit 
Dominas  et  le  couvent  retoanier  aa  cbsur. 

•  Le  jour  de  T  Ascension  tous  les  curés  et  les  duipeieins  dn  diocèse 
(de  Moiitivillicrsj  doivciil  ôlrc  à  la  procession  ce  dit  jour.  » 

Quand  la  |)rocession  dos  rpliirionsr';  se  faisait  hors  porte  et  que  l'on 
rentrait  pendant  l'office  de  St. -Sauveur ,  le  prêtre  qui  disait  la  messe  et 
les  chantres  qui  lui  aidaieiit  devaient  cesser  leur  service  jusqu'à  ce  que 
lesdites  religieiises  (tessent  rentrées  dans  le  ehœnr.  11  est  évident  qn*ld 
la  politesse  remporte  sur  la  rubrique. 

On  ignore  à  quelle  époque  fut  érigée  cette  paroisse  de  St-.Sauvcar. 

Duplessis ,  qTic  je  soupçonne  de  purtialité ,  ne  la  fait  remonter  qu'à 
Tan  1200  (1).  Lue  bulie  du  pape  Célestin  111,  en  fait  mention  dès  1182  (2) 
et  un  manuscrit  prétend  qu'elle  est  aussi  ancienne  qucl'abbaye  (3}. 

Tontefois  cette  église  pantoiale  oonmaniqiiatt  avec  Tabbaye  par  sept 
grandes  arcades  d*iin  fort  mauvais  style. 

Leur  forme  pincée  indique  qu'elles  ont  été  reprisas  en  sono-œuvre  an 
\V1'.  sit'f  ](  ,  tandis  que  la  huitième  arcade  d^  la  nef  de  ce  côté  et  toutes 
celles  qui  sr  ni  en  fare  «sont  rpstées  avec  leur  pesanteur  et  leur  simplicité 
première.  i!.u  cOct ,  les  huit  arcades  du  côté  sud  sont  i)asses  et  sur» 
montées  de  fenèbws  romanes  plus  grandes  qne  les  fenestrdks  de  cette 
éfMfpie,  Los  cbaplteanx  qnl  ne  sont  |das  que  des  tailhiirs  «ris  ont  dû 
ètn  recouverts  de  sculptures  maintenant  disparues,  oo  peut-être  cacbécs 
sons  d'épaisses  couclies  de  badigeon. 

Le  côté  nord  n'a  plus  de  fenêtres,  parce  que  l'élévation  ultérieure  des 
arcades  les  a  fait  disparaître. 

Entre  chaque  aieade  de  la  nef  on  voit  tapissant  le  tucat  de  gnases  en- 
loBoettes  rondes  an  sud  et  octogones  au  nord.  Elles  sont  généndemsat 
surmontées  par  des  animaux  qui  se  font  itti  grbnaces.  la  plupart  de  ces 
aninmnx  viennent  fondre  leurs  chefo  dans  une  tête  d'iMone  ou  de  lëmBe 

(I)  DeKri(i(iofl  de  la  Uaoïc  NonDradie  «  tone  l*^. 
(i)  Aatimotoe  omln  rakbsre  de  ManUrUlIcn. 
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voilée  comme  uoe  religieuse  ;  ce  sont  là  des  sjiubolc^  muets  pour  nous, 
mais  qui  tans  donte  él^cot  trè^-paitaiits  pour  dos  pères.  Ces  colonoettM 
et  leon  eouronnemeDts  apparUeniieiit  an  style  primitif.  Cependant  odie» 
dn  nord  ont  été  altérées  et  la  Forme  octogone  est  une  mo^cation  du 
XVI'.  siècle  qui  aura  jugé  à  propos  de  réformer  le  fût  sans  toucher  au 
chapiU'aii. 

Quelques  pvn>ouucs  préleuduul  que  sous  la  tour  du  cloclier,  existait 
une  voûte  élevée  TormaQi  lanterne ,  et  que  cette  voûte  menaçant  nrfne 
fat  démolie  au  XVU*.  siècle.  Le  bit  est  que  le  couvercle  énorme,  qui 
écrase  aiyourd'hui  le  corps  carré ,  est  du  plus  mauvais  goftt  et  du  plus 
mauvais  style.  Cest  une  surface  plane  labourée  en  sens  divers  par  des 
arceaux  qui  se  croisent  et  par  des  guirlandes  de  llcurs  qui  s'enirclac  eut. 
C'est  un  travail  de  IGASfait  parles  abbes&es  de  la  maison  de  Tllospital  (1) 
dont  le  règne  Tut  une  époque  de  iKtnbeur  pour  le  monastère  (2). 

Leclocber  estformé  de  quatre  arcades  romanes  tapissées  de  colnnnetles 
à  chapiteaux  de  feoiUes  d'ormolse. 

Par  une  disposition  particulière  à  cette  église,  le maltre-nutel est  placé 
SAii»;  le  clocher,  au  bas  fin  elKeur,  usage  antique  que  l'on  est  convenu 
d'appeler  à  la  romaine.  Icus  h  s  autels,  dans  le  diocèse  de  Rouen, 
devaient  être  placés  de  celte  uiauiére  avant  le  XVI'.  siècle.  Ce  u' est  qu'à 
ia  fin  du  XTl*.  siècle  ou  même  au  commenoement  du  XT11°.  que  s*latR»- 
daisit  elles  nous  l'usage  des  contve-rétaldcsi.  Toutes  sont  de  celte  ^ioque« 
et  la  ijIus  ancienne  que  je  connaisse  est  celle  d'Arqués  qui  est*  je  crois , 
df  ITiSO.  Dans  toutes  les  églises  atii/Tienrcs  à  1000  on  remarque  une 
fcuôlre  terminale  qui  a  été  généralement  rcbom  liée  depuis  par  le  place- 
ment de  la  cuutrc-iciable.  Les  bords  de  la  i.,ojre  sont  restés  fidèles  à  l'ancien 
rit  (â).  Là,  rattld  est  toujours  en  bas  dn  clHenr ,  tandis  que  sur  les 

il)  Aime  de  l'H^pilal,  de  lft43i  lt«l ,  tbbem-. 
Luuite  de  t  Hospilal  u  nitce  coadjutrire  de  IM  i  1661. 

0}  Uatoe  de  ruoipiui  abbeue  de  l&»3  i  IMS  Inlmiiilril  l«  rlkm  dm  tt  imbmUkm  16H . 
MMfiBattpfMtaliMid*  JMarwftoHnMM,  aMtenreelt  Ihntlléde  PerU,  lequel  prMii  l  Aveni" 
ét  f«M  «t  te  tÊHtm  de  IWML  1t  C0D*erllt  tout  tel  |ifole«laiiti  dn  tien ,  paml  IctgneU  4UJ(  Slauger , 
profiirenr  do  roi.  filoute  »a  rimittc  ThuIm      fclifilcu'es  tnitrrcnt  d»oi  li  vole  di  h  pnftrtton , 
cil*  eotr'anlref  l'AbbcMe,  U  Prieure ,  U  ioeiir  Pèrieard  (^eultrla  PU  ,  p.  MO}. 

En  I&I9  Guillaume  VaMcllo ,  Augutlin .  «««tt  Mnto  |imr  ptidier  fmati  St..0w»MraellMn. 
vfllton.  U  P.  Gailluaie  Hartin  aval»  4  IItm  ftmr  y  yidclcr  Im»  Iw  J«m  de  Onda»  (A*llMli*), 
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bords  (le  la  Seine  il  est  uiiitbrméuicui  eu  haut.  J'excepte  ccpcadant 
Moiiiiviiliers  ,  qui  parait  avoir  résisté  à  rentralacmcDt  de  la  mode ,  et 
régliw  de  GrémOBTille  près  Yvetot  (1  ). 

L'autel  de  Moativlllien  est  loat  en  marbre  Doir  et  taillé  en  fonne  de 
tombeau.  Elevé  en  1617,  il  fut  veudu  à  Tépoque  de  la  révolallon  et  echeté 
par  uii  protestant  du  lieu  qui  le  rendit  généreusement  en  1802  (S). 

I.c  transept  du  midi  éclairé  par  deux  fenêtres  latérales  de  la  plus  grande 
simplicité  ,  est  voûté  fi  deux  compartiments  que  su|ii)ortfnt  de  lourds 
arceaux.  Ces  deux  vuùles  sont  séparées  entr' elles  |>ar  une  large  baude 
ornée  de  zig-zap  qui  en  se  centre-zigzaguant  forineiit  de  petits  carrés 
remplis  par  des  tètes  de  clous ,  des  étotles ,  des  feuiHes  et  des  leorsn 

Les  arcades  du  chœur  sont  des  cintres  :  les  chn|)!téaut ,  des  fenUles 
«rorninisr  ,  iikmh  In  voùto  est  un  travail  piocé  du  XYll*.  siècle  que  DOOS 
attribuons  au\  ahbessos  de  I  Hospital. 

Les  allées  latérales  au  chœur  oui  des  voûtes  grossières  cl  saus  arceaux , 
conmie  cela  se  voit  dans  quelques  vieux  édiflees  romans. 

la  cbapdle  de  la  Vieii^  qui  n*est  pas  belle ,  est  romane  dans  sa 
Ibrme,  mais  les  fenêtres  ei  la  voûte  me  paraissent  du  XVII*.  siècle.  La 
contrc-rétahle  est  remar<|ual)lc ,  ainsi  que  l'autel  qui  \\n  h6n\  par  l'évêqtie 
de  Damas.  Le  prélat  itrut  pour  ceteifet  de  Charles  Houcl»  trés<irier« 
la  somme  de  27  livres  4  sols  (6). 

Le  transept  nord ,  éclairé  par  des  fenêtres  teifldiiales  est  vuùté  comme 
rentre  par  deux  compartiments  allongés ,  de  gros  arceanx  romans  tes 
supportent  et  une  arcade  décorée  de  zig-zags  oontrO'Sig'fagaés  tes  sépare. 
Mais  ceUe-ci  ne  descend  pas  jusqu'au  bas  ,  elle  est  arrêtée  par  deux  co- 
lonnes à  chapiteaux  historiés.  L'une  reprosenfe  une  femme  à  tête  couverte 
d'un  voile  ei  qui  se  termine  en  queue  de  poisson.  Sur  l'autre  est  un  guerrier 
ou  un  homme  ailé  à  cheval  sur  un  quadrupède  fantastique. 

Uaintenant  à  qudte  époque  précise  lUre  remonter  la  coostmctioo  de 
cette  é|^T 

L'analyse  que  nous  avons  faite  démontre  assez  qu'elle  appartient  au  XI*, 
siècte.  DuplessiB  qui  n'était  pas  monuroeotallste  Tavait  d^ià  jugée  an  seul 

(I]  BIk  «4  du  XTIir.  •Hcte. 

(«)  DMEffptlM       1  un»  àm  arrondineaCoU  du  Ihfrv  fu  QUÊÊmtltÊk. 
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cachet  de  son  architectare  (i).  L'histoire  m  fixe  d*aaieiurs  Férectlon 
dai»  lu  seconde  moitié  da  XI*.  siècle. 
Les  sftTanis  toteurs  du  Gaiiia  Christiana  en  font  hcmiieHr  à  l'abbesse 

Elizabelh  qui  régna  de  1066  à  1107.  Credilur  basilicam  monastprii  sul, 
qux  adhuc  super  est,  à  fundamcntis  excitasse  (2).  Lnc  cliartc  de  Guil- 
laume ,  douuée  après  la  conquête ,  vicut  couûnner  celle  assertion.  On  y 
voit  que  la  môme  Elizabclh  achète  cent  acres  de  terre  au  village  de  Von- 
tabMS  pour  la  oonBlnictioD  de  l'église  S^.-llarie.  AJ»batima  igllnr  100  acras 
len»  émit  de  |i<opiio  suo  in  viUâ  qnc  dicitnr  Fontaoes  ad  opus  ecdeaiae 
Sanctc  Mari»  (9). 

S.  ZZS.  TirtiiM,  SmUm  ,  Tituas  «t  AnMiiin. 

Apres  laut  de  détails  scientifiques  ,  on  nous  demandera  peut-être  les 
lombeanx  de  HontlvilUen ,  devenns  si  oélUires  depnb  rappaxitlcHi  des 
souvenirs  de  H"*,  la  marqirfse  de  Créqny  (&). 

Pour  Taire  trêve  aux  aridités  de  Tarchéologie ,  nous  idkms  dter  ee 
passage  plus  brillant  de  style  qiio  dn  \M\é. 

t  Entre  sept  et  neuf  ans  ,  dit  la  marquise  (qui  so  prétend  née  en  IGiW 
ou  1700) ,  on  m'avait  conduite  en  litière  à  i'abi>ayc  de  ma  tante  qui  venait 
de  quittée  son  monastère  de  Gordylou,  diocèse  de  Bayeux  (5) ,  pour 
venir  succéder  à  la  princesse  Marie  de  Gonsagne  (6) ,  an  gouveniement 
de  cette  noble  et  puissante  église  do  Montivilllers,  qui  ne  compte  pas  moins 
de  128  clochers  (7)  seigneuriaux  soumis  à  sa  crosse  et  relevant  de  sa 
tour  suzeraine.  Après  la  princesse  de  Guémenéc  et  l'abbesse  de  Fonte- 

(I)  DcMription  de  U  Hjute-Normtiulle,  tome  I". ,  page  IM. 
(i)  Cailla  LhrUi. .  tome  XI ,  page  Ml. 

(3)  ibid.  pace  3S0 .  iattranMnU. 

(4)  Ib  par«M«i  w  nu.  L'aninr .  H.  Detoaretaip ,  m  pintt  mta»  fn  ««air  <er1l  mt  dei  mi' 

notret. 

(5)  L'abbcsw  de  HonllTillicrf  eo  1707  et  1700  était  Laure-Madelelne  Radot  de  Scbcvillc  .  gui 
gooTema  de  168S  k  1745....  Elle  hi<  k^JimI  â  ElLVMi<iii.<Clisrlolle  de  Gtgault  de  Bellrfonl.  Elle  n'avull 
polol4<é  •l>beiM  da  SL-Lannat  de  CordIlloD  dana  le  dioeéia  de  Baieai .  car  dam  I*  caUlagw  da  et 
émUtmtBÊÊléit  mai Iraivana  i  Mttle4UlliartM  da  VallBMD ,  naaméa  e»  f«w,  aatla  «■  IdM. 
Harie-FrancolM-Gabrietle  de  Matignon ,  u  ni^ ,  ooramée  en  lew .  (((^missionnaire  en  tTIS,  itttàét 
en  1710.  Enfin  Marlc-Anne-Reine-Angétiqoe  de  Froula;  ,  abbene  ij«  i::i6  à  1731. 

;r.;  Ii  n'y  a  point  eu  k  Hoativllii«r<  <l'.it)beaM  de  ce  nom. 

{1]  L'esaBpUon  da  MaMitrlUian  sa  eomptaU  qm  M  parodiai  at  l»  cbapellai. 
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Yraalt,  rabbeise  de  lloiiti?UlierB  est  MBarémefll  Ift  plus  grande  dame  de 
France. 

•  Dons  la  chapelle,  où  les  abbesses  étaient  inhumées  (1),  étaient  deux 
superbes  lampes  dont  rime  (Mail  d'un  travail  d'orfèvrerie  gothique  enrichi 
de  pierreries  sur  un  fond  d'or;  celle-ci  brûlait  continuellement,  tandis 
que  l'autic  qui  «Hait  eu  argent  ciselé  n'était  allumée  presque  jamais. 
J*appii8  que  la  lampe  gothique  avdt  été  Cudde  ven  IHOO  et  qu'dle  aTBil 
été  dotée  en  Ué  «  ce  qui  pouTalt  fournir  à  son  entretien  pendant  tonte 
rannée,  tandto  que  l'autre  qui  n'aTatt  été  fondée  qu'en  ifÛH)  ne  pouvait 
plus  être  allumée  que  quatre  moi»  sur  donie,  attendu  qu*^  avait  été 
dotf^o  en  nnmtVairr. 

•  11  y  uvail  dnm  celle  chapelle  un  sarcophage  en  marbre  noir  isulc  sur 
le  pavé  de  la  chapelle  et  placé  sur  une  estrade  de  trois  marches ,  à  la 
iiauteur  d'un  oercnell  :  U  y  avait  une  bdle  figure  eouchée  qu^on  attrOmalt 
dans  Tobitualre  (S)  du  couvent  à  Jean  Goujon,  le  fiunenx  statua!»*  et 
qui  représentait  une  Jeune  abbesse  de  Hontivllllers  de  la  AmiUe  de  Vont-* 
gomroery  (3). 

«  Ijc  sculpteur  avait  introduit  autour  du  doigt  annulaire  de  la  main 
droite  qui  retombait  et  se  détachait  sur  le  sarœphage ,  U  avait  introduit 
par  une  indsion  dana  le  ntarlire  VîaxÊgae  aUnitlal,  que  eetie  Jeune  rett- 
^euse  avait  porté  de  son  vivant,  et  qui  suivant  le  ritud  était  orné  d'une 

pierre  violette ,  il  en  était  ainsi  de  sa  croix  pastorale  qui  panilssait  tomber 
d'un  nilvjti  vin!»  t  nu  moyen  d'une  incrustation  de  lames  de  fehl-spatb 
admirablement  ap|)ii(|uees.  Sa  véritable  croix  d'or  était  portée  par  une 
figure  de  génie  voilée  qui  la  tenait  haute  et  à  deux  maius,  derrière  et  au- 
dessus  de  bi  tète  principale  à  qui  tous  les  enrodements  de  feuille  d'acanthe, 
de  rosaces  découpées  et  de  perles  d'or ,  formaient  comme  une  sorte  de 
couronnement  du  style  le  plus  noble  et  le  plus  gracieux.  Il  n'y  avait  en 
marbre  blanc  ({ue  le  visage,  les  mains,  les  avant-bras  et  les  pieds  nus  de  la 
statue  dont  le  ^rnnd  voile  et  la  robe  de  chœur  à  vastes  manches  étaient  en 
beau  marbre  noir.  Je  n'ai  jamais  vu  de  draperies  si  largcmcut  et  si  légëre- 


(t)  tl  a*r  mit  pahit  de  «teptlk  ilpricnle  iwnr  In  tHémm,  aUeBdn  qae^M  ri«HM  d>lMil«te 

Il  n'T  *^s\t  iioint  dt  cfaai^eKn. 
(t)  Nont  aroiu  cttcrcbé  aui  arthlves  <Mp«riniicnlale«  Tobiiualrc  de  MonliTillien.  U  nViliU*  p<>. 
(S)  n     a  yolDi  M  d'ablNM  àt  MoDUTlIMm  di  cent  ùnNIe. 
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ttcm  exécutées.  Je  me  rappelle  aussi  qu'elle  avait  sous  la  tète  un  coussin  de 
porphyre  impérial  (c'est-à-dire  du  plus  bran  vinhH) ,  lequel  était  encadré 
d'uu  riclie ornement  en  vermeil  ciselé,  pour  imiter  un  galon  iraralwsqnps 
avec  ses  glands  d'or.  J'ai  toujours  aimé  par  dessus  tout  les  compositions 
de  la  rembHOice  à  qui  je  oe  troiiTe  ni  la  froidear  de  rantfqne,  ni  la  gau- 
cherie do  codiiqaa,  ai  raMfie  grimacière  et  tonimentée  des  monaoïeDU 
d'aïQonrd'lHd*  Gelni  doni  je  parle  est  on  des  plus  aodens  et  peut-être  le 
premier  ouvrage  de  ce  grand  sculptenr.  » 

11  est  fàrhcuK  que  tout  ceci  ne  soit  qu'un  rêve. 

Nous  avons  deinuudé  s'il  existait  des  caveaux  sous  l'abbaye  de  Montivil- 
Uers,  les  habitants  l'assurent,  mais  ils  paraissent  être  fermés  pour  l'éter- 
nité et  ne  devoir  s*oavrir  qn*à  In  voix  de  Fange  dn  jogemeot  dernier. 

Le  NcnstriaPk  cite  deon  nbbesscaqnl  Auent  tohumées  dans  le  chœnr» 
Guillemette  de  Tournebu  en  l&/i5  ,  et  Âgnès  Lelieur  en  1501  (1). 

Nous  ne  pouvons  résister  au  plaisir  de  citer  ici  quelques-unes  des  céré- 
monies funèbres  qui  avaient  lieu  à  la  mort  et  à  Tiulmniation  de  ce»  grandes 
dames  de  Montivilliers.  Ces  usages  sont  déjà  si  loin  de  nous  qu'il  semble , 
eo  In  Usant,  que  l'on  revienne  de  Taittre  monde. 

«  Qnaod  il  plaît  à  Dien  de  fUre  non  commandement  d*nne  dame,  les 
quatre  chanoines  et  les  chapelains  de  Madame ,  celui  de  la  messe  de  Notrc- 
Danif  et  ceux  qui  dient  les  épltres  et  les  évangiles,  doivent  être  à  l'en- 
uuillicr. 

«  Le  giste  du  moustier  la  doit  ennuillier ,  faire  les  comniandaccs  quaud 
die  est  tréfiassée  el  Je  doit  mettre  an  coflire.  Les  qnaties  chanoines  doivent 
pormr  les  chapitiee ,  et  le  couvent  aprte  en  chantant  le  Libéra  et  doivent 

dire  la  recommandation,  les  prêtres  un  verset,  les  dames  l'autre  :  puis  on  la 
doit  porter  an  grand  moustier,  les  prêtres  d'un  côté  et  les  dames  de  l'autre. 

•  Quand  une  nonain  est  în  passée,  les  chantres  doivent  écrire  des 
lettres  et  les  bailler  au  portier  pour  eu  faire  porter  à  Fécamp,  à  Valmoot 
et  nn  Tallasse  pour  prier  pour  elle.  Cdtd  qni  fînt  la  fhsse  doit  avoir 
la  portimi  de  la  trépassée  poor  ledit  jour,  et  c^  qui  tiennent  les 
Bontins  ddvent  avoir  les  soutien  deodites  dames  qui  trépassent  (3).  > 

(I)  Sepulta  Mt<n  ciioro  moMiterli  Juxi.'i  predTi-'içr -m  GuiH9in«ilmp.MiliHPtoy.  Stl. 
(t)  Coulttinct  des  dwDoioci  dmtlti  eo  tn*  doiu  rAAliawine. 
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On  dirait  qne  r«rt  «t  Phtotoire  se  Mleat  donné  ta  main  pour  conjnrer 

rontrp  l<>s  dames  de  Montivilliprs.  î/ohiUiaire  est  perdu,  et  il  ne  reste 
plus  (laii.s  l'église  aucune  pm  n-  loiiibah-  on  du  moins  Ips  inscriptions 
en  sont  eirucrcs.  l'n  seul  fragmoni  a  échappô  au  naufrapc ,  c'est  celui 
de  GuilleuieUe  de  la  i'ialiere,  abbesse  de  i^iO  à  1589.  AIIpz  le  voir  sous 
le  grand  portail  »  ce  n'est  plus  qu'un  humble  pavé  sur  lequel  vous  lisez ,  eu 

caractères  du  teni|n  :  .  Cy  gisl  révérende  madame....  de  ta  Ptatière.  

VoOà  ce  qui  reste  de  ces  quarante  abimacs  qni«  sorties  dn  sang  des 
princes,  furent  si  fières  de  porter  la  crosse  et  la  croix  dw  pontifes  1 

L'orgue  actuel,  dont  le  bulTet  n'a  rien  d'artisiifptp ,  provient  de  Fan- 
cicnne  église  de  Ste. -Croix  (I)  ,  aujourd'hui  riiincc  :  relui  de  l'ahbaye 
etlécuté  en  1587,  retouché  en  Itiùô,  a  été  enlevé  en  1802,  par  ordre  du 
gouvernement,  pour  être  déposé  dans  l'église  de  Fécamp. 

Il  ne  reste  pins  rien  des  chaires  on  stalles  du  dneur  oonstrattes  en 
1M8  par  révérende  dame  Jeanne  Musiel,  ni  des  ritrauz  qu'elle  flt 
parer.  Mutilé*  par  les  Iconorlastes  de  1562 ,  ces  préeîeux  ol^  d*art  '  • 
achevèrent  d'être  déiruiîs  |)ar  les  iians-Culotfes  de  1793  (2). 

Dans  les  vitraux  du  chœur  nous  eussions  rclrouvé  les  .irinnirips  du 
monastère.  C'était  sur  champ  d'azur,  un  moustier  d'argent  couiUé  de 
face.  Sur  le  portail  était  une  croix,  sur  l'abside  une  fleur  de  lys.  Un 
clocber  s'élevait  au  milieu  et  sa  pjrramkie  était  surmontée  d'une  crasse  (3). 

Sous  le  moustier  on  voyait  coucbé  un  léxard  rampant,  emblème  parlant 
de  ce  puissant  monastère  des  llameatn  (/i)  qui  régnit  alors  en  maître 
souverain  sur  ia  rivière  de  la  Léiarde  soumise  à  sa  eroHe  abbattated^to 
sa  source  jusqu'à  son  embouchure  (5). 

ti)  DcHriptlN  itag. ,  m.  monaiMnUle  éetÊrMÊàtmnanX»  ia  »mt  pu  Guilmcib. 

rr:  rn?  piriio  des  italtai  «Mlpiéa(4a  r«MMf«  niUeiuMore  dtw ri|tto«  dt  ëU-Mtn  *  ItHcitai» . 

ronlon  deBolUcr. 

(S)  C«t  «tOMirlM  qii«  J'ai  fwf  a«  Bnn,  Mté(ép«MM«  ftarll.  Msrlrat,  dam  la  {fonnaadte 

pittoiT«qii«.—Arl.  llonU«IOI«i>. 

(4/  Le  iiom  de  Montivtlllm  en  lalln,  MonaiMara  villare,  tigniDe  Mon<stcre  tita  itomeaut.  Le 
mol  moutlkr  oa  monllrr  <•«!  un  .im  ii  ei  nur,  fr.inrn*  (jnl  jl^iiilisll  i-îW'C  AInjl  on  dititl  h  Callp«it)f- 
let-dcut-évtiM* ,  tagraiMlelle  petit  moiutlrr,  eidsiu  tout  le  pajide  Caas  on  dtaall  CMnmuotmcol, 
mener  a  Site  m  mealler  «  iNvr  t  Mener  marier  *a  Slle  à  t'Igliia. 

(S)  La  rirliro  qui  |Nure  k  Homir!lli«r«  t'app4-1)e  la  Lézarde.  Ell^  prtnd  m  tomn  au  rhlteau  de 
Bcc-Crcaphi  el  k  leltt!  dana  la  Seine  à  Barfleur.  Toulea  lea  «giliet  d«  pacoiaaea  ^n'elle  arrote  lelte*  que 
ftglkv.Ile.  SiNMflUe  el  BaiSm,  Mycndaleal  de  raWMyr. 
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tAlE  DU  MOIKT-SAIIKT-MICHEL  ; 


Par  m-  l'abus  PESIIOCHBS; 


floin«  a  fondé  la  dté,  b  Gtale  itmXt  mifÊmmit  que  des  villages , 
t^it^WR  jilw  de*  vUles  (1).  Toos  les  andeiM  gtognplies  ét  IdilorieiiB 
milHlW  -  rfronip  César ,  StraiiOD,  Pdybe ,  Plalarqiie,  Pline,  Ptolémëe, 
Dion  Cassius ,  Tite-Livc  ,  Paiil-Orose  parlent  des  villages  oa  villes  des 

Venètcs.  César  appelle  leurs  villes  Oppfda ,  probablement  à  cause  de 
leurs  terrassements  et  autres  roriificatioriH  «f^mblahles.  C'étaicut  des  lieux 
de  refuge  ;  car  on  voit  dans  les  commentaires  de  ce  cooquéraut,  que  ces 
peuples  pressé  par  les  soldats  romains  passaient  d'une  de  ces  habitations 
dans  la  voisine,  avec  tout  ce  qu^Hs  possédaient  (i).  Elles  étaient  ainsi 
dana  le  wislMBnlss  unes  des  antres,  et  an  bord  de  la  mer  anfcmdd'nn 
Snlfe.  César,  qui  pour  lors  n'avait  pss  de  vaisseana,  suivait  par  fenre  les 

(1)  nistûiri-  rie  l'rsnrp  psr  H.  Michtiet ,  toroel". 

(t)  SuU  lortuuU  (leiperare  ccpertnt....  lua  ompU  dcporlabant  Ki]ue  lo  proilma  OppMa  rtd^ 
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Sin  LES  PAflOlSSKS 


Venèles  fugitifs,  et  If-s  assiégeait  dans  ces  lieux  de  refilée  (1)  dont  pinsionrs 
tombèrent  on  son  pouvoir  (2).  11  fallnit  donc  qne  dans  ces  Icnips  les 
villages  ou  villeii  des  Vcuetes  l'usscul  a^c;^  commuas  {^o).  La  population 
devait  être  «tissi  considérable ,  puisque ,  par  exemple,  les  Unelles,  peuples 
de  Tatognes,  n*eDvo]raiit  qii*aiie  perUe  de  knrs  goecriets  (4) ,  en  firent 
marcher  néanmoins  six  mille  (5). 

On  n'a  pas  môme  à  Vannfs  [villr  de  Rrrtnpne)  l'idée  d'une  seule  place 
oîi  cela  ait  pu  se  passer  ;  on  est  encore  à  y  trouver  un  seul  de  ces  villages 
et  à  chercher  commeot  ces  peuples  pouvaient  y  ôlre  si  nombreux.  Mais 
11  n*en  est  pas  de  môme  si  Ton  place  les  Veoètes  «o  fond  de  la  bme  da 
Mont-StoHicbd  :  on  y  trouve  effectivement  le  nom  de  ces  peuples  et 
leurs  Tilles  ou  villages,  Yains,  Dragé,  Genfits,  Ghampeaux,  GranvlUe,  etc. 

César  ajoute  que  la  navigation  était  tout  autre  sur  le  vaste  océan  que 
dans  une  mer  au  milieu  des  terres.  C'cst-A-dire  qu'elle  était  tout  autre 
sur  rnccan  oii  il  allait  porter  la  guerre  que  dans  la  Méditerranée  oii  les 
Romains  avaient  coutume  de  combattre.  Pline  a  soin  de  nous  apprendre 
que  la  mer  que  nous  appelons  la  ttandie  était  nommée  de  son  tmps 
rocéan  Gaulois.  Il  appelle  océan  Gaubis  la  mer  comprise  entre  la  Seine 
et  les  Pyr^nt^cs.  I.e  passage  do  César  convient  bien  à  la  baie  du  Mont- 
St. -Michel  au  milieu  de  l'océan  (iauiois  ;  mais  comment  oonvtpnt  il  h 
Vannes  sur  nnf'  petite  rivière  ,  éloif;née  de  deux  lieues  du  ili  du  Mor- 
bîLan ,  et  séparée  encore  de  l'océan  par  ce  golfe  tout  cnucr  ?  Quel 
géographe  fait-on  de  César?  il  dit  les  villes  et  villages  des  Ganlob  sur 
rocéan  gaulds,  et  on  va  chercher  Yannes  b  tnvers  uo  gnlfe  et  au  mlUeu 
des  terres. 

IL  Pas  un  seul  des  historiens  précités  ne  parle  d'une  ville  du  nom 

H)  In  roiKhM         «anl  4«*  «Mdi  M  ilntt  «nMonm ,  M  pMlU  te  aimito  Hapli»  pra* 

iDonloriifqM........ 

(i;  CompluribiK  pipuenalU  oppiftU  ,  CcMr        (de  bello  Gillico ,  lib.  III     O  qui  slRnlfle  WW 

griode  quaollté;  Il  m  foui  doDC  pu  >'élimp«r  do  nombre  du  TUI^fti  de  te  baie,  que  ooiu  Miom 
Bgncr  m  nomtn*  km  OppUa. 

{i)  Ia  tltioml     T\nnnth\D  précente  ces  rIlUgr*  dfpoU  Taio*  JiMqu'â  GranTSIti. 

(i)  Non  oninf«,  dii  Our  ,  qui  arma  terre  p(M«enl ,  ird  nrlum  numerum. 

(S)  Dani  IM  plus  ror<p<  cxtnicrfpiiono  du  Irmps  dr  la  r«volallon  e(  de  rampU*  ,  teMpaMMMM  S»  ■• 
MaMte  iMl  Mitoc  a'êj«m»ii  agvrnl  pin*  de  (rob  mille  kemwi. 
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des  Venètes  :  ils  soni  tous  d'accord  pour  assigner  à  ces  i)euplcs  plusieurs 
villes  ou  villages  pour  babilatious.  Aussi  sur  la  baie  du  MoQi-St.-Micbel 
c'est  une  contrée  mUèrc  qui  porte  le  non  de  Vaine ,  oa  Veios  comme 
on  récrivait  aociennepwot;  et  ce  mot  a  no  certalo  rapport  avec  odni  de 
J^mefi*  qui  défllgne  les  p«qiles  dont  nous  porlooB.  Dans  la  paroisse  de 
Tains  no  liUsfe  considérable,  dont  rorigine  se  perd  dans  Tantiquité  ,  et 
qui  conscne  cnoorn  aujourd'hui  un  certain  renom ,  sans  qu'on  en  puisse 
assigner  la  cause ,  semble  avoir  Hé  la  i)riiK'ipalc  résidence  des  anciens 
Veuèlcs.  Ce  village  porte  le  nom  de  bt. -Léonard  ;  et  ce  nom  est  celui 
d*nii  éfèque  d'Avrandies ,  qui  naquit  an  TI*. ,  siècle  eo  cette  bourgade. 
(L'histoire  de  ce  prélat  que  racontent  les  babitants  ne  peut  trouver  place 
id).  Vis-à-vis  de  ce  banwaa  existe  encore  aujourd'hui  la  chaussée ,  et 
tir  Tautro  côtv  le  camp,  lieu  rempli  de  restes  de  forlifif  atioiis ,  de  masses 
.  de  leiTe  el  qui  présente  encore  d'autres  indications  de  la  stratégie  ro- 
maine. 

César  dut  camper  en  cet  endroit  pour  assi^er  cet  Oppida  principal 
des  Venëtes.  11  est  liupoesible  d*assign«r  à  ce  camp  une  antre  or^lne  (1). 

III.  11  est  si  évident  qne  les  Venètes  n'eurent  pas  de  ville  de  leur  nom, 
qu'an  historien  du  second  siècle  de  l'ère  chrétienne ,  qui  n'est  contredit 
par  personne ,  appelle  leur  capitale  Dariorige ,  traduction  française 
Dragé  (2).  De  là  Dom  Morice,  le  meilleur  historien  de  Breiague,  com- 
mence son  bbloiie  es  disant  que  la  principale  ville  dee  Venètes  était 
DHiorig»,  Draié  ;  mais  qu'elle  n'était  pas  an  même  lien  ob  est  à  présent 
Vannes  en  Bretagne,  que  oda  était  impossible  d'après  César,  etc. 

Ainsi  ce  ifcst  donc  pnv  w\  rïipprocbcment ,  une  analogie  avec  les 
Venètes  (jue  le  nom  de  la  ville  de  Vnnnes  ;  et  de  plus  la  situation  de 
cette  ville  s'oppose  encore  à  ce  qu  ou  la  regarde  comme  la  principale 
baUlation  des  Venètes;  ce  serait  sonlenir  une  diose  tanpossible  d'après 
les  commentaires  de  César  et  d'ainrès  le  savant  bénédictin  Dom  Morice. 

(1}  Il  y  «taII  i  Avranctief  um  gsraiwn  ,  tar  lu  tio  de  la  dominaUiMi  romiUMOica  pajli  mili  m 

Hit  qw  CtttC  gtnlMD  était  «^dentaire  k  Avraiichrf   Il  m  iMllKlft  SUt  fCipril  de  ptlMOM 

d'iAracr  que  cette  gamiiOD  ait  qufiM  Ananclict*  pvnr  «lier  Renfermer  daat  Att  rtirancbenirnia 
Icmttit ,  afl  millca  ^mw  eirapagoe ,  mm  nvlKk  el  cmtre  i(»  (<g1«*  «l»erf<cf  poor  la  défeoic  d'une 
VUle. 

(t)  P  oMmée  d'Alexandrie. 


ftO  «m  u»  piftonns 

Maù  u'est-ce  paini  uu  rapprochement  remarquable  que  le  bourg  de 
Dngé  auprès  de  Vaiis,  eur  k»  bords  de  le  beie  dn  Moni^t-indidT 
Jiisqnes  dsDs  «s  dernien  toepe  Drifé  était  enooie  reganlé  eomme  mie 
ville  encieaiie.  Une  ehaite  de  la  tonr  de  Sl-Im  porto  :  •  A  touz  ccus  qui 
«  CCS  présentes  lettres  verront  ou  orront  Faiivt-l  dv  Valdcncoiirt  ballirde 
«  Costentin  salut.,  comme  rontcns  on  descort  fiist  mou  entre  le  commun 
<  des  gens  de  la  ville  de  iJrage  dune  part  et  relig.  hommes.,  labbé  et  le 

■  couveol  dn  Mont-SU-Uicbel  dautrc  sur  ce  que  les  diz  de  Drage  8<»toent 
t  dolm  a  la  court  que  leaj  dis  rdig.  iodenemcnt  et  de  nouvd  se  cflbr- 
c  cboient  davoir  cogoeissaosse  des  mesures  en  la  dite  pieisse  qui  est  «s 

■  metes  de  lour  l»aronnie  ou  fiez  de  Gènes  et  ÛB  fùre  tigner  lour  me- 

•  sures  pour  lonr  volonté..  Item  lan  de  grâce  mil.  cscc  trente  le  mardi 

•  continue  du  lundi  avant  k-  Saint-Vincent.  » 

C'est  ainsi  que  Vaius  et  Dragé ,  par  leur  rapprocheiueut  el  leur  ana-  . 
logie  avec  les  Yenèles»  VetÊtH,  et  leur  capitale  Dragé,  Darior^,  foop- 
nlssent  une  induction  très-remarquable. 

Le  président  de  Robien  ne  pouvant  concevoir  comment  Vannes  pouvait 
convenir  h  Dariorigum  essaye  de  prouver  que  Locmariakaër  était  Dario- 
rigum.  11  faut  aussi  observer  qti'il  n'y  a  point  de  voie  romaine  de  Vannes 
a  Rennes,  et  de>  Vannes  à  In  au  tes  ,  et  il  est  pourtant  trè»-certaiu  qw 
toutes  ks  cités  étaiwt  Uées  enenble  par  des  routes  directes* 

IT.  Une  autre  remarque  plus  Imporlanle,  e*cst  que  la  ville  de  Tannes 

en  Bretagne  n'a  jamais  porté  le  nom  de  Dariortget  J*ai  lu,  dit  le  savant 
Adrien-dc- Valois,  notices  des  provinços  et  des  cités  do  la  Craule,  où 
la  ville  de  Vannes  est  appelée  Ciantium  ,  id  (  VCtietum,  el  une  autre  oh 
elle  est  nommée  Cianctium,  id  ei>t  Ycuctuui.  Dauâ  lu  chronique  de  Ro- 
bert, moine  d*Autnn,  elle  est  appdée  Cûnilwii,  id  est  Yeoetum ,  dans  la 
provlnee  de  Tours;  de  manière  que  le  nom  premier  de  c^  ville  était 
Cianctium  ou  Ciantium  (!).  Ainsi  parle  ce  savant 

En  effet ,  le  nom  de  Ciantium  est  donné  à  la  ville  de  Vannes  par  toutes 
les  notices  de  l'Empire  (2).  U  est  clair  que  Vannes  n'a  eu  rien  de  com- 

(I)  lu  ul  Vcwtorom  urbs  primarla  proprio  Domine  CUactlam  tcI  Cianllum  a;'|H'tl.i[a  pj^p  vldvjiur. 
(S)  ntoi  le  Kooeil  d*Andr«  Diicbéiic  mkm  IImm:  Lnsdunciuii  lerlia  >  t*.  civllai  mrtropolls  Taro- 
MB....  VII*.  chraMClHlIiB,  Mcrt  VMMm.  Vm  !•  HCiKll  dN  UMOllMMte  OmIc»  «t  4e  It 
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muD  avec  les  Yenètes  et  leur  capitale ,  et  poar  ne  laisser  rien  à  désirer 
là  dessus ,  Don  Morice  TteDt  nous  appreodre  d'oti  k  nom  de  Vannes  est 
fenn  à  k  viUe  de  Bretagne  : 

«  Yanncs  s'appdaU  autrefois  Cianle  on  Goeot,  et  «unité  Wenet,  et 

enfiQ  Vannes.  > 

C'est  ainsi  que  ceux  qui,  sur  le  rapprochement  dti  nom.  nvaient  fixé 
la  résidence  des  Venètes  à  Vannes,  sont  obligés  de  la  cliercher  ailleurs  (1). 

position  géograpbique  de  cette  ville  s'oppose  aussi  fortement  à  ce  qu*on 
la  oottfmide  ane  les  vill»  on  viUagea  des  Venëtes,  situées  sur  des  pointes 
de  terre  avancées  dans  la  mer.  Le  littoral  de  TÂvrandiin  nous  présente 
seul  les  points  conformes  à  la  géo£;rapliie  de  César  (S). 

V.  Voici  eocore  d'autres  oliserTalioos  tendant  à  ^uver  que  les  habitants 

rranrc  |Hir  0mm  BoiNjoel ,  1*".  Totane.pKielU,  on  lit  :  Protrincla  Ln^duneiuti  If-nla,  l\  Utln- 
1 V  I  <j  Turonum.-.  VIP  rivitat  Tmi-iuro.  Dansdeax  manutrrlli  tr^-«ri<  irns  de  la  bibliolhéqite 
(Je  M  «ie  Tbon  Impriméa  daiu  Dont  BMqiiM,  oo  trMmi  In  provincbi  l.ii(<tai)eosi  civiUw  VUl. 
P.  cMlu  TtHMMttm  iMlNptin»>K  Tn  fMta  TnllMi.  tttH  4*a«lnt  nimierlto  &a  mkm  unmi . 
ta|iriai<t  égalciMHl  itaM  Ows  npifiicl,  m  Ult  Pravlneli  Lugrianeiuloin  tenta  habtl  rlTluic», 
H*.  IX.  r.  MrtrapoMi  dfltMTaniMnNB.  ..Tn.cMlMCtaaliiMii .  td  Mt  Tenctum.  Dam  un  autre 
manufcril  de  M.  PbilebfTl  du  SaoU  ,  Imprimé  encore  dam  Don  Bouqiirt ,  le  lit  t  In  |>rovincla  I.ti^dii- 
neml  lertia  clvllatci  uni  IX.  1*.  ciTltai  ineiropolif  Tatvooruni....  TU*.  dviUi  Oaniiam ,  id  est 
▼«ntliin.  Un  miouerll  InprtmA  di  FMn,  poittt  TIF»dTltai  CtoBtUam ,  M  «il  Tcoatan.  Dn» 
IwihMm (te remplie leiBiM  tf'OaMrin,  «nVa  tww«  tnvriméMdni  AnMOacMa»,  lelH  : 

fli  Oono  T  fenffltorom  OaNbB  J.  Slrwwwdl  pravtoria  Lagdaneml  tertla ,  al*.  IX       TII*.  dvltai 

Veii  tii  ii  F.i  [luulms  p»Tïcla»lis  codd.  manas.  da  la  blbIlotlié<)uc  d»  de  Thou.  .  VU".  4  iv^ius  Vcnituni 
CI  aliti  codd.  manuK-riplii.....  VU*,  drltai  Ciantlum ,  id  rat  Vraflooi ,  ei  codd.  vlrl  PbUiberti  do 

8aaU«...  Tll*.  dfllaaClaaUaai,  Id  etl  ▼aoetam.  li  faleri  mambrana  da  AtoiaMli»  Mao....  TU*. 

cMl«iClaMt<Mi,MattTaiialan.0aUtaMii4aml«cluMivM  Sanoliert(llamahin  S.liirlaat 
Aiitliiloil«r«iil().TBnNHiiili  piuftaita..»  «ttUal  Gtantwo,  M  «al  TcMtaDi.  InSi  tearkiitolK 
•  I  II -  h  II     de  UugiK* d«  Ste.-Maifc  8 Las<dei»iltpiwtoeli«»  wfeaatoM  aMiltwatiiiMlMlar........ 

AUtDcatioa  Redoob  Vrnetua. 

Oa  «ottqoe  la  nom  de  Tanne*  dam  plmieur*  de  cea  naMNtrila(SN  aïOllto  l|e}  pmliaalld^ 
MW  la ^oaalMlkw  4*  TaoclMi  fai  avait  aMtMé  iCIanim. 

(I)  CtB'élall  paaaBM  caaeevalr  ite*  daMat  q«e1«t  eammanlatoiiTt  apprlalent  Tanim  le  pa;*  dea 

Teoélea  :  il»   n*  rnnnaiMaleilt  pan  le  lilloral        r.Vwsrir'iin  ,   ci   il'.-ulr.rs   li.Mlii^,   i  ■■•n  Virni,-'<  la 

dCfCripUon  deCéaar;  ntaomoiM  la  ville  de  Vannpi  ne  k-ur  p^raiitMli  pai  avoir  de  rapport  avre  lei 
Trnètea:  Temli.  Tanea,  ni  qoibmdam  plant,  dit  Slrada  dans  son  oa*Tai^  remarnuaMa,  fa-MIa» 
qa'aapaalHfeà  la  MbHolU^oad'AvnaateiatvdbBidaiBplaoataltom  Tmadlellaaat,  MavMl 
nafeMirf  Mariy. 

(3)  Oo  prie  tout    ■  li  |m    Irripirlï^;  i-]ijl  aura  lu  noire  hillotra  de  l'aocleo  d(oc«r   1" A  vTjnrhps ,  Pt 

laa  ll|B*a  «ne  aaui  écrivons  aa^ourd'kui ,  da  Jogrr  «l  l'on  peni  eal4Hirtr  de  plna  de  renaetgoenienU  on 
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d«  YauMS  ■*oiit)asuis  eo  rien  d«  ooDnmn  «f«e  ks  Ytaèles,  On  coomilt 
les  èmlgnitfoiis  d«8  hsbiUuMs  de  la  Gnmde-BretBgiie  dans  ta.  Petite,  et  ob 
coDvient  que  celle-ci  a  rcru  le  nom  de  Bretagne  des  iMbilants  de  la  Grande- 

Bretni^ne .  qtii  s'y  sont  ('■tablis  (1). 

I  e«  lîretons ,  sons  la  cuiiduitc  de  leurs  prélats  cl  de  leurs  chefs, 
abauduuQcrcai  enscuiblc  leur  patrie.  Traversant  l'Océan,  ils  débar- 
quèrent sur  les  terres  désertes  de  rextrénlté  occidentale  de  l'Armorique, 
encbainërent  rindèpendanoe  des  villes  vnUnes  et  donnèrent  k  Tétcndoe 

;l)  Xfn  (ig.  <i  SaxonM  sdvtx  ili  in  Msjori  Brilaooia... .  raihm  (einpore  nrilannoram  nonmilii 
ululi  sur  conMilealM  la  Armoricam  te  cootulenial  obi  ctlam  alil  qui  Haximo  mlUliniBt  Jam  anle 

Vicit  Aremoriras  animcua  Rritannla  gcnlei 
Et  dedll  impcMito  nomlDS  pùaca  juRo. 

Nec  anle  baev  tcmpora  Utitaimi  In  CsUU  bihiUrunl  nisi  llll  qaoa  io  Plcardla  Plinîui  locarc 
«idtinr.  Nam  «I  quU  ri  i.  StrabonU  ciidimcl  rum  VolaterraDO  Drilanniam  arbcm  fUltie  io  Cailla  , 
«odiem  cnacum  tel  ioiitlciit ,  et  ae  bcil«  doccbil  Ulam  de  BriUnaia  lniuit  non  de  orbe  loqulm 
Mme.  >  Alml  petto  Canden.  Leieilc  talto  w  dit  paiDl         conne  fiaonll.  le  beiw  M 

Roufoitt  ■.  a  HtiUuuh  GMim  •  ,  itiali  bien  «  lirllannla  aulem  rormam  babcl  trtqueirani.  LonRMrnom 
cjus  iaiiii  juiu  GaUiam  proteodJlur.  s  Caoulea  oontioue  ainii  :  Ulam  autem  Oiootili  XM  Teriicolum. 

■  «nicavon  Ka^amfui^oat^eM,  MK^jpeimiu 
«  )ajdUi  H  fO>«  M|aev>eu    n;iBvm«  npjianww. 

Qnrn  pHl  (ndikc  wm  liittralnnrat. 

•  U  06  ('éteod 

«le  Bthiiglecd  defMlnnKdil.  làaeM  IctnrMflH 
«  Ethe  btoiMbcttrflbutdctGenMl»  Mliq«w. 

M.itim  tfio  cum  Siepbano  de  OMlriifnnaHi  nitfMe  d>  Ameelemi  ItMllfcrc  milmicw 

tntuf  Afienot  «eloain*  «nearriplor  lia  rtddtdwll! 

Canri»  nimium  ricina  Brilaanlt 

Flaraq.  Osarkm  Grimania  porrigll  ora. 

Anle  BrlUnooram  DMtnmin  adfeaUim  bac  n|io  petanm  Annefica  dM«  cnti  L  *.  td  mm  illi, 
debideBritaMiee  Ll|d*«.  t  KltoMlle,  bUne  Lettvleapad  ■MtraeandtoMIto  eerlptonf  md*  Ui«t 

fiiis««  Mi5|>ii<>f  q»o«  io  Gallis  nnmlnal  Zojimuj ,  postfïmo  HrlUnnia  Mirnr  1  nritannli  nosirl<  

acclpv  i^mui  Xeiiiiil  TCr^ïj .  Urilone»  '.rmorui  qui  ullra  marc  lunt,  cam  Maiinx»  iiranno  bine  la 
etpcdllioncni  ticuiitet ,  i|uu!:i  rnJitc  nojulerint  ,  oci  iOen la IM  partes  (iallis  aololcnat  Taaiamttnl  , 
ieteptlun»  «orum  uMlbiu  cl  filiabua  la  oM^aiiuia,  «flue»  earaa  Uagua  amiraMiwwH...  acd 

rcjecai  kbetlie,  ta  eiM  iMiciiltam  «alta  aeeRfenil  al  êoMli.  (BrUaaili  OmdM ,  «dN.  de 

1540.  BIblloltiéqim  publique  de  Conlance*]. 

Apres  le  paragraphe  cl-dcMot  de  ce  Mvani,  qa'oa  Uieaeqae  rleal  d'écrire  M.  le  baron  Je  a«|J««i 
dmaa  fféMdiMUiloiN    BnUiH.  tMW  t". .  ns»  M«(  n. 
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du  pays  qu'ils  avaient  subjugué,  le  nom  de  leur  mère  patrie  :  elle  cet 
encore  appelle  la  nrefRpne  (1). 

D'Argentré  assure  que  quelques  vieux  soldats  de  l'ile  do  Bretagne 
s'établireut,  sous  Gooslauiiu,  dans  ia  pelile  Bretagne,  t  Le  second  pas- 

•  sage,  dit-il,  Atst  soute  lentreprise  de  Ibarime ,  da  tempe  de  Gnitiaii 

•  empereur  eu  armée,  et  que  dou»  avons  dcscrlt  cy^^essus  en  lan 
■  GCCUUUUIl  et  cestoy  Ait  de  toutes  les  forces  de  rislc  tellement  que 

•  Hector  Boetus  historien  escossoîs,  dict  quîl  sen  tira  bien  cent  iinlle 

t  bommes  de  tîuerre        et  de  re  vova^e  parlent  toutes      liistoires  an- 

<  gloises  escossoises ,  bretonnes,  disans  (iildas  et  Girardui»  cauibrcQSis: 
c  que  honim  disc^u  spoliata  emarcuil  Britanuiu.  > 

Om  lit  daus  les  traditions  gdleises  (traduites)  :  «  la  troisième  eipè- 
dition  combiaée  fut  oondnlte  bors  de  cette  tie  par  Etten ,  puissant  dans 
les  combats ,  etCjnan,  son  iî^,  seigneur  de  Meiriadog,  en  Armorique, 
oii  ils  obtinrent  terres,  pouvoir  et  sonvcraiueté  de  l'cmperprir  Maxime 
pour  !e  sonstenir  contre  les  Romains....  eî  aucun  d'eux  ne  rr".  int  ,  mais 
ils  restèrent  ia  et  dans  Ystre  Gyvaelwg  où  ils  fornièrcnt  un  '  t  ouuuunaulé.  » 

Ces  récits  sont  confonnes  à  celui  de  Ninnius  qui  lait  occuper  à  ces 
peuples  exilés  le  pays  qui  s*étend  depuis  le  llont*St-Miebel  jusqu^à 
Nantes  (9).  GuiUaume  de  Malmestitiry  dit  qu'ils  occupèrent  le  pays  où 
leurs  deseendanta  étsient  encore  de  son  temps  (S). 

Un  ancien  auteur,  cité  par  Baud,  dit  qu'ils  possédèrent  tout  le  pays 
d'un  côté  jusqti'à  la  rivière  de  Couesnon  et  de  l'autre  jusqu'à  la  Loire. 
Enfin,  Mathieu  de  Westminster  assure  aussi  qu'ils  s'établirent  dans  la 
petite  Bretagne  (A). 

n  y  eut  encore  d'autres  babitants  cbassés  de  la  Grande-Bretagne ,  dans 

(1}  GHdat  c.  M.  Lu  lteel|M|M  * Uihcr .  «•I^.pag.  M» .  m;  Don  Bob«<mI.  aMiua  Galk  I. 
T.  f.  IM:  yil.lM,«liM»  It  toBM  Vl ;  tilahud,  Amâ*  tàtm.  TM;  et  tmM ,  Nlfil  * 

aebai  1. 1  I  r  t    iri  :  Juhn  Lingard;  etc. 

(9)  ll«»Unu«  qui  ocddit  Graltanaa  mdait  dimillere  domum  mlUtei  qui  pemicrant  eum  to  de 
BfttiMl*  «S  MU  flUi  «wUnNglonci  «  ltl|M  end  «1  Mpcr  wlicMU  Monlb  jotb  (  oa  bien  romne 
on  Ut  dont  Camden .  raper  nontea  Jovfi)  M|W  «d  dfiUlMi  CtaUgulc  el  ai  taiMlaa  «ei- 
denulcra  id  e»t  rrnrh  ocbldienl  (  on  MlltBt  FédUlM  de  OimMo  ,  luquo  M  dfaitaa  a*»  «OMlMT 
Caslgioe  el  «d  corDolnm  orriitmialcni  L  cnc otdridlMl  )• 

(t)  IIM  oU  htdic  poiteri  roram. 

(4}  QMS  tMlM  MlRar  SrilnÉteeMMtir..... 
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le  Y*,  siècle,  par  les  Saxons  ou  Aoglo-âaxooSt  ils  se  réfugièrent  dans 
la  petite  Bretagne  (1). 
Les  duroniques  de  St-Denb  portent  : 

t  la  petite  Brefaigne  est  apelëe  a  b  dUHkenoe  de  la  Gfant  BretalgDe 
«  qfM  Ofe  apeUe  Angleterre  :  si  yuellent  aucon  dire  ci  endroit  que  celle 
.  pent  rpticnnent  rnrore  la  langue  des  anciens  Bretons.  Cnr  quant  li  Ed- 
«  glois  qui  d'une  pnrtio  do  la  Saisoigne  vindrcnt  qui  u  nou  Angle,  orent  la 

<  Grant  Brctaignc  pour  prise,  ils  tuèrent  et  chasciereot  les  Bretons  hors 
(  de  celle  isic,  et  de  celle  oatien  vindrent  Anylois,  Lova  a*e»M  ane  partie 
c  de  la  gent  du  pays,  la  mer  passèrent  et  viadrent  haMter  es  deml- 
«  nieres  parties  de  la  France  soor  la  grant  mm  par  dercn  ooddent,  et 

<  celle  gent  sont  ore  celle  gent  qui  sont  appelé  Breton  bretonnant.  • 
Cette  l-^nsni^  brotonne  c'est  lo  langage  du  diooèse  de  Yannes,  si  toos  en 

exceptez  (jiiaiorze  ou  quinze  paroisses. 

Ûo  sait  que  ce  bas-brelou  parlé  à  Yanues  et  dans  uue  parUe  de  ia 
Bretagne  est  nn  dialecte  kymriquc ,  et  que  la  race  kymriqne  haUtalt  me 
partie  des  Gantes  depuis  nn  traips  imnémcfial.  On  sait  anssi  que  la 
langue  kymry  était  celle  des  premiers  habitants  de  la  Grande-Bretagne  (2) . 
De  là  un  autrnr  a  dit  :  les  pticn  irrs  qui  rirrompagnèrent  Conan  Mériadech 
étaient  de  la  morne  race  que  les  indigènes  de  la  Bret>igne ,  ils  ;ivaicnt 
le  même  langage  (3).  De  là  aussi  les  témoignages  historiques  ioat  loi 
qn*au  Y*,  siècle  les  insulaires,  c*est-Mire  les  babitasts  de  rtle  de  Bre> 
tagne  réftig^és  dans  k  Bretagne  Ihinçalse,  pour  échapper  à  l'Invasion  des 
Angles,  y  tronrkeot ,  disent  les  oootnnporains,  des  peuples  de  leur 
langage  (ft). 

Si ,  dans  ces  temps  d'émigration,  les  vainqueurs  et  les  vaincus  avaient 

(t)  CvMqM  mm»  jUnN  «dM  M  «nantt  fdlettt 

Mnf ma  pm  VMtwm  9»tlkm  um  titnIH  ttuft» 

Giilll.i  qii.i  flnet  b«b«t  «itrenioi  ibi ,  tandem 

FliK-lUtrit  ocpani  que  proiima  rtdrrat  arrt 

nfllnuil  qulbut  io  Irrrli  boc  mqw  moralur 

f  odiclom  pair!»  mIo  dam  asoitw  prlm  (  cbroaiqw  Stione  ). 
(S)  De  et*  pfcmlni  kiMInltileinnidnil  la  ptopHti  4e  U  fctneiptalé  St6allM,cl  «an<cl  il  ht 
Brfloni  (le  }(\  Dniitr-Norniandir  t'ciiletideni  dant  Im laip|e> 
(a)  Roujoux  ,  hittotre  de  Bretagne . 
(«)  Gomtur  is  MilMdMn  d'AMsag  H  de  TaM.  I.  Il,  p.  ISf. 
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le  m«"^ine  langage  ,  connue  les  historiens  en  lonl  Toi  ;  si  ioul  ie  moniK» 
convicul  que  ceilc  laugue  éUil  le  kiuiry  ^rlée  de  (euips  iuuiiéinorial  daus 
une  ptrtie  des  Gaules  qnl  oe  peut  éire  qu'une  partie  de  la  Bretagne,  et 
dans  la  GraBde-Bmsgne;  si  «nyourd'hui  les  peuples  de  la  priocipanté  de 
Galles  et  ceux  de  Yanocs  s^eoteodeiit  encore  dans  ce  langage  ,  sont  les 
seuls  à  parler  cet  idiùmp ,  il  est  Hair  qnc  les  peuples  de  Vannes,  c'est- 
à-dire  de  la  ville  de  Cianle  (exi't :;iit  dn  temps  des  lîoniaiiis;  lurent  le 
peuple  vaincu,  el  qu'il»  pariaieul  le  kymry,  langage  qu'ils  onl  encore 
conscné  jusqu'aujourd'hui. 

Or ,  il  est  ausd  de  tonte  notoriété  que  les  Vcnètes  étaient  Galls,  qu'ils 
parlaient  le  galllqae,  Idlôme  bien  séparé,  bien  distinct  dn  Kynry  (!)  ;  les 
Yttlètes  n'étaient  donc  pas  <t  Vannes,  pays  des  Kyniry  ;  les  Venètesne  sont 
donc  pas  tes  habitants  de  Vannes  I  Mais  il  est  généralement  reconnu  que 
les  peuples  du  Uttural  de  l'Avranchio  ont  toujours  ignoré  la  langue  de 
Vannes ,  que  leur  langue  gallique ,  iùcniùi  confondue  avec  celio  des 
BonsAis,  fut  ensuite  h  longue  Romane,  etc. 

YI.  Personne  ne  conteste  également  que,  dans  les  IV*.  et  Y*,  riéclcs, 
les  Kotices  de  Fempire  ne  portent  qu'il  y  avait  garuiaoïi  romaine  dans 
le  pafs  des  Venètek  Or,  en  «s  traips,  la  ville  de  Vannes  était  occupée 
per  les  Bretons  fugitif,  d'après  tous  les  anciens  idstoriens.  De  là,  le 

savant  Lobineau,  ne  pouvant  résoudre  cette  diOiculté,  assure  qne  l'éta- 
blissement des  Bretons  sous  le  tyran  Maxime  et  Cnnnn  Mcrladec  no  peut 
pas  avoir  eu  lieu  en  ce  pays  ;  c'est  pourquoi  il  tait  aller  aborder  l'expédi- 
tion à  l'embouchure  du  Rhin,  et  puis  il  ajoute:  «  Qu'il  serait  ridicule  de 
se  fotler  d'avoir  découvert  certainement  la  vérité,  quand  U  s'agit  de  temps 
si  â«]%né ,  et  qu'il  s'en  rapporte  à  ceux  qnl  croiront  avoir  d'asseï  lionnes 
raisons  pour  juger  des  laits  contestés  autrement  que  lui  (2).  * 

Ne  ressort-il  pas  de  cotte  dimculté  que  Vannes  n'était  pas  le  pays  des 
Veneles  En  plaçant  cette  f^arnison  sur  le  littnrol  de  l'Avrauchin,  où 
eufiteot  encore  des  restes  d  aucicus  camps  romains,  tout  se  concilie  par- 


Ci)  Vojei  rhitloin  dn  Gtulcf ,  par  An^MN;  Thierrj ,  t.  i. 

(I)  Vojn  llkiiioin  de  BrtUfae  v'c  Lobineau ,  à  la  biblloibèqoc  d'Ananchci. 
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faitpmoiit.  On  sait  que  les  Voiiètr'î  ]iii>-.iHl<ut  iii  un  vaste  lilloral,  ioitge 
ampiissima  auilorilas  otnnis  ortt  viariLiiiuc  regionum  earum  (1). 

VII.  Une  preuTO,  sans  réplique  «  que  les  Venètes  étaient  les  peuples 

(lu  diococe  d'Avraiichcs,  au  fond  de  la  baie  du  Monl-Sainl-Miclicl,  au 
milieu  de  rAriuori(|uc,  c'est  que  saiol  Pair,  évùque  d'Aviantlies  au  VI'. 
siiclo,  csl  appela''  évrque  des  Venètc^  dans  1rs  anciens  anlntirs ,  mais 
euuime,  dans  ces  deruiei-s  teui))ii,  on  igiiorail  l'existence  du  l)()urg  de 
V  aias,  sous  Avraucljcs,  on  a  placé  à  Vanocs  le  siège  de  saint  Pair,  évùque 
4'Avrandies  on  des  Venèics.  Le  premier  qui  ait  embrouillé  ce  peint  d'Iiis- 
tdre,  est  le  moine  anglais  de  St-Alban,  Jean  de  Tynmoutli,  qui  écrivit 
en  1306  ou  recueillit  un  récit  merveilleux  de  saint  Pair,  évèque  des 
Venètes.  Cette  vie  ou  légende  merveilleuse  fut  ins(^rée  par  Jean  Capgravc 
dans  son  rerueil,  oi  ensuite  dans  reliiî  de  Bollandus,  avec  des  notes  de 
llensclienius.  Kllc  était  fort  suspecte  à  Baillot  ;  Il  assure  positivement  : 
«  Qu'elle  n'avait  pas  conservé  sa  pureté  originale,  et  que  son  premier 
«  auteur  n'était  pas  un  bomme  de  grande  autorité,  •  Oo  y  trouve  <  en 
effet,  que  saint  Pair,  évéquedes  Venètes,  Ait  sacré  évêque  à  Jérusalem, 
les  courses  militaires  du  roi  Arthur  sur  le  oontinent,  la  punition  miracn- 
leusemcnt  exercée  par  le  saint  Pontife  contre  ses  violences,  et  les  ravages 
commis  dans  l'Armoriquc  par  Caradns,  un  des  héros  de  la  Table  Fofïde.. . . 
Mais,  lais.sant  toutes  ces  tables,  il  y  est  dit  que  Tatb  ou  Taillée,  qui,  en 
brelun,  signifie  père,  patcr,  patcniiis,  était  évéque  des  Yenètcs,  que  son 
sucoessenr  fut  Senior,  Senior,..,. 

Ceci  est  exact  :  saint  Pair,  Palenus,  évéqne  des  Venètes,  peuples  an- 
ciens  du  diocèse  d'Avnmdies,  exterminés  pour  la  plus  grande  partie,  eux 
et  leurs  demeures,  connus  ensuite  sons  le  nom  d'Ahrinrales,  h  cause  de 
leur  ville,  Abrincœ,  déclarée  cité  par  les  Romains,  saint  Pair,  dis-je. 
évêque  des  Venètes  on  des  Abrincates,  eut  pour  son  successeur  dans  son 
siège  épiscopal  d'Avranclies  saint  Senier,  et  nul  autre  siège  en  France  ne 
réclame  ce  dernier  èvéque  et  cette  snceeasioii. 

Jean  de  Tymnonth  B*est  trompé  mi  plaçant  ces  évêqnes  d'Avranclies 
(comme  tout  le  monde  les  reconnaît)  à  Vannes  en  Bretagne,  et  dans  le 

(ij  Cwir. 
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IV*.  siorlc.  tonips  de  Coiian  M^riadcc.il  n'y  nvnit  (rôvtîqueseo  Bre- 
tagDe  qu'à  iicniu's  el  à  iNantes.  V  ers  la  fin  du  III'.  siL-olc  ou  an  commen- 
cement  du  IV*. ,  Vannes  était  si  peu  de  cbo;>e  que  saiul  Clair,  1  a]H)lre  de 
C8  pays,  prteba  el  fot  enterré  À  Reguinl;  paroisse  aujourd'hui  de  rérèché 
de  VaaneSb  Dans  le  \\  siècle,  c'esHhdire  en  &68  ou  il  n>  avait 
pdnt  encore  d'évéqnes  à  Vanoes,  selon  le  père  Lobinean. 

Sirmond  ,  dans  ses  Nntes,  plarp  vers  I"an  AG-")  nn  concile  a  Vcnctica  (1). 
Les  pères  de  ce  concile  sont  :  l'erpoine,  é\é<iue  de  Tours;  Aliienius  nu 
Atliènes,  évèque  de  Ilcuues;  Auneclaus,  évêqiie  de  Nantes,  et  sous- 
crivent encore  Paterne,  Âlbin  et  Libéral,  dont  on  ignore  les  sièges  (2). 
Lobioean  pense  avee  peu  d^assnranoe  que  Paterne  fut  evdonné  en  ce  eon- 
dle  évéque  de  Vannes;  el,  néanmoins  encore,  les  savants  lédactenrs  de 
rUsloire  de  Tégltse  galHcane  lut  répondent  :  «  Il  n'y  avait  point  au 
*  concile  de  Vannes ,  en  A65 ,  un  évèque  de  Vannes  appelé  Paterne.  Les 
»  savants  auteurs  de  yicta  Saaclorim  font  vivre  saint  Patente  de  Vannes 
>  un  siècle  après  (3).  ■ 

Il  est  bon  de  8av<dr  que  ce  Paterne  dont  parlent  id  les  antenrs  de  riiif- 
lolre  Gallicane ,  et  dont  0  est  questioD  dans  Iss  Acte  sanctornni ,  est 
SU-Palr,  évéque  d'Avranches ,  que  les  rédacteurs  de  Acia  sanctornni  n^en 
connaissent  point  d'antres  {h). 

Ainsi  dans  ces  premiers  siècles  il  n'y  avait  point  d'èvcHiu  ' ,  à  Vannes , 
du  nom  (le  St- Paterne.  Mabillon  dans  ses  annales  n'en  recoauaii  point 
non  plus  ,  mais  il  nons  donne  la  vie  de  St-Patane,  évfiqne  d'Avranches. 
Les  savants  auteurs  du  diclionnaire  de  Trévoux  n'en  mentionnent  point 
d'antres,  tinsi  que  les  Bénédictins  dans  leurs  ouvrages  (5),  Sponde  dans 
ses  annales ,  etc.         11  faut  encore  remarquer  qu'à  Vannes  en  fêtait 

(1/  A  celle  époque,  Vaiinos  pouvail  s'appclrr  Vi'nclk  i. 

'i)  Lr«  pérn  liu  roncil«  ;  p^denl  ium  :  luqoe  quoniam  nm  in  ecrietia  VeMliu  eaoM  ordinandi 
epliropl  con^r^Avli  reclum  rrtdimot  de  irgitê  «dHllIlla»..  MKifMBM.  Contclto  dtt  fWi- 
rite*  de  SUrmond ,  i  It  blbliodièqw  d*AmDcliei. 

(3)  Tome  «.p.  lie. 

(4)  TejM  cri  onvrage  t  la  biblinthéqae  publique  irAmnrbM. 

(&)  Excepté  lotttefoU  Dom  MoHre.quI,  pour  toul  cvmilicr ,  en  admet  Iroit  h  VanisM  ;  Tol<^i  »■» 
parolei  :  »  Il  M twl fit  confondre  Paterne  qui  ftil  ordonné  ao  rontilc  de  Vannes,  t«nn  en  itTi  ou 
«  4W  (dMt  BMH  tmon de  perler),  arec  niât  Pilcrae  oa  Mlot  T«lMe ,  «ue Cooao  ll«ritiK  «ubiU 
■  pcmiar  M«w  de  Tema  (deat  mn  ftmm  •ml  de  MM  neaUen) ,  il  mm  Man*.  caMcnp»- 
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autrelui»  la  bolLiiniie  du  saiiil  Pair,  évéque  des  Veoètes,  le  15  d'avril, 
jour  oii  le  martyrologe  de  Bedc  et  ccai  du  nom  de  SU -Jérôme ,  qui  sont 
encore  plos  uciens,  plaçaient  la  fête  de  saint  Pair,  éfêqne  d*àvraBciiea; 
et  qn'aujonrd'Iini  à  Vannes  on  Célèbre  la  fdle  de  saint  Pair,  évfiqne  des 
Veoètes,  le  16  d'avril,  qui  est  le  jour  delà  ftte  de  saint  Pair,  éfèqoe 
d'Avraiiclics,  et  lo  jour  où  il  esl  mort,  ce  qui  est  reconnu  de  tous  les 
historiens;  tant  il  est  vrai  que  saicst  l'air,  évéque  des  Vcnèlcs ,  et  saint 
Pair,  évéque  d*Avranches,  ne  sont  qu'un  seul  et  même  évéque. 

Ainsi  révéque  des  Ymètes,  St-Pateme ,  n'était  dune  pas  éfCipie  de 
Vannes,  mais  d'Avranches. 

Ainsi  les  Venètes  étaient  les  peuples  du  diocèse  d'Avrancbes. 

Leur  nom  s'est  conservé  jusqu'à  nos  jours  dans  celui  de  Vains,  paroisse 
sous  la  ville  d'Avranches  et  au  l>oM  do  la  mer  (1). 

Il  y  a  encore  d'autres  auteurs  aiicieos  qui  appellent  évéque  des  Venètes, 
Î5l. -Paterne,  évéque  d'Avranches  : 

Vn  abbé  d'un  monastère  de  Bretagne  nous  apprend  qne  les  principaux 
membres  de  St-Pair,  principalîa  membn,  étaient  an  commencement 
du  X'  .  siècle  à  Isaoudun ,  qu'il  avait  été  lui-même  chargé  de  co  prtVieux 
Tardoau  :  mes  compajïnons  et  moi ,  dit-il,  nous  nous  sommes  échappés  à  la 
persécution  des  Mormandb  .  des  Danois,  des  Huns  et  des  Vandales.  Notis 
avions  avec  nous  le  corps  du  saint  confesseur  GUdas ,  de  SU-Patrice  et 
de  SL-Pair  (2). 

Or,  cet  auteur  conienponio  n'appelle  point  autrement  St>Fa!r  que 
Putcrni  Feneteusiê  efùapi,  U  est  certain  qu'il  parle  de  $L-Pair  d'A- 
vnmclies  dont  tous  les  nmrtyrdeges  rapportent  la  translation  à  Issondun  ; 

Il  tt\n  <\t  i^.'imt  f^nriitf  iL ,  qur  (nll  ,iii<si  év^qiir  dp  Vxnnft  Pi  que  Ton  rrolt  MVlv IMnllM  8MK 
«  cile  de  Pari»,  pn  iys ,  %i  re  n>»t  pas  saiot  i>al«riM.  évoque  (l'Avrin<-brf.  > 

Aiwl,  M  «toet  «n  nbll  Ptteroc ,  è«^ue  de  Vaonef  {lin  Vroélcs),  iniitanl  «a  ronrilf  de  Ptrit 
l'm  9»7  »  Cl  il  Ml  leraaoïi  Ciioannni  par  Urat  la  manda  qua  ce  IM  lalit  Fair,  Mvia  d'Anancha», 
1)111  wiMfrhrft  k  »  «amlle  ;  K  n'y  a  tl  detmt  Mmn  éonle.  Ptm  1m  de«i  ■«irai  Filme ,  dont  H  «a 

f  iit  ,  iHiur  .iiii>1  dirp,  qne  citer  Ip«  noms ,  vnypi  IViplirAlinn  qiio  nom  tmonn  M'en  ilniiner.  tl  fnul  auirt 
tioler  no  il  fait  lut-ni^inr  iuciYdrr  i  M>nl  l'aU'riic  ou  Talh^,  qu'il  dit  éubli  ptr  Conao  M6dadec, 
110  Mtnl  S^nler  ;  ti  l'on  toIi  ainil  qu'il  iTi  fait  que  copier  Jean  de  Tf  nmoulb. 

(1}  ijr«  Venètei  tcihIim  à  rcnetn  oo  nlmalné*  par  CMu,  na  dvical  pat  Itluar  «oe  fille  ganlolae 
n<>ri>s.inte.  Le*  RornalM  n'adoptêKnl  paa,  Mn*  dente,  W  carfeaMcnimi  da  fiât  peuple*,  anala 
dorent  pr^r^rer  pour  rllé  leur  élablitiemenl  inr  le  c(,Wm\  d'AtruchClt 

{ti  Mon  Gallia  Cbriatiana.  tome  S,  paget  123,  IM, 
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tons  ks  «nteore  ocofiennent  de  la  tnmriatioii  4n  corps  de  ce  Mint  eo  ce 
même  endroit,  et  de  même,  les  savants  rédaclenn  du  neuma  et  de 

Fancien  Gallia  Christiana  (1). 

Qiianft  il  s'agit  de  temps  si  éloignés  ,  on  est  heureux  de  irouver  de 
tels  fragments.  Mais  lorM|ue  nous  décriroDS  les  autres  points  du  iittorat 
derAvFBDcbin,  eombteii  de  drcoasUnoes  fcappaolsa  vieadn»t  eieore 
eoMollder  œ  ptrint  de  gtegrapliie  ancienne  (3)  1 

YIII.  Il  est  anssi  à  rnnarqaer  que  régltee  de  Tains  dépendait  de  la 

cathédrale  d'Avranches  comme  ne  faisant  qu'une  église.  Voilà  pourquoi, 
au  rnnimcncement  du  XII'.  siècle,  Turgis  ,  év(^qtie  d'Avranches ,  donne 
à  sou  cliapilre  l'église  de  Vains  ,  avec  trois  vavassourles  et  une  masure 
en  cette  môtnc  paroisse  :  voilà  ce  qu'on  lit  dans  le  carlulairc  de  la  cathé* 
drale,  aulrement  appelé  le  LiTre-Yert  (5). 

On  doit  encore  considérer  que  le  pays  de  Tains  était  du  domaine  des 
ducs  de  Normandie;  que  l'an  1061 ,  Guillaume ,  duc  de  Normandie^  donna 
au\  rc1iî;irii\  du  Mont-.St.-Mirlirl  le  mouHn  de  Vains  et  la  coutume  (h)  ' 
aii\  roli^'icuv  de  St. -Etienne de  Caen ,  lepriciiré  de  Sf.-I^nanl  de  Vains. 
On  lit  relativement  à  ce  dernier  bénéfice  dans  un  vieux  titre  :  •  Lettre 

•  des  généramc  des  inances  de  l'an        adressée  aux  graineti«rs  et 

•  contrôleurs  du  grenier  à  sel  de  Caen  pour  qu'ils  ayant  à  déllyrer  aux 

•  rdlgieulx  de  St.-Eticnnc ,  six  scptiers  de  sel ,  mesure  de  Paris ,  pour 
<  leur  provision  de  ramiéc,  à  la  place  d'une  certaine  quantité  de  sel 
■  blanc  qu'ils  disaient  avoir  droit  de  prendre  sur  les  salines  de  Salnt- 
«  Lyennard  près  .Avranches  ('5).  » 

Qn  trouve  également  dans  un  gros  registre  manuscrit  contenant  le  dé- 
tail des  bénéfices  de  Fand^  diocèse  d*4mnelies  (6) ,  eo  Tannée  i796: 

(I)  Voiamon  hisloir»  de  Vtnckn  dlor*»e  d'Arranchw,  lotnc  1". ,  page  10. 
Le  G<ma  ChrtiUana  dtt  Mm  S^.-tf«t|ie  I*  «Ml  aaul  i  Paleraai  (atoiminili)  bvm»at  indilnr  la 
ccHola  illit  41nta  CToMaiil  apod  Mtailia;  (t  totartaWn  ila  MonUSU'IllEtacl,  lur  toi  1**.  ItaHItH. 

(i)  Voycj  1'  r    '   ri  hf*  linîoriqiirn  sur  la  parolwe      C.fufis  ,  elc 

(3)  Vajrz  ce  muniisnit  à  la  blliltoliiéqae  publique  d'Avr3Rct><>«. 

(4)  Doiullo  moirndinl  «ie  Vein  al «autain  a  domino  Gaillriroo  dace  Norm. 

^  M* UU. lii««MalN 4c8 ckarM, MMUcrlt tf.U,ki» bibliatMvie d'Anaocaa», 
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€  Le  [ji  iotiré  de  St -Léonard  est  à  la  |)réscntatiou  des  abbés  et  religieux 
«  de  St.-Ktienno,  de  Caen  :  Gilbert  Herard,  prêlie  de  la  congrégation 

•  de  r  Oratoire  ,  résidant  à  Paris  »  en  est  le  titulaire.  Le  revenu  de  ce 
«  prieuré  coDst8ie  ep  un  fief  «Tee  baise  justloe ,  te4it  fief  relevant  du 

•  Boy ,  avec  droit  de  peache  et  de  chasae  et  aatres  droita  y  attaches , 
t  rent»  aeigneuriales  en  ftoment ,  sel*  deniers  et  volailles ,  toutes  les- 
(  quelles  rentes  et  redevances  ajiportenantcs  audit  pricarét  sont  estimées 
■  à  la  somme  de  buit  < ctt''^  Iivn  «  pour  rentretien  de  la  rhapoUe  et  lieux 
f  dépendants  dudil  primire  et  pour  les  ^a^e.s  du  chapelain  <iui  acquitte 
t  les  messes  ;  l'entretien  du  luminaire  et  orucmcols  de  ladite  cbapelle  , 
«  dfrtt  être  estfairà  la  sonmie  de  cent  dnquanle  livres....  rerte  de  net 
>  650.  » 

Une  des  plus  aocienncs  prébendes  de  la  cathédrale  d'Avrancbes  portail 
le  titre  de  St. -Léonard ,  et  ses  revenus  consistaient  :  «  Dans  les  rentes 
t  seigneuriales  et  redevances  du  fief  de  St. -Léonard ,  dont  le  produit 
c  se  montait  (eu  172G)  à  29U  liv.  1  s.  Gdcuiers.  > 

Dans  ce  compte  Qgurcnt  quelques  salines. 

La  paroisse  de  Vains  avait  ses  sdgnenrs  sons  les  dues  de  Nfwmaiidie. 
On  lit  dans  nne  cbartre  Moni-St-Mlcbdi  (1)  :  que  tons  aaclient  que  moi 
Bobert  de  Ducé,  suis  venn  en  ce  Monl-St. -Michel,  et  qu'aux  religieux  de  ce 
monastère  je  donne  la  terre  »!e  î'eu^ères,  alleu  de  mon  père  :  j'excepte  celle 
que  ï\aoul  de  Vains  tenait  de  moi.  Je  lais  cette  donation  en  la  présence  du 
comte  HaQUuife  et  ses  lirons,  de  l'Avraocbiu.  Je  consens  après  la  mort 
de  mon  père ,  à  ce  don ,  moi  Gidllanme  fib  de  Roliert  «  avec  ma  mère 
Gèdie;  sont  témdns,  Robert  de  Dnoé,  le  comte  Rannnifè,  Robert 
Grevesac ,  Raoul  de  Vains ,  Raoul  de  Brée ,  Alvered  de  Ifacey,  Gradaton 
de  Tanis  ,  Turçis  de  Tanîs ,  Guillaume  le  Vavasseur ,  Cisleliert  fils 
d'Adam  .  llarnelin  fds  d'Adam  ,  Guillaume fl'e  f^ira  ,  Bertrand  de  Verdun, 
Etienne  de  Eschailli ,  Raimulfe  de  Granville,  C.iiillanme  fds  de  Robert 
de  Ducé,  Cécile,  épouse  de  llobert ,  le  prêtre  Judical ,  iUcljard  Cardiio, 
Avered  de  Maoé ,  GuiHanme  de  Bouœy,  Richard  Lev<dat,  Roger  Prévôt, 


(I)  Dotll....  bM  Ihelam  ni  Id  Mwtit  BâODia  el  kiram  MMinn  AMnakniiain  ptvMiito  CMCato 
mSilS  4*Ttlin  femn  «oam  d»  nw  IcmImI  feoe  6mom  fe^|d»  l«n  cflMvto  «f»  GHhtoM  SHw 
nobnil....  OMto  ciMrtr  m  hmhi  nul  dtiif  le  cirMlalit  ém  Honl^SL-llIClMl. 
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Roger  de  Borrian  ,  Gbrespio  et  Roger  de  RralMs.  Cette  chartre  écrite 
en  oommenoement  du  XII*.  siècle  nous  Itait  connettre  les  barons  de 
rATianchin  ,  parmi  leapiels  figurait  le  sdgDenr  de  Tains. 

I/an  ilOl  paraît  encore  un  Robert  de  Tains  qui  renonce  à  ce  qu'il 
prétendait  sur  le  moulin  dn  Comte  (1). 

IX.  Drago  était  également  du  (lotiuiine  des  ducs  do  Nnrmajidif»,  et  tous 
les  fiefs  do  couc  paroisse  iui  oiit  doiiiu  s  aux  religieux  du  Mout-SU -Michel, 
par  les  preniiers  ducs  de  celle  province. 

Tolcî  Texirait  d'une  chartre  déposée  daus  la  tour  de  SU-Lo  :  moi  Robert 
comte,  craignant  rimmeasité  de  mes  crimes ,  Je  donne  aux  religieux  de 
ce  mont ,  nne  terre  de  ma  fiimiUe  ,  un  Mo<le$ ,  savoir  :  Tissé  :  et  je  fais 
ce  don  pour  le  salut  de  mou  îimv  ,  de  celle  de  mon  (''|)()usl>  Rilleheldet 
di'funlP  ,  encore  pour  le  salut  de  cilles  de  mon  épouse  Ascclinc  ,  vivante, 
et  de  mes  fils  r.uitlannie  ,  Robert  et  Richard.  Signés  de  Xorgot,  évî^que 
(d'Avranches)  de  Gerald,  de  Raoul,  d'trembert,  de  Pierre,  de  iXiel 
el  de  Drogou  (2). 

Tisaé  est  un  village  trfes-antiqoe  de  Dragé ,  Jiahilé  dis  le  TI*.  siècle , 
et  St-Pair  y  fit  un  mincie  éclatant  en  faveur  d*nne  pauvre  fenune* 

Une  bulle  du  pape  Adrien,  en  11&5,  vidimée  par  un  évêquc  de  Dol  (â), 
fait  mention  parmi  les  possessions  des  religieux  du  Mont>St.->Uicbel  de 
villam  que  vocatur  Dragc  cum  ccclesia. 

L'an  it71  Richard  ,  évéque  d'Avrauchos  ,  confirma  à  l'abbé  Roi)erl 
du  Mont-Sl. -Michel,  Téglise  de  SL-Médai-d  de  Dragé. 

L*an  1390  il  y  eut  un  acMud  entre  les  rellgienx  du  Hont-St-Midid  et 
les  parotolens  de  Dragé. 

I  ne  chartre  datée  de  Tan  fait  mention  de  Radulfc  de  Obrée  et 
de  Thomas  de  Belleville,  deux  liels  importants  de  Dragé. 

I  l)  M>l  hoc  (nmrn  quod  principal,  bercs  mctii  d«  domlniro  blado  de  domo  lui  de  Teim  roolUm  ibi 
■MO  dabU  «Inililcr  «I  ffiociptlli  b«n«  de  Canlllielo  de  domlaico  Uado  de  domo  «h  de  Ceottll.  mai- 
MB  Ibidem  noo  aebit  et  iilomrim  infoniiram  ikolbebere  eolel  Nbcnm  «Iqaietin  bibeblt.  Amia 

Doninl  M*  C  non.içHmo  <i*ptltiif>,  Chartre  dn  rh.irfricr  dp  SI  -I.o. 

[1}  Il  o'j  a  pu  4'«utr«i  tlguetà  celle  chirle,  qtt'on  trouve  aimi  dans  le  cartoLaire  du  Monl-St.» 
Hkbel. 

W  Ve|«  u  cbarlrlcr  éb  Satoi-Lo 
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Une  autre  chirtre  porte  que  Nicolas  de  Claquerai  leuaU  no  fief  de» 

mômes  religieux  dans  Diagé  (1).  Ou  lit  dans  un  autre  :  Odon,  doyes 
4c  Baypux  ,  salut....  J'ai  \nidu  à  IVibbé  du  Mout-Sl-.Michcl ,  ma  vigne 
à  Drape  ,  dans  I  Avrauchais.  Mon  père  Raginard  ,  d'heumisc  mcuioirc  , 
l'a  possédée...  L'abbé  et  le  couvent  m'ont  donné  cinquante  livres  tour- 
nois (2).  La  même  année  il  lut  passé  accord  entre  les  religieux  et  Guil- 
laume de  Yiliers,  pour  une  Tigne  dans  Dragé  (3).  Cette  paroisse,  dais 
les  temps  anciens  et  même  à  la  lin  du  moyen-Age ,  était  renommée  pour 
ses  vins.  On  trouve  encore  dans  un  comple  sur  un  virii\  parchemin  tiré 
des  archives  du  Mont-St. -Michel  (6)  :  (|ue  la  pipe  de  vin  s'était  vendue  à 
Dragé  ft  fr.  50  c.  ,  dans  le  temps  de  la  vendange  ,  et  que  le  transport 
de  cet  endroit  au  Moni-Sf.-Michel  rorttail  25  renfimes  la  pipe  (5). 

Il  existe  deux  bourgs  dans  Dragé,  I  ancien  où  éUiit  la  ville  et  où  se 
tronveot  le  liant  et  le  lias  de  Ferrières ,  la  PreTotière ,  la  Forge ,  etc. , 
et  le  nouveau  qui  comprend  Téglise.  Des  villages  portent  le  nom  de  Polerel , 
Canlilly  ,  la  Bulaine ,  la  Recane  ,  la  Landc-Herpc  ,  la  Planche ,  la  Go^ 
riniorc  ,  la  Cannerie,  le  Bois-de-Chaudrai,  les  BdUères ,  la  Case.*... 
Tous  ces  noms  sont  très-signilicalils  (d). 


(t)  E«o  Mchaulitt  d*  daqncnl  MBdidl       (  an  iel%i«at  da  Moal>SL-MldMl }  Mman  mHSm 

et  duM  cmiN»  «1  «Mm  (tllluia  NddtodM...  »iiper  tolm  hwtam  ^ Md  de  ipib  toaco  Id 
titrMhto  9*K  Medaydl....  Item  vcodldl  dielb  abtoU  «t  oonvenlDl....  Charlre  du  chtririer  de 

Saint-ro. 

{S}  VlDcam  meam  qoani  babciMD  apud  OrairiiNB  in  Akrkaalno  cl  quam  Bagloanlat  pttor 
IMM  fcNcit  octDorie  vMtidU.  A*M  M*  OC*  qualntatiaiaw  GtnriM  do  ctartriv  M 

Saiiil-Lo. 

(3)  Caria  Gaillclnt  de  Tilleri  de  tIdm  de  Drage  M  CC  XL.  inrcaUlre ,  raaouitrU  a*.  34. 

(i)  Peoes  Do<. 

(>}  Apud  Drageiuin. 

Primo  Vl«*.  1  fr.  Z  «.  pttt  XXiX  pl|i.      mtei.  per  ifccplmn  dieU  lod  tempo»  vimimli»  pf»- 

«Intn  pipe  IIII  t.  X  :. 

Item  LXll  f.  7  $.  pro  ..111  pip.  fini  prr  duniirmni  rrceplorem  miw.  et  per  plure*  Tire*  preciam  pipe 
Mil  r.  XV  >  :::  t  7UL 
Hm  X  (.  X  «.  pro  «ppomiioM  dlciomni  flmm  d»  DnflQo  pnctam  pipa  T  •. 
Item  Xlt.Tu  pto  vIdo  IMdrm  empto  po«t  vtndtmtim. 

Iiem  X  ».  pro  porlalloni?. 

llcm  XVIII  t  pro  un  p:p.  viui  em^it  per  dominaa  Rad.  recaptoretu  predas  pipe  UII  f.  X  ». 
IlM  XX   pn  ■ppartitioM. 

MliM  pro  Furoo  de  Drage .  etc. 

10}  Yejci  encore  l'arUcle  Recherciici  >ar  Ica  ancieiia  cImidIds,  i  la  On  de  oel  oamce. 
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I.  Les  Veoctes  Turcut  bientôt  oubliés  sous  ce  nom ,  leurs  oppida 
ayant  été  détruits,  et  cux-aiêmes  ayant  été  maancrés  on  vmdvn  oonme 
esdaveSk  Néanmoins  leitr  pays  n«  pouvait  perdre  dans  un  instant  toute 
M»  iinportanoe,et8olt  que  la  Tdle  d*Alninca!  eiistftt  dès  oee  pranlers 

temps ,  soit  qu'elle  ait  été  bâtie  plus  tard ,  ces  peuples  reparabuent 
bientôt  sous  le  nom  d'Abrincal<*s.  ï.eur  ville  tira  d'eux  sot»  nom  ,  qui  si- 
gnitic  peuples  babitaal  près  d'un  port  de  mer:  ce  porl  de  mer,  c'est 
Gettéts, 

On  sait  qne  les  Venèles  étideot  renommés  par  leur  commerce  avec 
les  autres  nations»  et  leur  marine  atteste  une  civilisation  avancée.  Tout 
pays  qui  ne  présente  pas  un  port  Ikvorable,  on  dont  Toistence  n*ait 
pas  laissé  dans  les  anciens  géograpbes  quelque  aonvenir  hoiKtfable ,  ne 
peut  convenir  à  la  résidence  des  Venètcs  (i). 

Le  porl  principal  des  Venètes  ne  liii  i>a.s  délaissé  pai*  la  riiiue  de  ces 
peuples;  aucun  monument,  aucuu  liblurien  n'eu  iail  mention.  Genêts, 
auprès  de  Vains,  entre  cette  paroisse  et  celle  de  Pragé,  a  toujours  élé 
une  ville  «t  un  port  célàlires  (2).  Ce  fiit  le  poft  de  mer  de  la  dté 
d'Avranches. 

II.  Tous  les  manuscrits  de  la  géographie  de  Ptolémée,  qui  est  un  ou- 
vrage nécessaire  pour  la  connaissance  du  monde  romain,  douucni  Genêts 
pour  raacieone  capitale  des  Âbrincales,  ou  du  moins  pour  un  porl  de  mer 
appartenant  à  ces  peuples  (o).  Uoe  carte  manuscrite  de  Plolémée,  anté- 
rieure au  XY*.  siècle,  préséate  Abrlncatni,  Abrlne» ,  Ingenn  et  pois  la 
nmr  (&)  ;  c^est-è-dire  que  Alnioce  (.Avrandies  )  paraissait  d^  prendre 

(i)  nira-(-on  que  Vonn«'i ,  ,S  dont  lîcufs  île  U  wr  ,  inc  Ltit  petlU  rivifrr,  tût  un  port  conTenable  à 
bnurine  d'un  grand  |iru|>l(- ,  au  prii[ilr  ir  |ilui  l'élk'bre  ilcs  Gaule».  U  Taul  u'avoir  aucuoa  idie  de  la 
marine  pour  le  suppejrr. 

(V  OncMlHlcraU  ftlorlMUe  v«rU4i  niait  U  m  (aul  pM  ■«■MmlucrainqMlMle  viUt,Mi  cm 
tMiM,  m  iMiMabta  aat  itiélfO|wlc«  ou  aoi  elU*. 

(3)  Voyex  mon  bblolrt  de  l'aDci<:ii  dloc^e  d'Arranrtin  ,  1. 1",,  p,  4t. 

(4)  UaniucrU  coooa  êoui  de  U.  Guitoo  de  la  Villeberge. 

D»  ntew  dan  ma  cafte  de  la  piemléffe  M)ttf  4a  XVF.  ilMa,  toptiilatlfe»  par  TIHca  cii«b 
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plus  (1  iluporlaucc  que  Genêts,  Ingena,  étant  saos  doute  déclarée  cité  par 
les  Romaios  ;  et  que  Ingeua  >  qui  se  tronw  pUeA  anr  cette  carte  entre 
Avrendies  et  la  mer,  ce  qid  cet  la  vraie  poeition  de  Goièts,  était  od  port 
de  mer,  ce  qni  convieDt  encive  à  Genêts  situé  sur  le  rivage  de  la  mer. 

Ingena  par  sod  nom  et  par  sa  situation  indique  donc  Genêts.  Ici  com- 
mence la  première  mention  du  port  de  (jeuéls ,  dont  U  est ,  an  reste , 
ensuite  question  dans  tous  U  s  siècles  suivants. 

Dans  la  Géographie  de  Ptolémée ,  imprimée  à  Lyon,  en  15U  (ou- 
vrage senidB  èhartrier  dn  Mont-SL-liichel)  (i) ,  Genètsest  ainsi  placé: 

AitmcAtut 

Rothozntg  o  logtiMi  o  Conderintain  o. 

Cest-à-dire  que  les  Abnucaies  avec  leur  port  et  ville  de  Genêts  étaient 
le  peuple  le  plus  célëlire  encore  mtre  ^men  et  Nantes.  Il  bOait  que  dn 
temps  de  cet  astronome  et  géographe,  c'est-à-dire  vers  Tan  188  de  l'ère 
chrétienne,  ce  port  eût  une  grande  cèlélirité.  Célait  le  scu)  endroit  connu 
et  renommé  par  les  navigateurs  dans  tonte  l'Armorlque  depuis  Rouçn 
jusqu'à  Nantes;  car  Ptolém<^e  qui  llorissaii  à  Cauopc,  près  d'Alexandrie, 
n'avait  pu  connaître  ce  p<u  l  de  mer  que  par  leurs  relations. 

Or,  si  Genêts  avait  une  telle  célébrité ,  comme  cela  est  incontestable , 
il  fslldidonc  qu'il  mt  habité  par  les  Venètes,  puisque  c'était  le  port  le 
pins  oonsidérahle  entre  la  Sdne  et  la  Loire,  et  que  ces  peuples  oocupment 
presque  tons  les  ports  de  la  Hanche  (S) .  et  avaient  hi  navigation  presque 
exclusive  de  cette  mer. 

Aussi  GcncMs  prosente  onrore  des  restes  de  pavé  en  bloca  de  granit 
juxta-posés,  comme  à  Jublains,  ancienne  capitale  des  X>iabliules ,  près 
de  Mayenne  (3).  Un  tel  npprochement  doit  être  considéré.  On  sait  aussi 
que  les  cités  et  les  villes  chei  les  Romains  n'étaient  pavées  que  d'une 

AfimlNi  «1  qwcM  Avncila  :  el  Gfoéu ,  Ineent .  aa|»ii  di  II  MT.  IMe  étt,4i  UÉMaB. 
(I)  Aujoardriiai  déptw»  i  la  MM.  pnUiqM  d'Amnchei. 

(I)  y«T<>t  U>  llrre  in  dn  ComramUititt  de Gter,  «t  Mn  Uitollt  4t  rMtdn  dtadtt  dTAfimclMt* 

1, 1".,  r  i 

{t)  Obwr*^  •tt»l  |>tr  MM.  de  Gnilon  tt  d«  CinniODi. 
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seule  couche  (l)  :  à  Genêts  les  restes  de  pavé  ne  préseuleot  que  celle 
seule  couche.  Ou  a  trouvé  autitti  eu  ce  vieux  pui  i  cl  aux  environs  beaucoup 
de  OMNMudM  ganloiiei  et  de  moiiiiBies  raBalnes  (2).  il  y  avait  mène  au 
ooimeiicenunt  4n  XIT*.  lièele  m  channf ,  à  Genêts,  qol  s'appelatt  je 
champ  aux  Desien  :  Campo  deoarioao. 

Aujourd'hui  une  partie  du  rivage  sous  Genêts  s'appelle  encore  port  de 
Genêts ,  et  une  autre  partie  est  nommée  Port4ons-la-Ville. 

m.  Au  IV'.  siècle  .  l'état  de  renfoncement  de  la  baie  dti  Mont-St.- 
Michel,  au-delà  du  port  de  Genùis  du  cùlé  oppû:»é,  uous  est  représeuté 
coomw  ttB  étang  :  Ninnius,  qui  virait  au  oommencement  du  TU',  siède, 
nous  dit  qne  le  tyran  Maiime  donna  le  pays  compris  entre  oet  étang 
qui  était  au<4lelà  du  Mont^t-BDcliel ,  jusqu'à  Nantes  (3). 

IV.  Au  y*,  siècle,  dans  un  pot-mr  armoricain  et  dans  (l'aiilres  vieux 
récits  reproduits  dans  le  poème  de  Brut  d'Angleterre ,  écrit  au  XII'. 

(t)  H  oefcDi  |Mi  «nhadnte  H<iSt**  "M  ^Mii*  tmalMi  «I  ém  «MtM  nNlMlM 

t»  UtnMlRiMOtali  *fl  MMlinli  de  GmCtt,  tt  «  pwtkuUcr  dt  H.  Mmfami,  mmkn  de  It 

Socii'lé  »rihéolo|çîqu?  tl'AvriituhfS.  pciiple  de  Gen^l»  rroU  cnci>re  aujounl  lrii  rj-if  rir  r^iira  jouUr- 
rjjQî,  Uc{iui«  GeoéU  juiquà  Ungt  et  lu-dcU  $unt  iciu(>lis  do  rklie^ict  cl  d  argent  amjii^s  par  1^ 
Rotnnini 

(>)  Voyci  i(  leilc  litin  de  Ninsliu  quclqoei  |MgM  piM  btut.  Ao  fond  de  celle  bêle  ee  leeoteU  le 
put  de  Vlegét  •  L'en  ItM.  UneleB  de  t^m  «>  ee  tmm  dewéitnt  «m  «Une  de  Aonml  de  mte 

•  iiir  tkox  tm*  d«  terre  ap  dit  lira  ,  ponr  rnlreticn  d'une  hmpe  anirnle  der«nl  tf  trm  salru  Sacre- 
«  méat,  va  IVglise  de  Tonihetaine.  o  Aintl  parle  Tliontiij  Le  Hoj.  Il  a|nute  :  •  L'ao  ISift,  l«  moiaes 
«  OBl  IMM  quarante  huit  li«Tel4fei  de  gmve  «lilu<ei  en  la  paroitae  de  Cetus  ««  ptfl  de  fltil  à  ta 
Il  eke^de  dtu  radiée  de  wl  bleue  «e«iWe  atevuedw  dit  perl  de  Fleai.  • 

Cet  iteiig ,  en-delà  du  Manl-S(.-Mtebel .  e  eneil  quelfut  repport  t  mm  9»mêtt  de  iMMt-tU&um' 
naire,  qui  porte  de*  in.irais  ou  eaax  îl«?|n.inft-r  ,^i:t  mviron»  dii  Mijnt-St.-Mlrh'^',  Cf-  ripri  iMi  ns 
pourraient  encore  Hn  employée*  aujourd'hui  imur  |>clnUr(;  ces  lieui  ;  car  c'c»l  uq  vrai  rnsraii  qui  cori- 
ronne  le  y(Hil*Sl«>lllchcl  t  elaii  lei  Wui  n'nnt  pat  changé.  Touteroii,  les  uvanti  ne  conviennent 
pe«  loœ  que  le  peeieie  de  l4ait-le.I>ékM0Mii«  wil  rtlelir  eo  lfea^at.-MI(MI  HeMUen  eonitcll 
deil|«ef1  MemMnliMiBe«clllllcfeecne  ta  pe|»  TlidHHBd  êUtmm  oNee  Maiwidimi  eb  esMiNk 
«catarienle  ad  qurni  primilua  ad  id  tempiis  positurn  rral  ,  pauto  post  translalum  iid  ^roum  .  ila  ut  le 
Ktodum  «il  monatkTluin  Sanrti  Ulcliaeli»  Martupli  cui  lum  Sntaradut  proiernU  Oaluse  entend  le 
yeiMKe  de  LouU-le-Uéhonnaire  de  quodam  rronaitrrio  Ssncii  Michaelit  lo  Tetontlno.  André Duchéoe 
veM  qe'ii  fni  liée  lleti*  pcrinll ,  eu  Itea  de  lUmcl  priml.  Il  perall  q«'ea  e'eeeerde  à  miie  le 
ittlecemeefii. 
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siècle  ,  les  grèves  de  Genêts  et  du  Mont-St.-Miclit  l  sont  représentées  cou- 
vertes des  flots  de  la  mer  le  soir  ei  le  oiatiu,  cl  celte  terre  noyée  était 
un  ioMant  après  parcourue  par  des  caTaHers.  Voici  comme  parle  Waee , 
l'auteur  An  Brat  d'Angleterre  :  des  cavaliers  arrivent  de  Barflev  aor  le 
rivage  ( de  Genêts)  vis4.vis le  Montât. >Uicliel,  c^étail  an  y\  siècle: 

Que  ou  Moiit  Saint  Hîchfd  ap«]e 

Ni  avoit  nutcl  ne  capelc 

Dcl  fluet  del  mer  monlant  ert  clos. 

Ainsi  à  cette  l'poqtic  11  n'y  avait  au  Mont-St. -Michel  aucun  établisse- 
ment religieux ,  et  la  mer  montant  rentoarait  de  ses  flots. 

f'hil  pst  rn  un  Jiafel  entres 
Au  plus  procaiii  mont  csl  oie* 
Ni  pooit  «ulnment  «1er 
Car  pUtim  eitolt  li.  flos  de  mer. 

Et  plus  loin  : 

Au  âoi  reiroient  de  la  mer 


A  grcgnor  monl  monte  lantoit 
El  de  ia  mer  li  mons  desclu»l 

C'est  ainsi  que  parle,  d'après  les  anciens  auteurs ,  Wace,  chanoine  de 
Daycux,  né  à  Jersey.  C'est  ainsi  qiril  nous  peint  Tanden  état  delà  baie 
du  Mont-St. -Michel  et  de  Genêts,  au  Y*,  siècle. 

V.  An  TI*.  siècle,  nous  trouvons  sur  le  port  df  Genêts  des  renselgne- 

menls  très-remarquables.  Ils  nous  sont  fournis  par  les  actes  de  St  HéUar 
insérés  dans  la  collection  de  Boliandus  (1),  et  par  l'histoire  eodésiastliine 
de  Normandie  (2). 

t  Su  Ilélier  ayant  demeura  iruis  mois  à  iNaotcuil  auprès  de  St. 
Maroonlf ,  désira  pasaw  en  quelque  autre  solitude  pour  y  vivre  en  ana^ 
cliorèle.  St.  Ifaroonlf  y  oonsentil,  lui  indiqua  ponr  cela  l'Ue  do  Jersey 
et  InE  donna  même  un  guide  pour  Vj  conduire.  Ils  marchèrent  jusqn** 

fi'  An  IC  julltel. 

(1)  Pm  Trigno ,  U  l". 
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Genêts,  près  d'Avranches,  et  de  là  ils  s'embarqnère&t  pour  l'Ile  de  Jersey 

où  ils  abordèrent  heureusement.  » 

C'est  ainsi  que  l'auteur  ancien  de  ces  actes  nous  représente  (jcnèls 
oomme  le  port  de  mer  des  peuples  d*ATnnicbes  (  auprès  d'AwmelH»  an» 
qu'on  ne  B*y  trompAt  pas) ,  comme  le  lieu  le  plus  renommé  de  tontes  les 

'o6tes  do  l'Avranchin  et  du  Cotcntin,  et  le  point  d'embarquement  le  plus 

commode  pour  les  îles  do  1" Archipel  Normand.  Tollo  otait  encore  à  cette 
époque  rimportaocc  de  Gonôts.  Ce  pori  était  connu  à  rextrcinité  du 
Cotentin  jusqucs  de  pauvres  solitaires  ignorés.  C'est  donc  bien  encore  ce 
port  si  renommé  dans  Ptolémée,  et  si  fréquenté  du  temps  des  Ycnètes. 

Vf.  Le  port  de  Genêts  fiit  sans  doute  connu  des  Saxons.  On  connatt 
les  Incurstons  de  ces'  barbares  sur  nos  côtes ,  qui  prirent  à  cette  occasion 
le  nom  do  t  ix  .ii^c  saxon.  Un  manuscrit  (1)  porte  que  les  Saxons  érigèrent 

Genêts  en  baron  nie. 

On  pense  qu'alors  Avrancbes  porta  le  nom  de  Saxonia  (2)  et  Granviilc 
odui  de  Grannoonm  in  liltora  saxonico  Du  cMé  de  la  Bretagne»  c*cst 
un  bit  reconnu  que  ks  Saxons  ont  donné  1(S  noms  à  tous  les  lieux  du 

littoral  du  diocèse  âr  Dol.  II  faut  aussi  remarquer  que  Dol  s^Geune 

plaino  sitiirr  ntî  liord  de  la  mer  (ù) ,  cl  que  par  conséqnent  il  ne  pouvait 
y  avoir  do  loréi  onirc  coitc  ville  et  la  mer;  que  les  Saxons  ont  donné 
des  noms  au  flux  et  au  rctlux  dans  la  baie  de  Genêts  et  du  Mont-St.- 
Mlchel,  dont  se  servateiA  encore  g&iéraHnnent  les  habitants  de  nos  côtes 
dans  rXl*.  riéde  (6)  ,  et  que  par  oonatiquent  ces  jdrates  parcouraient 
cette  baie  et  avaient  Tondé  des  établissements  sur  notre  littoral. 

Les  Saxons ,  à  la  fin  du  Y',  siècle,  furent  troublés  dans  leurs  posses- 
sions :  Grégoire  de  Tours  raconte  que  les  Francs  s'emparèrent  de  leurs 
'des,  qu'ils  mirent  à  feu  et  à  sang,  cotre  autres  des  Iles  de  l'Archipel 

(1)  Dell  bibl.  roftte,  conna  auMl  dé  tf.  J^GttfiAil-TUtcbwp.  ...  * 

(9)         plu  bu  rarUcle  de  Granville. 

m  itHSi  nMi  <Si«ijil^'  ttà  t  MritoiU  lpi>éni<t'niM*lf  ttifUm  éd  nwre  VrIÀÉNiipiMillltm, 

Indf  léguas  In  Mnnio  Tplado  Kripitré  'VHlSftOic»  :  Cuir  «d  Oole  bcltmi  pngmttl.  Imildem  nomcn 
t»m  Uo'.e  armorif»  urbs  RuirillmA.  Crp^orio  Tnrcmeml  IMcmli  «len>  llb  (t  «raMce  apud 
Gis;        Diulawl  ptanitii''.  (Gi'ocr  mMc  «scri'e  «le  S.imtid  B4>cbark) 
(i)         non  bitiotre  de  l'ancien  dlocitt  d'Arraochei,  1. 1". 
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NurmaDd,  Cbausey ,  Jersey  et  autres.  Les  Saxou»  eu  avaient  disputé  la 
propriété  Mut  Ronmli»  :  car  ces  d«niierB  en  avaient  été  les  posseueiir» 
pendant  Ieng-teni|i6.  Dans  rhistoire  de  Jersey,  tradntle  de  FAnglais  par 
le  Rouge  (1),  il  est  dit  que  <  daus  ntinéraii  e  de  rempereor  Aatmiin. 

•  Jnrscy  est  appolé  Ca'sarea  ,  c'est-à-dire  l'ile  de  César.  » 

Daus  la  oieilicure  bisloirc  *î<^  rotto  ilr  ,  on  trouve  la  mémo  chose  : 
.  thc  oames  of  Jersey ,  Gearsey  aud  Jereseye  are  aliowcd  to  bave  becn 

•  dcrivcd  Irom  Qcsarea.  » 

Dans  riiiiloire  de  Bretagne  de  Camdène  on  voit  les  mêmes  observa- 
tions (S),  oe  qui  prouve  que  cette  tie,  la  plus. remarquable  de  l'ArcUpel 
Normand  dès  !os  premiers  sièdes  du  christianisme,  était  «me  Ile  impor- 
tante pour  les  Aomains  (A,). 

(i)  BillIlM  de  fTSr. 

(ïj  ruljlitV-  en  ISIÎ  par  W.  Plc*«  minj  YfSrt  roslJent  In  Yer«y. 

(3;  CxttTM  ab  Anioalo  onh  «djarct ,  quani  Galit  nuoc  iu  atntrasrruot  al  Osurit  burguin  in 
Kotwnill  H  Ukfmâ  Cfeur  AhuoiUid  in  Hltpania .  Gêner  enim  illl  lodigiUnl ,  ut  Cberbur^b  pm 
CsurI»  b«rgo ,  SMagonm  p»  Omr  AnsnU  dteml.  PabiiaB  Jctaei  Un  um  «imoloRle  de  CnarM , 
il  ne  faut  donc  pas  dire,  ttmmtt  tê  Mt  m  arrMttop»  d^AvriflcbM,  q«e  Jmtj  a  fié  appelé  Gti- 
ikh,  que  ic  veut  ilire  rivirri',  f.Vr,  aopn'-^  :  «iiprf»  il'un?  rlvlèrr.  Cflle  i^lyruologle  oe  raudrall 
«ocore  lien  :  car  Ccett ,  mwl  alIcinaiMi ,  signifie  rranc ,  honorable  ;  et  ie  mot  ic  m  t'emploie  qae  eemiiie 
«ImfMitirfc  la  On  4«*  m»U ,  ■m  le eep*  de  peUb  Vojn  Noitona  hiitorlquei .  par  M.  IUbMi|H ,  isn. 

(()  Lettips  de  rAichlpct  Nwmand  tMlMignlCI  ptr  PMéniie,  danoliM  la  Irafi  prinelpale*. 
Oui  qui  Trulent  qu'elle»  hument  Jointe*  au  eontlmnl,  dohml  an  inoina  cbercher  nitc  époque  plia 
éliiignée.  L'uri  m-uI  Jeifrj  ne  IîU  flui^iii^  Ju  co.ilînful  que  (!■•  U  InnRiifiir  «l'une  (iLirirhi"  ,  »» 
VI*.  aiécle.  Un  autre  prétend  que  la  iiéc .  U  tieluor  et  le  Couesnon  coolalenl  ememble ,  et  fonnaienl 
un  llettvc ,  mCiM  «wofa  an  Vlll*.  sMcle ,  qal  alla»  ae  perdre  dans  la  nwr  4  J«W|r  I  qt»  It  laito  dr 
Plotétate,  qui  place  let  Afarigmaloi  naque  Sequanam  Ouviura .  doit  s'entendre  de  la  Selune,  qui  arait 

donné  son  nrimanx  deaiaMm  Tandis  qu'il  est^ronslant,  d'abord  par  le*  étnnolo^le*,  que  les  noms 

(|('<  .li'iii  aiiti  rs  ««ni  de  la  plut  baule  antiquité;  a°.  que  Plolémée  ne  désignant  que  Iruli  >illn  .  Roaeu, 
Umélaet  NiiiiUs ,  nécenairemeni  les  peuple*  de  GenéU(Aln%inala))  devaient  loacber  i  ceux  da  Aeow 
et  *  cent  de  NmiIm  ,  pnitqn'ttt  éuieni  le*  intermidliliM.  m  tatt  qall  eninit  dao»  le  plan  d*  Plolé- 
mèe  de  ne  citer  que  tel  fUte*  capitale*  de*  pcoplat ,  MflHne  daaa  cam  Sa  Smkoii  et  de  Pline  que  les 
dlITérenis  peuples;  3*.  qu'ancnn  Réograpbe  on  cemmentaleor  n'a  tra««é  de  varlaDiea  dans  le  leite  d« 
FtolffiK'»'  ;  i|in'  j.iiiiiils  mi'nK-  le  li'Jlr  [l'.i  p.mi  Joule  iji,  cl  n'a  pu  «'Ire  Irncinit  par  Sel  une  ou  Srnune.  On 
piélcnd  eorore  qu  un  iMSsage  d'Ammicn  Marcellin  (aroriae  aussi  l'eilsteoM  dafleave  lonat  de*  IroU 
riviétca.  Tald  le  passage  :  La  Mnrne  et  la  Srine  diftacnl  t'AiMtlqniSala  BHglfne.  0HaMm«,dr4|ale 
grandew.  Iravenenl  la  L}eomiie ,  et  apcéa  atolr  anntofpl  Se  lewi  «ini  la  ville  des  Parlalen*.  api>eié<> 
Liiéce,  lit  coatenl  enatmlile  dans  lé  tahu  Hl  «1  font  m  perdre  daoa  la  mer  aupré*  du  camp  de  Coos- 
tance.  Qu'on  m 'lie  .H  l,i  [ihre  itc  U  Sei'M',  i^i'nn  litdani  loua  le*  maouscrita  et  dana  tous  les  im- 
primés, le  nioi  Srluite,  petite  rivière  d'AvranrhM,  le  paesageiara  le  oMiMede  l'abMmiUé..»^»..  Il 
ram  auicfi  (  imaginer  quo  le  camp  de  Conslaiwc  nTeil  pn  la  rtlia  Se  GnlaMa»»  «Mla  noctltp  «o'od 
irouvr  à  l'rwboucboi*  d»  la  SeUw.NeMit^  pai  qw  Gter,  •fiMë'tMKiweiiitre  ae*  etpédilloos  pour 
i'Angieienv,  a«alldlabli  w  •iftnalci  deacbasUande  eanlncllga  i  IVotréade  et  Sauf* ,  aoivaol 
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VII.  Un  anonyme,  que  nous  croxoiis  un  r!nn  iinî  du  Mont-St. -Michel 
vivaoi  au  IX'.  siècle  (i) ,  nous  appreiiU  qu  au  cuuinienccmenl  du  VIU'. 
siède,  St  Attbert,  évèqae  «rAmnches,  reçut  ordre  d'en  Iniit  de  oodb> 
tniîre  on  édifice  et  iThoiiorer  Farebange  SL  lli€hél  rar  une  montagne  au 
milieu  de  la  mer  (2).  Tous  les  bistoricos  sont  aussi  d'accord  que  le  Mont- 
fit.-Mictael,  du  teni»  de  cette  apparition ,  était  au  milieu  de  la  mer  (8). 

Strjition  .  litre  IV.  El  ne  tloU-oti  pas  ajouliT  {-ji  à  un  lihiioin  (KuUire  [  Amiuicii  Marcrllln  )  qui 
assure  i|i>e  la  brtrrene  de  ContlanlU  élait  i  IVtnbciii  liurp  <le  U  Seinr.  Il  ni  auisi  déniorrin'  cguc 
to  Ungue  ulM  i  oot  gnode  prorowletir  daw  loat  le  pafi  environMiil  la  Inte  •  et  il  c»i  cUlr  que  rc 
éifM  de  Ua|w  «al  44  i  l'aeHoa  4e  la  mer  ;  4t»  mpitltuim  cbtaUqiua  «MHialanl    clH  que  la  ttngm 

tIpiiI  nnn  cfei  rlvl^rrt ,  mais  rlir  l.irgi* ,  et  qnc  ti*  r^fidu,  oulrc  le  sel  maria,  roniisic  en  «Ile»  ou  en 
tifux  ''l^nDriiU  (lu  graiiil ,  le  quarit  cl  (r  mira  ;  or  il  e«(  ronttanl  qne  le*  rlriëre*  de  l.i  b«|p  renronlrenl 
peu  (le  ftnnll  et  nulle  trare  de  silei  dans  leur*  roors,  mai*  que  U  mer  allaqur  \cf  n»  lirr»  de  la  Bretagne 
at  4e  U  Maadie  ;  4m  rragacoU  4e  coqsUlage*  dTuac  «Mme  ItfnulM  m  Uftarcal  auaci  dam  le  r^iidii 
InthnraHat  niMiaw  4e8  gielni  4a  qoarli  al  4e8  palHatlat  4e  mie».  Atmlll  fd  lMTa4«4oule 
qu'il  t\'j  i  inmnis  rn  de  fleiiTrs  nn  dr  |oncIion  de  rivière*  qui  débordauenl  sur  no*  rdie* ,  et  que  ce  ne 
Mnt  puliil  ros  rivl^ro  ,  iiiaii  In  ini-r  (]ui  a  ainunrelé  la  Inn^ue  dans  la  Itaie  dn  Mont-Sl.-Mirhel. 

(i;  Voïfï  le  manuscril ,  n",  34,  h  la  (in  ,  h  lo  l)llilloll)^>|iif  publique  d'Avr.iii'-he*. 

(t)  AdmoniUH  c«l  aogelica  révélai Uinejul  In  Jam  dicll  MmmUale  loci  «anrti  oomtruerei  in  boùon 
Arriwnfitt  teian  al  ai|«  caeMbeitotar  itamodk  «MMnenarait»  in  nw|t*l  mom  «an  mineel  M' 
padia  caelfiirarelur  in  Pelago. 

(9)  lo  eadem  ln*ula....  ad  iocum  nafigio  actetaerunl.  Neutirla  Pla.  En  ll*anl  ce  dernier  auleur ,  il 
aul  (ironrlrp  sarde  qiir  SiKeltcrl  <■(  <iuc  Olabrr  lUdiilphr  ,  (ju'il  oilp ,  m  «oui  (i.i*  oni]ilo)<'>  ["mr  i  on- 
firacrqiM  la  Nool-8l.-Ukkei  fAt  Joint  au  coDlloeat  ou  qu'il  ait  januii  été  placé  dans  une  forél; 
<fmi  meeneiir  4eM.iiastatliea  Raoul  4aM  m  nallea  4a  llonl-8l.-XleM.  H.  Hailalta  dit 
encore  If.  do  Thon,  nali«clmle«rno4efiieD'Mnm|iM  It  ciioiOrll  4tttniqict  oMa  ■!  pulalar 
eonllnenti  faiiae  connria»  ». 

Lm  arir»  ii  <  l-  i  Guinou  ou  Goinolt  ne  r.ivonsrni  \m  non  pins  rt-tlMi  nre  J'unr  lori^l  dans  irn 
grfve*  aciuclles  ;  iU  jr  Mal  contraire*  i  car  le  mooatléie  de  Sl.-Guioolé  fut  tIabU  dan*  la  contrée  do 
tornoaailles ,  ei  ensuite  dan*  une  Ne  •  t«t«aiit  ko  actea  4a  ee  latat.  T«fes  teo  aaMlis  4e  llaUllaB« 
!•  l^.t  Pi  IMb  Maudan ,  ou  Mandane,  aa Nenloil »  comme  dit  M.  Hanet,  «lait  un  monmiére  de  saint 
SeuMlInn:  mab  qui  a  Jamais  |>ensé  quH  Mtaa  biIIIm  des  grèves?  ScubiHon  tomba  malade  en  ce  mo- 
naslère;  apprenant  que  aainl  Pair  était  alUqué  d'une  grave  maladie,  il  se  mil  en  roule,  rn.ils 
ta  nuit  (unraaM ,  il  ne  put  pester  on  braa  de  mer ,  et  II  mourut  à  troi*  mille  de  distance  du  bonri  de 
ai.  Mr.  40M  erlle «tao  ««tl.  Ita*  HcaMIo i  IMenii  naollo  adaMalini  lad  biacitio  maiti  oppaoli» 
non  poluil  noelumo  tempotc  IraariMM ;  loUriNi  cam  rlrl  aaoctl  4  ae  trium  nillfum  »pa(io  dista- 
rent ,  eadem  norte  arobo  pias  animai  caitnraal.  Annalei  de  Mabillon,  1. 1".  Voilà  loul  ce  que  nous 
s»von?  de  ce  nuKi  ■  ■  ■  ■  i  de  «a  imsilion. 

Les  Kltt  de  saint  Thurlau  n'ont  auiil  aneaa  rapport  ant  (rtres  du  Hont-Sl.-Mlcbei  ou  à  «ne  <oiM 
•n  ce*  Neat* n  a'i  eilqaertiaa  ni 4e  tttiUf  at  4o  direclioa,  aiala  ataleaieal  4'an  cMiaea  ca  Uif 
tagnc  oA  U  H  rendit  «ver  doute  rdlgien;  et  pali  Mial  norlan  ne  vivail  qu'au  VIII*.  siècle.  Dom 
Lobioejo  nous  apprend  que  Samson  eut  pour  sueceaseur  saint  Magloire ,  ensuite  Oudorb,  ensuite 
».■"  i  ;i  ,1  III  Ce  dernier  B«  fut  <<*<|iic  en  Drclâsnc  iju  .m  Vlir.  sié<.le ,  et  II  iiiaurut  yen  l'on  ~M. 
Vojei  Baillet  au  11  juillet,  et  ta  description  gèo^apbique  et  l'blaiolre  de  ta  ilaule-Nomiajuiic,  L  i, 
fm  fW.  Vinal  In  AicIm  éet  SilaU,  ea  4ocamtnli  «aalcaiporalatfal  JaMoM  aae  inado  diiM  nr 
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L'utiMnge  St.  lUcfael ,  dit  St.  Sigebert ,  «tertit  de  ooMtniire  one  ^ 
église  sur  un  liea  dans  la  mtst  qui,  à  cause  de  son  âévation,  est  appelé 

Tombe  (1).  Glabcr  Badalplie  dit  que  celte  église  était  bitte  sar  UQ  pro- 
mnntoire  du  rivage  de  la  mer  Océane  (3).  Le  poète  Navet  nous  peint  de 
uùmc  ce  moot  : 

iMab  nomqne  idem  panels  a  KUvre  G«Uo 

Passibus ,  occiduos  adverse  parle  Urilannos 
Ues|Mciens,  junrlusqiic  illii>  quos  Neustria  cœpit 
El  Normaoooruiu  ruminas  quoque  leriuiual  ora» 
tJndîqiM  et  moum  Mweiiifitiir.  hic  mw  daclor 
Ordinis  Angetid  

Après  la  viaioii  de  St.  Aubert  : 

llli  (populi)  agmioe  doBio 

NavigiU  adeuDt  ruiiem  pmraptaqoa  «eandant 

Ae  lauriiB  ioveaiiuit  (3)  

L'bblorien  Ondon  nom  représente  anssl  le  liont<St.>llicliel  dn  lenps 

df  Rolloii  au  milieu  des  flots  (ft). 

Méanmoins  le  chanoine  de  St.-Aubcri  nous  fait  rntpndre  qu'il  y  avait 
eu  une  forôl  détruite  à  Tcotour  du  Mont-8t.-Mit!iLl  On  juge,  d'après 
le  texte  de  cet  auteur ,  que  ce  cbaogemcat  était  arrivé  après  rétablis- 
sement des  heriniles  an  lilenlF5t>llicbd ,  mais  avant  la  révélation  faite  A 
St.  Aubert  (5).  Il  noos  dit  qne  cette  forêt  était  éloignée  de  ta  mer  de  sii 

Il  (oiiosn}ibic  de  «lire  |M(rir,  il  o'j  eo  t  aucuoi  qui  paiMoi  faire  uttre  l'idte  ii  uDe  for^t  d«iu  lt« 
|f*fW4«ll*M-ak-llfckel;  et  h  )  en  a  beaucoup  «al  mat  ftrleni,  dit  le  Tl*.  «I«cle,  da  miMuMn 
de  Stiol-Pair,  da  ringe  oppof6,  d«*n«  iwbliwas  oantarau  cmuqIM  lè'dwidw  InmiHca  valune» 
tïn  BoifandistM ,  In  Arits  de*  Sahitf  miiitr*éf  dana  l'Mfrafe  cMtidêrable  da  SaHu ,  Ici  Arta  Sanrlv- 

rum  ili'  I  ordre  l'e  olnl  BrnoUI ,  «le. 
(1;  Mooull  (cmel  el  UcriMn  ut  in  loco  marii  qui  propler  (tnioeutiâcQ  iui  tumba  vocalur  (undirel 

W  BerlMlain  B.  NiehMilt  cramuri  Incnidia  :  qae  iriliMi  «nallUiU  in  ^tuda»  pianMlovio  lUIoris 
wcani  Mafli. 

'.3'i  NeMiria  |>ia  ,  p. 

{4>  Hic  cvnvocaio  ii'taacwtc  cp^po  (|i>»  etxtc*Jc  reacralio.*-»  io  pericul*  mari*  eorle»U  monte 
iNi«lto..~.  . 

ii)  CMauleor  «iTatt«  QtMM  mmi  rarana  dM.au  «ttBBtMfiMiilda  IX*.  aiécla:l*.n  non*  aftfttl 
qiiei«iaUiiai«iiaii«e avait sppamdtaoBifiapi s aatan «aimai Sait TaialiBwmttoa  tctoUa  aaairae 
imporit»u>...  r.  Il  4«ue  qua  de  aan  ienpa  In  dnpdiai  4ta  IntalMaciMalaBlcfltaK»  al  ««a  Ici 
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milles  «Il  de  deux  ou  trois  lleiMt  de  France,  et  anjourd'lnii  la  ntcr  basso 
est  encore  éloignée  de  cet  espace  de  ce  môme  mont  (1).  On  sait  aussi 
que  Genêts  ,  sur  la  uiôme  lipne  que  If  Mont-St. -Michel ,  est  «^loipm''  de 
la  mer  de  la  même  distance.  La  baie  de  (ieiièt:»  était  donc  la  même  qii  au- 
jond'haL 

O^te  forôt  pouvait  s'éleodre  du  o6té  d*Ardevoii  et  de  Beauvoir  (1). 

paroltM  d"Auilrrl«<;  on  d'A»lrrl«f ,  élall  r.iii<i  iioididi'.-,  <i- lyù  iri-\>::iii  i  lin  .1  ru  ,'XI'.  sic  [.  i-l 
bian  au|i«m«aal;  i".  H  liirr  nxn prend  «ne  page  en  grAodrt  letim  rarrèr* ,  cf  qu'on  ne  irouvr  <tiim 
aunn  nm  lunvicvil  (TATniKliN  niérieur  a«  XI*.  ilèrie  4*.  Kwit  iwntanMl  rantpaté  ia  tam» 
itt  Mm  du  iBMMEtll  da  cbanoine  avec  celle  dcf  naimritla  Im  phii  anrlMS  de  Rome  dam 
Horatori ,  rl  rfant  let  lima  IliunsIquM  .  c'ffll  ataotanimt  la  mémr  Rmhw.  S*.  Kana  «vena  enccM*  ttm- 
ji.iri'  l'iSfilMn  iirf  mAniiirrK  aui  fir-stmile  de  M-  <l  A(iis> ,  aiiqurl M.  Girard  nom  rcnroie;  rioun 

aToaségali-iiiriit  c»ii<iullé  lei  oolcf  rclaUrei  ani  manuK-ril»  rommuiticiuCri  par  M.  Guitol  aui  liibliullié- 
cairei.  s*.  M.  MoM  el  mol  mw  •«•m  eiwore  eonperd  l'Icrttine  do  rkanoinc  a*ec  relie  da  IX*.  aUcla 
fB'ea  fut  nir  denw  «miiie  ewwfé  perle  OeafcascMat  pc"  ^  >>  UMeiMfw  d'Amnelce. 
M  c'eti  abMieRMfll  la  naéme.  1*.  Ceit  aeert  le  leatliMiil  de  Habaisn  el  de  looa  W*  lavanu  dai»  le 
rrruril  liM  liMortens  de  FraacF  :  •  Le  manutciil  du  Munt-Sl.-Mirh«l  qui  rommi-nie  hic  ij^ittir  InriK... 
•  a  été  écrit  ab  auctore  anonymo  anie  Mcoluni  X.  Il  ee  eat  dlé  i|nelf|ue  ibose  inirr  arU  ii.  ordinli  S. 
«  BenedlcU  p-  t.  «ac  3.  p.  as.  el  dam  le  recueil  dei  k'IlMleaa  de  France  de  Uom.  B>mttl,  t  T. 
c  |k  «MkBl*.  L'aoleer  de  neUe  flHnuairil  ne  dit  H*  BOI  de  la  rtlonnedea  cbaMlaei»ct  cela 
prwve  q«e  la  idgle  dce  dUmotoee  éuR  «mok  en  pleine  Tlgueor  de  <on  temp».  V*.  Enfla  eetle  bla* 
lolrr  ne  fui  poinl  réillgée  lUn»  l'XT.  aléi  le ,  comme  dU  SJ.  Vul^encc  Gir.irJ,  p.jor  aoppléer 
aui  ebrooiquet  i»erdaes,  fxrce  que  CbUloire  du  itauuiue  e«l  une  légende,  el  un  brériaire  ;  elle  eal 
dUUllMiée  en  leçon*  el  en  boniélie* ,  et  re  bréviaire  n'est  pal  d  B*a  Jamali  éll  OCliil  de*  BMdlcUni. 
U  étaltdaacaDléftew  au  XI'.  aiède,etintaieaB  X*. 

Mn  new  afenMnm  qo'U  n'y  avait  palnl  de  «barUH  |«idiei  k  ictle  épeqw  au  Hent<8l.-lllcha| , 
p^rce  >{u'lt  e*t  reconnu  de  l«nt  le  monde,  ^  Ballo»  »  6nllbuaicl»Qcae*Bpic  M  fUcfeari  l".  r'cs 
et{)^iaienl  pat  par  écrit. 

Nom  ne  raisonn  que  celle  réponwiM.  GIrani  youriMla»  leaerteuit  doal  ami napHca ta |Mga* 
de  Mm  blaloire  du  Monl-Sl.- Mkbd 

It  non»  apprend  qoe  qaetquei  naliNa  aeelent  habité  eellefbrU;  mala ,  a|aule*l-ll ,  parce  queie 
ISru  ^lait.  |i,ir  l,i  ïmlonlé  de  Dlpu ,  dctiiné ,  (iTi'|j,iriJ  A  iin  Tulur  niir.'jifi  ,  I.i  m.>r  >'cd  élall  emparée: 
9ed  quia  hic  iocui  nuin  Dei  fulurii  parabalar  miraculo  uni  ilque  lui  arrhangeli  veaeratloni  mare  ijaod 
leopa  dlaiabal......  Alml  II  a  loiD  de  nona  aTcttlr  qae  K<le  Ibr^i  fkil  ditraile  pear  IkvairiNr  tm  aiiMle 

^•1 4mM  airivcr  e«  ce  Heu  et  la  «aie  du  aalnl  artfeaDse.  Aprà  («Ile  aaeiule*  dc«  nwlliea  lablbnH  an 
M«Ml*SI.-lllcbil  et  le  ilianiienaenl  entrena  deu  relie  forft ,  Il  paate  k  la  réfOedan  lUfe  i  Si.  Aabcrl 

qoodam  lerapore  rnm  i  V*i  4  ■iite.  Il  pa.«fe  «m  iniriiilc  iM<ur  lequel  ce  cbangenient  avait  «'té  opén; 

et  la  révélalloo  folle  à  aalnt  Aubcri.  On  peut  voir  de  là  que  le  cbanfencnt  aurveno  dan*  celle  forêt 
«lait  arriTé  aprét  l'établlMemaDl  des  moleet  et  awnl  |a  rf*«latla«  de  aahit  Auberl. 

(I)  Qat  primmn  lacn*  aleal  •  vafadbi»  ngnaiecn  paiolmiia  MnaiaHbtM  «pictalm  ctariaNlur 
■•fa.  toa«e  ab  geeani  al  Nlietalar  «m  mlttlbaidtttansan,  aMIllialma  praAeMlalibBla  fcnra».  Atnal 
Il  Mot  dit  que  celle  r«'^l  '(ill  ^îoijm'o  «le  la  mrr  (ir  i\\  mille»  uu  ili  iii  ou  Irois  licuc»  t]f  Fran(c. 
Oo  sait  que  le  «Nie  OU  lieue  d'Italie  e*l  de  SOOO  piedi,etia  lieue  de  France,  au  même  pied,  est  de 
U«1M.  k  inHI»  nnnaia  camprenalt  t,«W  paa  ifeméulqim  ;  b  Otna  ganlotie  l,Si«  pai  nHawdllIluu  i 
la  lk«a  CMMMiw  4e  France  MM  de  %m  paa  gtomélrlqMf ,  at  la  peUle  Hene  de  S,ooo. 

M 


sua  us  PAftOlSSBS 


Le  MOI  d'ArdevoD  même  rappelle  la  plus  autiquc  Torèt  des  Gaules ,  Âr- 
ducua  ,  qui  étnit  aussi  le  nom  que  les  Gaulois  et  les  Sabins  donuaient  à 
Diane  proteclrice  des  cliassLMirs  (rhassant  dans  les  fort^ts).  Arden  ost  aussi 
un  mot  celtique  qui  signitie  forêt.  Nous  savons  que  sur  tes  cùies , 
à  cette  époque,  il  y  avait  des  bois  et  des  forêts.  Ainsi  l'abbaye  de  St. -Pair 
remplaça  le  temple  d'idoles  de  la  fckrêt  de  Sdcy  (3).  Tout  aoprës  sur  la 
môme  eôce  existait  la  forêt  d*  Allemagne  qni  deralt  son  nom  anx  Alains  (8)  ; 
ensuite  la  forêt  de  Bivie,  appelée  aujourd'hui  Bevais  ;  Bivie  était  une 
déesse  dos  anciens  Romains,  qui  présidait  aux  lieux  où  doux  chemins 
aboutisfwiient  Sur  la  inAme  cAtp  lonjonrs,  on  dcscciulaiii  la  han: ,  ou 
trouvait  In  ibrèl  de  Xvron  ,  qui  devait  sou  uom  au.v  Houiaiiis  (ôj ,  la  iorét 

de  Carpoul  dont  Templaeemeitt  est  encore  incertain ,  le  Itois  de  Brion  en 
Genêts,  et  enfin  la  forêt  d'Avrancbes.  Un  vieux  manuscrit  du  XIV*.  siècle 

contenant  les  prophéties  de  Merlin  fait  mention  de  la  forêt  d'Avrenccs 
(Avranchcs).  II  dif  que  Merlin  lut  enfermé  vivant  au  fond  d'un  tombeau 
dans  colle  roi  i  t  (]iril  appelle  toujours  d'Avreuces,  et  jamais  Rroréliant 
ou  Urocéliaude  (Manuscrit  de  la  bibl.  de  Rennes).  Le  livre  vert  parle 
aussi ,  au  XIU*.  siècle,  du  bois  de  Vains  appelé  Treadriete.  On 
inAi  que  sur  tontes  les  côtes  de  la  baie  II  y  avait  des  forêts  oii  les 
anciens  peuples  offlraient  leurs  sacrifices  (6).  Ceci  est  conforme  aux  nsages 

(l)  Cnl  rt  fiw  nom  1*001  admb  dant  nom  bblolre  de  faiwlfii  flactn  d'AmnchH. 

(3)  Tout  le  moute  mU  oâ  <tal(  crtic  TorM  de  Mcj  H  oA  «llirt  Patr  te  trouva  ;  iob  habtUUon  j  (M 
fncorc.  OUc  forél  a  tu  ylm  ih-  ndorii  (|ul-  les  aiilrrj  i  cêatt  de  l'aliiviiyr  et  des  moines  qui  uni  en 
de  l*  réiébrilé,  ri  dont  i|ucl(|ac»-u[u  ont  éli  évéques  (t'Amocbe*.  Elle  e»i»t«U  cneore  dana  t«  XI*. 
ilicla  ;  car  Uiehartf ,  due  d«  NoraïawUa ,  la  doona  am  rtUglcai  4a  Haiil-St.-lliehal  t  Je  donna ,  dll-N, 
rablwfe  de  St.  Pnir  arec  \rt  forél*....  Ce*  |it<o|>rléU«  foni  Icrmioécs  iwr  la  cbeaiio  public  qui  conduit  à 
Cu4iUiK«( ,  du       de  l'Orient  ;  tu  yord  ,  ellit  s'étendent  Jntqu'au  rulMcao  de  la  Veule  ;  eu  Midi ,  à 

l«  rlviiTC  iJii  'I  lnr  ,  et  i\  U)t  <  iili  nl  ,  .i  r.j'  i'nn. 

{Z)  M.  Augu»te  Le  l'téTosi  ptclend  que  le  mut  Altrnugne  vient  des  Âialoi.  11  eii»te  cocore  aqjour- 
dlnii  une  iMflia  do  «aile  tutH  en  h  |MKlHe  de  nnlUoo. 
(i)  Vorei,  pour  cette  fitr^l  ancienne  et  Ibrt  4leaulue,iafl  arlIckdaM  kl  wclwwfcia  bUlOtiqaai  aar 

Sl.-MIfhel-rte^-I-onp»  .quelques  t>n|çe»  plus  lofn, 

(5)  \oyrt  pour  rel  artirle  tr»  n'i  lu  r.  lici  hi>-li>rinur5  sur  Cinirpeaui. 

(6)  Aprë»  (elle  niHitiUan ,  il  tulDt  de  Jeter  un  coup-d'«cil  sur  ta  tarte  de  Caaatai  o«  anr  cellea  ém 
radaaire  aciMl ,  pour  Aancer  ranMni  II  éMt  Hdkole  d'oitieoer  i  la  IMI  don»  rail  ncMtai  la 
Hkaitalne  île  Si.-Avlwrt.  dont  on  vlenl  «e  paHn.tantc  l'«amtaedetaMadglloBl-Si.-HicM. 

enmme  l'oni  fait  tp«  ttmmmlàtutn  de  ee  ehanoinr.  Le  premier  ^1  enlendil  alail  le  (eite  fat 

un  inoinc  du  Mmil-'^l ,  -  M  l'iii-'  ,  tionirrii^  GuillJiiliic  lif  SI. -l'air,  vivnnl  an  XII'.  liécle,  qui  a  fait  en 

frn  l'bUlolre  de  son  conveitl.  Mais  à  cette  immense  (or<l,  qui  n'avait  point  de  nom,  U  en  doone 
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des  anciens  Gaulois  et  des  Yenèlts.  Le  Monl-St.-Miclicl  lui-même  était 
oottfert  de  rooces  et  d'épines,  etcore  au  Vlil*.  siècle,  et  il  était  entouré 


«■  de  H  bfOD:  Il  rippcile  CoqoeluHie,  ea  laasigc  d«  mo  Icinp*.  c^Mt^àitlw  to  Icm  dtà  oequrt 
«m  II  Itnt  «à  fODl  ta  OMiBct ,  at  Fra  pMmII  tai  nqmt.  l»  pamite  ém  clnnolM  a  M  Mnllt 

cùpié  miuHIrmrol,  miii  rorameni.ilrt',  d3n>  te-  tii.inu.<^  rii,  n".  80  :  (I>-  m^mr' .  iJniii  le  premier  in«nui>> 
cril  de  la  rollcclion,  n*.  34  ;  rnrore  d«ni  le  n°.  li  ,  miil»  il  j  est  Itàunmiè  n  ajouk  k  rtrilcle  det 
ci«rc*  rtveniDt  du  Monl-G«rK«n  n  llwl>S(.-Mk-hel ,  oit  il»  rorrnl  éluiintt  de  vulr  l««  changements 
«■I  7  «falMl  41*  MU.  Cm  aitaH  |«npi  du  chanola*  dt  St^Aubcrl  «ol  tli  (raduiu  par  Jaan 
n>7nM  Cl  pÊr  Thomu  Le  Boy ,  ft  oal  Ctunl  I  tu  tellgln»  PMia  de  dcai  taondallom  an  Itmpt 
ilifTpreiil  ;  Idi'c  peu  hcoreusr.  Enfin  rc  ihaiiaitit*  de  Sl.-Aubrrl  a  rli' pm  irc  <îlr  l'ir  M.iV.il^iin  ,  Asnt 
ici  aonaki  ;  île  même  iDler  acta  SS.  oriltiiti  S.  Uenedicll  ;  dau  le  Ncutlrta  t^à  ,  et  tru  i^ut'lqttct  auleiart 
de  notre  temp$.  doni  qnekquM-aiit ,  élraugeri  à  noire  pays  et  A  noirs  topographie ,  n'ont  pu  craint 
d'apfclcr  la  fortt  dont  parte  le  diaiwiM,  la  Ibrél  de  8clt]r,ce  qui  n'a  pai  bMoia  de  commenlal». 
Taoi  ca  rampllaiemi  do  pamgc  du  ebanolae  n'oql  d*anlTC  antortlé,  «n  n  poini,  qne  crlle  ipilti  am- 
pruDlent  h  re  panage. 

O  telle  eit  mttae  en  quelque  soi  le  iutpect.  1*.  Il  allrlltuc  le  reiiver»emrQl  de  U  foréi  4u  Mool- 
St.-Uittiel  i  un  miracle,  pour  favorlM'r  un  autre  miracle;  mais  parce  que  ce  lieu  ,  dil-ll,  par 
la  TOlMilè  de  Dieu  était  destiné  à  uu  miracle  Ihtnr  cl  à  la  iMnUoB  de  m  ealnl  archange ,  la  aMr 
^af  iuti  Mn  iiei«D<e ,  peu  k  peu  «'«iflant,  aplanit  faute  rilradtie  de  celte  Ibtét  par  «a  pohmnce. 
et  r6ilulii(  i<Mit  rn  une  plaine  de  table  ,  led  quia  hir  Innis  nutii  Dpl  fuiiiro  parshalur  mirariilo  san>r- 
Uqne  «ni  arcbaoKeli ,  reneratlaol  mare  quod  ktoge  diilabat  panUUm  adiurgeiu  oauwni  fitve  illiut  roi- 
IRitadlacin  Tirtoie  compiaoavft  w»  «I  lu  ifWBa  pm  knmn  cwMto  rtdtgltiMlWiiailcr  popul»  Icm» 
VI  cnarKUt  nlrabllla  Del. 

Cm  donc ,  d'iprCs  cel  'autrar,  para»  qw  ee  lien  Mail  denlné  I  un  mtraela  fper  la  votent  de 
Dieu;  qu'il  Tii     nTI^  [  r  la  mer...  Or,  ce  miracle  ne  coiivlrril  point  è  la  saswsc  de  Dieu; 
car  le  imot  au  milieu  d'uoe  brtl  aurait  oAtrl  moins  de  dangert  aui  pélerini  qu'an  millea  de  la 
mr ,  lu  pericclo  maria.  Or^al  voi»  Mec  la  came,  ww4lec  rtAk  Qh dMnl  dane  ItelarMAd^ 
BtMCiBi  Cl  k  i*tii  de  ion  IwleeMCWMiitt  1*.  On  ne  peal  cnlnriln  le  leite  de  IwclewnuBenU 
fecneril^.  Il  ne  dit  pat  que  la  mcf  i^eiiflaiil  lédublt  peo  i  peu......  meli  lldtl  que  le  mer  peu  I  peu 

n'enn.inl  sp'iiiî' —  !-<■  cliaiigcnirtil  ,  d'aprcs  lui,  ic  dl  dùoc  dans  un  k'ttiiis;  la  hr^i  fut  d^lriiilp  cn- 
lUrenenl;  elle  lut  louie  rêUoite  en  prpvp  <•!  en  nable.  Or.  on  conçoit  rcifct  di>  la  mer  contre  les 
dl|IMt|uelal  eppoir  la  nature  des  lleut.  mais  de  renvcrter  dm  IMI  lad  entière  d'wi  aeal  aShif, 
cela  ne  t'est  jeci^  «o  ;  d'allleort  une  marée ,  même  la«arliée  par  nne  Icmpéle  furieuie,  M  pomaM 
pei  rbAnger  fur  le  eliamp  f  n  crève  et  en  table  une  conlrAe  <ie  dh  lleuet  rerréet ,  rempile  d'arhrff  ;  la 
nbnieriion  ne  dci  il  ' n-  p:  n  f  r  In :  ;  la  mer  drynll  rrnirfr  dnns  son  lit  rt  rpjlllner  le  Ifrrnin 
asfabi  par  cuw  cauie  unique  'Uns  In  annatc*  du  monde  ;  3*.  on  e<kt  dé  retronver  une  foule  d'arbrts , 
cl  Mventeni  pce  m  «al  monument ,  pm  un  aeal  maaaanll.  paa  uim  «uie  tradiile*  ne  parte  d'wbrre 
Iroaré*  dan*  lei  gréve*.  iMidll  qv'eo  c*  tr»n»f  lant  de  canleur  n«i»  anpré»  de  >a  mare  de  SL-Coulroan 
en  Bretagne  (»);  «*.  la  Aaaalneaa  neuadll  psi  qu'il  atalt  <mhm»  ftlMeM*  de  «et te  UmH  par  IH  ou 

*_ 

(«)  ai  lli«n  p1»a  ,  i»  Bi'ini  lit. vrai  t0i-)otn«  tKi;  .  i  '.i;*>in  n:rtii ,  a»  I  L  MM  ITl  ici  .  •  J«iti.  •  liait Itf  ,  ilaiant  l'anlii^u*  lr»«i« 
J(*ArW«  4*  U  fatit  «U  Vlry,  reir*rc  J*i.o'ii  imt  1#  hoid  Jr  iioe  fj^^n  ,  tam  r-|i*t^l  cl4>MU)|^aal  pru<-4«'Vrr1ial  ^uï  1* 
•tftiaL*  rnenm*    «»    aimftlc-  |iul«au    planl*    »«JI    'T".    p»t  Ctamu,    jio    r    Jrl.jimtMt    lu    nmiJjuis   Jt*  C*r*n^ttî«  m.  Joeua*! 

Of»  a  p»ut-#lr»  |iu  (r»«*T«»  ^tarln«a«  alWaa  au  \  -Ua  gï^^»!  qui  at-nt  hswm*  ,  rt  ijti»  1«  mi.r  •ri»a'.ii  Lune  l^e  tMia,  Maia 
faa  alUcttr».  U  wVp         p^a  ainai        Monl.M.  •Mi<^ï'*<  »»  ArigUtsir»,  lirtrc  i      rrrui  ui  e.  ,    il. ri   In   !.,»«».,   r*Mt  j 

o«  U«u*<-   ilrat.iMii'*   J  jfbr»*  «n  baani-Mip  J*ri%Jrnita  \  c'a»!  ima  rvmarr|  •«  >ic         J  titil  ^  «l    Hurla*!*  ait.  a  r   ■<■.«(  -^la^ll  a 

«l^uTiu  (4^i«#a    «t    ilvt    vaeM   J'aibrei.    Ct    m«»et  Alaïl   a|if.lu    •n   ^       ,    j  t    (i.ll*.;-,-  V,  uti^-eier 

A^irU  $a>t:li  JfticiiMlia  ia  HmI*  TMfeM  mm  VM«t»  tb*  «U  >«k  in  tht  wq«4  i  U  vta«t         mi  «U  |^ 
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des  tlols  de  la  loer,  oous  dit  le  chanoine  du  Mont-St -Michel.  11  nous  ra- 
ooDte  que  des  dtanotnei  d'Amochés  revenant  du  tloiit-Gargao ,  arriTèreot 
Tan  709,  an  lieu  d'où  ib  étaient  partia.  c'cstpft-dire  aa  Mont,  où 
une  basilique  venait  d'être  bfttie ,  an  Mont  d'où  l'on  avait  renversé  les 

pierres  brutes  et  les  rochers  qui  en  couvraient  le  sommet,  qui  n'était 
])\m  rnuvorf  fin  biiis-îons  épineux  comme  ils  l'avaient  laissé.  On 
conçoit  qu'tli»  furent  ctoutiés  des  changements  survenus  en  ce  lieu. 
Ad  locum  que  digrcssi  fuorant  ip&o  die  quo  fabrica  compléta  est  in 
monte  jam  dicio  in  ocdduis  partlbus  quasi  novum  ingressi  auot  orbem 
quem  primum  vepriom  densitate  reliqnerant  plénum.  On  voit  elairetnent 
qn'il  s'agit  id  d'an  mont,  orl)cm,  plein  de  ronces  et  dYpines,  d.^nsitate 
vppriuni  plénum,  cl  non  pas  de  la  baie  du  Mont  St. -Michel,  et  d'une  forêt 
remplie  d'arbres.  D'ailleurs  l<*  chanoineavail  tnijliqné  (jno  la  InrAt  n'existait 
plus  a\aul  l'apparition  de  l'an-tiange  ù  .Si.  Auberl,  qui  fut  la  cause  du 
départ  des  cbanolnes  d'Avrancbes  pour  le  Mont-Gaisan  (1). 

Vni.  Le  même  bislorien,  en  parlant  de  réiaUissenient  de  Sl 
Aubert  sur  le  Mont-St. -Michel ,  nous  dit  aussi  que  ce  ponlire  donna 
aux  chanoines  qu'il  y  établit,  lont  ce  qu'il  possédait  à  Genèls,  C  itait 
au  commencement  du  Vlll'.  siècle.  Ce  nom  d' Aubert  veut  dire  haut 
baron.  On  sait  que  les  plus  puissants  seigneurs  prenaient  ce  nom  pour  se 
disUngner  des  autres  seigneurs  d'un  Ocf  inférieur.  Le  mot  et  la  dignilé  de 
baron  sont  fort  andeos  et  se  trouvent  dans  Grégoire  de  Tours ,  vers  Fan 
580.  Cède  qualité  passait  nuXIl  .  siècle  pour  si  noble  et  si  relevée  qu'on 
quittait  le  tilre  de  prince  pour  celui  de  baron  :  les  p-ands  vassnnv  de  la 
couronne  étaient  a[)pelés  pairs,  rMmrne  ogaiix  entre  eux  ;  prinees,  comme 
seigneurs  des  lieux  de  leur  dépciidaucc  ;  et  barons ,  comme  les  premiers 
et  les  plus  puissants  du  royaume.  St  Anbert,  si  relevé  par  le  nom  qu'il  a 
porté,  donna  donc  aux  dumoines  du  MonuSt.-MIcbel  :  simal  ellam  de 


ici  rtcK.  rar  M  on  Id  mHmiml,  (Hr  M  ra  Itt  bblwteit.  mii  il  «€118  qw  dM  umfloH  <  , 

•I  II  iw  prul  induiurr  ta  nom  de  Otle  lotét,  ni  I  tiMMiiie  préciw  d*  ta  JcslruLli.iti.  C>jt  ii«<inniaîn»  m 
ce  wiil  pBuagr  nw  rexUlenre  de  cfUe  fortl  «1  appujée  .'  1  AiMir^mcnl  ce  n  e»!  pa«  li  de  |'faist«én, 
el  il  eil  bif-n  |>i>rniij  ilo  ralisrr.nii  nurnlire  ilc-i  (aMci  n(K  aHfrUai  dTlM  bOMlCTlI—MIt  Mil 

le  mMidc,  contraire  k  ions  le*  faib  Identiquet. 
(t)  CM  ilMt  «M  It  ftMKÊÉat  Bvia  dt  1WMI4H»  niiii  pw^  Im  cmn  paf  «liiiti. 
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ejpîRoqiio  sao  ddem  loco  servicntibus  villas  contradcdil ,  videlicet  jam 
dietoni  vttlam  lihini  et  Geaittam. 

Il  fat  ccrtun,  d*api^  ce  texte,  qa'il  doona  tous  les  droits  de  son 
évêché  sitr  Itier  et  slir  Genêts.  Il  no  semble  pas  avoir  donné  autre  chose  : 
car  on  sait  qw'h  Itfer  dcmcnrail  un  homme  de  lapl"'^  Iiaiitp  ronsidi'rilion. 
qni  avait  une  grande  antorité  parmi  les  «ions  pi  ne  {  (  (iaii  ii  iH  i  Mnine  en 
puissance  (1).  Itier  ne  pouvait  être  un  patrimoine  de  Si.  Auberl  ;  la 
même  chose  doit  être  de  Genêts.  D'tdlleuTs  rblstorten  qui  nous  apprend 
cette  donation  ,  nous  dit  en  termes  formels  quMI  la  fit  de  son  évêché  : 
de  epiB.i>pio  sno;  et  il  ne  pouvait  donner  que  les  droits  de  son  évêché  ; 
car  un  évêque  ne  pouvait  transférer  la  propriété  d'une  rtmsc .  par  (juelque 
manière  qtie  fc  fût ,  qui  appartenait  à  son  évcVhé.  Il  rsi  ûnnr  certain 
qu'il  ne  donna  pas  GenMs,  ni  Itier,  à  moins  qu'il  n  ait  niétonnu  ses 
droits  et  outrepassé  ses  pouvoirs,  ce  qu'on  ue  peut  supposer  d'uu  vé- 
nérable et  saint  pontife  (2). 

L'historien  a  nommé  Itios  le  premier,  parce  qu*n  venait d*en  parier , 
jani  diotam  vlUam  Itinm,  ainsi  qne  d*un  mira<-le  que  St.  Michel  venait 
d'y  opérer  On  sait  que  îlier  est  «ne  montagne  de  la  paroisse  ITuynes 
qui  domine  loiit  le  rivafie  ;  el  ce  lieu  habité  à  cette  épmnie  ,  ri  ollram 
des  familles  imnihrcuses  ,  devait  être  de  quelque  considéraiion.  Ce  port 
de  mer  n*a-t-ii  point  quelque  analogie  avec  le  port  Itius  doui  parle  César 
dans  ses  commentaires  et  d*oii  il  s'embarqua  pour  rAngleterre?  La  dis- 
tance de  ce  lieu  au  port  d'Angleterre  oii  aborda  ce  conquérant  est  à  peu 
près  celle  qu'il  a  désignée  ;  d'aiilotirs  riine  cl  Denys  raus:mrntent  et  par 
là  favorisent  ce  point  de  départ  qui  se  trouve  cire  à  lu  distance  qu'ils 
spécifient,  il  est  au.ssi  à  remarquer  que  les  Yeiictes  possédaient  le  peu  de 
ports  qu'il  y  avait  sur  la  Manche,  et  que  celui-ci  se  trouvait  vis-à-vis  la 
paroisse  de  Vains.  Il  est  aussi  dit  que  César  trouva  les  Vaisseaux  cons- 
truits dans  le  Colentin  in  Meldis,  ou  plutêl  Unellis,  comme  Tenlendeiit 

(1)  Btyno  tn  tUIs  qam  dirllar  Uioi  qui  dnodccim  filii*  •mpNaUu  nagnom  kucr  nm  ICMliildi- 
tàÛk  ionm.  Manomli  Su  chanalw,  1  te  MM.  H'Avranrhef. 

(t)  U  ni  curirni  de  voir  ronimmi  \r>  niiiin)'  <Iii  M<int-'<l.-Mi(hi-l  rint  in(^rprfté  te  leilr  dn  cht- 
iMlm;  le  pérc  dont  lliiynn  n'a  rnmmS»  mr  te  ^us^agr  «|up  non  r«u!»;  il  Iraduil  Itium,  par  llufiiei; 
cplioaplo,  par  palrimolitr  ;  H  rllta  .  itar  tllla)t«.  Son  rom|illatrar .  Thomas  Le  Roj,  «ioute,  en  par- 
Imi  4«  caUa  doullan  :  «  U  m  rrojalikt  qt»  c'ittaii  4e  loo  pairinMtoe  et  mo  Sa  aoo  wmié  éet  ikioM 
•  Sifwl  a  D'artan^M  itapla  Mtl.  • 
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plineon  nvanls ,  arrêtéB  par  les  veols  et  «lu'il  fit  ronte  vers  rOoddeoL 

C'était  justement  la  direction  du  pori  Ilius  ou  Idui  de  rAvranchin  vers 
l'Angleterre.  Quelques  savants  ont  (  t  n  qnc  Calais  était  le  port  Itius  de 
César,  mais  ce  sentiment  est  abandojino.  D'antres  ont  assuré  que  c'était 
Boulogne;  mais  couimcnl  le  port  Itius  a-t-il  pu  se  changer  dans  le  mot 
Boulogne ,  sans  qu'on  en  ait  jamais  rien  appris?  Et  codaient  ce  port 
pouvait-ll  convenir  à  la  ronle  que  tenait  César  pour  se  rendre  en  An- 
gleterre? 

Un  savant  moderne  fl)  place  à  Huynes  (dans  l'Avranchin  )  .  dont  Itius 
est  le  port ,  la  station  Fines  de  l'itinéraire  d'Aoloniii ,  et  par  là  favorise 
cette  conjecture. 

On  lit  ansd  dam  <Meric  Yital  «|ne  Goutanon  doit  son  or^ae  à  Cons- 
tances Giiore,  père  du  grand  Constantin,  qui  devant  passer  dan»  la 
Grande-Bretagne,  y  attendait  un  vent  favorable  (3).  Les  plus  grands  em- 
pereurs s'embarquaient  donc  dans  ces  pampps  pour  l'Angleterre. 

f  e  rhanoiiie  historien  se  sert  du  mol  villa  on  parlant  de  denèls.  Pen- 
dant touili  iiiu\en-âge,  le  mot  ville  fut  constamment  rendu  en  latin  par 
ce  même  mot  (3j  dont  11  est  dérivé.  Il  ne  peut  signifier  ici  que  la  ville  de 
Genêts  ;  car  II  continue  dans  les  dèclcs  suivants  et  m£me  dans  les  Chartres 
royales  à  £tre  employé  pour  signifier  ville,  et  b  ville  de  Genêts  en  par^ 
tlculier  {h).  D'ailleurs  le  mot  villa  lorsqu'il  signifiait  villase  était  tou- 
jours joint  à  un  nom  désignant  un  maître  ou  appirtonant  à  un  maître, 
et  de  là  les  habitants  s'appelaient  Yillani,  Yilaius;  or.  Genêts  n'est  point 


(t)  II.  àt  Giumoni ,  membre  ooncfpondtnC  riiuiltltl» 

n)  nidibiiwi  forte  bibiiiNct  «wi«B  mtmiam  «peelMU  a  tatm  aiilrii  iritt  fecU  cil.  Il  iaQt 
pew  notre  it^l  que  r«mp«car  m  «ail  aitClC  I  Goattocft  poor  l'cmbiniirr  emite. 

3)  Le  mol  Tillige  TMl  dire  p*ga«. «iCUf .  rus  [.irlKle  yillniïc  du  diclion.  tk  Trfïoux).  Ordrric  Vllâl, 
•ucommearemenl  du  XII'.  >iècle,  en  parUnl  drCarenUn.où  il  j  «ratt  une  égiiie  Irét-^tendue, l'ippeUe 
▼tai.  V«}M  le  mol  ville  dini  le  diclloMMlft  lit  TwiaMb  It  «Mt  vHU  rsl  le  nom  de  pluiiears  tIOM 
d*  Wna»  s  Villa  Franra ,  TillefraMbe,  wn  ppapic  Se Sm  m  IvoU  TiSct  d»  FImb»  ]  Vllta  Nam , 
Ttlte  tffmn ,  nom  propre  de  quelqMt  auliCi  TiHei  4e  rkanes.....  On  Iimw  ami  Saw  ma  Mit 
d'Alf  innrlrp  IV  ,  «crordée  k  rabbajc  do  Monl-St.-Michrl  ,  le  mol  villa  pour  désigner  I*  ville  rte  Dom- 
troot.  graniiam  qgam  babelU  la  tUI*  que  dicititr  Unmrront .  ri  de  riD'mr  pour  iittiRoer  GeDèU  :  Villa 
qiMSitlUirfltMtta>n>  forum  «Judcm  Tille  :  c'éUii  l'an  n:>i.  l.  .m  i3»7 .  la  ville  du  M»m  n'élailaaail 
dMfiutÊ  «M  par  la  aMi  tIIU  i  an  Ulm  iIv  ]|«ol-St.-||khel  d«  ttite  épMiM  ra«««Ua  Villâ  ataiM  M 

*        n  te  vair  daw  Wi  pa|H  mNaUai. 
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le  nom  «rim  mitre  »  ni  appartenant  ft  nn  maître,  et  jamato  les  habi- 
tants de  Genêts  n*ont  «lé  traités  de  Yilains ,  mais  toqjonrs  de  bourgeois, 
comme  on  \e  voit  par  nn  bistorien  du  XI*.  siède  (1).  GenêU  n'était  donc 
pas  on  village. 

IX.  An  IX'.  siècle,  du  temps  de  Charlcmagoe,  la  baie  du  Moul-St.- 
Hlchel  était  telle  qu'elle  est  aujourd'hui. 

Un  mannserit  provenu  de  la  biUlotUèque  dis  S^-Genéviive  de  Paris, 
et  qui  contient  un  poCme  sur  la  conquête  de  la  Bietai^  par  tiiaile- 
magne,  nous  le  prouve  évidenunent  : 

,      -  U       •  .  i  .  .t 

...      >  •■ 

Au  Mont  sen  va  le  bon  Roj  de  saison 

A     MIebsl  faire  MB  onitoB  "'' 

Ët  y  fiil  moull  riche  et  grande  oblatÎM  ■<■'■■ 
,     Uu  inarc  (l'argent  otTrit  et  un  rîcbe  rongon. 
Lon  se  devalie  aval  le  sablon 

A  cheiiAl  nonie  et  se  prend  A  lareon  .  .  ; 

Ly  «st  sareste  pt  «.ris;  null.i  transon 
Sonnant  leurs  cors  de  enivre  et  de  leton 
Bmcoii^uî  loBBent  iBOaU  gnml  letreiM»  ^  :  •  m 

I.,  .  La  veissies  niaimt  doilriers  dArajpitt  ' 

,;    _  Mainle  bannières  et  maint  bel  Goiifanfiii  . 

£l  mainte  lance  et  m^iut  bel  fernion 
El  mainte  esen  qui  fut  paint  a  lion 
Lon>  iU  chevauchent  la  grève  et  le  eabUm 
El  passent  Scmit'  sv  fiieiil  ils  rfij»non 
Ce  sont  deux  eaux  qui  portent  le  dunjeon 
Boire  1/  Normand  et  enln  Ij  Breton 

Au  X*.  siècle,  ver»  l'an  966,  od  retrouve  la  teire  et  la  pîtroissp  de  Genêts 
meotionnées  dans  un  recueil  (2).  Oo  y  dit  que  Kichurd  1  contirma  aux 
RHgieni  du  llont^t>Mlcbel  les  Mens  des  andeBi'cMiMiiAéV^éè  qu'on 
tram  eoMigné  dua  l|^'«di^  wv^fÊ^ipààj^^^ 


(I)  Voji'z  p.ipp»  plus  b.is. 

(1}  C'Mi  dan*  le  Gtllla  Chrbilaïui ,  l.  XI.  Od  uit  qne  las  rédaetoon  a'oot Mii«l  qac  le  auaoïcrU  ét 
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carlulairedc  celle  obh^vo  m  (It'siRnenl  soit  la  terre  soit  la  pnrniss»*  de  Genêts 
eo  particulier.  Doni  liuyiu's  ajoute  :  t  L'an  ÎO'ifi  Ricliaicl  ii  donna  l'isle 

•  de  Cbausey...  Nous  lisons  uus&i  eu  ses  patentes  qu'il  duuaa  lcsbarouuiet> 

•  de  GeDest  et  d'Ardevop  ce  qui  se  doit  entendre  des  droits  soigneur 
«  riaux.  ■ 

La  charte  de  la  donalfon  de  Cbausoy,  de  l'abbaye  de  SL-Pair,  etc., 
faite  par  ce  ?r.  duc  de  N'onnandif  est  dans  la  tour  do  St.-Lo ,  mais  il  n'y 
est  init  nulle  mention  de  TfcntMs.  Les  autres  pièces  de  ce  cliartrier,  non 
plui^  que  le  cartulaire  de  cette  ahl)aye  ue  couticoacnt  rien  de  relatif  a  la 
baronnîe  de  Genêts,  sous  les  premiers  ducs  de  Normandie. 

Cependant  des  titres  certains  parlent  de  la  baronnie  de  Genéis  avant 
le  commencement  du  douzième  siècle  (1). 

On  sait  qu'une  barounie  •  était  une  terre  où  il  y  a  toute  justice  , 
marché  ,  Cliatelienie  ,  péage  et  lige  ostage  ,  meurtre,  rapt  et  encis(:2).  » 

Il  y  avait  anssi  à  Genêts  Aiiiirauf<^  ,  pr^fectnra  maris  (3)  ;  et  l'on  voit 
souvent  à  la  cuur  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre  ,  l'amiral  de  Genêts;  l'an 
1166  Rnall  de  Genêts  renonça  à  ramiranté  générale  de  Genêts ,  pour  lui 
et  SCS  héritiers ,  et  pour  cela  il  reçut  de  Fabbé  Robert  et  de  «es  religieux 
ce  qu'ils  possédaient  dans  Bttreis ,  et  dans  Genêts  ce  qu'ils  avaient  de 
doiTtaiiie  seigneurial  ;iu  lien  nommé  Roniillv,  le  long  de  la  voie  piih!ir[no. 
et  aH|)res  du  bois  diulit  Iluail  et  du  vivier  ,  en  présence  de  Guillaume 
de  SL-Jean  ,  de  Gislebert  de  Cbampeaux  ,  de  ilaoul  de  Poterel ,  de  Ri- 
chard de  Vains,  de  Raoul  de  Hnmme ,  de  Hugues  Bigot ,  et  de  Richard 
/  Dubois  (ft). 

(I)  n  m  probable  que  relie  huronnie  fut  donnée  «ui  religieux  pu  Wi  pRmien  dort  de  NormaiMiie, 
qui  n'expédinirnl  (i>nit  il  -  <lu nmi  tii  n  rit,  (nnime  J«  l'ai  remarqué  dant  mon  hitloire  parllcttlléra  do 
HoDl-Sl.-Mlcbel ,  cl,  par  coaséqueol,  il  but  reaoDcer  à  .«D  (fember  Icf  Ulm  m  charlM(  peal- 
itn  mtm  mH'rtte  élé  <éjt  dwate  mn  «huwlti  hHébmi—i  <Ibi  n/O^mi.  .  . 

(s;  VnjTfi  les  élabli<is  menU  ilc  Franœ ,  I.  1", 
(3)  MaiiiiarrIl  de  la  bll)lioth^|ue  royale, 
(i)  U*  CLXVI  lUall  de  Gcneil. 

RcnnotltTU  iD  uni*c(*sn  |M«telaram  «te  <^eMit .....  In  kwe  nod^pn  qiiMl  bob  i|gf  mc  kmttu 
«a  In  pirlMon  de  teiero  iII^bM  ctairalianl  cl  ab  bee  doamnml  Kobt rtni  tbbw  et  emiwnw 

dlrlfi  Roill  W  qiiod  hatiebant  ta  Ealrets  el  apud  Genec.  id  qood  hnheb.inl  d*  domlnlm  In  nnrnill. 
•ecui  viau  putilicam  cl  bofrum  prvdicU  Bualt  et  riTariom......  Tnt.  Willeimo  de  SasOo  J(ib««m 

Gitlrb.  de  Campell  Radnifo  de  Polleifll  Me.  dc  ▼«Iwo  hair  ét  Bunme  Bnf.  |Hfltt  lia»  4t  nMMk 
Carlolatre  d«  MQirt>!tt.-Mlcher. 
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C  eiuieut  tous  des  seigoclirs  puissants  ;  mais  cette  cliargc  d'amiral 
de  b  mer  était  ri  oonddérabie  que  le  roi  d*ADg1eterra  intmlnt  et 
cottfinna  cet  accord.  La  diartre  royale  est  oonaervée  dans  la  tour  de 
St.-Lo  (i). 

Le  port  (le  Genêts  ,  par  sa  position  géographique  ,  était  l'entrepôt  du 
coronicrcc  du  Mont-Sl. -Michel  et  de  i'Avranchiri.  On  sait  que  dans  ces 
temps,  c'est-à-dire  dans  le  XI*,  siècle,  le  Mout-St.-Mtcl]cl  envoya  six 
fatoeamaa  seooiira  de  Gnlllawiie-le-Goaquérant,  et  Hugues  d'Avranches 
en  enroyi  eotiante  (S).  Sur  la  fin  de  ce  même  aiëcle ,  le  prinet  Henri 
Ht  fwtffier  le  Mont-SL-IHcliel ,  snivant  le  conseil  de  Hugues  ,  comte 
d'Avranches  ,  et  puis  il  alla  s'y  renfermer  avec  tout  ce  qu*ll  put  trouver 
de  soUlats  à  (raRc  (S)  ;  de  là  il  pill  iif  tout  In  pays  : 

Ces  priuccs  avaient  choisi  Àvruuchcs  et  Gcoèts  pour  leur  quartier- 
général  :  de  GoiètB,  par  mer ,  ib  se  procandnit  des  secours  d'Angle- 
terre. La  guerre  finie ,  le  roi  d'Aigletenre  se  rembarqua  k  Genêts  avec 
ses  troupes  (A). 

SfMTait  eoreit  par  CostenUn 

B  liMMl  IM  kntmtim 

Li  Vilains  prist  m  fisi  raeodre  (  rMÇMNiar) 

Ne  leissoul  rien  ïiil  petist  prendre 
Tant  fu  êI  Munt  e  tant  le  tint 
Ks  K  rds  dTi^eterra  vint 
U  Itflb  6  li  Dut  namblerMit 


(1)  Voici  celle  charte  r«}ale  <  Henrtctii  ttt  Aoglie  dai  Nom.  et  AqalL  H  nmti  \nât§n  mMt- 
pMnpk  Bottaoni.  cplanfito  alitalilmi  cmlllèw  haiODlIntimliciaflli  TkaomMlMHaloaiaQM*  minii- 
lillftSirillMnnliflom.ial«lrai.Siilatl»iM«iHM««!iar  et  prMnHt  eartt  eMSnna«e  conrcnitomm 
qnr  IhtU  Mt  Inler  Robertam  ablMleiii  et  RaaII  dp  n^  v  io  |  -,  r.  i       ri  'nfcll...  r.irognphum 

coram  me  leclum  iptl  cortm  me  roncenrrunl...  Tesiibus  Kîc.  archid.  Plrtar.  raacKlro  JohaoM  Coin- 
■nio  nagliiro  Radulfb  de  Tarn.  RIc.  de  Iltim  coane*!.  Jordan  TetMin  GuDI.  fli.  Binoa  Futoda  flan 
aalto  WUL  4t  mmo»  Jahanaa  dau  pcr  m»mm  MagiMrl  Slephanl  aooo  Oamtai  M*  C*  LX*  Ti*. 

(S)  On  IraavtdaM  la  llile  «ta  aaamMrit  q«l  eilila  caean  m  Aaglelm*  et  «pit  •  M  pubiw  ,„r 
TiT'-r  r  i  l  i;^  Jux  Normannorom  Tenlent  In  Anuliain  ob  adqQlrtnd  jm  regnumjure  libl  dehl- 
(um  htbuu  a  Wilieirao  dapitero  Bllo  0*bernl  lx  narc* «b  QogoM  p««lra  comiie  de  cwbia  loiidra..... 
•  Roberto  de  Voralein  c  et  ii  

(»)  «  Brclaai  maadaiat  «1  ttUém,  a  (  Waca.) 

(f)  I« iirliMP  HfiM'  ne  ttrtltta  ni  ficnto  ni  AvumIM  paveitla  faerre:  arae  le  peu  de  ira«fe« 
q-i'ii  nynu  rt  r^  'w  ''[^1        de  {MycT, Il         *  ff*jn iffftnrfn Mfli si  Mitfcil.     !■  ialiia 

et  Ici  maries  (orUliaieDt  égaleimat. 
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De  lolM  para  lor  geni  naadMvnt 

Li  Munt  asistrent  environ 
De  Gênez  do  si  a  CoisnoD 
£l  la  rivière  d'Ardcvon 
Niaient  dd  Mitnl  <e  par  aU  Ban 

A  Avrenche»  !i  T^ch  sévit 
Et  a  tienez  li  Dus  eiiteil 

Genêts  •  ootre  «on  importance  maritime ,  était  «icore  boooré  de  di- 
vers privilèges ,  de  divers  droits  ,  prorogative  ,  charges  et  dignités.  Il 

y  avait  à  Geaôts  un  président  dans  ce  môme  XI*.  siècle.  Voici  romme 
parle  un  auteur  de  ce  temps  (1)  :  La  maison  de  Huçius-le-Cliauve , 
que  Llgcr  lieul  du  président  (préside) ,  doit  ôlrc  du  domaine  de  6aiut- 
HidieL  La  maison  de  Willanme  Sescorœ  que  oelui^  timt  de  Teseelin 
a^nrlient  aussi  à  St«-Micliei ,  et  de  même  la  minaon  de  Rolieit  parmi 
oeUesque  ce  doroicr  tient  du  président ,  est  encore  à  St-MiclieL  Le 
pn's!»î.'nt  occupe  auprès  de  la  maison  d'Osuioiid  Ilacber  ,  doux  n>asnre5 
(iesquclles  nous  avons  perdu  la  cuuiunic.  Le  pi'csidcnt  possède  la  terre 
de  Meoard  Circel  qui  e&t  du  domaine  deSL-Mictiei.  Kiculle,  Gis  d'Ermen- 
Fred,  H  Raoul ,  fUs  de  Rfcbani ,  et  RaioaM ,  Ils  de  Hubert ,  tienocnt 
dn  président  trente-trois  acres  de  la  terre  de  Hugnes-le-Ghanve,  laquelle 
doit  être  du  domaine  de  St.  -Micbel ,  comme  la  dîme  de  Dragé ,  parce 
que  la  terre  et  la  dime  furent  données  à  Lamitert,  Forfèvre,  avec  Hugues* 
le-Cbauve. 

Le  président  dont  il  est  ici  question  (prcses) ,  était  gouverneur  de  la 
ville  et  du  port  de  Genêts,  iel  était  à  celle  époque  l'oflice  d'un  pré- 
ridenL 

U  y  avait  auSrï  à  Genêts  un  prévôt  ;  et  ce  prévôt  jugeait  les  alBdres  à . 

Genêts ,  avait  soin  de  la  police  du  port ,  de  la  taxe  des  mardnodiseB  « 

de  la  sûreté  des  ç^rands  chemins ,  et  prononçait  on  dernier  ressort  dan» 
les  crimes  commis  dans  la  ville  de  Genêts  et  uiciue  dans  tonte  la  ba- 
rouuie.  Tel  était  à  celle  époque  l'oilice  d'un  prévôt  (2).  11  fallait  que  ce 
fût  «ne  place  considérable ,  puisque  nous  voyons  Hugues  ,  prévêl  de 

(0  Vi>yet  \f  rartuUiredo  Moni-St..|OiM» irllclt  ktM  pMdUU Maniai  HkfeaU  la  Gaakto  yM 
iMrlMi  Wilkbat  RlortoiiMlinl  rrgis.... 
(4  T«ia  la  dMtoaaain  4a  Ikewas. 
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Genêts  ,  paraître  h  la  cour  de  GiiillaiHiie-lc-Couqiu^rnni ,  et  en  106G  sijnier 
avec  lui,  avec  la  liriaccsse  Matijildc  .  les  princes  Rniiert  ei  Guillaume  , 
et  Jean  ,  év(que  d'Âvranches  (1).  Ln  auteur  qui  vivait  dans  ces  temps 
et  dont  Boos  Tenons  de  parler ,  ajoole  (S)  :  La  femme  du  prârtt  a  demié 
à  un  de  leonbonmes  une  acre  de  terre  que  Herré  tenait  de  St'^Hiditi  (8). 
Plus  loin  il  se  plaint  qu'un  seigneur  avait  d^onlUé  SL-liidiel ,  k  la  fin 
du  X.I'.  siècle  ,  de  la  terre  du  prévôt  Ascelin  (A). 

Il  y  avait  encore  à  Cicnêts  (toujours  à  la  fin  de  cet  XI',  siècle) 
un  marécbal  et  son  vicomte  :  de  la  terre  d'Osbemc  ,  le  maréchal  (5) 
Tbescelin  iXMsède  acres  et  k  femme  de  Botbort  de  liootceb ,  trois 
antres  acres,  desquels  St-Michei  a  iierdn  la  coutnnie,  Uger  pcesède 
denz  maisons  desquelles  il  nons  ftit  perdre  la  couturae,  saroir,  la 
maison  de  Osbeme,  le  maréchal  et  celle  de  son  vicomte  (0). 

11  est  aussi  fait  mention  dans  1X1',  siècle,  des  bourçeoîs  de  Genêts: 
Ollioe  s'e&l  approprié  la  terre  de  Roger-le-Roux  ,  et  sept  Iwurgeois 
de  Genêts  {!).  Nous  avons  aussi  perdu  la  coatome  du  bourgeois  Raoul 
fils  de  Robes  (8). 

On  sait  que  dans  la  basse  latinité  on  trouve  burgen^  (bonq^aeis] 
pour  signifier  habitant  d'une  ville  (9)  :  on  sait  aussi  qu'avant  la  révo- 
lution de  France ,  Genêts  avait  encore  son  droit  de  bourgeoisie ,  jus 

civitatis  (10). 

Nous  savons  qu'il  y  avait  également  à  Genêts  un  commaqdaDt  d'armée, 
pretor;  et  dans  le  XII'.  siècle,  il  y  en  «mit  un  (brt  câèbce  appdé iNM^ 
ienduifireltr  :  Hnall  pmtr. 


(1)  Sitf»m  ilogoDlt  prepMUl  de  Geoecto.  Cbaite  de  li  tour  ût  ."àiial-Ln. 

(li  Ccttcdsiqoi  parle  dan*  le  cartulair«  i  l'irtule  litre  pcr^iidii  .s.in  iiii  Ukhacl.  V«fef  *  yoor  le 
lempt  où  tt  vivait ,  noire  hbUiite  iMrlirallèR  du  Mosl-SU-Ukltel  (encore  ioMile). 
(a)  Dedlifeniai  ptvpetiiicoMmflwleatalMm 

[i]  Suhlraiil  HUgcrius  Je  <Iominio  sanctl  MMimUi  fmpMt  flMmM  «Uwill  «leM  a«SMli 

abbaUs  urram  «clliret  Af  oiini  prepoiili. 
(S)  Oiberni  Marctrali. 
(•)  Doronni  TaUkmt  lul. 
fri  f I  yW*^  hnriiMMei  In  Oenlclo. 

(81  »(•  BurRiT*!  RAdulR  filli  nohfs  non  haboi  «nctus  Mtcluel  ronjriMmllom. 

(9)  Voxn  Acu  i>«tKtonim ,  m*Tt,  lomr  Itl .  p.  4IT  ;  Acte ,  S9« ;  Ar|a ,  SSI  ;  AcU ,  elc 

De  pin,  dfdionnaire  de  Trewn ,  Wllda  iMiMSCûk 

{!•)  SkllMatlfc  êt  Tievoot. 
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Enfin  il  fallait  que  daos  cet  XI*,  siècle,  CenOts  fût  bien  considé- 
rable ,  puisque  outre  tous  les  voleurs  ci-dessus  nu  ntionnés  ,  il  y  avaiv 
cDCore  en  celte  ville  une  quantité  proditfîetîse  rie  ravisspnrs  d<»s  hfcns  des 
reUgieux  :  Hugues  le  Chambrier  tient  la  masure  de  Gautier  te  ineùuier 
{mofmUmaii),  et  celle  de  Ricylfe«  fil»  de  Frie';  flngvcs  en  fetlest  h 
oeoiusie.  lies  tàt  munn»  de  la  vigne  de  Thoaui  dons  devaient  auni  la 
coatiime.  X\  tient  encore  la  terre  d'Âlcbcr ,  ainsi  que  la  coutume  ;  il  a 
lait  aussi  une  maison  sur  la  terre  de  Riculfe-le-Cbauve.  Robert  ,  fils  de 
Morin  ,  occupe  les  deux  masures  de  iiaoul ,  (ils  de  iiuldebout,  celles 
de  fiarnier  et  de  Ricnlfe  le  jeune;  il  nous  en  fait  perdre  la  coutume, 
aiu&i  que  de  la  maisou  de  Gosbcrt  et  des  trois  bôtes  (1)  qu'il  a  sur  la 
terre  de  Yuamout  II  a  eoeore  enlevé  à  St-UfcM  Ica  troie  terres  de 
Robert  Betim ,  de  ieter  et  d'Estur. 

Willaume  Galceix»n  tient  à  Genêts  la  masure  de  Ricnlfe,  celle  de  Rolwrl, 
fils  d'Hardonin,  celle  de  Brocart,  et  h  Tissé  celle  aussi  de  Willaume 
Picoil).  I.a  terre  de  Va^'^rlnt  est  du  domaine  de  St. -Michel.  (îilbcrt  s'est 
emparé  de  la  \oie  du  four  supérieur  et  nous  a  enlevé  la  masure  de  C.arin 
Liborel.  Gilbert  d'Avrancbes  (2)  a  6té  à  St.-Micbcl  (en  Genêts)  la  maison 
d'Herbert,  flis  de  Dnvie,  nne  arcade  (3}  qui  nous  rappertait  11  aols  et 
lue  partie  de  la  terre  auprès  du  monaBlère  (&)  ,i|id  nous  valait  19  denien^ 
Hodierne  tient  iBjttsIement  d'Alain  de  Si.-Pierre,  la  maison  de  Morin, 
frère  de  Foulques ,  et  celle  de  Raoul  Fanion. 

Ij»  maisoTT  de  ^î;^!^llfanl  est  à  .St. -Michel  ,  ainsi  que  celle  du  tils 
Rtienne.  Nous  n  avons  plus  la  coutume  des  deux  maisons  de  Lîger  et 
d'Aulred  ilardccroûte.  La  maison  de  Kaoul  Artur  qu'il  tient  de  Willaume 
I>evrel  doit  la  coutume.  La  terre  de  Hnidin  que  tient  Geoflhty  est  à 
St.-Michd.  Geoffroy  se  rend  mettre  de  la  terre  de  Gantier,  fibde  Ridiard, 
et  de  oelle  de  Gément ,  et  les  fait  perdre  à  St.>-IIiclie].  La  femme  de 
Rosîèr  «-nlévc  aussi  à  St.-Micbel  la  terre  de  Rainard  Pichenot.  Hugues,  fils 
d'Adclard,  est  maître  de  la  terre  de  Raoul,  fils  de  Bîculfe,  qui  doit  la 


(I)  El  da  Ulboi  iMtftUbM  «dm  haKt  ta  Mvn. 

[i)  Gl*l«bertu(  Abrlneuimi. 
C3)  tJnam  cameran. 
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coutume,  et  de  la  terre  de  Carin ,  fils  d'ITiiltrn ,  qui  a  été  paysan  de 
St. -Michel  (4).  Rainald  d'Orval  occupe  injustement  la  maison  de  Roger 
Garze).  Gautier  «  ûlsd'Osmood,  a  enlevé  à  St. -Michel  la  maison  4'£\rrard 
qui  doit  la  ooi^Uimie.  Lei  dtm  mwam  4«  Gaini  k  doiTui  raid,  ni 
que  la  terre  deGidUatuBte  le  menoicTt  dent  le  prêtre  (9)  Bobert  s^eei  rendu 
uiaiire,  et  la  maifion  oit  Gautier,  fils  d*OMiond,  demeure.  La  femme 
d'Krnaud,  ûls  d'Hardouin ,  tient  injusteraeot  une  maison  Tranche.  Du 
jardin  de  Thomas ,  St.-Michcl  n'a  pins  de  service  (3).  L'anmônier  ré- 
clame la  uiaisou  d'Hervclin  et  celle  de  Gilbert ,  fils  de  Guntart ,  qui 
doivent  la  coutume,  l^iger  euleve  à  St.-Micliel  uoe  aci%  et  demie  de  terre  ; 
Gautier,  fils  d'Osmond,  quatone;  Winaame,  vingt  acres  de  la  terre  de 
Drogoo  Le  Lavendier;et  du  domaine ,  trois  acres.  Hngocs ,  iils  d*Addard , 
occupe deme  Mres;  Gautier,  gendre  de  Hubert,  une;  et  Guillaume  Morin 
aussi  une  acre  de  ten-p  t\n  domaine  de  Sl.-Mieiiel.  Tout  le  Mnnl  Coriii 
appartient  à  St.-Midjcl  (i) .  excepté  la  viîjnp  rlc  Robert ,  et  la  terre  de 
Pierre  et  les  deux  terres  de  Rofçer  Le  Ruii\  et  de  iiivallon. 

La  terre  de  Merdilly  (5) ,  depuis  le  jardin  de  Hugues  jusqu'à  celle  de 
GauUer,  fib  de  Killiert,  est  tout  entière  à  St-Hichel.  Willaume  €al- 
odion  tient  six  acres  de  la  terre  de  Riculfe ,  flls  de  Duin ,  dont  quatre 
vers  le  moulin  d'Evrard  et  deux  dans  le  clos  Duin.  Toute  la  terre  entre 
les  deux  eaux  est  du  domaine  de  St. -Michel ,  eicepté  le  pré  de  Rotbert. 
Willaume  Morin  garde  uue  acre  de  pré  et  de  terre  sur  Técluse.  Âo^ot  en 
a  une  du  domaine  de  SL-Micbel;  Ulgcr,  une  sur  le  luen  du  Vivier;  Erme> 
oand.  la  femme  de  GniHanme  et  le  fflo  d'AHieric  nous  en  leHenneiit  six. 
Olàon  nm»  en  nlève  vingt  delà  twre  de  loger  le  Roux  et  septnnloDn; 
GeaOieoy ,  fils  de  Juel ,  vingt-deux  acres  de  la  terre  de  Gantier ,  fils  de 
Richard ,  et  de  celle  de  Huldin.  Robert  Morin  a  la  moitié  du  Romillcy  (6) , 
qai  était  du  domaine  do  St. «Michel.  Tout  ie  lioratliey  doit  être  de  Sl.- 
Micbel ,  excepté  deux  acres  que  Uolbert  possède  en  cet  endroit  (7j ,  et  la 

(t)  Qui  tait  iwdeM  iMUtl  MIAMni. 

(t)  PrcsLilcr. 

(i)  Non  tuUet  Mnriui  Hlcteel  lerviciini. 
(i)  Vit  iloniinkas  sanrtl  HMmIIi  CVCpIft. 
M  TcmdelfcrdUMo. 
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terrp  de  Pierre  et  celle  de  Raoul  de  Mon^el  et  le  champ  de  Ste. -Marie  (1). 
Ilupiu's,  fils  d'Adelard  ,  tient  di\  acres  de  la  terre  do  (iariti,  iils  d'Heltni. 

qui  tut  uu  déi>  |)a}sans  de  St.-Michel        Vauqueliii  s'est  aussi  emparé 

dM  btew  de  St'lHcliel  A  Poterd  ;  de  ta  lem  de  Gogaol  m  des  paysans 
de  St-Mlcbel,  Il  «  enlevé  trois  vergées;  de  celle  de  Gob,  ta  iw^tlé  d'nne 
acre ,  et  autant  à  DmnL  n  enlève  eneore  à  SL-Miebe!  ta  terre  du  Chauve 
que  Gautier  tenait  ;  de  celle  de  Gois  Sotel,  deux  acres  dans  la  lande ,  une 
vergée  de  celle  de  linpucs,  autant  de  celle  de  Hobcrl  Mort ,  une  acre 
de  celle  des  lîls  du  prêtre  {i)  Drosmi  ,  et  la  terre  de  Gosbert  et  de 
Drogou,  soo  frére^  qui  Tut  moiae  de  St.-Miclie).  Tous  ces  derniers  ont  été 
liaysaos  de  SL-Mlcbd  

Tons  ces  biens  nous  eut  été  enlevés  à  Genêts,  «pris  ta  mort  de  Gull- 
laume  trèsHilorîeiK  roi  (5).  Ainsi  parle  rhiBtorien  contemporain. 

Tous  ces  raviMeurs  furent  encore  sur|)assés  par  les  seigneurs  de  St.- 
Jeau-le-'l  bornas  ,  savoir  :  Ranul  qui  vivait  au  milieu  de  l'XI'.  siècle  et  son 
(ils  Thomas.  L^urs  ravages  s'i  tendirenf  dans  la  baronnie  de  Genêts  (4). 

Le  cartulaire  du  Mont-St.-Mitiu  l  fait  utoution  d'une  pêcherie  appelée 
Grossin  ,  donnée  à  cette  abbaye ,  du  temps  de  rabbé  Beruerd  (  élu  Tan 
ilSO) ,  pur  nue  dame  nommée  Prime ,  du  comentement  d*A)ain ,  son 
époux  i  Hugues  de  la  Barre  «bandonne  aussi  ta  cloquiène  partie  de  cette 
pêcherie  à  laquelle  il  prétendait.  Les  témoins  de  cctfe  cliartre  Turent 
l'abbé  Bernard ,  le  prieur  nugtiw  .  le  Chapelain  Pierre ,  Rualen ,  fds  de 
Roger,  Guillaume  Bellcbarbe,  Uiiallen  (>aii(ehof  et  Guillaume  son  Ttls , 
Jeau  Chcsncl  et  Philippe,  son  (ils,  Hicbard  Bcc-de-rcr,  Guimond  Crasbocl, 
Eflcolland,  aon  fito,  et  pluitanrs  antres. 

On  croit  que  cette  pèeberie  était  h  Genêts  oè  un  cbamp  près  du  ci- 
metière porte  le  nom  de  Grossin.  Vnt  Tamillc  de  ce  nom  subsistait  à 
Genêts  dans  les  XIII*.  et  XIV*.  liècles.  Une  dMrtre  de  cette  époque  Ç5) 

(i)  K(  rampo  Snnclx  Mari». 
W  Filiorum  Orogonl*  MnrdolU. 

(S)  naec  pvrdidU  nncira  Ilicbwl  In  GcnkSo  pMl  murleii  Virinrinl  glortMiMinI  Mxfft.  CaitiitalM 

du  Monl-Sl.-Mli-hi'l. 
(4J  la  Iwuote  Gcncdi  preocrupart  cl  intjdfir  ....  Cirlnlalif ,  j".  |i>rll«. 

Ott  rail  i|«0GMitt  Oient  came  Karonnip  (irs  l.i  moiiii  .le  i  XI'.  tiédie,  il  ne  «lal  pi»  Mahnin  O* 
baronnie  tfce  mM  MragaMrle,  cnne    M%  M.  N.  ;  l>  durvicuct  e>i  fnoéc. 
{i)  CharIrlerdcSalBi-L». 
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porte:  «  Différent  ému  entre  les  religieux  du  .Mout-St.-Miclicl  et  Jebao 
■  Gntain  haatgaa^  de  Gen»  wr  ce  qne  le  dit  Gitwdn  wât  de  mmfel 
t  levé  et  mis  en  la  nuisoo  à  Geoei  un  pois  o  imnle  a  peceaer  d«Mes 
«  et  marchandises  (t).  i 

Uauteur  des  actes  de  Tabbé  Robert  (2)  fait  mcntiou  sous  la  date  de 
M.  CLV  ,  de  Ruai  ('nU  oliof  qni  roinit  à  CCI  abbé  un  pré  à  Beauvoir  qu'il 
avait  rclunu  lontr  ii  iii|is  iiialKie  les  iriigienx,  un  autre  pr<^  à  Moiil  llier, 
avec  un  auUe  murccau  du  leire  eu  ce  même  endroit ,  produisant  un  bois- 
■eaude  firoment,  et  dans  Genêts  tonte  la  terre  de  Rotbert  de  Honoel , 
«œpté  deux  aeies  qui  sont  entra  les  deux  veies,  et  excq»té  Tonplaoement 
de  sa  maison  (3). 

La  môme  année  l'abbé  Robert  acheta  le  jardin  d'Ans^^ot.  fils  do  Ligter, 
pour  agrandir  la  cour  de  (ionùts  (/i).  Cour  s'est  dil  en  France  pour  le 
cbàteau  du  Seigneur.  C'était  peut-être  ausu  le  lieu  oii  se  tenaient  les 
ptadds. 

Usn  1156 ,  le  rot  d'Anf^Merra  donné  à  rabbé  Robert  la  forfiduire  de 
Genêts  ,  pour  la  rapine ,  que  les  honnnes  de  YUledien  dtspulaient  à 

Corvais,  fils  d'IIolie,  à  condition  que  Gorvais  recevrait  en  échange  le 
l)«^ti<'fice  de  la  boulangerie  de  In  villy  de  Cienèts.  Le  même  abbé  fit 
eusuitc  uu  autre  écbauge  avec  Gcrvais  :  celui-ci  lui  céda  la  bou- 
langerie de  Genelz,  et  Eobert  lui  donna  la  terre  de  i  elgère  et  celles 
oà  furent  les  v^jnes  de  SL-Jean ,  deux  mMatries  à  St-^r ,  et  la 
terre  de  EtireU  pour  GO  quartien  de  ftnment  «  mesure  ordinaiie  de 
Genêto  (5). 

(I)  Vue  pierre  tombale ,  iépoiét  dan»  l«  dmctién  «te  Gcd<I(.  porte  um  iucrlplioo  da  XIT*.  liécli 
cl  le  Mm    Qi«aita.  tcf  rwMlgiicmeiib  que  M.  le  dMleiir-niidttlii  IImdmii  ihhw  anlt  enwjli  «nr 

te  monumcnl,  nVUlenl  point  Mirt».  La  page  de  noire  hUtoIrc  de  l'ani-icn  dIocéM  d'Àmnchet  où  lli 
élaienl  contlanéi,  était  imprimée  depuU  lonsi-lempa ,  quand  noiu  (ttmrt  etomlner  eeUe  pierre  et 
reconnâme;^  Tcrrrur.  V(ô\le\ir  ch.irgé  de  noire  lii<loire  ttflM  dc  rtllNptiincr  II  pift' 

(Ij  Secoode  partie  du  caitttlaire  da  Uool-SL-Uicliel. 

(K)  Incpt*  wte  dunM  m». 

(4)  Ad  angendam  Curlem  G«nf<ll. 

(5)  Heorkui  ret  Angloram  pertloiiavit  aol>erli  forUractaram  Gerva»ll  lilli  ticllo  ûi-  G«iidio  de  ra 
pina  qoa  Impedirbalur  ab  homlolbu*  rllle  Del  lall  paclo  quod  Idem  Gerrailu  acriplet  ptcamliiuiit  dt 
pWriM GcMtH et nlade m IMI «■rtam  toim abball qvtm abbu ciiinG«r«ulat  «icambiina «omn- 
liiiM  al  liadldil  cl  In  «icnMan  pliMnl  Ml  (cmm  da  VMgrra  et  lerram  «M  facrmi  riaee  da  Siwla 

lohtniti!  c(  duos  melrrciorc;  ssnclt  Palrrni  rt  trrram  it>:  Cttrcii  pr6  LX  qittrtcrlU  IhUBClti  ad  ntOfU- 
ram  coosueDaril  de  Qcnello  et  dedU.  Cartutalre  du  Moot-St.-Mlcbrl. 
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Parmi  les  scigoeurs  qui  icoaicut  quelques  fieb  de  St. -Michel  et  qui 
raudireDt  hoiniiiagff  à  Fabbé  Robert  k  Geaâtot  oo  vit  tes  barons  Ascalphe 
de  Sniligny ,  Jourdain  Tessoa  et  FoMlqnes  Fainel  ponr  le  tènemeni  de 
Gilbert  d'Amncbes  doot  U  avait  bérilé  (1). 

\.  L'an  1157  ,  l'abbé  Robert  fit  dédier  l'église  actuelle  de  Genêts.  Il 
)  avait  iaii  i-cbàtir  sur  quelques-uns  des  fondements  de  l'ancienne  église 
qni  existait  auparavant  Dn  o6té  du  nord  il  laisM  sobsister  quelques 
pans  des  anirailles  de  la  cbapelle  qui  sont  en  pierres  de  petit  qipareil , 
avec  des  assises  irréguliëres  (qui  n'étaient  pins  en  usage  dn  temps  de 
l'abbé  Robert) ,  et  entre  lesquelles  on  aperçoit  encore  quclqœs  btiqnes(S), 
et  cotio  partie  est  irrégulière  ,  relativement  au  reste  ffo  co  rnonnment. 

tue  bulle  du  pape  Eugène  lil  fait  ujention  de  l'ancRiine  église  l'an 
1149  (3}  ;  et  de  même  encore  une  autre  bulle  du  pape  Adrien ,  Tan 
lâBS ,  adressée  anx  religieux deoeHont, et  vldimée parFévêque deBol  (&}. 

UaUé  Robert  donna  en  ck>tà  la  nouTélle  égitoe  qu'il  it  eonstruire, 
une  acre  de  terre  auprès  de  la  mer  qni  rapportait  un  quartier  de  froment 
I/amiral  Ruull  donna  la  moitié  d'une  acre,  pt  (Tervais,  fils  d'IIolîe,  autant; 
cela  fut  fait  en  présence  de  Herbert ,  évoque  d'Avrancbes ,  de  l'abbé 
Robert,  de  Guillaume  Uairon,  de  Jean,  fils  de  Bigot,  de  Durand,  nevea 
de  l'abbé  Robert,  de  Roger  dn  Ben  et  de  plnrienrs  autres  (5). 

La  même  uinée  Fabbé  Robert  eonoéda  à  Niedas,  cnré,  iUs  de  RainnU, 
l'église  de  Genèls  dont  son  père  nnut  été  anssi  enré,  mais  avec  une  re- 
devance nouvelle.  Rainald  avait  coutume  de  payer  chaque  année  dix  sols 
à  l'abbaye  pour  le  produit  des  ooolessioos  des  Jidèles  pédant  le  Carême. 

(1)  Vojcsie  cartalake  d»  Mmtf-SL-lilclMl. 

M  Ona  Ifwnt m Iw puitê thmSt» d» GêHUb fhulwi» M^bm mtâmnu. 

(3)  VUlam  qtie  vo(;itur  Geotcium  eum  Mdnb  ipiint  tII'p  rt  nim  prrilrjprirlf<  «uf«.  Chtrtrfer  de 
SL-Lo.  On  ne  dira  plot  <4a'il  n'y  kvall  pat  d'égliic  stid(  relie  qui  nitte  aujourd  hul ,  comme  l'a  Ml 
M.  Blondcl  dan*  M  notice  dn  Monl-SI.-Micbel. 

(«)  VUtMi  qim  meaiiir  fiwcUogB  cnm  «dciia  Ipiiai  d  ««■  pcrthnoUto  nii.......  VHiin  qm  «»• 

<irtarDraircnm«eaMt.L'4|n«  iflMll  ptt  daw  ta  tIH»  *  UiiiA,  nMii  mt  «m  BoMteiw  •■^iti. 
Vtmt  (harlrler. 

(S)  Eodeoi  aouo  1U7  abiwa  Moulit  Roiiertui  (ecil  dedlcare  ecc(e«lain  Sancte  Marie  de  CfnrUo  ri  d«- 
SU  cMoB  «cclet ie  In  dotem  nnnm  acram  ttnt  ad  marc  qoa  onam  quarierlma  f^uncnU  reddelNlt  Hn- 
Im4m  fceftelui  dcdU  dlaaidlaD  acnoi  GtrrailM  Biloi  ^Mt  dlwldl««  lailt»  Mariiartai  afluapoi ...... 

GMtutaiK  Su  «Ml  BL-MiiMl. 
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Nicolas  s'obligea  d'en  payer  quinze  ;  en  oatre  peaUani  toute  sa  vie ,  lui, 
80D  père  et  son  frère  SyméoD  s^obUgèreiit  de  céder  la  dfne  des  moinoM 
de  le  ville  de  CSenète.  et  la  sixième  perde  des  sept  ntes'  aBDiiellee  (1). 
Pendant  le  goiniraeiiiebt  de  Vthbé  Robert ,  les  rois  d'Angleterre  et 

d'Ecosse  vinrent  aborder  au  port  de  Genêts  pour  visiter  \v  Mont-St.- 
Hicbelety  prier  (2).  On  pense  que  le  roi  d'Ancleterrc  coucha  à  Brion 
(dans  la  paroisse  de  Cicncz) ,  oii  l'abbé  Befnard  venait  d'établir  un  prieuré, 
f  Le  prioré  de  Briuu,  dit  Tliomas  le  Roy,  près  de  Genest,  est  basty  et 

•  fondé  sont»  Bernard,  19*.  aliM  de  œ  Mont,....  U  il  fit  ftire  qnantilé 
<  de  beaux  bastimeeti  anee  une  geotlDe  egUse  propre  le  tout  a  servir  a 

•  garder  It  icgahrité.  ■ 

XI.  L'an  1223,  Tarcbevêque  de  Roucu  viut  visiter  le  prieuré  de  la 
ville  de  Genêts.  Dans  le  Xil*.  siècle,  un  Gilbert  d'Avrancbes  avait  eu- 
levé  è  St.«Mieliel  une  portion  de  terrain  avprès  dn  monastère  de  Genèb. 
Sans  deule  ee  monutère  n*étalt  antre  qoe  le  prieuré.  De  même  Fan 
ISSl,  il  est  encore  question  du  même  monastère  de  Genêts  (3).  L'arclie- 
vêquc  ordonna  à  Tabbé  du  Mont-St.  Mirhr-!  de  rappeler  à  Tabbayc  ou 
d'envoyer  dans  un  autre  monastère  le  prieur  de  Genêts  appelé  G.  Gelboe  et 
son  compagnon  &.  Gode  pour  se  corriger.  11  parait  qu'ils  avaient  une 
oondnite  peu  régulière  (&). 

Une  dHurtre  de  ce  temps  fidt  menlk»  de  la  léproserie  de  Genêts. 


(1)  Eodcm  iïiino  1157  nob«rIu5  gbbai  courcsslt  Mcbolao  urrrdoli  lilio  Hainaldl  In  rl«mo(lMin 
ccclwlani  de  Grnrcioqoam  pitn  rjus  in  elcmosma  habcballali  pacio  omnibus  dicbut  rtlc  tue  babendtm 
qmd  iMtcr  IpAtu  el  i|Me  MieboUui  tl  Srmeoa  Cratcr  «^o*  liiniiieraot  deciman  |Mittm  MgMan  ipilH 
«mc«lMSlH  pwtaB  ■plffcitaT—  ■■mSan  •!  ét  mÊuânlbm  nm  Snl  In  qiiidn«niiM  ie 
qolbai  folebant  rcddl  âectm  lolldi  anDomlm  ecclttte  «aocti  Miebaelif  ab  eodem  Xlrholao  reM^nlu, 
qulodcctiu  bec  umaU  lenend«iuraTeruni  Haioildiu  iMcrdoi  ip«  Niehoieus  Sjmcoa  btlct  ejut  Riialen  , 
du  pretorGemuiiufiUatDeileJolunne»  KurubuJuiRi  tniet  suni  Ipw  Boberlu  abbii  RanoalA» 
triar  EMl«ndm  OUboL  Car Irtatoe.  te  mol  tÊOrtUtlmt  mi  toajoaw  mptoié  dot  H  «awdle  J'Awm- 
(ÉH ,  ton  «D  ce  Xn*.  Mcto .  pHt  atiBlflar  «n4. 

(t)  Dut»  orallonlj  feolen*  ad  Moatccn  Sanctl  Miehaelîi  apud  Gm'-ffrTrni  fila  nr -ti-  hospliaicis  est. 
lUac  vfnrruni  ad  rum  GalllcImiH  m  Scollc  el  epUcopua  inaularum  Um-,  ni  aliarura.  Chrooita  Nor- 
■aunle  apud  Ducbrsoe. 

(S)  OmoUtiu  CbriiU  Adelibui^..  Jobauaei  CoUcpla  aiitai....  lOTerU  qvod  Ml....  anagm  et  fi»^ 
mm  — Itadtal  ^  MNbaa  la  wBa  wtte»  ■■wtoH—  SwwM  MiiâiiiiiS....  tw  fCtw»  Owu 

d«  ta  lour  de  Sl.-Ln. 

(i)  Tbeobakdttt  IKi  graiia  KotbomAgeosU  aivtaiqibcopiu  dUactto  l«  Cbrliio  flltd  R.  abbaU  uaei 

IS 


7S  SOI  us  PAKOtlSBS 

Od  j  voit  que  Guilfaniaie  de  la  lande  avait  reçu  l*attlortaallon  de  Uttir  • 
une  chapelle ,  mais  qu'il  en  aooordait  lee  tevenns  à  la  chapelle  de» 

lépreux  de  (lenôt.s  (1). 

Cctto  (leri)u-re  était  située  sur  le  noiU  Connin,  et  placée  sous  Tiovoca- 
tioD  de  Stc.-Catbcrine. 

Il  y  avait  encore,  mais  dans  la  ville  de  Genêts,  un  HAtel-Dien  .  doat 
la  chapelle  «tait  aons  rinvocatloil  de  6<*.-Anne  (S). 

L'an  va  aeignear  appelé  Raoul  de  Tcville,  chevalier,  donna 
aui  religieux  tout  ce  quMI  tenait  d'eux  en  fier  dans  la  paroisse  de  Genêts. 
Coin  qui  avaient  reçu  de  lui  ces  môracs  tcncmcnts  furent  obligés  de 
rendre  aux  religieux  les  services  dont  ils  étaient  redevables  envers 
lui.  11  les  nomme,  c'étaient  Richard  de  la  Hése,  Raoul  de  Cbarolcs 
(caroles) ,  Jordain,  Guibert,  Gémis  Fatre  notre  (pâtre  nostre) 
Vital  le  Tocun  et  Gilbert  Ladie-Epée;  Raoul  de  Tbeville  fit  eetle 
donation  parce  que  son  frère  Henri  se  rendit  rdigieax  au  liont-Selnt- 
Micbel  (8). 

Mkbicibi  in  pericolp  maris  mIuI«id  ei  graïUin  et  tKncilJctionaii  domum  «etlraoi  pro  ai  ««1  iMMlrom 
•pcelM  oaklgm  viif  tutei  qaedtm  drai  tu  te  •ptritunimi  «l  inqNmItiHN  ImanlMi  eorrigeada  tu* 

priinis  vobU  in  virlute  olicla-m  i<>  lîlsrrMf  prci  ffiimm  ul  rirca  obii-rv.Tliûni  rii  «IlcnUi  lolllo  dlIlEinlIu» 
inlendtllu  el  u(  meliiu  cl  ili)>ric(iu!i  iiiculium  alla  qum  tun(  urdiius  ubKrTeatur.  ...  ^oi  rero  M- 
riam  iuuib  allqoa  de  cauu  daniare  prelermiwril  el  per  uiism  dlcni  Jejunel  in  pana  H  t/fn  Klb 
Mden  dltlricUMie  ToW»  frecipimBi  ni  «ODia  iwu  «i  dCBodoua  depaula  in  oiia  paipann  atf 
poitam  ttne  dlBinnUone  aliqoa  «mTmaBtor  iiqiftiiili  aute»  la»  tn  atwMarii»  qoam  tn  nrvUotHn» 
et  proMpue  In  «Tviiio  diviiiu  protidealur  bonette  qnla  mo  no«  auilivinin»  nameni*  rooaacbonim 
ionïf  riiiiiur  c-vt  (|iMin  rucril  ab  antiquo  die  in  Icmporaliboi  per  Dci  giaciom  liabondelii  con^regatlo- 
t\em  voiirAiii  inrra  MenniuK  4acCB  Ronathi*  ad  mlntu  pKcipimus  aogroenlarl...  preleira  prioitm  d« 
GcMt.  G.  Gcttet  a.  G«de  CMM  comclimla  ad  daviroa  pradpiaiw  reniarl  aat  ad  alla  Monaalarit 
■1  ei|Ndlm  tldorlli*  dCfliiiaK  la  SU  abbu  ioMIn  Imn  ena  rtna  raltdilanni  lavram  cencctIeanB 
minui  décident  et  remisalui  tibi  in  virlaie  obedtrnrir  (liiirkir  precipirou*  quanlam  prelerium  negti- 
gcsUam  el  dnldiam  rigilanti  iindlo  et  «ollldtodlne  débita  n^tiitocrc  non  omltiaa  alioquin  inobcdlen- 
ciam  laan  anlmadrenlone  <febiia  pro  lore  cl  Mnpara  pneiMiiut  e«cn«ninunica(nD<  oama  aaMChaa 
damia  mlnv^  imifrtMn  lialmrtM  daiUcalfMnimKiMiaa  Hlad  iH  aW  lilod  d  liktnM  nddail 
ablwll  In  cnMim  ftattirtle  IMi  Nortf  MMiaelU  ant  Infra  lu  virtila  aiadlMrfa  «gMt  dUiMa  pMl> 
(liiiMM  lit  ml  1i>rn  V'  <:i  a  nisl  «olenl  fne  duo  vel  plurri  inonacbl  iofea  iMMV  IMW MMIMI (aïKMlW 
riredfrr....  Ualum  lirnipurc  vitiUUoats  no^lreanno  gralie  ttt3. 
(I]  Voyei  plus  but  od  titre  qal  rappelle  cet  élabilifeineBi. 

(t)  8da«l  lam  pniapiaa  «oan  ftaiaii  qood  c|a  WiltelBni  dalanda  pio  Mtal*  mine  mtt  H  aolteai» 
tuim  oMeram  ewaeawi  IwilaliBaiw  «apiiiaBlaMradaiMicapaliaiila  layeanni»  da  Qaïalli  «m 

perlinentiii  stiU  pro  rc<i)ircj!tion<'  aulem  qnam  rprrruni  mihi  i^irli  «biMI  et  ConTentoa  Éafevndl  vaptl' 

ianiam  ego  WiUdmot  contirroa*!  el*  deeem  Ml.  toron.  Charte  de  la  tour  de  S4.'Lo. 
(S)aaiiMii  <te  TciW,nllM.Mded(  «MvM  Itodalller  *  Inli  MlgMa}  li  pmcWa  e«Mttl 
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L'an  1231 ,  Sibille  ,  veuve  de  Hugues  Frpst(  lion  .  donna  aux  mfimcs 
religieux  une  demi-acre  de  terre  quN'Ile  possédait  auprès  de  la  cour  de 
Geuèts,  entre  les  possessions  domauiales  des  religieux.  En  ouit-e,  elle 
comralit  à  lontfli  Ici  donations  faites  k  cette  même  abbaye  par  son 
flrère  le  clerc  Saginald  ■  de  Gaodlly.  Elle  apposa  son  sceau  à  cette 
char  ire  (1). 

t'iie  cliartrt!  de  l'an  12G1  fait  mention  d'an  acCord  entre  les  moines 
du  M'>iii  et  les  paroissiens  de  J'égliso  de  S". -Marie  de  (Iciièls.  f/ahbé 
leur  ccdail  le  droit  de  boisselage  el  de  salaire ,  a  chai-ge  de  neuf  livres  , 
monnaie  de  Toan  (2). 

Une  chartra  royale  de  St.-Loiiis  peimet  aux  religieux  du  Mont-^- 
Michel  de  transférer  à  Genêts  une  foire  qui  avait  coutume  d'être  tenue 
an  Mont-St. -Michel  ;  c'i^tait  en  1252  (3)  ;  .  et  Tan  ISOS,  fut  faict  \\- 
*  disse  de  l'acte  de  permission  donnée  à  l'abbé  et  aux  moynes  du  Muni- 
«  St. -Michel  l'an  1232  ;  par  le  roy  St.-Loys ,  de  transférer  la  foire  qui 
«  se  tenait  le  dimanche  des  Rameaux  ,  audit  lieu  dii  Hont  par  diacau 
€  an  au  bourg  de  Genelx  (&)  pour  la  aner  sajpermiaiion  y  être  tenue.  * 

icMtaM  un  in  dnntokk  awfi  m&m  In  htaitiilkM  In  fetne  ||llnr  wodm  mIimvI  pwéWhiMmt 

Fi  cooTCDiui  RtoinlaM  4e  Ucn  Ka4.  de  Clunhf  lordmiani.  Golbertnm  GenMinn Pelre  neeCfe  7lle- 

Irm  l«  Tocun.  Gbkbcriiiin  Ladw^Giper  tvm  «omlbuj  icnemenUi  nli  %wt  de  me  feodelller  lendMiil 
iU  vid«nc«l  qurif)  rie  fcii'ru  r«clant  prcdicti  bomlnes  et  rarum  beredes  prrfalU  abbaU  et  nu>nacbl« 
reddilM  et  icrTlUa  qiuc  mlbt  de  pitdMie  icorrocoU»  (tate  lencheiilur  banc  aDtem  dooethMcm  fcci 
■noo  qoo  •hbH  cl  «NWtMat  iRCdka  Nsepennl  Mimi  menai  Heniridinn  in  hitran  cl  c«n  eNnni 
monachalem  ImMImi  Indnetnnt  mw  IT.  GC*.  ZXm*. 

(l)  OmntbM  Chrt«H  Idenboa.....  Snttfli  rellrta  Htigmto  Fredelon  Mluleni..       dedi  dimidiam 

arriim  terre  quam  habtb  im  Juila  ruriain  de  (irncz  s  Km)  inirr  iloiniiici  ili  lonuii  i  l  <  imvr'iihrj 

preterea  MoerUli  me  cooccmIim  et  gratutu  ttunailuntiu  uniaitMn  reddHuum  quoa  Ragioaldiu 

dcftcnedt  CinlMIi  ftiMr  mcw  Mit  abbati  et  cooTenini  «upradictii  et  «d  ronSnnellwMWi  pnikl»- 
ram  e^ttlnHi  nmi  «ppnral  eclnn  anno  fioartet  M*.  CC.  XXX*.  P.  (U  ecaMi  «mcké ,  cherin  de  bi 
toar  de  SI.-L0. 

(«)  OnlTcrs  j  pri-wnip»  li  '  rj-  in  f.pi-inri$  Bcfiuirriin  dirin.i  (^rmÎMlone  btimllit  abb««  monlis  Sanrii 

Uicbaeli*  W.  ce*.  itrtmo.  Charte  de  la  i«nr  de  Salnt-Lo.  Ht*  danj  cetlc  charte  erreur 

penr  le  oom  de  Tabbé  m  poar  le  4iM> 

0}  LndMTlcne  M  intta  TMMornM  m  onivenlt  jumUi  HUcne  Impeelnrie  mMm.  Keverim 
enlverfl  qned  noi  dllectif  iwrtrtt  «Melt  M  cenvcnlnl  Vende  fleneU  meheelle  In  pifleele  mtili  fnn> 
rfoimoi  Dl  nandlae  j  '  >'  Ii'i1>''t>anl  tlogalb annii  apud  dlclutn  Hoaleni  S  in  Michaelb  ipil  die  do- 
mlnlca  te  riamit  palmirum  tint  de  cetera  apnd  <j«m11ubi  àmiliier  annuitim  dk  Msrll*  In  TerralU 
BnHMtlei  11  ticri  penU  aine  dampoe  nottro  el  eliam  aliène  la  cejo*  rei  lciUn>enlan  presenicj  Ilueru 
lui»  «eneewlinui  elglin  neetri  munimine  Mbemlee  aeinn  «pod  Qliefeni  nnno  Deaim  M°.  GC*.  (rien» 
Ihnn  Hcnnét  ncDN  nnin.  Chef  In  dt  la  Unr  Se  11,-ln. 

i«)  Ttaa» U  Mot*  G*  MMitea»  donne 4  Genlle le  «lit  de  benig,  Ifliln  Stnemlnellen  tiaTil  nnil 
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Jean,  abbé  du  Moot-Su -Michel ,  Tan  1291 ,  s'obligea  à  rendre  chaqoe 
année  par  les  mains  du  prévôi  de  Genêts ,  à  celui  du  roi ,  dans  la  ville 
d'Avrancbes,  soixante  soto,  monnaie  de  Tours,  que  le  prévôt d'AvnMiiei 
percevait  amnielleiiiCDt  sur  les  hoiunes  de  Genètt.  D*oii  cette  rente  était, 
die  dne  en  Boi  de  Fnoce  T  Les  rois  de  Ftanoe  avaient  prabaUement 
conservé  quelques  droits  dans  la  villo  de  Genêts,  puisfiu'ils  y  percevaient 
un  impôt  sur  les  babîtants.  Loh  rrli^icux  n' étaient  donc  pas  les  seuls 
seiKoeurs  de  cette  ville  et  de  ce  port  de  mer. 

XII.  «  L'an  1311  ,  nous  dit  Thomas  Le  Roy  ,  an  an  apr^s  qne  Phi- 
t  lippe ,  II',  du  nom  ,  surnommé  le  Hcl ,  roi  de  Franro  ,  eut  donné 
c  permission  de  faire  tenir  une  foire  ctiacuu  an,  au  huitième  jour  du  mois 
c  de  may  en  ce  mont ,  il  y  vint  par  dévotion  (!}.  » 

C'est  ainsi  que  les  seigneon  du  Hont-St-lUdid,  après  aveir  Ait 
transférer  à  Genêts  une  foire  tenue  en  lenr  nK»t,  eurent  Tadresie  d'en 
obtenir  une  autre.  Ils  flnissaient  toujours  par  attirer  tout  à  eux.  Ge- 
nêts ne  faisait  qne  décroître  tous  les  jours,  à  cause  de  l'importance  de  ce 
mont  oii  il  fallait,  dit  un  manuscrit  en  vers  de  ce  temps  (2)  t  des 
<  pourvcances  pour  deux  miUe  bouches  sur  ce  mont  aride  qui  ne  rapporte 
«  rien.  » 

On  sait  ansai  qu'alors  les  villes  voisines  prenaient  tontes  de  rinpor» 
lanoe  et  que  plusieurs  ports  de  Normandie  et  de  Bretagne  oomman^ient 
à  se  rendre  célèbres  par  leur  oonuneree  et  par  leurs  relatlMis  «?ec  les 

royaumes  voisins. 

Les  sei($Deui's  moioe&  du  Mool-St.-Micliel  ne  jugeaient  pas  le  commerce 
chose  Men  Importante ,  et  'par  là  ne  fiivoristient  pas  celui  de  leur 
ancien  port  de  Genttt.  Néanmoins,  malgré  ces  droonstanoes  mineuses, 

du  tm/fê  M  ce  mlM»  aato  ciHc  npimlM.  ^■'>n<>hi  «nil  lamNi  Itan  BiifWi.  M  wHmI 

qui-  i^niir  (eur  l«mpf.  Genéu  n'nt  qiMliflé  dani  l«  cluiric  de  8(.>Looli,  ni  dUi  iiMM  tVlM»  I|I4mm 
aucuu  titre ,  ni  ilans  lacon  maoïucrll,  da  (lire  de  Tlllafe  ou  de  bourg. 

(I)  L«  charte  origl Bile  de  ce  monarque  f«l  dant  la  lour  i\f  St.-Lo.  Ptillipp.  Df(  Rrnitn  Franconim  m 
iwluro  (Mmuc....  toneed.  f o  vUls  SimU  If MmIU  aonU  aiofulia  In  peipctaoïn  lu  die  didloUonl» 
tiludtn  lod  4«e  ci(  din  wtits  litantll  Miiiii  mK  pMnl  taKn  mmOmu  H IMCIS  WMk..  wamaaH' 
mu)  (1310J. 

Ht)  B4MiolliéqQe  royale. 


DU  MONT-SiJKï-llICHBL.  81 

tI  y  avait  encore  nn  reste  de  oommerce,  et  beaucoup  de  bàtimeols  ve* 

oaient  aborder  à  Geoèts. 
Les  poètes  de  œ  temps  cbautaieot: 

«  GaMta  Ikm  Mf  droiMM  «I  bsrgM 
«  Qui  imt  baUai  ffwidw  el  lergst  (i). 

Flmienn  Chartres  royales  (3)  font  mentioa  du  commerce  de  Gendls. 
Depuis  le  XIII*.  siècle  jusque  dans  le  XV*. ,  les  rois  de  Fraoce  furent 

obii>(5«;  (l'intervenir  pour  érirter  les  obstacles  que  l'on  nieftaît  à 
des  droits  et  coutumes  des  reil^eux  dans  leur  port  el  ville  Teiercice 
de  Geoèts. 

Ce»  dtfen  titres  Dons  prouveot  qoe  dans  les  XIII*. ,  XIY".  et  XY'' 
rièdes  •  tout  oe  i|a*fl  j  avait  de  plus  grand  dans  le  rofaume  de  France , 
les  rois,  tes  baUlifs  du  Golentin,  les  Tioomtes  d'Avranches,  planeurs 
seigneurs  français  ,  s'occupaient  de  la  ville  et  du  porl  de  Genêts  ,  et  en- 
tendaient par  l'expression  latine  Villa  et  par  celle  de  Portus  (de  Genesio) 
/a  ville  et  le  port  de  (Jeiu  ts ,  ce  qui  doit  déterminer  le  sens  du  mot  villa 
de  Genesio  dans  les  temps  plus  anciens  (5) . 

On  tronve  aneil  le  not  dg  GeMm  enpiofé  senl  ponr  dé^er  Genêts, 
dans  le  temps  qne  cette  localité  était  a^idée  aflleurs  port  et  ville;  cette 
expressioo  ddt  donc  Indiquer  la  même  chose  dans  les  autres  temps  où 
die  est  employée  fréquemment. 

Il  ressort  des  paroles  d*mi  roi  de  France,  que  les  religieux  du  Moni- 
St -Michel  avaient  de  tous  temps  le  pouvoir,  dans  la  ville  cl  port  de 
Geoèts,  d'arrêter  les  marchands  prévenus  de  s  être  livrés  à  des  actes 
firandtdenx. 

Les  chartes  fiont  mmi  mention  des  droits  et  des  lirancliises  de  cette 
viUe  el  de  oe  port.  On  y  voit  qn*il  y  avait  lieancoiip  d*alhlres  et  de  mar- 
dnads  dans  la  ville  et  «  prinee  et  jange  de  vins  >  dans  le  port 

(1)  DniMM  iMt  d<t  IMIMM  fmlli. 

(1)  Cm  charlet  «onl  coni»r»é**  il«n!  la  lour  rie  Salnl-I.o. 

(1)  On  «oit  qoe  «U*4M  te>  (des  rureot  rtlu  en  langue  ronune ,  \\»  (ireol  mention  de  U  filk  de  Ge- 
lâk^ttmmM»  ictei  IrtlM  wMllMtiHMta  m»  TmimmiIm  <■  villa  ^Cewto 
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Dans  nn  aveu  rendu  (1),  on  lit:  •  Que  Julien  Valet  et  Julien  Jotianoe 
«  recoDuaiMeDt  qu'ils  sont  teoiu  aller  quérir  les  oieoles  jusqu'à  Genêts.  > 

Mil.  Lu  \wux  ulrc  (U  la  tour  de  St. -Lo  contient  un  dénombreuMiit 
de  quelques  revenus  des  religieux  dttis  Genêts,  Tan  1S50  ;  il  y  avait  sur 
ce  rôle  : 

5  sob  pour  la  terre  de  Tclleponehe; 

6  sols  pour  le  clos  Torgairc  {i)  ; 
<2  deniers  pour  le  moulin  Kspallart  ; 
12  deniers  pour  le  pré  des  Vigues  (S)  ; 

k  deniers  pour  la  terre  de  Paignctc  à  Porteoas,  etc.  (à). 
Une  charte  du  XIV^  siècle  fait  mention  de  la  ntaiio»  Dieu  à  Gends 
et  de  la  libéralité  faite  à  cet  établissement  religieux  par  un  nommé  Jour- 
dan  Gautier»  ■  delà  paroisse  de  Geua,  qui  donne  une  rente  de  deii 
«  souk  tournois  a  prendre  sur  sa  meson  o  toutes  les  appartenances  direllc 
«  tant  (levant  ([lie  derrière  assise  en  la  dite  paroisse  euii-e  la  mcson  i'icrre 

•  Rubeiidune  part  et  la  mesou  Dieu  de  Gcnez  dautre  et  bute  dun  bout  au 
«  cUemin  le  Roy  devint  b  coUne  et  &atre  a  la  grange  de  b  dite  meton 

•  Dieu...  lan  mil.  oec.  soixante  et  quatonc  (6).  > 

Une  autre  diarte,  mais  elle  est  du  XV'.  siècle  (l'an  1&03),  fait  ausiâ 
menlion  de  la  ■  fontaine  es  malades  es  plez  du  dit  lieu  de  Gênez  (6).  » 
L'an  1356,  la  ville  de  Gent^ts  Tut  brûlée  :  •  Les  ennemis,  disait  Cbarles 

•  fds  du  roi  de  France»  ont  pillez  raconncz  et  ars  et  est  assavoir  les  villes 

•  de  Geoelz  et  du  Mont  (7).  * 

On  lit  dans  un  autre  manuscrit  que  Tan  Berti^  DuguescHn  fit 
relever  les  remparts  de  la  ville  de  Genêts  et  j  mit  garnison  pour  inter- 
cepter entre  Gbarlcs-le-Mauvai!;,  comte  de  Mortain,  et  le  roi  d'Angleterre 
les  communicatioiis  qu'ils  avaient  par  mer;  car  c'était  en  ce  pwt  que  les 


{tj  acndu  «Q  HiRaMr  4e  Stttf.  Un  ««ta  de  Gilkt  UIm  i  la  mêm  Migaciirie,  ncMutl  la 
mêoie  tféenmet.  Ce  deralrr  INre  noaa  anmtlMit 

(tj  Vî       il«ii»lr.  Tojun-ro. 
(J)  XU  àea.  pro  pralo  de  Viuar. 
(i)  ClMrtrlcr  de  8l.-Lt. 

(•}  M. 

(7)  T9ICI  mon  MiMNpaHieilHttSttMoiil-Sl.-lflcM(lMMpliiMtla.  MM). 


m  llOHT«SAINT-lUCHIt. 


Auglait»  abordaient  pour  ravager  rAvraoïliiii  et  faire  des  courses  dans  le 
IbiM  et  diM  1»  Bretagne  (1).  Bertrand  DuguescUn  ét»bli  dans  Pontor- 
MO,  était  occopé  jonmeUemeiit  à  repousser  ces  bandes  ^nonles,  qui  se 
auceédtient  pour  mager  ce  malbeureux  pays. 

EofiD  uo  autre  manuscrit  nous  raconte  ainsi  la  dernière  ruine  de  Ge- 
nêts :  «  N<^s  à  Saint-James  et  amis  d'enfance  Jcnn  do  Cniton  et  Thomas 
t  de  la  Paluclle  firent  leurs  preniiercs  armes  coiilre  les  An^lois  cl  se 

<  distiuguereul  au  Mout-St-SAichel  en  lli20  et  l/i'2â.  Ils  marchèrent 

•  ensuite  an  secours  dOrleans  aous  la  lianiere  dn  comte  de  Dunois. 

•  Sept  ans  apes  pendant  qne  leurs  remmes  et  leurs  enfans  etoient 

<  réfugiés  a  Vitré  en  Bretagne,  ils  se  concertèrent  pour  surprendre  les 
«  Aoglois  (|ui  etoient  a  Gcneis  avcr  marchandises  et  grosses  barges 
«  de  pourveanccs  au  |>orl.  Guiton  donna  rendez-vous  a  ses  gens  au 
«  manoir  de  la  Rousselliere  en  Bacilly  (juc  Guillomelte  atu  Espaules 

<  sa  inere  lui  avoit  conservé,  cl  la  Paluelle  s  y  pai  lit  du  mauoir  de 
«  Lonpcel  en  Villjers  prenant  la  grevé  et  les  gués.  Les  Auglois  sur- 
■  pris  endomds  et  rérallés  à  grands  coups  de  hAcbe  et  de  lance  fitrenl 

<  mis  en  fiille,  tués  ou  navrés;  deux  de  leurs  neb  furent  arses  et  les 
«  autres  gagnèrent  au  large.  Riclic  fut  la  détrousse,  mais  lu'Ias!  an  re- 
«  tour  qui  se  fit  par  les  gués  et  le  chemin  Montais  le  pauvre  Thomas  de 
c  la  Paluelle  qui  marcboit  en  avant  des  clicvau.v  ctiargés  tomba  dans  une 
I  embuscbe  des  Anglois  de  la  Brctescbc  de  Senon,  qui  l'occirent  lui 

•  troMeme  »  pois  voyant  accourir  la  bataille  se  retirarent  en  leiv  dit  fort, 
t  Les  corps  Airent  emportés  a  Loucey,  et  fut  mené  grand  deuil  de 

1  ce  bon  cftMSvaUer  lune  des  plus  roides  lances  de  son  temps.  (îuiton 
«  emmena  sa  prinze  et  son  monde  en  Bretagne.  Dans  la  snite  les  Auglois 

•  craignant  toujours  quelque  uou\ellc  surprise  au  dit  Gciiest  ruinèrent 
i  la  place  et  s'accomodercnt  avec  le  sieur  dArgougcs  qui  setoît  rangé  à 
«  eux,  pour  avoir  son  petit  port  de  Granville  quils  ûrent  remparer  ;  mais 

<  GuHon  baidl  homme  et  vaillant  ne  lui  pordeona  oMie  félonie ,  surprit 
«  le  manoir  de  Ronthon  dn  dit  Argouges,  le  fit  pliler  et  réduire  en 

•  cendres;  ce  dont  les  dArgouges  qui  avoient  grandes  accointances  se 

•  veogefent  dans  la  suite,  ils  se  reunirent  aux  autres  ennemis  du  fou- 
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t  gueux  parli&aot  quxlâ  iircot  meure  co  proc^  devant  le  coocestable  de 
•  FraMe  ;  mab  a  k  raquette  de  bob  fldde  «acnjer  l«  ni  Cbarte  YII 
«  arreslt  tonte  cette  cabale  par  ses  lettras  doDoics  a  Bourses  en  asp» 

.  tembre  ikkl  (1).  » 

C'est  ainsi  que  les  Anglais  ruinèrent  l'antique  port  de  Geoèts  ;  et  celui 
de  Grnnville,  prenant  tous  les  jours  de  l'accroissement»  iavorisé  d'ailleurs 
par  les  rois  de  France  dont  il  dépendait,  par  sa  situatioD  en  avant  de 
celnl  de  Geoèts,  par  les  attéiissemente  de  rentrée  de  la  baie  dn  Montp 
St.-Micbd  ^) ,  êaûa  par  sa  oonunbdité  et  les  privilèges  ^*on  Inl  ae- 
coida,  fit  perdre  à  cdni  de  Genitft  tonte  son  imporlanoa  ftt  fnt  la  cause 
de  sa  ruine  entière. 

Enfin,  l'an  1500,  le  prince  de  Dombres  brûla  encore  Genêts,  et  cette 
localité  ne  figura  plus  dans  l'bistuire  (d). 

\1V.  Âu  XYl'.  siècle,  sous  le  pontificat  de  Louis  Herbert,  évêque 
d*4vnnebe8 ,  des  sommes  forent  accordées  an  pape  Léon  X.  Cet  évéqne 
était  on  des  commisBairas  délégués  par  le  soufenfai  Pontife.  L'éfèehé 
d'Avranclies  fut  taxéà  iB  somme  générale  do  8,000  livres.  La  contribution 

du  curé  de  Genêts,  pour  sa  part  de  cet  Impôt,  fut  dp  livres  ;  celle 
de  la  Maison-pieu,  de  dO  sols,  et  celle  de  la  Léproserie  de  &  sols  0  de- 
niers (4). 

Au  XTII*.  siècle,  rHétel-Diea  et  la  Haladinrie  on  L^mwerie  de  Genêts 
forent  réunis  à  FM^tal  d^Avranchcs. 
Dans  te  même  XTII*.  dède,  Hnet,  évêque  d'Avrancbes,  fit  ttne  visite 

dans  la  paroisse  de  Genôts,  accompagné  de  Ttilien  Nicole,  prêtre,  curé 
de  Carnet,  son  vicaire-général  ;  et  voici  un  extrait  du  registre  de  cette 


(Ij  Copt*  d'un  rf|i»ire  <lc  la  Palucllç. 

(t)  On  coDmH  Iw  «SM»  in  •llérUMfltfoU.  lU  mot  leii  dut  toomi  ét  la  rranoe,  d^urit  mia^ 
4*ni  lUcte,  qa^  vthwM  •■«tob  de  M  mnm.  éikmé  «m  le  «niaa  ém  âten  dernier  ■» 

te  banc  dei  Hdraltc»  Ttivrrs,  <tf\  aujourd'hui  au  mlltM  d'oo  rtste  rhimp  raUUf  :  qnr  l« 
Havre  dr  Prignj  eut  a  .  que  le  pnri  lit  Babaut,  ou  entraient  II  n'y  a  pat  lonii-letniri  de<  n«vlre« 
d«  170  tonneaux  ,  eit  à  3iO<Ki  meires  de  l.i  mn  ;  que  le  port  de  8'. -Gilles  ne  comble  ;  que  le  ham  de 
la  4àMiilte  ae  Iftvfekeirit  tout  cela  eo  molDt  d'un  sUde....  Opeodaiil  aucoo  ciMoiaaeat  oe  l'eil 
09M nrnweSlaideM le tOmm  de  VHtm. 

{3)  Vojez  roei  recherches  hUlorlqnet  lor  la  Tlcomti  d'ATrascbea. 

(4]  loTColaIre  dc«  UU««  de  la  uUiMrale  d'Avrancbc*,  peoét  om. 
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fistte  (I)  :  (  Atods  d*abord  eotré  dans  la  chapelle  de  S*'.-Ânno  ponr  la 
«  visiter  dont  la  clef  était  enlre  les  maio&  d'une  femme  voisine  ce  que 
(  ayaDt  trouve  abusif  avons  ordonné  quelle  sera  mise  entre  les  main» 
«  d'UB  eocledastiqiie MttotiblftlialiitHa,  tuendafa*!!  n'y  a  plaide titii» 
«  kire  et  qadle  tat  remiie  a  nom  hi^lal  am  lenneB  de  le  dederatloo 

•  du  Roi.  Avon  tUté  laniel  qui  «rt  d*iiae  pieee  de  cirew  eoiiflre  mr 
«  laquelle  n'avons  trouvé  aucune  marque  de  consccralîon.  Avons  trouvé 

•  dans  la  dite  chapelle  pltisiours  images  scavoir  de  S**.  Anne,  de  S*. 
«  Lunaire  et  de  S".  Ajolaine.  Quant  à  l'état  dioelle  chapelle  lavons 
«  trouvée  en  boime  réparation,  bien  close  cl  bîeu  couverte,  mais  il  n'y 
«  1  pdtet  de  leabrie  enr  butel  pourqnoy  «voue  ordonné  qn*0  y  soit 
ff  pourven» 

«  Apes  qnoy.....  avons  éid  reçu  a  la  porte  de  rcgUse  par  H.  Antoine 

t  Aie  prebtre  curédadll  Ueo.....  avons  trouvé  les  fonts  baplismans  en 

•  bon  état.  Parce  que  nons  n'avons  trouvf^  qu'un  seul  confessionnal  avons 
f  ordonné  qu'il  en  sera  fait  un  si  t  oml  nu\  Trais  du  thrésor.  Kn  procédant 

•  a  la  visite  des  aulcis  avons  trouve  au  baui  auici  deux  images,  l'un  de 

•  la  Sainte  Vierge  et  lantre  de  SL  Sebeatlen.  Il  y  a  ansai  deux  aotels  a 

•  la  nef  eeaiolr  dn  eoalé  de  letangile  oelnl  de  St.  Lanrensou  il  y  a  tnris 

•  InMgeB  nuitilée  leHpMb  afons  e^oins  dTenterrer  et  ordonné  qn*U  y 
■  aura  on  crucifix  et  jnsques  a  ce  avons  interdit  ledit  autel.  Et  du  costë 

•  de  lepitre  est  le  seeond  autel  qni  est  on  si  mauvais  estât  que  nous  lavoos 
t  interdit  jusqu'à  ce  quîl  soit  eu  im  ilU  nr  (  st;ii  et  couvert,  il  est  lautel 
«  de  S**.  Catherine.  Comme  il  y  a  plusieurs  aiics  a  la  dite  ^lise  comme 

•  aux  prieurés  réguliers,  il  y  a  eneore  deu  antres  autels  scavoir  celui  de 

•  S^.  Jaoqnee  et  odni  de  Notre  JDame  de  pitié,  an  premier  11  ;  a  denx 

•  Innges  ksqiNisavoH»  ordonné  denternr,  et  au  second  sera  anssfltniage 

•  esté  et  y  sera  placé  on  crucifix,  et  lautel  de  S'.  Barthélémy  interdit  II 
f  ny  a  que  deux  prêtres  dans  la  dite  paroisse  scavoir  ledit  curéet  lesienr 
I  Bienvenu  son  vicaire  lequel  tient  l'école  pour  les  garsoos. 

«  En  visitant  iegiise  avons  trouvé  quil  y  a  beaucoup  de  réparations  a 

•  (aire  a  la  coovertun  im  a  la  nef  que  sur  les  quatre  chapelles.  Ponr- 

•  qnoy  nous  a  esté  remontré  qnll  y  a  eu  procès  et  conleststloo  s  ce  sujet 

(1)  n>SI*lN  Se  la  cMMdfrie  «TATmichM ,  iieoèi  »«. 
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Voie!  ce  que  nous  apprond  l'historien  Thomas  If^  Boy:  ,  Hobcrt  1". 
t  du  nom  6*  duc  des  iSorraands  douua  la  scigntiuie  de  St. -Jean  sur  la 
c  mer  et  ses  deppeodauces  a  cette  abbaye  (du  Mont  St.  Michel)  savoir 
«  Drag^  avec  le  patronage  dn  dit  lieu.  Poterd ,  TlMèl,  Goolt  •  Obré , 

•  etc.  ht  Ibrlt  de  Bifoye  avec  le  bois  de  Néron  et  autres  quil  avoit  a  len- 
(  tour ,  sur  le  bord  de  la  mm.  Item  pins  tost  nous  redonna  cette  sei- 
c  gocurie  de  St.  Jean  sur  la  mer  car  comme  jay  dit  Richard  2'  lauoit 

•  desla  donnée....  (1)  » 

Ainsi  parle  ce  religieux  du  Moot-St« -Michel.  Néanmoins  nous  savons 
par  une  dmrtre  fort  nntlienâqne  de  Rlebard  f  .  que  ce  prince  ne  fit  que 
rendre  InMaAme  ^^ean  avec  ses  d^ndances  ;  que  le  fib  de  Bolf  » 
prenrierduc  de  Normandie  ,  Isa  afatt  donnés  an  Mont-St. -Michel.  Nous 
remarquons  dans  la  racmc  chartrc  que  tontes  les  paroisses  de  TAvranchin 
données  alors  ,  sont  appelées  FilltUas,  excepté  celle  de  St. -Jean  qui  est 
appelée  Villa ,  en  même  temps  que  Mortain  n'est  représenté  que  comme 
un  château  ,  Casulli  Moretoin.  H  n*est  anssi  Ikit  mentioD  d'aucone  antre 
^ise  que  de  cdle  de  SL<Jean ,  avec  ses  vignes ,  ses  prés  et  son  moulin. 

Ce  fltre  Ibrt  ramaninsljie  dn  X*.  siècle  prouve  qn*alors  SL^can-le- 
Thomas  éldt  renommé  parmi  les  localités  les  plus  célèbres  da  diocèse 
d*Avranchcs. 

Les  seigneurs  religieux  du  Mont-St. -Miche!  ne  tardèrent  pas  à  fiefTcr 
cette  même  seigneurie  :  car  un  seigneur  de  SL-Jeau  ,  dés  le  AI',  siècle  , 
paraissait  en  cette  qualité  à  la  oonr  des  dncs  de  Nonnandte  (2).  On  lit 

(I)  «  Rlrtiant  II ,  ranUeue  TlMiiiatt«  Roy  ,  donna  aoMy  te  teraimfe  «TAnlcrM  «m  toutim  m 

•  di'pp'ndiimfi  tfrnporfllf»  rl  jplrilufllfi  :  m«i»  )e  troy,  (lour  moj  ,  quil  durifin  «inlpinrnl  le  ilroirt 
«  de  JtwitM  «n  baronnie.  rl  ronOrma  le  don  de  la  terre  d'Ardevon.  iaqa«1le  II  j  a  bien  de  iapparenct 
m  ffrir  nM  éMM»  UK  ifcniinw  de  «e  nwal  tf  dcvwrt  ytr  nalto ,  Ira  Mt.  Conae  )ai  dttt...  H 
«  4w  Mbart  M»  da  cmvWfMN  dMUW  êt  plwl»  fcnaa  da  maicM  CArdrron.  Rlcfurd  il  donna 
a  la  fcafonnT*  deOenali....  fT^iMMi  k  tem  flt.*Nlr .  atiln^p.  refa  mmsire  (joli  y  aaoil  dei  rHU 
■  gleai  «uani  quelle  fui  anir  a  ce  mont  par  celle  doriaii     ',    i  dur.  n 

CaUedernltre  localité  lut  aatat  onc  baronnie  do  llonl-!>i.-Mlrhrl.  Toute*  m  biironoief  (talent  aur 
laliatoaacaaaaat 

QO  VafaamakMaifada  rraHfii  «trtm  d'AnaMhea,  tana  t*. .  pain  SM ,  Mt .  ait. 
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dau  le  cartulain  daliulfriflt-Michel  :  Thomas  de  sancto  Jobaone  dedaet 
vigcnti  solides  qnos  patcr  suus  Radulfus  reddcbat  per  siogulos  aoïKW  pro 
medietate  sancU  Johamiis  que  fuit  prebenda  Lanberti  aurifabri. 

Ce  Thomas  de  St. -Jean ,  célèbre  parmi  tous  les  seigneurs  de  Normaudie, 
vivait  au  coDuneacemeot  du  XII*.  siècle,  et  son  père  Raoul  au  milieu  du 
XI*. ,  d'après  oe  passage,  le  seigneur  Raoul  aciieta  la  moitié  de  St-Jean 
pour  une  redevance  de  vingt  sols  de  renie  annuelle.  Cétait  la  prébende 
de  l'orf^vro  Lambert ,  que  celui-ci  tenait  des  religieux  du  Mont-St.- 
Miclicl.  11  est  probable  que  Raoul  do  St.-Je-an  jouissait  du  reste  du  fief 
pour  une  aiilre  redevanre  ;  car  on  voit  ailleurs  que  ses  eufans  poss<^- 
daienl  l'église  de  Sl.-Jeau  loui  entière ,  et  qu'ils  devaient  le  service  d  un 
cbevalier.  Ce  seigneur  ne  se  contenta  pas  de  ce  qui  lui  appartenait ,  Il 
enleva  If^nstemeni  aux  religienz  quatre  salines  et  la  terre  de  Serlon , 
éÊM  la  baronrie  de  Genêts  (1). 

Ce  seigneur  puissant  parut  sans  doute  à  la  conquête  d'Angleterre,  quoi- 
qu'il ne  soit  désigné  sur  les  listes  que  sous  ce  titre  :  Le  sire  de  St. -Jean. 
On  le  voit  signer  une  cbarirc,  sous  le  nom  de  Raoul  de  St. -Jean,  l'an 
1066  •  avec  Gdfllanine ,  duc  de  Normands ,  et  son  épowe  idne  lla- 
tliilde  (2).  On  troave  sa  souscription  dans  tontes  les  cinrtres  de  oe  temps , 
ooncemantrAvrancbin  (3).  Elles  font  aussi  mention  de  ses  trois  enfiultSi 
Thomas,  Jean  et  Roger  (4).  El  le  cartulaîrc  du  Monl-St.-Micliel  nous  ap- 
prend qu'ils  refnsaienl  de  payer  aux  religieux  dc  00  Moat  la  redevance 
des  20  sols  que  leur  p^re  Raoul  leur  devait. 

iv  Noos  retrouvons  dans  les  généalogistes  anglais ,  Jean  de  St.«Jean 
vivant  encore  en  liS9  (5). 

9*.  Pour  Boger,  1)  Agore  dans  les  Chartres  dn  Mont-St.-Hichel,  Pan 
llSi .  jurant  de  respeeter  les  droits  et  les  oaotnmes  des  idiglenK  •  Inar 

(I)  Rjdulftu  de»anfto  :  il  M  ru  [olli[  Sancio  Uli  harii  liij™.  ullou  cl  Icrraa  SMloakk..  Ort. 

{$)  yojn  moD  biitoUc  «le  1  aociea  diecéie  d'Arranciift ,  1. 1". ,  p.  tèt.. 

it)  Ego  CuiiiciMM  FkhcnK....  mImi  Ta)o.».«»BKMIcB  tabilM  ta  eoMi  tmni»  lIlihitNi 
Mcipi». ..  PcmliMB  tf  MiBia  vie  Fcmlte  «nmâ.  taM  diartli—  oHnMt  niWIttMM 
«luttmMilisittnate^NMoitlHiin  bMMboiMMil  MMurtb  mi»wta »  Afémm  h  tlmwltan 
rr^irc  rjui  UiImMo  d«  Oméumt  ItMlb  4t  «wto  Mmmm  s*,  t.  uiiT.  GMMdt  IttaarSa 
St  -Lo. 

(i)  T«|CI  mon  MrtaiM  de  rucien  dio«éM  d'A?rancbM .  (orne  1". ,  ||||«  ITT.  MS.  Ht. 
W  remit  or  BHiatd  kr  MfotlM  HanU  NIoiiH  ««.  LmmIm  tM». 
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faisant  bommage,  et  reconnaissant  avec  ses  frères  qu'il  était  élevé, 
mmi  «t  fMirait  par  les  bienfaits  de  l'église  du  Moot-St. -Michel  (1)  ] 
0  tTiit  peu  tnpmvant  nmgé  les  biens  des  reQgfeox  (2).  Il  reparaît 
dans  les  cbartres  de  Tabbaye  de  la  Lusenie  Pan  1161  (3). 

L'histoire  de  Normandie  nous  apprend  aussi  que  Royer  de  St-Jeaa  et 
son  frère  défendirent ,  l'an  1108  ,  la  Motte  Gautier  pour  le  roi  Henri 
1".,  contre  Fouhiu  s  romw  d'Vnjou,  avec  tant  de  vipueur  qu'ils  ne 
rendirent  cette  place  par  une  honorable  capilulaUon  que  loisqu'elie  fut 
abiolimeiit  bors  de  défense. 

Enfin  nous  retnmToos  encore  Roger  de  St.-J€au  chez  les  (iéuiaio- 
^tcs  anglais  l'an  1175  (h). 

3'.  Mais  ]r  plus  illustre  des  trois  frères  fut  Thomas  deSt.-Jean.  Ce  Alt  ce 
seigneur  qui  donna  son  nom  de  Thomas  k  la  paroisse  de  St. -Jean,  et  elle 
8'est  toujours  appelée  depuis  Saint-Jean-lc -Thomas.  Orderic  Vital  fait  mcn- 
UOn  dece  guerrier  reDonimé  :  Rotieri  de  Bellème  ,  dit-il ,  Guillaume  , 
eonte  de  Morlain,  et  pluaicprs  antres  seigneurs  tenaient  opiniâtrement 
an  paru  dn  dne  Robert  »  et  comme  Us  redoutaient  le  roi ,  ils  refusaient 
absolument  de  se  soumettre  à  son  joug,  et  hii  résistaient  de  tons  lenn 
efforts.  C'est  pourquoi  le  roi  Henri  ayant  réuni  un  gnmd  nombre  de  ses 
partisans,  fit  construire  un  château  devant  Tinchebray  ;  fl  y  plaça  pour 
contenir  les  assiégés ,  Thomas  de  Su-Jean  avec  beaucoup  de  cberaUers 
et  d'bonmies  de  pied  

On  sait  quelle  part  Thomas  de  St^ean  prit  au  combat  de  iiucliebray, 
qd  eot  lien  Fan  1106  (6).  Nous  voyons  repurattre  ce  seignenr  à  la  fon^ 
daUon  de  l'abbaye  de  Savigny ,  Fan  1113  (6) .  et  l'an  1131  an  Mont- 
SL-Micbel  pour  on  dUEârent  qa'tt  avait  avec  les  religieux  :  car  il  s'était 

W  Hokmm  minnm  deblu  cl  coiuutladloM  huiu  nncle  «dais  etijoi  beneSdo  ei  nulrinmtlo 
«tMMI  H  pmnM  MONS.  TllM  tto^*  «  mm  MM  feMUntm  fecJlJorara  w  „p„  ^ 
nneta  enogella  fidelitatcm  rccleileci  fiiiod  in  nullo  cnniaaMiM  et  dcMta  TTTiifinTiBi  toTiiliiiLl 
■cqoe  tenu  lllornm  pmumpluoM  libi  usurpnrt  t.  Cirt. 

r»)  Kl  idToraiionei  tl  reclltudinrs  flmllllcr  icnrl  lojutle.  Cirtolaire. 

(S)  Tojcx  iiiop  ttetoire  de  l'ancta  dlacétc  d'Arnachn ,  1. 1". .  p,  im. 

d)  B«v*SI.<Mb,  Itftag  flYS.«Mllnte  ni».rccn|i«rEogUnd  lu  iwo  ralomM  bj.Hi 
(Mm Bairii Meataiag. UdSm  «M.  Bofw  ■'•  pg fl«n]Biq«*i  iti».  «r  N «miUm  piMdt 

(M  Torei  mon  Uttoire  de  l'uMlMfloelwrAmwlM,  t  f*'. 


empare,  à  Poterel .  de  la  d^n^ure  oo  wmA  ie  WatM  qui  mmUt  tfee 
uo  dMfal  et  portait  ks  piiiiiato  des  firim  (1)*  A  Dngey  il  avah  enlevé 
eu  fil»  de  Nigel ,  prêtre  ou  curé ,  m  figue;  et  mx  religieux  le  terrage 

de  cclie  vIgDC  et  de  celles  de  trois  paysans  ,  savoir  :  dp  la  vigne  de 
Duraud  cl  de  ses  Irèro^ ,  et  de  la  vigne  de  tioi.  Dans  la  barounie  de  Su- 
Pair  (2) ,  il  »e  rendit  maître  de  la  terre  de  Willanme  de  Alnclo ,  de  la 
terre  de  Scollaod  de  Deicliile ,  de  celles  de  Mauroard ,  de  Keli^  am 
pied,  etde  flngaes deli  CberHeflle  et  du  iionllM  dee  maçeas  (S).  Outre 
cela ,  dit  VhtotorleB  omitemporaiii  (&) ,  U  a  oomnito  Uen  d'antre»  npine» 
dans  la  barooDie  de  Geoôts  (5)  et  dans  celle  de  St-Pair  (6).  TbonM»  de 
St.-.roan  avait  commis  toutes  ces  injustices  et  ces  spoliations  pour  con- 
struirr  son  château  de  St.-Jean-le-Thomas ,  et,  dit  le  môme  histortoi 
coatcmpuraiu  ,  poui  lu  construction  des  bâtiments  des  bourgeois  de  la 
vUle  de  SL4eaD  (7).  Ce  passage  est  rBMrqmble,  et  en  rapport  atee  les 
expression»  qui  désignent  cette  loolM  sona  le  IHb  dn  due  Reir. 

La  construction  de  ce  cb&leau  ne  fut  pas  terminée.  Nous  savons  d'an 
témoin  oculaire  que  Henri  1"  ,  roi  d'Angleterre ,  le  flt  refaire  fR) 

Plusieurs  Chartres  Tout  soupçonner  que  Ttiomas-de-SL-Jean  mourut 
sans  postérité. 

Il  estanasi  cenain  que  Galllannie  et  Bobert  étaleat  liaas  de  Roger  son 
frère  et  de  Gdcile,  llle  de  Robert  de  la  Haie  et  de  Uulelle  (9). 


ft)  Vite  IHtiMk  CirfaMie  te  IImI*8I.'IIMM,  I".  pMtit. 

(a)  In  honore  unctl  Mml.  GoC  l**.  fmV», 

(Sî  Crniriilariortim.  M. 

(i)  l 'arili  le  de  rei  hbtorieo  dam  mon  hbtolre  H'^llcuUèrc  dn  Mont-SI.-MIchtl. 

(»}  ilibet  adiMalionei  iom  ab  homlaitaa  ccdciia  «UM  «•raenn  iMgM  «M  ét  Ihuneolo  «t  dt 
viM  4fla4»MW(i»iiltSaptva»  opi  «llMiinRtfcnHil.  Id. 
(«1  QaadngtaU  ifij*'.  qurtariM  framenU  et  plWMelpIl  naiHi  A  tfftwtlrill»  MMlt  IHthMai  II 

lllo  hoDore  prr  ■dvontloncin  et  p«r  vim.  id. 
(7)  Vnyfi  mnn  hiflolrc  àe  Taocicn  dlorè»e  d'Avrsnchu  ,  i.  i".,  p.M|. 
'A  Turrim  uocU  Miuurii  Juitt  Moolra  mocU  MIcliafiU.... 

un  0»lrNi«  «imaMdMilMda  filNté  éa  FMi  GHnMdMdsiHvtSB  Vm^,  nrt  VAicMam. 

Fl  de  BenrI ,  évfque  de  Bajreux  ,  m  XII*.  siècle  ,  parmi  Ic«  léroolns  ,  Sellon  de  St  J  nci.  Il  ett  pro- 
bable qoece  lelgneor  éUII  de  l«  DiniUie  de»  précédcuU;  Il  ea  eit  de  mime,  «ans  »uruo  donle,  da 
mulnc  du  Monl-Sl. -Michel  ,  appelé  Rainald  de  St. -Jean  ,  dont  ou  trooTC  to  nom  daaa  pliMieun  cbar- 
Ira  de  ce  méae  «Ude  :  une  chaitrc  dn  Uoat-SU-Hkbel  de  l'ao  1141,  fottc  ilfonfU  Um  pte  OMiam 

de  BiOM  {AtÊttj  dand'Anaacbin]....  Couilloel  eiortadorr  ^mlr  rum  mnraael  precipne  conaeniii 
wtfiWUi  aiebanil  praaolU  Abrinecoa]*  et  ^aocuDdam  caooaicoxuni  OMIsn  Bcorun  do...  vidt- 


m 


DD  «OÎTMAINT-MICUKL. 


9^ 


Ils  vivaient  dans  le  XII*.  siècle ,  et  dous  trouvoos  leurs  noms  parmi 
ceux  des  seigneurs  qui  devaicat  des  services  militaires  au  Mon t-St. -Michel, 
ils  firent  tous  les  deux  hommage  à  l'abbé  Robert  du  Hont  :  GaUlaume 
pour  la  nmidé  d^mi  chevalier  pour  le  ief  de  St-Jean>to-TfaoiiM8  »  et  Robert 
pour  le  Bef  d*  Alain  dont  a  avait  époaaé  la  fdle  (1) . 

Robert  de  St.<Jean  signe  les  Chartres  tic  l'abbaye  de  la  Luscrne, 
l'an  1161  (2) ,  et  on  retrouve  encore  Pinb  rt  de  St.-.Ican,  sous  Henri  II, 
parmi  ceux  qui  di^vaicot,  dans  rivraocbiu,  des  services  militaires  aux 
ducs  de  Normandie  (â), 

GoiNaiiiiie  de  St^ean  ëponn  Olive,  mère  de  Raoul  de  Foires  • 

llfrt  <lna«  gsrbïi  tara  proprîr- m»  furroge  qmm  vavtj««runi  m'-ran^i  qîns  In  proprio  domlnte  mt9 
retiiielMiu  pro  ulule  |iuerorum  mnr«B....  et  •aleceuârum  mcoruni  qui  coolr*  >acr«  mslrU  ectletlc 
«i«(uu  icnticruDt  pn>p(erquod  me  elco*  parllcr  In  capUalo  •biolri  M  banc  tutem  donaltoocm  In 
icnpore  domnl  Bcroirdt  «cacnblUi  abbills  um  qoo  Slcpiuiaoi  itt  Aaglonm  esnil  da  cipiiOM  ra^ 
MMiai  aiaU  âHtaiiia  illiM..»  ImIh  m  pirti  aooMlMfOB  Basil  V*"  MuIMm  a«gntM 
cintorcs  Baonulfuj  c«nb.  JotonnM  rogt.  GulUelouH  Galopin  Guiberlua  BainaMotile  S(.-J««ii  Roge- 
rlui  Juvenit  Malnericiu  J«  GeotU  Rotberliu  Lrgatai  Johannm  de  Moulin  ei  parte  mea  Riirllpn  Cal- 
cetxM  Galllelmoi  Palchrabaita  rllalia  Lcilhol  Uaimo  Kufus  Thomas  FItIus  cjiis  Rirhjrdu^  (  i  t  n. 
OMamnclMrin  é»  Moat'Sl.-MklicI  ta»  nun  mmtioa  du  téme  tMoM  4»  St. -Jeta  >  Je  amcto 

narbi  mp  monatham  radnnt. ...  leslea  «i  parle  monacbarum  Pelnu  prtor  Rainaudai  moouhua  de 
Mocio  Jahaane  et  Donoaldus  ei  aotertof  de  noaaaicfio  Motufalo  Brieodw  Cbarael  Al|an»  Tm- 
crfdui  Bcrncriut  pulchra  barba  Tuiflni  SIX  BlMIl  4t  Bmit  iMwSMiRlMUl  '*tftt"f*rT* 
Michael  fraUr  ^lu  cl  roulU  «UU 

Ibeetertataiprlata  «nuito  fiaNla  cfciWm  ,  t.  Il,  lappor»  ta MMilptlM  iaBdHid»  tÊpû- 
Uoo  de  lanclo  JobaaM.  Vm  antra  diartre  de  t'abtuife  dt  Moolaaorel  oou  Ikit  encore  conoallre  an 
autre  aetgneur  de  SU-Jeao  <  Eodo  d«  uncto  Jobaooe  Mlutem  noverU  anlveraitaa  naira  ma  prosalnia 
anime  ri  anlci  i  «.lorutu  luonruni  (  m  L^tijac  et  CMfirmgwe  abbatl<>  Beale  Marie  dr.  Mootemorelll  et 
canoolds  ibidem  hto  lerrleoitbat  «mnia  leowwta  que  Jokaiiae4de  BmIom  dedU  dJcUa  caoeateii  pio 
■I ID  Màiarlà  coaUartuc  iwupdt  «I  lifcwii  to  »aip>liMpi  ëmti^tum  mai»  imiaJiM  cisitallam 

niborvii,  Cbartrter  de  St>La. 

Eiiilii  une  rh^'irie  ilr  s.ivii;ny  Dona  apprend  cacoce  rexl*teii:L'  J'un  M.-irr  de  la  laéoie 

fkmlllc,  aomné  Henri  de  Sl.-Jeau;  Fldelibu*  aoirenU Nlaellua  Uoretoa.  ««actcailua  ulalem.  Neiam 
^  qagd  HnilliaBi  de  Surdaralia  cum  OfHato  AMm.  didtl  m  al  pnMlMiaaM  «MMld»  Mta- 
«■itertduuitailMdcclaNablMH  «  Matcfebatili.  Manteto IMilM  piaitaH  iD^iwal  as»  al 
tWraaIlU  flUa  4bi  et  lostn  aurlln  PetiaoUi...  cama  nw  ei  feaianlbu  ^lal  tÊ0â  tartHi  QaUaaa 
de  Hoiion  Hcnrtco  de  Huiaon  :;ITi'u.i>d)  Bobcrto  de  c.nvi.i  r.iii.ti.n.^  ,jr  U^naa  |o4mm  4l  IfalNa 
GulllaioiD  4e  lancIo  Jobanoc  Htcardo  de  Foolaocla  Ueorlco  de  «ancio  Jobanne. 

(t)  WIHlInM  S>«ncla  Jahaaac  allam  ■edielalcm  de  fcvdo  aancll  Jobaonl!.*  Bataarlo  de  uncto 
Jahanne  da  feudo  Uni  «la»  SiM  htbM.  Ap«A  ItaMaL  CvlaL  VnMtmM  Alita  da  fil^ 
tkm  Laojçer.) 

(SJ  YcjQi  [iinrj  hi>[oi[r  df  l'niiilea  diaciia d'AmMCta*  I.  l*>|S,Slib  - 
(3)  Voies  le  IWre  rouie  de  l'Schlqalar. 
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aïeul  de  Gelfroy  de  Fongères,  et  il  refut  pour  m  dot  uae  tem  due  te 

Val  de  Mortaia ,  avec  toutes  ses  ap|iarteiiuioefl  et  tes  Ifliertfe  (t).  Ge 
seigneur  de  St.-JcaQ-lerTboou»  eut  aussi  pour  é|Mii8e  nve  dame 
nommée  Godellc  (2). 

Les  religieux  de  la  Luserne  ayant  fixé  leur  habiiaiion  dans  un  lieu 
incommode,  et  se  voyant  oontrainls  de  TabandoDiiert  Guillanme  de  Sl- 
Jean  vint  à  leur  secours:  c*C8t  ce  que  nous  Usons  dans  une  diartre  de  ce 
tempe.  Des  extraits  du  carinlaire  de  la  Lnseme  et  do  line  des  chroÉlqnes 
de  ce  même  monastère,  portmt  qn*il  donna  à  ces  religieux  V^fia»  de 
Si.  -  Jean-le-Tliom  a  s. 

Il  fit  aussi  présent  à  la  cathédrale  d'Avranchcs,  de  J/i  sols  monnaie 
du  Mans ,  qu'il  avait  ik  Ciiaucé  (5).  Ou  voit  encore  ce  Guillaume  de 
St-Jean  dans  les  diartres  de  raUwye  d'Ardennes:  il  reçoit  on  lenenent 
de  GnOlanme  ChambeUan  de  Tancarville  k  qui  il  donne  un  anneau 
d'or  en  présence  de  Tanltier  de  Granville,  et  il  fait  don  de  ce  tenenent 
à  l'abbaye  d'Ardennes  et  aux  chanoîiips  de  la  Ltiscme.  Cp  seigneur  a 
uue  contestation  l'an  1155  avec  Robert,  abbé  du  Mont-Sl.-Michel  : 
l'atluirc  est  portée  aux  assises  de  Domlront,  et  les  juges  prononcent 
en  Snen  de  Tabbé  Ik^iort  {k)*  Son  épouse  Olive  fUt  aussi  un  don  à 
raUnye  de  Savigny,  l'an  119ft;  et  on  voit  qn*à  celle  dpoque,  eeil» 
dame  halritah  à  Mondnttni  (5).  Bnlln  on  trouTe  encore  la  SMscriptifni 

Cl}  AcMt  t«ié  mira  fan  IIM  M  ItN.  BIMiMMvtt  lOf  «le.  Qui  Gitf  Mno*  4e  mmIo  JohMUM  taUm 
niad  lutHtll  tu  «Wltifllo  en  OHfi  niUv  tMM  de  VllieHIt.... 

(2"  CartuUlrf  de  Lmmt  à  Sl.-lo.  Anno  ■*.  C*.  luxtii".  'Willelmui  d*  Mncio  Johsnne  el  Rob^rtui 
fraltr  eju*  et  Godfbeldit  uxor  Wlllebnl  CMoeneranl  nonacliit  de  Bosgriva  qaecuraque  dederuni  ek 
friui  Roberint  «vus  $om  ét  BUê  «t  ptkMaH  BUMHl  4e  WMto  fetwoe...  MeMSli.  ThMi4« 

iMKtS  JolMDM».  «IIUIbOL 

(I)  Ntmrll  qnod  tf«  WNIelnra»  de  hmU  Jeanne  dedi  eeneto  Auiim  AMnc.  zini  eel.  (tneinaB. 

i]Uâ«  h.ibrb.im  in  Cliai)<T!o....  I.Wri>  vrrt  nu  rarluUIre  de  la  calbédral*  d'Avraocbei. 

{4)  Cuiii  nntvcrinii  abhai  tcUtl  leoere  uoum  daellum  de  boiwr*  Mncll  Paternl  apad  Honlem  laorti 
HlchieUt  et  Goillelmui  de  «tnelo  Jobanne  probiberet  ne  bellam  de  booore  uncti  Paternl  ducerelur 
eilci  IfMm  tonarem  idm  akhee  Iti  MiMa  apod  Deafettoifa  «MMdil  bec...  AmulL  eplaeep.  Ltwr. 
ef  Udbert.  de  IforeStnie  qui  toi  arairt  ma^M  fallrle  lodn  Itamamle  edfadtcavcrrat  qned  eaux* 
hjironr«  \ormannir  (jul  Irnrhjinl  In  intiilc  de  domînû  Nonnan.  ilcal  abtai  Bfonlli  fadt  poiaeol  *i 
Telieal  oninU  iim  tclh  al4{uc  de  reinoii.isimls  icrris  inii  adductre  ad  tutm  eaplialem  msiuio- 
Detn  

Taiiee  lalMniM  de  Mefebwaa  Heacaltai  de  SolliiBj  GWdMrtue  4e  Camptllli  et  «Hl  nralU.  Girla» 
lBlit4nll*Bl-Sl.-|lliM. 
(»)  laBeialMMM«eTj1MtoM«crlM«rini4ad«to^«ie0niiiia8lcffeailca^ 
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de  Guillaume  de  St. -Jean  dans  une  chartre  du  roi  Richard  aooordée  à 
l'abbaye  d'Ardennos,  dans  la  ville  do  Domfront  (l). 

Un  manuscrit  généalogique  du  comté  de  Mortaio  (2) ,  porte  :  f  Gnil- 

•  laume  fut  le  chef  de  la  branche  qui  s'établit  en  Angleterre  ;  il  vivait 
€  encore  en  1173  et  il  fiit  te  fondateor  de  rabhaye  de  la  Laaenie... 
c  Olife  étoit  son  épome ,  il  est  appelé  vir  nobills  ac  génère  et  pietale 

<  llInstrlR,  Il  eut  deux  remmcs ,  Olive  et  une  autre  appelée  GodeUe  qui 
«  donna  un  fief  à  Savigny  dans  la  paroisse  do  fîlaiiivillo.  L'autre  nommi* 
f  Robert  est  celui  duquel  sont  sortis  les  seigneurs  de  St. -Jean  qui  sont 
«  demeurés  dans  le  comté  de  Mortain  (à  St. -Jean  du  Corail  jouitte 

<  Bioo  ,  paroiase  appdée  Le  Fief  dn  PMH-SL-Jeao ,  probablement 

<  parce  qne  St-Jean-hhThonMi  était  regardé  comme  le  frànd  fief. } 

c  Ce  Bebert  eut  pour  Bb  et  sucoeaseur  an  Guillaume  de  $t«-Jean  qui 
se  trouve  dans  la  liste  des  seigneurs  qui  jjirèrcnt  fidélité  à  Philippe- 

•  Auguste.  Il  est  témoin  à  une  chartrc  do  Cuiilaume  Avenel  sénéchal 
«  de  Normandie  ,  accordée  à  ^vigny  l'an  1224.  > 

En  12i6  on  trouve  un  Gafllaurae  de  5t.-Jean  confirmant  certains 
dona  bits  à  Fabbaye  de  la  Inseme  par  Gnillanme  de  St-Jean  son  pré> 
déceasewr  (3). 

•  Guillaume  Chevalier,  seigneur  de  St. -Jean  ,  fut  maintenu  en  qnel^ 

•  ques droits  de  son  Gefsur  raffirmatton  de  plusieurs  chevaliers,  écuyers 
f  et  vavasseurs  du  comté  de  Mortaln  en  1285  ;  il  mourut  en  1293. 
«  iioliiQ  de  SU-Jeau  son  tils  vxvoitdaos  les  années  129â,  1298,  i6()-2, 

•  1818,  elCi  Le  Us  de  nlni-d  fat  appelé  Nicole  on  CoVii  de  SL-Jcan , 
«  ebefalier ,  sdgneiir  de  St.- Jean ,  mort  en  lJHk9.  Il  n'ent  qu'une  fille 

•  nonmiée  Jeamie ,  dame  de  SL-Jean  »  qpd  Itot  mariée  avec  Ridwrd 

ter  dom.  Badulphl  rif,trî-irum  Wlllelmo  de  *sikIo  Jobanni!  marilo  mm  et  Eidallo  de  Fllg«rli>  et- 
toriiqDe  flllis  meii  unaniiniier  eonmrdantlbus  dedi  eicoocesil  abUaiieSirlgMl  la  pcrpedum  et  puram 
Hcmoai  Mm  ectktUm  de  BeHuUwta  «  laltgro  com  ooiDibuJ  ad  ««in  pClllMMdbn  iMi  «l  iCC  te> 
RUto  apod  M  onlcfi  ChaloD  aiuM  ab  iMimitiOM  Ownlai  ■cicim*. 

(I)  De  mtmt,  dm  ptaitran  rlmtcfl  4«  falbiTe  tfe  1i  Imnir ,  de  ta  tow  it  St.-Lo.  n  CM  «onitent 
qoe  GoUlaame  de  Sl.-Xcan  ,  époni  de  OII»e  de  Fougère»,  »Iï«nt  encor-  i^n  liu  .  n'i  p'j  'Wre  joui 
Gnlllaume-Ie-Conc] uén ni ,  comne  TevI  le  (aire  croire  M.  de  GcrTiUe  ,  d  âpre»  ir  iitTrd^t;  J4:  Colllns- 
(Anliq.de  Xorm. ,  ann#c  ISS7.; 

(1}  Tifcs  K  cbarttiet  dt  M.  4e  Bércn»»  *  Ttellf.  N<hm  tktéftm  ce  atootcril  «al  eMMeal  4e 
m6l1lliChiMtM,l.it.  p  sn. 
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fl  de  Su-MauTïeu  :  ils  eureut  un  tils  appelé  Guiliaaoïe  de  St.M«Bvieu  qui 
(  vivoit  en  1371 ,  1389  ,  1^03,  1A09.  1^12.  U  rendit  avea  du  fief  de 
«  St  Jean  dus  teiiiMl  m  lit  •  qult  doit  dix  Jouis  d»  lervice  pour  b 

•  prde  de  la  ni«  lia  fw  de  Mortaln  quat  iMiâ«p<gt  ■  Et  la ckarira 

de  Pierre  de  Navarre  dit  qnc  Onillaunie  de  St-Manvieu  ecuyert  «  Vent 
«  du  Roy  1/4  de  fief  nommé  A\i  Petit  St. -Jean  micmcni  et  s^ns  nroypn 

<  et  qiia  cause  dicelni  le  dit  ecuver  ost  patron  de  legiise  paroissiale 

■  de  Su -Jean  >  !....  Il  mourut  prisonnier  en  Angleterre  oii  il  avait  été 

•  nené  en  ihiê  après  la  bataille  d'AdneonrtitoslBfnelie  il  fat  Uesad... 

•  Ce  seigoeiir  ent  penr  fils  et  Bucoesseur  Jean  de  St.-Hattvicv.  Les 
t  cnfans  de  celui  ci  Robert  et  Yves  dlTbèrent  la  maison  de  ët-Manvien: 
«  Robert  de  St.-Manvicu  rendit  aveu  de  St. -Jean  en  HS6  aux  Anglois 
(  où  ii  dit  que  son  frère  Yves  tient  de  lui  le  fief  de  St. -Jean  par 

■  parage.  Yves  de  St.-Hanvien  ecayer  et  seigneur  de  St.-Jeao  eut 
I  plusieurs  enians:  soq  fîb  appelé  Jean  de  SL-lfanvien  octycr  seignettr 
«  de  SL^ean  rendit  aten  du  fief  de  SL^ean  en  lft9Q;  il  nnvnit  en 

<  1500  «  laissant  plosieurs  enfans.  Sod  ils  ThierTy  de  St-KanTÎea 
«  ecuyer  seigneur  de  St. -Jean  rendit  aveu  pour  son  fief  de  St. -Jean. 
«  Le  fils  de  Thierry  fut  Jean  de  St.-Manvieu,  seigneur  de  St. -Jean. 
I  Le  fils  de  celui  ci  fut  Julien  qui  rendit  aveu  de  son  fiel  de  St. -Jean 
«  en  1571.  Julien  eut  pour  ùis,  Jean  de  St.-Manvieu,  (xuycr  seigneur 
«  de  St-Jean,  mort  en  i60S»  à  qui  snocdda  son  fils  appelé  Julien 

•  déoédé  en  l«à7»  laissant  deux  filles  pour  Mfitlèrea,  émt  l*nne 
c  WNDUlée  Adrienne  de  St-Manvlen  daure  de  St-Jean  mariée  eirlll|l, 

<  avec  François  Pitard  seigneur  de  Boudé.  Ce  seigneur  Pitard  moorut 

■  en  1658  laissant  plusieurs  enTaus:  son  fils  Julien  Pitard  ecuyer  s<'i. 
c  gneur  et  patron  de  St. -Jean ,  seigneur  de  ^ndé,  eut  plusieurs  enians: 
(  son  fils  nommé  Jean  de  St.'Jean,  naort  en  i7S7,  laissa  une  fille 

•  héritière,  mariée  en  17^  à  N.  Yanfleury  ccnyer  sicnr  de  St.-Palike 

•  lieutenant  général  de  Moitain.   » 

Ipiirs  dosrendanls  existent  encore  aujourd'liui  dans  FarroodiMcment 
de  Mortaiii.  Ie!le  f?t  In  descendance  des  St-Jean  parmi  nous. 
Voici  maiiileitaut  ce  que  disent  les  généalogisleâ  anglais  : 
La  dernière  édUioD  du  Pairage  de  CoIUas  porte  que  Guillaume  et 
Holwrt  de  3t.>Jean  étaient  fils  de  Roger ,  mais  ce  généalogiste  ne  dit 
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pas  ce  qu'ib  dcvinrcui ,  ei  Bauks  présume  qu'ils  moururent  sans  pos- 
térité (1).  Mcholas  Harris  (2)  dit  que  Bogcr  eut  pour  héritier  Jean  de 
St«Jeao ,  pour  la  Uem  dool  le  dieMIea  était  à  SlanUm ,  St'Jolin  : 
et  poar  fille  et  béritière  des  biens  de  Basiog ,  Hurlelle ,  et  en  ce 
dernier  point  il  est  appuyé  par  Banks  et  par  Collins.  Ils  nflirmcni  tous 
<]iic  Rof^rr  do  St. -Jean  avait  peur  épouse  Cécile,  flUe  et  héritière  de 
Kot)«rt  de  la  Ilaic. 

De  Jean  de  St. -Jean  dont  nous  venons  de  j»arlor,  el  de  Mnriclle  sor- 
tirent deux  branches  en  Angleterre,  de  la  laniille  de  St. -Jean,  dont  la 
poBtérilé  existe  encore  aqjonrd'bni  en  est  même  roTaume. 

MOaiBLLB  DB  SAINT  JBA?i  IBAX  DB  BT.-JBAK 

épousa  Reginald  d'Orval;  ils  n*eu-  eut  pour  successeur  itoger  de  St.- 

rent  qu'une  fdie  nommt^  Mabilc  ,  Jeai^...  et  de  celle  famillo  dcsren- 

mariée  à  Guillaume,  iils  et  liéiitier  dail  Olivier  de  St. -Jean  ,  baron  de 

de  Adam  de  PorL  Gnillaume  prit  Beancbanp,  eréé  baron  de  SL-Jean 

le  nom  de  St-Jean;  il  vivait  en  deBletso,  comte  de  Bedford ,  dé- 

1390.  Son  fils  s'appelait  Robert  de  cédé  en  1582.  Son  fils  et  héritier , 

St.«Jean,  roorl  en  12G0.  Le  fds  el  Jean  de  St. -Jean  mourut  sanspos- 

sncccsscur  de  Robert  fut  Jean  de  térîté  mâle  ;  il  laissa  une  fille  nom- 

St.-Jean ,  d<^cédé  on  1501  ;  Jean  de  nkc  Anne  ,  mariée  à  William  Lord 

St.-Jean  le  jeiiiu*,  lils  du  précédent ,  Uon ard.  De  celle  même  famiile  sor- 

Tlvait  du  temps  d'Edouard  II ,  mon-  Ut  encore  Paulet  de  St. -Jean ,  comte 

rut  en  1329,  laissant  pour  Ois  et  de  Boiinbrolco...  Ijb  présent  baron 

bériUer  Hugues  de  St.-Jean  dont  le  de  celte  tnsancbe  de  St.>Jcan  de 

iils  Edmond  inoiiriît  avant  l'âge.  Rîctso  est  St. -André  de  St. -Jean  , 

Margumle  et  IsalKîlle,  STurs  d'Ed-  baronnet  (1525).  De  celte  même 

mond  .  liéritérenl   dos    biens  de  branrbo  esl  sorti  aussi  Henri  deSt.- 

iki»iiig  ;  Marguerite ,  mariée  a  Joau  Jeau  ,  viconjtc  de  Bolinbroive  et  de 

de  Sl.-Pbill)ert,  ne  laissa  point  après  St-Jean,  berOB.  de  St-Jean  de 

elle  de  postérité  Isabelle,  ent  tiie  I^iardiTrego^  »  baron  de  St.-Jeatt 

  "»:•,.-.. 
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Luc  PoyniBgs.  pour  fils  et  hériUer,   de  SaUersea,  et  baronoet  (1825). 
Thomas  de  Poynings  appdé  Lord  àt 
Sl^md  qoi  movut  en  klK 
saot  ses  Meus  tux  filles  de  soo  fils 

Hupups  mort  avant  lui.  Ces  jeunes 
lillos  s'nppflrtiont  Constance,  qui 
fut  ruarifc  a  Jiitn  l'aulci ,  Alice  qui 
épousa  Jean  Orelie  ;  et  Jeanne  , 
épouse  de  Thoons  BoiiYttle.  L*«n 
1599  WiUMime  Fanlet  ,arrièrai»ellt- 
fils  et  Mtier  de  Jean  Pndet  M  de 
Constance  ,  restant  le  senl  héritier 
màle  do  toiito  la  farnilte ,  fut  nonané 
comte  (le  Wiitshire  l'an  ,  mar- 
quis de  Winchester  le  12  octobre 
1551 ,  et  loid  gnpd  trésorier  ;  0 
OKNirut  ran  157SL  II  eut  pour  fils 
et  sncowsear  le  marquis  Jeau  Faulet 
mort  en  1576,  ensuite  Willanoie 
Paiilef  décédé  en  1598 ,  Willaume 
Pauiei  en  1628 ,  Jean  Paulet  en 
,    1674  ,  Charles  Paulet  créé  duc  de 

Beltoo.  

De  la  même  fiunlUe  est  «Mrtl  Geoises 
Pralet ,  mort  en  1800 ,  et  Charles 
Paulet,  présentement  baron  de  St.- 
Jean  de  Basing ,  comte  de  Witishire 
et  aMrquis  de  Wiocfaesler  (1835). 

C'est  ainsi  que  l'illustre  famille  de  St. -Jean  s'est  conservée  jusqu'à 
nos  joars  en  Fianoe  et  eo  Ai^elerre. 

Philippe  Ingoste,  an  commencement  du  XIII*.  siède,  confisqua  U 
terre ,  seigneurie  et  château  de  St.-Jean4e-ThoittBS ,  faeroetu  de  cette 
illustre  famille.  Le  litre  de  la  baronnie  de  St.-Jcao-le-Thomas  deme»» 
tonjoars  néanmoins  aux  reUgieu  du  Hon(-SL«Michel  ;  et  jnsqneo  dans 
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ces  derniers  temps  ils  le  possédaient  encore.  Un  concordat  Tait  entre  M. 
de  Hautefcuillc,  dhbé  de  ce  mont,  et  les  religieux ,  en  date  du  17  août 
1676,  porte  :  •  Le  dit  abbé  a  cédé,  quitté,  transpoi  lé  aux  dits  religieux 
t  acceptant  par  Dom  Robiou  les  baronnies  de  Su -Jean  le  Thomas  et 
<  de....  (1).  ■ 

De  Tieai  tltrce  Ibnt  meBtk»  de  Robert  Hnrdrac  et  des  rcHgieiii  dn 
UoDt-St'^liclld  pour  le  moulin  de  la  Haie  situé  à  SU-JesD-le-Thonias  (3) 

d'un  compte  du  trésorier  de  cette  al)baye  pour  ce  mfme  moulin  ,  de  b 
dépense  pour  la  recette  des  revenus  de  Si.-Jean  le  Thomas  ,  etc. 

Uu  état  des  cUapelles  du  diocèse  d'Àvrancbcs,  dressé  vers  la  fln  du 
XYlir.  siècle,  porte  :  c  La  chapelle  de  Notre-Dame  du  Cbastel  (de  St.- 
«  Jetih4e>TlMiM8)  niile  ao  bénéfice  core ,  eo  totale  raine.  La  pterre  de 
m  YtM  portée  par  Ferdie  de  Le  Btene  à  régliSe  dn  dit  Ken  pour 
«  eenrlr  à  Pautet  d*aiie  des  dnpelles.  Cette  chapelle  sans  titre.  * 

Enfin  des  notes  recueillies  des  registres  de  la  mairie  de  Pontorson,  an 
commencement  de  ce  dix-neuvienie  siècle,  nous  apprennent  (3)  : 

«  Le  promontoire  de  St.- Jean-ie< Thomas  présente  à  ia  curiosité  du 

■  voyageur  les  restes  d*nn  cbftinan  dont  quelques  raines  eooore  erislanles 

■  attestent  rimporlanee  ^  Fandenne  solidité  denxvoAtes  béties  Ihine 

«  snr  raiiln  an  sommet  du  rocher  ,  et  qui  étaient  celles  de  deux  cha- 
.  pelles  dans  lesquelles  on  toyait  ,  il  y  a  peu  d'années ,  les  débris  de 
«  quelques  statues  mutilées  ;  et  au  pied  de  ce  rocher ,  des  masses  énormes 
«  de  pierres  et  des  pans  entiers  de  murailles  qui  furent  précipités  lors  de 
•  sa  destractioo ,  et  dont  le  temps  n*a  «icore  pu  dissoudre  le  ciment..  » 

Snr  le  sonmet,  eo  aperçoit  aïOenid'hnl  (i8&0)  »  les  rastes  du  do^fm 
et  de  la  principale  tinr,  une  oolonnê  mutilée,  mais  encore  debout,  et  un 
peu  plus  bas  les  totttes  d'une  cbapelle. 

(1)  Mantucrtl  pcfléi  no*. 

Chywgrap*»**'  BAbmi  Manlw  de  ■otendino  de  lUja  »fn4  Hnctum  JotMOUCin  U  Tli»ami. 
ci)  ri«H  mume^  fiaiHwt  è  ml^Mlwid*  BmlmsM; 
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seigneurs  de  Cliampeaux  étateot  trèSH:ékëbNS  dans  les  XI*. ,  Xlin 
et  XIII*.  siècles.  Do  temps  de  GnillBume-le^ConquéraDt ,  le  seigneur  de 
cette  paroisse  s'appelait  Benaut  de  Champeaux  :  «  Moi  fienaot  abbé  du 

I  Monl  St. -Miche!  j'ai  cooscnti  à  cet  accord  :  » 

.  Un  chevalier  du  villaf^c  qu'on  appelle  Cliampeaux  (l) .  noiuiué  Reiiaut 
(ou  Ranulfc) ,  est  veuu  nous  trouver  et  nous  a  donné  deu\  gerbes  de  la 
moitié  de  la  dlme  de  ce  village,  etc.  • 

Puisque  le  seigneur  de  Cbampeatix  était  dievalier  du  temps  méiuede 
Guillaume-lc-Conqucrant ,  époque  où  les  chevaliers  étaient  peu  nomfateuXt 
où  les  seigneurs  de  (îrnnvillc  no  rétalent  pas  encoro  il  fallait  que  le 
village  de  Cliampeaux  lût  remarquable  par  son  ancieni)eté.  Il  faut  enoore 
remarquer  ici  que  le  seigneur  de  Cbampeaui  possédait  Brequigny 
(Bridieigni) ,  ie  plus  grand  fief  de  SartUly. 

Dans  le  XII*.  siècle,  Pan  lUft  »  sous  Bernard,  abbé  du Moat^t.- 
Micbel ,  Gisleberl  de  Cliampeaux  ,  avec  Guillaume  ,  son  fils  ,  encore 
enfant  ,  rend  une  donalion  parfailc  par  sou  aïeul  Renaut  ,  f*t  promet  de 
ne  plus  jamais  s'cu  ressaisir.  Le  nom  de  ce  Gislebert  paraît  dans  toutes  les 
Chartres  royales»  de  ce  temps  et  dans  celles  des  seigneurs  voisins. 

Ensuite  l'an  1195,  une  chartre  royale  porte  la  souscriptlOD  de  Raoul 
de  Champeanx.  (Cbart  de  la  Luswne.) 

Dans  le  XIII*.  Biède ,  dans  une  assise  tenue  en  1980  figorenl  Hichel 
de  Beauvoir  ,  Nicholas  Avenel ,  Robert  Grimaut ,  chevaliers  ,  Baoul 
Pigace,  Giiiiiaiime  Gution ,  Stienne  Ilesigny  •  GiUebert  de  Gbampeanx 

et  Cuillauoic  Housm;!  (2). 

Dans  ce  même  siècle  parait  cacore  uu  autre  seigneur  de  Cbain- 

peaux  :  «  Fterra  de  Cbampcanlx  vend  v  boueis.  de  ûxNiinent  a  la  graat 
•  mesure  de  Cenex....  bit  lan  nocxxxn  (8).  • 
.  Dans  le  XIV*.  siècle ,  DugnescUn  flt  Cailifier  rJwmpeniit  (&).  On 

1 1)  Quktem  mttei  de  Ht»  qQl  dMlW  CwifCif ...  GifliWit  lia  Mmli4l  •lllcfeil. 

9)  MMMartt  àt  lit  taHMiM  fuclwln  dtM  !•  Mw  4e Sk-Lt. 
U)  Chtrtrier  Se  M.  GilMi. 
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voit  aussi  dans  un  récit  (1)  qu'eu  1367  lirelooi»  occupaient  les  places 
de  Sk'Pair ,  de  Genêts  et  de  Cbampeaux. 

Celle  paniflae  préacote  les  villagea  des  RodieB ,  de  la  Hogoeile ,  da 
Hamel,  de  iMvflle,  de  BonnevUle,  da  FoorMau,  da  Ibwolr,  tous 

noms  sîgDiGcatirs. 

£o  cette  même  paroisse  était  aussi  le  bois  de  Néron,  li  avait  été  douut^ 
en  premier  lieu  à  l'abbaye  du  MoDt-St. -Michel ,  par  Robert-le-Lib»  rnl  , 
dac  de  Normandie  (3).  Cette  petite  forêt,  comme  ce  prince  l'appelle,  Itit 
ravagjée  etdémiite  par  TkoaMâ-de-Si.4eaa ,  aa  conaraiceiiieat  du  XII*. 
liède  (ft).  Vm  li86  Pierre  de  Auge; ,  Mm  de  Nieelas ,  abbé  de  to 
LoBeroe,  reconoat  qo*lt  dertit  an  ReHgloini  do  ll4»trSi.-Micliet  pour 
chaque  acre  de  la  terre  de  Néron  ,  quatre  sols  ,  monnaie  de  Tours ,  de 
rente  annuelle  of  pour  cette  ficf  quatre  chapons  ,  et  pins  qu'il  était 
tenu  d'exlir{>or  le.  iwis  de  ladite  terre  de  Neroii,  dans  (  espace  de  trois 
ans ,  excepté  quatre  acres  de  bois,  et  de  rendre  ce  terrain  propre  à  la 
coltore ,  et  d'y  blre  m  fdaldence  (&). 

Nout  ItaoBS  daot  les  titrée  de  l'abbaye  da  Men^L-Mlcbel ,  relatés 
aa  commencement  du  XIV*.  siècle  dans  on  nanoBcrit  conservé  jusqu'à 
nos  jour<;.  r  incra  Guarini  Geeh'n  super  venditione  quam  babcbat  in  bosco 
de  Ncron  et  super  virgatara  terre  in  parocWacampell.  M°.  CGC*.  XXIII*. 

Carta  quod  non  lenemur  solvere  dedmam  pro  ecclesia  cjus  ecclesie 
neque  pro  Nenn. 

Une  chartre  de  la  Teor  de  SL-Le  perte  aassi  :  JdwB  Danoey  de  Ca- 
ndes  vend  une  rente  «  Sur  m  verg.  de  terre  aie.  oa  flen  de  NeroD  qui 
sont  ce  fut  fait  laa  M  CGC  XXVllT.  . 

Cet  endroit  est  aujourd'hui  appelé  quelquefois  trait  de  Ncron  ,  pour  le 
distinguer  des  autres  parties  de  la  paroisse  ;  et  cela  vient  de  1  usagequ  on 
avait  avant  la  révolution  de  partager  les  «uantouiicfe  en  tnits  de  dlme, 

(I)  Mimin!  millUtre  de*  Bociin*. 

m  T«i«B  MM  bMdto  4e  rwda»  dkiciM  d'AviaKlm.  1. 1".  p.  Ml. 
(*)ClNflri<r4iSU-l«. 
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Baus  le  XII'.  si^rîe  on  trouve  un  Robert  de  Caroles  ;  an  XIIl-.  dans 
les  assist's  de  \I2o  on  voit  paraître  •  Nicolas  do  Vmlnn  jouissait 

du  fief  de  Cliasvoi ,  avec  ce  qui  eu  dépendait  jurcreut  iiasculpbe  de 

NemrUle ,  Gcdilpoy  de  k  Ghampogoe  •  Hngnes  de  C^vitte,  chevalien, 
JeaD  le  Cunerier,  GevAoy  PIpoe,  HKoote»  de  Guolee  qnt  dlrat  mir 
entende  Nicolas  de  Verdun  reconnaître  tenir  le  Hcr  de  Cbàvoi  et  de  Ghaai- 
peissons  et  de  LoUf  j)our  un  demi  fiel  de  chcvalit  r.  Fait  devant  Foulques 
Paisnel ,  Willaumc  de  Yiliers  ,  Etienne  de  Terr^àte,  Ro«:er  de  la  Ro- 
chelle ,  Kudou  Grimaut ,  Gui  de  Mesnil  Adelée ,  Jordaiu  Uaiveisin  et 
WiUaiune  de  St-Pierre  (1).  . 

Une  charte  aan»  date  rapporte  que  parla  grice  des  reUgtenx  di  llont- 
SU-Hicbel ,  Olivier  Paisnel  tenait  leur  terre  de  Gmlei  (3). 

Un  yicnx  compte  du  trésorier  de  cette  abbaye  ftit  anèri  nentloi  de 
leur  moulin  de  Caroies  (3). 

On  lit  dans  Thomas  le  Roy  :  «  L'au  14UU,  enue  ies  moioes  de  ce 
«  mont  et  le  sieur  de  CaroUes  fut  passé  appointeioeot  par  lequel  il  fut 
•  dict  qu'un  «atnrgentt  piiaaw  la       «eiatt  par  le  dit  itevr  nndi  «k 

«  iwiinea.  plMieim  debali  peur  la  priae  des  oiseaiii  gentil*  dan  la 

«  dite  terre  et  grèves  de  Caroles  avec  Tevcsquc  d'Avraocbes  et  le  sei" 
<  gneur  de  la  Roche  Tesson  ,  les  queh  enfin  furent  contraintz  de  bailler 
«  des  actes  de  rccongnoissancps  qu'ibs  o'avoient  point  de  droit...  (4). 

Le  registre  de&  i>cuclices  du  diocèse  d'Avranches,  dressé  avant  la  ré- 
volution, porte  t  t  X«  aeignenr  de  Caroles  est  présentateur  de  la  care.... 

■  Le  revenu  de  cette  eore  conala»  dnna  les  diâtei  de  to«ten  eepè^»  qoe 

■  le  sieur  curé  perçoit  aenl  dane  la  dite  paroisse  (lî).'  b 

(t)  C«rtulalreitttll«iil^rllicM. 

(t)  Chartri«-deSl.-U. 
(3)  Mitic  |)ro  molen<).  de  KaroU. 
H)  UanuKrii  de  Thowu  te  Ho|. 
(SI  taèiuHi 
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Cette  pjiroiss..'  tiii  prise  auirefms  sar  la  forêt  de  Uiviç '(  appelée 
aiyourd  liui  Bevais;.  Les  premiers  fondateiirs  sont  les  religieux  du  Monl> 

Dm  bulle  do  iMpeAMen,  ru  1185,  eompte  panirf  les  poeseaalMis  de 
ceeveUsien ,  Péglise  de  Su-Mickd-MMpe  (1). 

Un  maDoscrit  de  la  tour  de  St^Lo  fait  mention  de  cette  paroisse  an 
XIV'.  siècle:  •  (>!in  Rroton  et  Jehcnnc  sa  famé  de  ët.-MIchel-des- 
«  iMÊf»  Tend  6  sols  lournois  de  rente  a  h  St.  Michel  sur  vi  pièces  de 
c  tecre  cmre  le  clKiniD  de  Gen^...  aiaut  au  cymetiore....  Tan 

t  ma  • 

«  Le  foNM  de  BeTejs,  dit  Thonne  le  Rof ,  Ait  MitreTois  donnée  enx 
«  moyues  de  ce  ment  par  Richerd.,.*  dne  de  Normandie  avec  te  bob  de 

«  Néron.  > 

Il  est  certain  aussi  qu'elle  fut  donnée  aux  mêmes  religieux  par  Aobert- 
le-Libéral,  duc  et  prioce  des  Noruiaudâ 

Une  bnllo  d*Ale«nidn  iv.  d«  Fan  ld&7.  Ait  mention  de  cette  pro- 
pif6l6deBnliglenx(3). 

L'abbé  Robert  fit  une  eonveilbn  avec  Guillaume  de  St-Jean,  fao 
4172  (ft) ,  et  line  atitre  charte  sans  date  contient  un  accord  entre  les 
mAmf^s ,  pour  leurs  droits  dans  la  fortM  de  Bivie  (5).  S'il  s'élevait  entre 
eux  quelque  difficulté,  les  piès  devaient  être  portés  à  la  cbapelie  de  St- 
MicbeNtafr-Loiips. 

n  I  aialt  dlfem  naaies  et  dim  drofls  attachée  à  eetie  Ibrét  Un 


(I)  Bedoinil  iSci  MiduiCtii  <lr  L>i|>i<i.  Chardin  de  S(.-Lo. 

W  TofM  m*  UilalM  d»  ('Mcko  di««K  4'A*nMli«i ,  L 1".  p.  Mi. 

(a)  J«  V*  MMk  It  fewtta  que         TstgiHlfr  afftnêtm.^.  ClMrlrifr  ér  ST.<Lo. 

(♦)  Kovfriiil...  quo<l  Ci(o  Rr.!:.rr'u(  ntit.i'  rt  crinv.-nf:iç  -nn-r'Kinvis  WilV''iii.i  .:in:  ii,  Jijb.^hnc  TorM- 
iMiun  tNCMe  noilrt  d«  Bereia  jure  )ief»iitana  babïntkm  et  puiildtudatii  qium  talectssores  rju«  lu- 
timiùl  Ma  4|aidtm  qMd  occ  Wllklma*  née  bendam  rjus  aliquis  clamabK  ■HqaM  la  Ibmia  vrihi 
Mnrtl  adlMNMt  «NcHa  iti  la  ci*  que  fort*  4e  bMcte  ia  fMUia  dtiwcHni  «ccfClt  pMUiragilt  un 
4t  taMit  mà  ét  tante  oln  nmtaiik....  niio  a*,  cf.  «ml*.  M.  GIM^  *  CbanyMii*' 

ffi  ClMtMir*St<-l4k 
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vieux  titre  du  XV*.  siècle,  déposé  dans  la  tour  de  $t.-Lo,  les  rappelle 
fort  longuement  (1). 

«  A  présent,  dit  Thomas  le  !U<v ,  !t  lorosi  de  Bevays  est  en  lande  et 
f  lotalniUMit  doserte;  monteur  )  abhe  tle  ce  Mont  prend  par  ramille 
«  de»  villages  circouvobius  certaine  somme  d'argent,  moyennant  quoy 
■  chacuii  an  il  dooiie  permission  d*y  faire  paistre  les  bestianx.» 

Avant  la  révolution  •  HH.  de  PoUgnacse  prétendirent  oonoearionnalres 
de  la  lande  de  Bevais.*  C'est  ce  qu'on  lit  sar  uo  faclum  provenu  de  Tab- 
bavf  du  Monl-Sl.-.Mictiel;et  saos  doute  c'était  «Ir  In  libéraliU'  du  roiqtt*ils 
tenaient  cctic  pnHciiiion.  I^es  religieux  du  Mont-M  Midn  I  firent  paraître 
leurs  liirrs   i>t  iirouvcrent  que  ce  terrraiu  tt'apparteiiiiii  point  au  roi. 

Le  facium  ne  dit  pas  ce  que  devint  ce  procès,  mais  la  révolution  a  dâ 
le  terminer  par  la  destmction  dn  couvent  des  r(>ligieux. 

SPÏÏSSCB. 

Celte  paroisse  tire  son  nom  des  agitations  de  la  mer  dans  nue  mare 
qu'on  appdie  la  mare  de  Bouillon. 

On  trouve  en  celte  paroisse  la  forôt  de  Bouillon,  le  ruisseau  d'Aile* 
magne,  le  villasîP  d"  Hamcl ,  le  hamean  de  la  Hojîue,  In  Herrelerîe. 

Le  mol  lioguc,  qui  siginfie  encore  aujourd'hui  tertre  dans  le  nord  de 
rAIIemagnc,  est  celtique  on  tudcsque.  HamelcM  un  mot  saxon;  Alle> 
magne  doit  son  origine  aux  Alaios  on  aux  Germains. 

11  ;  avait  deux  cttrds  à  lii  fob  dans  l'église  de  Bouillon  ;  le  ebapifkie  de 
CIcry  en  présentait  un  :  et  Tévéque  d'Avranches  l'autre.  Les  curés  parta- 
geaient les  dîmes  de  touto  espèce.  Voici  d'où  venait  le  droit  de  V^vAque 
d'Avranrlics.  ^  W  ill.'uimp  t''v»Viue  d'Avranches  snlnt....  snclirz  (jue  Nicolas 
de  V  eiiliiu  ,  t  hcvalier,  uoùs  a  donné  le  pairouage  de  la  inoiiié  de  l'cgiisc 
de  St.-Jean-Baptisie  de  Bouillon  qui  lui  appartient  de  droit  bérédilaire.» 

L'évèque  partage  ensuite  les  revenus  de  cette  donation  en  cette  sorte: 
•  Le  chapelain  qui  administrera  dans  la  cliapelle  du  nouveau  cimetière  de 
régiise  d'AvrandiCS.  aura  cent  sols,  monnaie  d'usage:  la  maison  de  Dieu 
d'Avrancbes  poqr  le  soutien  des  pauvres  en  recevra  autant  ;  poiir  célèbre»- 

(t)  tliirlricr  il»  SI.*Ijo> 
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l*niifemff«  do  «hefalter  Nicolas  et  de  ion  frère  Foidqiie»  t«ClerB,  & 
Urree^  et  tita'iit  pour  deui  liinpes  tnleiilis,  dmt  rime  eera  aUanée  unit 
et  joar  devant  Tautel  de  la  S".-yierge  daae  Tégliae  d'ATnuicbei,  et  l'autre 
dans  la  chapelle  du  nouveau  cimetière.* 

Cette  charlrc  sans  date  du  livre  vert  de  la  cathédrale  d'Avranclies,  o'a 
pu  être  octroyée  plus  tard  qu'au  commeuccuient  du  Xiii'.  siècle. 

Les  refigieiis  du  lioat^.>lIidie1  avaieot  la  setgnenrle  de  cette  paroiMe  ; 
car  dans  lea  asBiMs  de  1S18  tenues  4  AvrBnclice«  un  sdgneur  reconnut 
ce  qo*il  devait  à  ees  religieux  pour  ee  fief  de  (de  Teodo  lorice  de  Chavci 
et  de  Boillon)  devant  les  témoins  Alexandre  de  Pontfol,  Bobert  de  la 
fiocbelle ,  etc. 

Dans  le  XII'.  siècle,  il  y  avait  vu  un  n<  [nh  ible  aveu  de  rendu,  et  l'on 
y  voit  que  les  seigneurs  de  Verdun  leaaiciu  ic  iiel  de  ik>uillon  d'un  auire 
selgoeur  redevable  |ionr  oe  même  fief  d'un  cfaevaiier  en  l'acquit  des  reli- 
gfeus  de  ce  Uoot  (1). 

Dès  ronzième ,  on  voit  un  seigneur  de  Bouillon ,  qui  avait  reçu  lans 
doute  ce  fier  de  la  part  dos  rcliKÎcux,  ou  peut-être  qudqu'OD  mdoie 
de  sa  famille  encore  plus  aucicuueuictu  ('2). 

Une  bulle  d'Alexandre  IV,  accordée  à  ces  mêmes  religieux,  en 
1257,  lait  mention  de  leur  droit  sur  la  marc  de  BouiUon  (3). 

Nous  lisons  dans  rbistoire  manuscrite  de  Jean  Hufnes,  sous  b  date  , 
de  1316: 

•  Normand  PAnglois  csquier  estant  venu  en  pèlerinage  en  oe  Mont, 

I  et  y  ayant  esté  traitté  bcnîgnemenl  des  reli^'eux  en  detnetini  tollcment 

•  satisfait  quil  y  demanda  l'habit  de  moyne  et  fa  donation  de  sa  soi- 
I  gneurie  de  Bouillon  a  la  charge  de  payer  81  et  30  liv.  de  rente  au 

•  Boj.  » 

(1}  Vojn  mon  histoire  rir  raiiilcu  (liuc^i«  d'Avrstit.li''i ,  t.  t,  i>.  14  rt  li. 

ti.  Vnno  M*  XCIll*  permit  Ocnlus  cinlt  ad  Montera  Se  Miihirlii  rl  intprfiiK  ilil  In  (He  o«l<lis 
rfamluLi».  oonflrniari  volalt.~.  eUain  tipm  ariiienn*  Icrre  eum  qaadragiou  ImplUbiif  (  EMVihn 
montclM»  mmpU  blirf  Amw  anm  tSW)..  In  yntralta  émti  Btiërii  «MMitlt  d  Ualthte  priori*  «1 

Miirlidl  »ab  ptiorlf  fl  Msini  r«nlori«  ft  GiiHIHml  d*  Boilon  <•!  Garncrll  i  ivi'iil»  et  aliorum  nuillonim 
iaonadiorNin  Ull  lai  t  rucruni  prHrnlM  Tfirriinn»  Robcrluii  picj^>oiiluii  Gnillelmoi  lalrcbnrf.... 
Cirtulairf  du  Moot-St.-Michel. 

0)  Jim  cl  ptartoin  qur  lutiaif  ia  ««m  qn*  .aura  de  Boalon  iHUic«|MitMr.  CbarUfet  d* 
Si.-U. 
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L'inventaire  des  titres  de  cette  abbftje,  dretté  ao  oonuDenoement  du 
XIV*.  siècle,  fait  aussi  mention  dr  ce  seigneur  et  de  sa  chartrc  (1). 

Co  seigneur  ne  Taisait  91e  rendre  un  fief  que  ses  ancêtres  aTaiem 
reçu  des  religieux. 

Enfin  UD  Hum.  eonplA  de  Tabbaye  de  ce  mont  firéeente  des  dépenses 
pom  les  reteDus  de  SoolUoii  (9). 

Plusit  iiPH  savant!)  pensent  que  Granvillc  doit  son  origine  à  une 
colonie  de  (irecs.  Ils  ajontent  que  ses  habitants  ont  encore  aujourd'hui 
quelque  chose  de  commun  avec  le  peuple  Ionien,  dans  l'expression, 
dans  Ifli  tralis  du  visage,  dam  les  habÛleaieiits  et  dans  les  usages. 

Quoi  qu*il  en  taXt,  dTAnvUle  et  Samson  plaoeH  le  port  des  Nodees, 
appelé  Grannona,  à  GranvlUc  (4).  Les  Notices  «dgent  qn*li  m  soit  pas 
irôs-élolgné  d'Avranches.  Do  plus,  le  mot  Grannona  a  beaucoup  d'ana- 
logie avec  celui  de  Granville.  De  ni^rae  Granum,  d'où  Graononum  a  pu 
venir,  signifie  rocher,  et  on  connaît  la  position  de  Uraonlle  au  milieu 
des  rochers.  11  y  a  aussi  auprès  de  Graovilie,  une  localité  appelée  le 
Porl-Foolott,  oii  ron  a  découTert,  il  y  a  peo  tandes,  ut  gnusd  vase 
romain  en  bronze,  quelques  médailles,  et  surtout  une  fort  rare  en  or 

(1)  LUien  NomuitBi  LwsloI»  P»  Bara  ^  SayOto. 
WHWtpraSSlIlM. 

(3)  >rM  rechercbcf  (or  Granrille  snnt  tri^:;^!  r^/S-c ,  pnrce  que  celM.flStifHliaiMVSrfW  ti^MK^ 
d'hui  dJD(  l'Arranchia ,  o'en  dittil  pi*  partie  avani  U  révolution. 

(4)  André  IHicbéne .  1. 1**. ,  aocienna  oollcct  de  TErapIre  : 

Sub  4li|MtlUoiM  vM  ipedÉliUto  tedi  Inctni  Annorkul  et  HtnknL 

Trtbwrateoliaflii  iifliD»  «w  Atmeridl  Uw— t  la  tUtn  Smdae. 

Prcfcclu?  mililutn  C^arroticailam  BtabU. 

Prcrn-lDt  miilturu  nuurorum  Teneloram  ,  Yenelie. 

PtmfMa»  mililum  maarorum  Oelealaeeniin ,  QiIibBi. 

PraeEctas  mililMi  npmBDMratt  HmmIIh. 

PralMut  nlHlMB  Mertmlm .  Aida. 

Prcfectui  milliom  prima;  fliTtc  ,  CoatUntla. 

Pneleclu*  rolUliun  Ur»arteB«luni ,  RotbomaBO. 

Prcfcciui  mllltum  DiliMUrum  ,  AbrincalU. 

Pfafecitti  nllUan  GitoiomilM,  GnoMM. 

BilHiSit»  uan  meut  AnaorieiBl  illtMkHl  laMi  tm  piiiliily  «ataqMi  swAisSuliHi 
primiH  tH  MCMitm,  SwMiini ,  MMidui  totteWM—  allirtlM. 
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de  Tetrieas  flit.  Il  y  a  wmH  ni  boid  d»  It  eMe  de  GmiTlIte ,  la 
Horie;  et  ce  mot  était  le  nom  que  les  Ronefus  desnaieiit  à  des  bateeiii 

de  pècbeurs.  Cétait  sans  doute  la  demeure  de  ces  pécheurs  doot  les 
desccndaots  couvrent  encore  aujourd'hui  de  leurs  barques  légères  la 
mer ,  dans  les  parag(>s  de  GranviHc. 

Saxons  paraissent  aussi  avoir  aijordé  eu  ces  mêmes  lieu\  et  s'y 
être  étaMls,  à  en  juger  par  les  noms  de  la  Houle  et  Haeqnevtlle,  Ueut 
^és  nr  cette  même  eftte* 

La  baie  de  Granville ,  dans  ces  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne ,  était 
donr  i\  ppii  pr«^?  la  même  qu'aujourd'hui.  La  baie  de  Cancale,  à  l'oppo- 
site,  ne  parait  [jas  non  pins  potir  avoir  éprouvé  de  grandes  révolutions 
des  pcrturbalious  de  la  mer.  Dans  le  dixième  siccie  ,  les  ducs  de 
Bretagne  domnient  am  leUgleax  du  1ioDl^t.-IIIcliel»  Caneale  avec  son 
port  (1). 

L'histoire  de  St.-Aubert,  évêque  d^Avranclies  ,  nous  représente  ce 
Pontife  à  la  fin  du  VIT*,  si^cle,  sur  la  rAfp  de  Granville,  opérant  un 
miracle:  «  Lînjonr,  dit  riiistorien  dom  Iliivnes ,  .St.-Aubcrl  relournaut 
«  de  ses  visites  deiivra  la  cote  de  Granville  d'un  epouventable  dragou 

•  qui  Maoltde  grands  désastres.  Il  ndst  son  euillft  snr  ee  monstre  et  lui 

(1)  SttMtem  in  rrgiooe  BriUoaie  ftte  nntar  PMlHtklk  um  villa  qot  vocabir  Cancavcu  cum  an» 
]wi4«  qal  iUi  MUmI.  Gwiolaire  ûa  ]lMt4t.-llllclNil. 

ILticrfilleirciIlNiipémGnflvIllairtIiMpriMiMiM'cnnr  (lifficaMpourenpMicr  ce  point  da 
Mtont  dVm !■  alantM OnniMM.  Toyn  tMi  HtaclN.  Astiq.  .>orni. ,  taM»i  1190. 

Un  minujcrit  porle  :  «  Le  premier  oltjet  <iiie  Plolémée  porlp  mir  k'<  cAlCS  dc  l»  Matulii»  en  venjinl 
«  de  l'oneili  l'ut  c*l  remboucbure  d'une  rUière  qu'il  appelle  léloit  itiaM  /toi,  tkbvcai.  La  «tnion 
«  liitM  Ml cMltmie(dil OmilBl* oMit.)  Il cM itelr qat e'crt li il«llm  AtM»^ i»  Jilit Mdwwg» 

•  et  Cmirtao  du*  la  MaDcbe^.  Lciilcpii4i  lM|IMe  et  é»  iMlMida  cmp1o)éi  déiigncnt  auM  ta 
«  Ttult.  Ge  qui  a  jeté  I«j  »(>plk«laii9dMt  rerreardepal*  le  géognpbi)  Clavier,  »ur  la  poiition  de  ««Ile 
u  rivirre,<.'<'!il  nui- l'obji  i  :]  i'  ,  réi'ède  damPloléfné»  «'il «or la  '  nric  brciuiiiif.  li  I  jin^elle  le  iiorl  de  Sinii<< 
■  Canot,  maii  il  k  kit  |>lu»  inérldi«Ml  d'eaviron  un  demi  de|itquc  IViiilaouchnre  de  la  Taule,  ce  qgi 

•  indique  pour  «■clle-tt  le«  câlM  de  la  Maui'he.  Je  croii  que  le  uoni  Slatiu  Kanw  ÛM  im  ICrJt  SMfo 
«  lâiiÀ^Mqalfigiilfl«nU|i»rtd(aeiiéiiitieM,<lwMl«  non  prialUTetoli  Kaimociccicntttepwtdk 
«  Cannlttadlqiilnieofeptr  lMdtirfteetaHMadcdu9ta«f««ripliwdugé«grapbe......  CalclM les 

«  Celles  «IgnlOeauwi  port  de  mer  Le  mol  Cala  daui  le  laliii  <!ii  hns  rm|.>ri<  f^igiiliK.ii  un  porl,  une 

•  tUttoa  de  aaTlrc  Le  ami  pMoician  Xal  qui  K  proaontoil  Seal  tigoIUoil  échelle  venant  d«t 

•  thtaMI  nou*  disous  encore  lea  édMIw  ds  UtmM »  an  pariant  d«  patla dea  PhteidCMi  *l  te  tmd  da 

•  Cala  tm  |a  fond  #«0  valnaaii.  • 

Ulhn  wi  dt  la  «MMdnIa  d-^imcha  Ml  amâ  louUait , a« Xlll*. aUda , «fm lieu 
Oioan  al  d*te  prt  appaM  k  pid  daGBBBDt  dBM  TalM,  aa  feoid  dt  la  nar. 


lOë  SOa  LIS  PAAOU8B8 

■  commanda  de  demeurer  immobile ,  et  puis  il  pria  Dieu  que  la  mer  en 
<  montant  jusqu'à  ce  lien  IVtitrainast  dans  son  r(  Hux   ce  qui  fut  fait.  » 

Les  titres  du  Moiit-iSt.-Miciicl  nous  font  voir  clairenicut  que  le  Acl  de 
Gnuivttle  fut  dooué  par  les  duo»  de  Normaodie  aux  religieux  du  Mout- 
Sl.«Micliel. 

Dès  roDiiàine  siècle  ce  fief  était  aliéné  pour  une  fcdavADce* 

L'an  1054 ,  Rainald  de  Granville  et  Raoul  ou  Radulfe  de  St.-Jeau-ie- 
Tbomas  signent  une  (  liartre  de  (Htillaume  Picheuolit  qui  donne  à  l'abbaye 
du  Mont-Sr.-MiclK-l  la  l'en  lle  dans  le  diocèse  de  Coutances,  du  consen- 
tement du  duc  Guillaume  (1).  Ce  seigneur  de  GraovUle  passa  en  Angleterre 
l*aii  1066  à  la  suite  du  comte  de  Mortaio  on  de  Hi^oes  d'Aviandiea. 
Bainald  tenait  du  conte  de  MorUin  dans  le  Devonshlre  96  manoirs,  71 
serfo,  ISS  vilains,  lOO  bordards,  9  salines  ^ autres  rovoiius  ;  et  dans  le 
comté  de  Cnrnonailles  il  tenait  du  nif-nie  comte  de  Mortain  33  manoirs, 
156  serls,  itib  vilains,  220  bordards,  une  forêt  de  trois  lieues  de  long  et 
de  deux  de  large.  Rainald  lenaii  de  Hugues,  comte  d'Avranchcs,  dans 
ie  comté  de  Oiester,  S  manoirs,  2  villaius,  3  bordards,  une  forêt  de  quatre 
lieues  de  loug  et  de  deux  de  large ,  et  encore  un  Ude  et  demi  dans  un 
autre  hundred  du  même  comté  (S). 

Tel  fut  l'origine  de  la  fortune  et  de  TéUlvation  des  possesseurs  du  fief 
de  Gratnille. 

Après  Raiuald,  les  litres  de  notre  pays  font  mention,  au  commence- 
ment du  douzième  siècle,  de  Guillaume  de  Grauviiie,  écuyer  du  seigneur 
de  SL^Jean-le-Thomas.  Alors  les  adgneurs  de  GnnTille  n'étaient  eocove 
que  les  valets  de  ceux  de  5t.-Jean-le-Thomas  :  ib  portaient  leurs  armes; 
et  pour  cette  cause  Thomas  de  St.-Jean-le»Tliomas  avait  mis  en  sa  garde 
la  terre  ou  fief  de  Granville;  ce  que  les  relipicut  du  Monl-St. -Michel 
trouvèrent  fort  mauvais;  ils  mirent  opposition  à  celte  usurpation,  et 
Thomas  de  Su-Jean  (qui  ajouta  son  nom  à  celle  paroisse) ,  devant  ie  roi 
d*An^et^re,  l'évèque  d'Âvrancbes  cl  les  barons  du  pays,  reconnut  les 
droits  des  religieux.  On  voit  dans  le  même  titre  que  Roger  de  Granville 
avait  succédé  A  Guillaume. 

(I>  CêrluUire  du  Muol-SL-Micbd. 

M  V«in  ta  nwnw^f  Mtt,  4Mit  mm  tmm  Ut  mm  miyiepoir  mIi«  MiMftMNif  Milit 
4e  IMM  le»  maun  maant  <•  riHWlm  diniw  d*A«nii(hiiL 


Digitized  by  Go 


DU  MONT-SAIM-MICHEL.  109 

Ce  seigneur  Roger  Tut  le  promior  chevalier  de  cette  famille  (i).  Oo  le 
voit  par  une  chartrc  dp  l'an  1121, 

Oo  trouve  les  succcsMiui^  de  Roger  de  Giaiiville  daus  le  cai  lulaire.  du 
Honl-St -Michel;  ils  se  nommaleni  Rainald  et  Rannulfc:  leur  souscripUou 
est  appelée  fe  nie  charUe  d*aii  seigneur  de  Bouc^  dam  rAvraochia. 
C'était  rera  ia  moitié  du  XII*.  siècle;  dans  le  même  temps  ils  souscrivirent 
encore  une  autre  cliartre  du  seigneur  de  Dut  ey.  L\m  liS9  une  chartre 
du  roi  Henri  coTîlii-mant  le  manoir  de  Waih  on  Angleterre  aux 
relig:icu\  du  M  mh  ^i.  Michel ,  porte  la  signature  de  RanmiHe  de  Cranville. 
Alors  ilaïuaid  n  existait  plus  el  Rannulfe  lui-même  eut  pour  successeur 
Waultier  de  Granville,  témoin  dans  une  chartre  ou  Guillaume  ChambcUao 
de  Tanearville  donne  à  Guillaume  de  SL-Jean-le-Thomas  oertalues  rede- 
v«iees(S). 

L*an  1172,  l'abbé  Robert  du  Mont  rendit  aveu  de  ses  fiefs,  et  il  parait 
que  le  seigneur  de  Graiiville  n'était  pas  un  libre  vavasscur;  il  devait  pour 
lier,  en  l'acquit  des  re  ligieux,  le  service  militaire  (3).  Ce  seigneur 
se  nommait  Hugues  de  Giainille. 

Au  commeocemeul  du  Xlll'.  siècle,  le  seigneur  de  Cranville  s'appelait 
Bobtft.  Dans  nue  assbe  tenue  à  Avranebes,  Tan  iS16,  il  parut  pour  sou- 
tenir  les  droits  de  Tabbaye  du  lloDt<St.'IIicbel  {h)* 

Son  successeur  fut  Hugues  de  Cranville:  Hugues  de  Granvilte,  che- 
valier, est  choisi  pour  Juré  dans  les  assises  d'Avranches,  dans  les  années 
1223  et  1225  (5). 

Les  litres  de  l'abbaye  du  Mont-St. -Michel  nous  apprennent  que  l'an 
126/1  Raoul  de  Cranville  était  un  des  seigneurs  qui  devaient  défendre  le 
llottt8t.4l!ciiel  en  temps  de  guerre  (6) ,  ainsi  que  Raoul  d*Argougcs.  le 

(1)  in  honore  MnrtI  Palernl  ofoipivn  ThoNisS  Mw  tenti  icmiB  WNIntI  ê»  GnRdiffBh.*»»  ChU- 
Itlra  ia  llMt-Sl^Mrbrl, 
Tmwm  ftofcrlf  de  Grsndetint  Nflram  to  eiuttdla  mw  habal  («lo  Thani)  fvli  «mlgir  mn» 

«r<1  niin«  milr^  r,i  tu.  în  prrsi'ri'l  i  vf'tirl  Fl  horum  omnium  Um  lonnachorom  quam  likorum  rrddo 
(«m  tibi  qujm  tfmiirr  trio  quod  abliitlibiu  bujui  ecctolc  ficul  alli  btroaci  tbbalic  «rnlre  dcbfi. 
Cartolalre  du  Monl-SI.-MIclid. 
(1)  ArcbifMtloOilvailo*. 

($)  Rog.  ât  Onndvtn.  fcn*i  ét  CftmMII.  (C»rt.  «g  WMrt-Sl.'MlclMl.) 

{4)  CarlntniiT  du  Mon(-Sl  -Mirhrl. 

{i)  JnraU  Bu(o  de  Granvllle...  (CartuUire  du  Mont-St.-MtetwIO 
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cartulaire  du  Mont-Su-Mirlicl  (pii  nons  fournit  ces  renseignements,  nous 
donne  dans  une  autre  page  la  même  liste  seigneurs  tenus  à  co  service 
militaire ,  et  ne  nomme  pas  parmi  eux  Raoul  de  Grauville  ;  c'était  une  cor- 
rection apportée  par  l'écrivain  :  car  «ton  Raoul  d'Argougeséliit  Baoal  à» 
Gmoville»  Il  avait  éponaé  Jeanne  de  Granville,  flile  de  Thomas,  SMoaHeiir 
de  Hugues.  ■  Lettre  ancieiiDe  faicte  l*an  195S  comme  madanwJebanne  de 
€  Granville  fille  de  messire  Thomas  de  GranviUe  chevallier  Tut  mariée  a 

«  messire  Raoul  «I  Vr^onpcs  aussi  chcvalior  par  laquelle  Pierre  dAr- 

«  RouRCs  (en  lfi85)  ecuyer  seigneur  dcGratot  et  deGranvIlle  fut  maintenu 
«  en  la  poi>M;i>!>ion  du  patronage  de  la  cure  de  N.  D.  de  Granville  pour  la 
•  grande  portion  (1).  ■  Ou  voit  dans  les  titres  du  chartrier  deCoutances, 
qu*à  cette  époque ,  sous  le  T^g»  de  SL-Louls ,  il  y  avait  dans  oetle  église 
deux  portions  dont  l'une  à  la  nomination  de  Jehanne  fille  de  Thomas  de 
Granville.  Il  est  probable  que  l'antre  appartenait  au  seigneur  de  la 
MoucIh;  au  droit  encore  des  reli^^ioux  du  Monl-St-Michel ,  car  iJ  avait 
acquis  de  cette  al)baye  certaines  propriétés  en  la  paroisse  de  Granville  (9). 

La  date  de  lYgliso  artuclle  de  Grauville  est  de  l*an  11 13.  Cette  date  de 
sa  dédicace  est  sur  1  une  des  croisées  de  ce  monument. 

Cest  ainslf  comme  on  vient  de  le  voir ,  que  s'éteignit  la  ftmdlie  dn 
nom  de  Granville  (Z), 

Raoul  d'Argouges ,  fib  de  Gufllanme ,  dont  Ici  anoétce»  nvaient  amii 
suivi  le  Duc  de  Normandie  à  la  conquête  d'Angleiem,  vivait  encore  en 
1275.  Ses  descendants  portèrent  aussi  le  nom  de  GranviUe.  Un  manoierlt 
porte  :  «  dépense  faite  a  cause  de  guerre. 

c  

I  Hesalre  Jehan  de  Granville  chevalier  ponr  despcas  en  la  ville  de  Rouen 
«  oH  il  avolt  esté  mandé  par  mandement  dn  S8  mars  âS62,TIIflraucâ(4)  » 
Dans  une  revue  des  hommes  d'armes  en  IS'JO  ponissent  t  c  FemC  de 

niMitt  tmpmt  goctra  q«i  feeirml  bomauilam  NkboUo  Alexantire  lanc  abb.ito...  m°.  ce*,  ex**, 
quarto....  dgninu  Rtd.  il^GrawivIitt  domlnut  Rad.  de  Argoglio...  Caii.  «lu  Moot-Si.  Michel. 
(1)  Man<i«ril  dp  M.  ilc  B^renger  de  Trt  llv 

(3)  iMcuodui  mil»  fail  pro  domno  Jobannc  de  JJuica  pn>  ManilWo  Ofoan  M  pt«  hoc  ^mi  MmI  4» 
Mbto  In  pirrochta  dr  OnuMttle.  Garlutolnte  lloal'8l«*llkMU 

(3}  Nom  3von<  roasiijaé  tel  CN  nnialgimneaii  pMr  Tlpandi»  k  l«MM  IM  mviirf  qa'm  m  ccm  4t 
puUUer  lar  GraoTitle. 

10  Titei4aicfeMlM»,  ■MQwtIt    ILte  vhwUdagBMatt. 
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i  Grandville  ctevtl  morel  XL  Uv.  GuiUanme  de  GnuMlviUe  cbeval  giis 
«  LX  livres.  » 

L*ao  lft7& ,  ane  charte  lait  mcniiou  du  port  de  la  Houle  eo  ces  termes: 
«  Henrey  de  la  Fresoaye  guarde  du  »eel  des  oUlgatioiis  de  le  vicaiiite 
t  dlweieface......  noUelioiiinie  Henri  de  FoUKote  cscnyer....  evoltpris 

■  wù  poliMUi  efiMllB  eetarion  eo  jfm%  et  terre  de  la  Honk  m  mut»  d 

«  leur  (les  religteux  dn  Mont)  baronnie  do  sainct  Paer       disant  que  il 

«  avoit  pris  poar  et  ou  nom  de  madame  de  la  Mouche  et  que  a  ello  np{>ar 
«  tenoit  pour  racson  de  son  fieo  de  Haubert  quelle  tient  des  diz  religieux 
«  par  foy  et  hommage  as  metesde  leur  diclc  Uaronnie....  sobliga  ou  nom 

•  que  denos  paer  etieodn  «•  dli fdii^em  vingt  sous....  l&7ft  •  (1). 
Dens  le  XT".  aiède  Granville  fut  entoorë  de  remparta  sur  le  roc ,  oh 

cette  Tille  ne  s'était  point  prolongée. 

«  Fut  présent  haut  et  puissant  seigneur  Thomas  sire  de  Scalcs  capitaine 
t  gênerai  des  basses  marches  cl  scneschal  de  Normandie  (2)  lequel 

•  recoDguul....  avoir  pris  eu  ûef  et  par  hommage  aliu  dberilage  de 
>  noUe  bomme  Jean  dArgooges  escuyer  seignenr  de  Gratot  et  GranvfUe 
<  pour  partie  UMtt  et  tel  droit  conune  ledit  esen^fer  a  en  peut  avoir  en  la 
«  roche  montagne  et  drcait  de  ladite  rodie  de  Granville  auquel  lieu  est 
I  assise  leglise  paroissiale  de  Notre-Damc-de-Granville  avec  le  droit  de 

•  la  grève  et  gravage  tant  dun  coste  que  de  laultrc  autant  que  la  roche 
t  se  pourporte  et  jusques  au  Pont  et  fut  ce  Tait  en  faisant  par  iceluy 

•  seigneur  audit  escnyer  et  a  ses  hxàn  pour  un  chapeau  de  roses  ver- 
€  BdHes  par  chaenn  an  de  rente....  neerve  andit  escuyer  de  présenter 
B  n  lattteeg^qnl  nesteniieoeiMnpiiBe.....  mais  demeure  audit  escuyer 
«  et  a  ses  iMirs  alla  dliertlige  et  gnalieperdics  de  terre  en  ladite  roche.» 

n)CteMirar8l.-L*. 

rt)  On  irouvF  u  tàmOiê êt  «■  itlp»»  Sm» I»  fmufn  ÉÊ IfMm Hinhi 

Barooii  bjr  Wril. 

tlM  Robert  de  Srain  obllt  140«. 

im  Mm  é»  SalM  «MU  Ul«  lUw  proie. 

1M*  ThwRMde  Serit*.  hralicr nd  hilr.  iMMik  tofwl.  ntm  i»fm.  n  Ucnr.  Tl IMS  loff  «el. 

38  Ucr.r  Vl.  ijMU  Itr.n  tinr  \\rn}i'  mtteu\».  TMltbtlh  ,  htt  rn'r  â-i-.v  snd  helTt  MrM  Sllli  UCIMy 
fioarcbter  ,  dd  %on  of  Ucuri  £arl  of  Emtx  Who  dW  iln*  prule  tad  Mcondlj. 

IMS  AaUHlT  wldvUe.  lon  and  b<-ir  appirml  o'.  Ki  h^rd  I  Sb^itl  WWMt  IW  W«  wnHk  t»  ptri. 
lMnwlt,M«D«BliM8ttlMBndecS  Edw.  lV,li«a. 
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I  L  n  autre  titre  porte  : 

«  Charles  par  Ut  gcmoe  de  Dieu  eomne  a  kiecasloo  dea  gnema  at 

«  divisions  qui  puis  quarante  ans  en  ça  ont  este  en  noane  roiraulae..... 

<  les  Angloys       lesquels  par  forme  de  nonveUe  habflation  et  création 

•  la  ville  ayant  puis  huit  ans  on  ça  ou  environ  commcDcc  n  odifier  Tor- 
c  tificr  Pt  emparer  une  place  et  champ  sur  un  roc  presque  tout  environne 
c  do  tuer  auquel  navoit  aucun  édifice  ui  habitation  iort  seulement  une 
.  église  parrolsstalle  très  dévote  fondée  en  Ibranenr  et  révérence  de 
«  Noelre  Dame  la  dlite  place  nommée  GraoviUe  que  loo  dit  caire  un 
«  des  plus  anciens  pèlerinages  de  nostre  pays  de  Normandie  et  ou  sont 

avenus  et  avienneut  sotnofit  beaux  et  apparent  miracles  en  laquelle 
.  paroisse  souloit  avoir  plusieurs  villages  l)ourp:ade8  et  hameaux  appar- 
^  tenant  a  la  dite  place  auquel  cbamp  nos  ennemis  ûreol  lors  viUe  et 
«  cbasteau   • 

Le  roi  donne  c  a  tirate  manière  de  gens  qui  Tondnwt  venir  sealaMir 

•  a  Granville  dea  places  vnides  ponr  édifier  et  Taire  haUtattana  et  estre 

<  le  propre  héritage  deux  et  de  leurs  hoirs  et  stiooeHenrB  et  perpetnelle» 
.  ment  et  a  tousiours  

Le  rni  se  réserve  senlemen!  une  légère  redevance  fl445). 
Une  autre  cbartre  de  Louis  XI ,  successeur  de  Ciiarics  Vil ,  contient 
ce  qui  suit  : 

,  Louis  par  la  grâce  de  Dieu  etc  comme  noatre  cher  et  tel  coMin  le 

•  cardinal  d*Estoutcvillc  commendatairc  de  nos  Uen  méi  les  reUgiBulx 
.  et  couvent  de  labbaye  du  Mont  St. -Michel  mi  ]>^v'<.^  de  ln  mer  se  fussent 
«  puis  retirez  par  devers  nous  et  nous  eussent  e\[ins<  à  que  pour  les  temps 
«  des  dernières  guerres  les  Angloys  nos  audeus  adversaires  ont  t^u  et 
.  occupe  nostre  pays  de  Normandie  la  place  de  Granville  assise  en  leur 
c  baronnie  de  St-Pair  et  tenue  deux  a  came  dicelle  baronnie  a  este 
c  rempaiec  et  rortiiu  e  par  le  sire  de  S<  aies  angloys  lors  capitaine  ponr 
.  nostre  adversaire  dAtmleterre  dudil  lieu  de  Granville  et  depuis  que 
.  ladite  plac('  a  ealc  prise  cl  recouvrée  sur  nos  ennemis  et  quelle  a  este 

<  remise  et  réduite  en  nostre  obéissance  a  quoy  taire  les  diz  exposaos 
.  mirent  et  employœnt  krgent  dea  bims  de  la  dite  abbaye  les  capitaines 

•  olBders  et  gens  de  guerre  éb  noatre  obéissance  eatant  en  ganriaon  en 
t  icelle  prirent  au  bourg  do  SL-pair  les  bois  halles  et  cohues  dudit  lien 
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f  ensemble  les  couvertures  des  maisons  pierres  de  taillf  ot  s^pneralemcnt 
«  toutes  les  autres  matières  et  choses  propres  et  servant  a  *  (linei'  cl  firent 

•  le  tout  porter  uu  dit  Graovilie  pour  cai  loger  et  toujours  augmenter 
«  mSÊHn  et  li»mfier  la  dite  iitace  et  cm  o«lve  depiii*  et  pv  1m  dkce- 
«  pilaioet  et  elBeien  et  gent  de  guerre  IVitt  aonstreit  et  eete  du  dit  Uee 

■  de  St-Peir.....  ud  liée  bel  et  notable  marche  qni  aérait  et  avait  eontiniie 

■  venir  au  dit  lieu  de  St. -Pair  par  et  aucune  semaine  au  jour  de  aamedy 

•  duquel  marche  la  coustume  cstoit  baillée  par  les  diz  exposons  au  profit 
«  de  leur  église —  comme  dy  avoir  et  prendre  des  poids  et  mesures 
«  tant  du  bied  et  du  vaueroage  qut:  des  ailoages  la  punition  correction 
t  et  aiMUdeadci^linquaDS  et  en  plusieurs  aulircs  droits  franchises  et 
c  liberiei  en  outre  ce  avoieBt  an  Roc  aussi  autour  dleelle  place  de  Gnu- 
«  Mlle  pinsieufs  héritâtes  en  fonds  de  teire  dont  Ils  esteleut  propriétaires 
«  par  delab  et  rebonciations  qui  leur  ont  este  faiclae  par  leurs  honunes 
c  qui  devant  les  tenoient  ot  parfillement  de  prendre  et  avoir  h  constnme 
«  et  autres  droits  et  devoirs  dus  a  cause  de  toutes  denrées  vivres  et  mar- 
«  cbaodises  (jui  esloient  vendues  et  distribuées  en  la  place  de  Grauville 
«  tant  aux  jours  de  certaines  assemblées  de  gens  qui  sy  faisoient  aux  festes 
t  Neelre  Dauie  que  autrament. . .  •  • 

c  Les  dis  abfae  et  coureot  du  Ment  ^t-MIchel  hissent  an  R<9  baillent 
«  ^  transportent  Ions  ce  «piils  ont  et  peuvent  avoir  an  Boe  et  place  dn 
«  Ht  lieu  de  Gnnville  eusenhle  le  Port  et  Havre  et  autres  choses  de- 
€  clarees   » 

On  voit  encore  dans  un  autre  titre  que  le  même  roi  pivtondoit  nommer 
à  la  cure  de  Grauville  c  par  raison  de  la  confiscation  de  dclTuut  messire 

•  Thomas  de  Scales  chevalier  angloys  auquel  angloys  iceluy  propriétaire 
t  dlsoll.que  tea  neMé  homme  Xean  dArgooges  eseujer  aveit  fielfe  le  dit 
f  Roch  de  GranvOle..  

ÏÂfs  choses  ont  bien  changé  de  face  depuis  ces  premiers  temps  ;  Gran- 
villn  est  aujourd'hui  un  port  important ,  mais  ne  prt^sonfe  h  !n  curiosité 
que  ce  qu'on  trouve  dans  tous  les  autres  ports  de  mer  de  France. 

Voilà  ce  que  nous  avons  recueilli  sur  T  histoire ,  la  géologie,  i'by- 
drograpbie  de  la  baie  du  Mont-SU -Michel  et  des  paroisses  environaantes; 
la  topographie  exige  que  nous  fassions  b  description  des  routes  andennea 
qui  les  traversaient. 


lU 


Oeaète  devait  être  un  lieu  important  du  temps  de  l'Empire ,  car  dos 
voies  romaines  y  neonent  aboutir ,  et  la  rwite  tracée'  sur  Ut  «arta  de 
Pentlvver  «m  table  TbAodosinme  7  passait  Galle  cifoeoBlaMe  esi  d*eiie 
exl|<Ciiia  iovormioe  peur  raatiqiiilé  de  ee  psn  de  mer,  el  des  pemlM 
qui  y  résidaienl. 

BOtiTe  De  hk  CABTB  DE  PKi;TL>GEa. 

D'abord  il  lant  remarquer  que  tes  Gallo>Roai^  «valeat  plnaieiin 
votes  et  routes  de  dUTéreote  grandenr  (i) ,  et  des  voles  d'aooessIoB ,  et 
qoe  presque  tous  le»  empierraneots  des  routes  ont  dlqMni.  Aussi  trouve- 

tH)B  rarement  d'anciens  pavés  ,  exreplé  peut-ôtre  dans  quelques  lu  rcs. 

Une  voie  rotuaioe  imporlaiile  ,  tracée  sur  ht  cart<^  de  1^  niiivgcr,  par- 
tait de  Goriailum,  arrivait  à  Coscdiae ,  c'est-à-dire  à  Couiauces ,  so  dbi- 
giait  enmite  vem  Céreaoes  à  l'Epinay  «  où  II  y  avait  antreMa  m  peut 
■  c«  pierre,  dont  U  ae  reste  d'aotrss  vasiigaB  que  les  grands  dieidiis 
«  pafés  qui  j  abotttiaseBt  et  qui  servent  de  chembi  prindpel  pour  aUup  dn 
«  Coteotin  et  Coutances  à  Âvrancbos  ,  Pontorson  et  la  Bretagne.  »  (2). 

Cette  route  ,  qui  passait  dans  les  Laudes  de  l'Epînay  à  (  érrnres  , 
prenait  eu&uile  la  direction  des  paroisses  dn  Loreur  et  de  la  Meurdra. 
quièrc.  Elle  est  citée  ,  au  XIV'.  siôdc ,  dans  une  donation  faite  par  la 
veuve  de  Foulque  Meunlrac,  et  est  appdée  Gheurin  Ghanasé  (&).  DdA 
cette  voie  se  rradait  au  village  dn  Bepas,  de  Repasio,.  à  Folllgif  ;  et  en 
cet  endroit ,  sur  le  bord  de  cette  route ,  dans  un  champ  ob  existait  nne 
très-ancienne  chapelle  sous  l'invocation  de  saint  Dcnys  ;  nous  avons  trouvé 
des  monnaies  et  des  poteries  romaines  ,  des  tuiles  h  reSmrd  très-rouges, 
un  fragment  de  marbre  blanc  ,  des  tombeaux  où  ii  ue  icaUiiL  que  de  la 
cendre ,  des  pans  de  muniilles  soqs  terre  (&}  *  etc. 

(I)  VorME  Touvragc  de  Bergicr ,  nr  ict «bcolnt  nmiln* ,  t  tt».  ta-l*. 
(t)  RtclWRbM  lia  H.  rottcaull ,  mint»cril  «te  M .  «'Aaifr .  de  Cwi. 

1^)  Sctont  pmentMcinilari  quoi  rgo  UadoUui  d»  Betto  Cimpo  mit»  Ml...  eABSmen  (toMSMM 
domine  Agnclî»     Cipi^fa  rcllclc  Kuironi»  Meiir<l.n       moi  ((iiAïuor  qoartrria  Ihimenll  ad  infruortm 
Ccreadi  «u  lu  pitrmhM  éi  Vettw^  in  (eodo  dM  Utjtie*  altn  llalepai*  <»  |tia|liaf  tx  «aa  la(cn 
chemino  cbtucc  r(  et  •Hero  Uterr  «t  uactlfltim  |i«r.|».iorMB  «I  M  «llm  Cl|illa  |«M  H^rif 
ticnneia...  aono  DomiBi  H*  CGC*  neoM  «ept.  Cbartrier  de  St.-Lo. 

\ti  L'Miaiir  Sa  «a  mfciwlw  M  c«é  4e  I*  patolue  de  FoUign;  pcodaol  ptiê  tft  ta  iRk 
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La  route  pmiaH  ensuite  la  direction  de  la  Ilaie-PaisDcl  ;  ici  elle  té 
coudait  nn  peu,  passait  ensuite  dans  la  paroisse  de  la  Rochelle,  au  villnt^e 
dit  le  Pavé  ,  où  se  Irouveni  encore  fpielques  restes  de  pavé  romain  ,  tra- 
versait le  ruisseau  dit  le  Gué  lenitT ,  arrivait  à  Sarlilly  ,  delà  an  vil- 
lage appelé  le  bourg  de  Cliauipcé ,  ou  plutôt  Chanlcey  comme  oo  le  IH 
ûtm  le  livre  vert  de  la  cathédrale  d'Avnncfaes ,  cnfio  die  se  rendait  à 
Gfliéia. 

La  carte  4e  Ifeitinger  marque  un  coude  en  partant  de  Coutances , 
Cosedie  ,  pour  se  rendre  à  Genêts  ,  Legedia  ou  Ingona  ,  vers  les  dcnx 
tiers  d<'  la  ntiiie  ;  ei  ce  coude  se  trouve  justement  à  la  Haie  Pnisnel, 
oit  soni  aussi  les  deux  tiers  do  la  route,  de  plus  la  table  Théndusienne 
marque  19  tieoes  gauloises,  qui  peuvent  valoir  9  1/2  des  nôtres  ,  de 
Gottaoeee  à  Genêts,  da  Cesedi»  à  logesa ,  ci  e*eat  la  distaaee  Jaita  de 
eis  4e«K  kkcalitéa.  Ajontow  que  cette  raale  de  CoalaKCS  à  Genêts  est 
si  oesnoe ,  si  bien  traoée ,  si  impmlanto  qu'on  vient  de  la  classer  ooume 
chemin  de  grande  communication. 

Ces  circonstnnrrs  rrmiic-s  «'otil  fin  Tinliirr'  à  ftorfrr  la  ronvictioo  dans 
tous  les  esprits.  On  saU  qui;  la  l  oiUe  de  l'euliuger  veuaut  de  Cosediap , 
payait  par  lugeoa  ,  et  se  rendait  à  Condale  :  elle  vetMtil  de  Coutauces  , 
pttsait  yar  Genêts  et  le  temlnidt  à  Hennés.  Genêts  ert  dans  ladireeliot 
de  Coutances  ê  Rennes  en  l^[ne  droite  (i).  Néamnolos ,  comme  la  route 
de  PeiHfaigw  arrivée  à  Genêts  ,  Ii^ena ,  se  courbe  en  demi  cercle  pour 
se  diriger  vers  Condate  ,  c'est-à-dire  Rennes ,  on  découvre  facilemost 
que  le?»  !îW»ves  f>n  étaient  la  cause  :  d'ailleurs  la  distance  eutre  ces  deux 
localités  ,  qui  est  marquée  de  kO  lieues  gauloises  ,  <  X(  l'de  leur  distance 
en  ligne  droite.  La  route  en  sortant  de  Genêts  ,  prenait  la  direction  de 
St -Léonard  de  Vains,  par  le  chemin  appelé  la  Hante-Yole;  et  désigné 
dans  lea  durtres  sous  le  nom  de  Grand  Chmin  (2).  Eosuile  die  pasaait 

(1)  Torri  les  rarips ,  en  pirUoilIcr  eeOt  é»  foM*  pdilUe  mn  !■  dtnetloB  de  M.  Onnd  Pumâ, 

officier  de  rijuivu-riité. 

^)  Voici  une  charte  ton  curieuse  qui  nous  rournll  de*  renieignrmenls  rcmArquabIr*  sur  les  rocs  et 
jRdMBiotdeGentu.  L'an  1397.  M  «léi*  de  6ca<tt,  comiMrat  dame  Oenii*  Bourdon  pour  icoon- 
naître  qu'elle  4enU  •  te  KrtHe«  de  la  Lawndleie  dei  dia^  de  tabbaye  dn  M«nt*Sl.'lllc1iei  a  ^ur  let 
hfrILiges  qui  suivent:  «  ceit  asMToir  une  ma«urt  rs  quelles  il  souloil  auoir  manoir  el  (n.il<<;nfi  3<slio» 
>  eu  la  rue  Gertiwe  eolre  la  «oiealUnl  dicelle  rue*  la  rue  de  U  Ruette...  Item  demie  acre  de  terre 
*«waent  ■oManknflndeladila  llcalw  «n  ba» de  aoaalHej  èaira  Jehan  VUoi  dtwe part  «i  le 
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la  Sée  à  un  des  guos  vis-à-vis  la  Chatière,  prônait  so  direction  vers  le 
Pontaubaut ,  et  elle  arrivait  au  bord  de  la  Selune  où  i'uu  a  trouvé  der- 
nièremeat  uue  graode  quauiitc  du  médailles  du  haut  Empire.  Yi&-à>Tis  , 
s'oDvre  te  Tteux  grand  cbemlii  de  Reoiies  •  biea  tracé  et  fort  bqM,  pai- 
aant  par  la  inroisie  de  I>réoé  oli  on  vieux  titre  rappelle  c  Ghemyii  de 
Règnes  >  ewulte  par  Crollon  ,  par  le  bourg  de  la  Croix  :  en  cette  der- 
nière localité  ,  ce  cliemiii  est  ainsi  rappelé  dans  une  cliarlre  :  t  Un  clos 

■  qui  fut  Andrew  Paris  assis  ealre  le  cbemin  le  rey...  lan  de  grâce  mil 
ccc  et  treze  >  (l).  De  là  il  se  rendait  à  Montanel  où  ce  ^raud  chemin  au 
moyen-^e  ,  était  appelé  cbemin  Ferré ,  cbeminum  calcialum  ;  et  dans 
00  vieux,  titre  (2)  il  en  est  ainsi  fait  nentieft  :  t  Une  ideee  de  tem 
€  nommée  la  Rue  CbaosBce  contenant  sept  vacgees  et  demye  qui  jetai 

■  d*utt  coste  a  Léonard  Yiddou  et  dautre  an  grand  chemin  chansét.t 
«  une  ^eee  de  terre  nommée  le  CIm  Lembert  contenant  trois  vcnrces  et 
«  demye  qui  joint  dun  coste  audit  sirnr  de  la  R«M'L'erte  et  dautre  a  David 
(  Le  Brie  butte  nu  grand  cliemio  cbause..  une  pièce  de  terre  nommée 
«  la  Croix  au  i'rctre... 

La  roule  de  Pentinger  arrivait  enanite  à  Frikrase ,  k  un  gué  pavé  en 
plerrae  renversées  dans  la  rivière  de  Dlerge ,  nnpMs  de  lafoeile 
avons  trouvé  des  restes  de  poteries ,  d*nnies  romntaes .  de 


«  cfccain  «ItoRttB  mouUa  CunriduInboUetfu  bootê  GoIIk  Salmon  et  dtotie  m  gnot  tibcMbi 
«  •tonlfc  GfliNxa  SirinieltemcmlnncfcMrwrtiflitoltmlaMen  prey  connut  aa  tcm  M^onilt 

■  qne  lienl  l  '  iiï  n  ihln  toubi  les  Moncraui  c^t  assavoir  environ  m  vrrgn  et  demi  en  une  pièce... 
<  flOflroD  verge  el  «lenii  de  prej  entre  Luirre  et  la  deviat  dite  pièce....  Item  eof trou  Iroii  verges  d« 
n  IHM  màm  tm  MgnMl  «atl  lolcf  en  une  pièce  Joigunl  U  lerre  de  It  Mktoderie  Ken  d«ml  Terp 

•  •KlMalacftihimMtU  ville.,  bnie  4u  hrat  m  1m  Uoict  d  dioln  u  gnal  ctaatai  ilioldt 
«  Geoes  •  Tttn  llcm  um  verge  que  lient  InNl  UaMn  ■nlie  m  PwwBWiee....  bnte  dan  boot  ra  gitol 
M  chemin  el  ilaulre  an  chemin  de  la  llfU»emence  Item  1  i  iirl  •m  IiM'rrf  q  nr  tient  ledit  Robin  prêt 

•  la  moulla  Meen ,  bute  ta  grand  chemin  atani  de  Georz  a  Vill«dieu..  liera  demi  verge  en  conn 
«  dkelle..  bol*  a  flim  l>  Mirdef  et  d«ulre  a  Loirte..  Ibn  nne  vcfge  <|aa  Ont  MttnaUo  M 
«  Betssemence  baie  an  grand  cbemin  de  Villedieu  ei  danbe  ■  BdMiiwnee  Item  cae Iraq  1  qarttnk 
«  de  (erre  assis  en  U  roe  dn  moulin  Meen...  liera  one  munre  «ssiie  en  la  rue  du  Four...  tlem  demie 
«  acre  que  lienl  ledit  Ilobln  eu  Troucoy...  item  demie  acre  de  iirey  que  IUdI  loiiii  ru  ion  îduIji  I-  ni  nt 
«  de  Brion  ta  nuretl...  item  verge  el  demie  que  lient  ledil  Robin  en  dit  raareti  entre  les  iieritiers  aa 
«  ?niH«iir...U>iBcaftrta  dénie  Mi«  4a  grar«iHirtliw.Mllcnil  qpaitawi  •  h  ne  MMlha  Nos 
a  une  verge  a  la  Billonoiere ......  •  CteMfadaSL-La» 

(1)  Cbarite  relative  k  la  Croit  an  Amachbi,  cbartrfirdaSi.'La. 
m  farfi  MB.  «I dBBHé à  H.  da  Ganaik 
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iOilM.à  rebords  (1)  ;  oiflB  quittant  raociea  diocèse  'd*Amodie8  ,  die 
se  rendait  à  Rcnno5  ,  par  St.-Oucn  .  Troniblai  ,  Romasy  ,  St. -Aubin 
d'Aubigny  ,  Yicux-Vy  el  Béton.  Cette  route  est  aussi  tracée  dans  Cassioi. 
Ce  owUNirs  de  Genêts  à  Beooes  approche  de  à9  lieues  gauloises. 

CbmIiI  «d  tnise  «uore  ue  seconde  :  1«  nwtB  de  Genêts  arrivée  «k 
boid  #0  la  Sée ,  à  an  des  gués ,  sous  Amnches,  prend  eniaite  la  diree^ 
tien  de  Sccanz  par  k  gué  de  TEpine  :  de  là  die  passe  par  le  Tfllage  de 
la  Rue ,  par  la  Barre  de  Courtils  (2) ,  par  les  paroisses  de  Huisnes  et  des 
Pas  (3)  ;  ensuite  par  le  Pav!- ,  la  chaussée  auprès  de  Pontorson  (4)  .  le 
village  du  Roi ,  le  carreleur  du  Roy  en  Aussey  ;  de  là  elle  entre  en  Bre- 
tagne, arrive  à  Antrain  (5)  ,  à  Basougcs,  à  t'ius  et  enfin  à  Bennes.  Cette 
mute  diatt  trè^andenne,  et  elle  ponvait  être  on  embrandieniait  de  la 
roule  de  Pealingsr. 

En  suivant  Femprdnte  non  encore  effilée  de  ces  deox  indestructibles 
dHBiis  t  on  rencontre  sur  leurs  IxMPds  les  mlues  de  plusieurs  établis- 
sements romains  (6). 

Nous  allons  maioteiuuit  examiner  la  route  de  l'itinéraire  d'Antonin. 

Boite  ob  L'iTiNiBAïas  d'Amonir. 

Nons  crofoiis  qn'dle  suivait  la  mémedireclioii  que  edle  dePeminger» 

et  passait  par  les  mêmes  localités» 

Tont  le  monde  sait  que  cette  route  était  celle  de  Valognes  à  Rennes; 
que  de  Valognes  elle  se  rendait  d'abord  à  Coutances ,  ensuite  au  lien 
désîené  par  Fanura  Martis,  à  celui  appelé  Fines,  enfin  à  Condate,  c'est- 
à-dire  Beooes.  £lle  veuait  donc  de  Goulaoces  à  Fauiiui  Marlis  que  nous 

(I)  T«ffc  MHl  dm  M.  ie  UmMmi  Im  dtfrit  HMvit  m  cMie  iMiNi.  WL I»  iIcMiii  *  Mlw 
dcmeurp  il  Mnntanel;  c'riti  w  UTani,  qiitMMhtMM4siMaalM*4MMIII'eHlMM  loalM  Mi 

Kcherciici  imprlméft  ou  nMonicrilct. 
{i]  On  loWaitan  raoyen- Age  relu  Toie. 

(a)  fifliltaUM  fimtl  iMM  nffrtMQte,  u  XT*.  iièd«,  Iw  Anglta  M  Iw  Wnaoït»  nlwol  «Mli  imI* 
ptmmnaênét  N«i«nM  à  AmoriMi. 

(4)  DUM  une  ffasrtrc  de  fahbnjf  de  Mnntmnrri  Ae  l'tn  19»,  il  Ot  Ut  nCMltR  dt  «Ml*  ClHIlMéi: 
•pod  cbaucclum  de  Pooleunoni*.  Chartrier  de  S<.-Lo. 

(5)  Dans  un  titre  penéi  M,  M4oiu4*Mi. doOflUM, UaU NuHMppvté  «di  gaéteptemtMr 
«  Je  dMBla  i'Âmliêhh..  » 

WGHIl0llVMCWl*B'«l|MÉeMMdMIffMaMAl4iMlM  # AlNIClM»  ft  iMatMi 
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lis  m  Ul  PAMMm 

ttlnfom  «In  ta-Hài«*#itÉÉeL  8m  It  roatfr ^  tatioger,  Miiif  vnm  éljk 
lùnthiilé  cette  Imdité.  àm  bn  du  bovlrg  4ê  la  HaMtÎHMl  »  m  M  dt 
la  vole  rwnÉliM ,  snr  le  liea  dU  la  Motte  et  Cbatftl«t«  iMiia  vmm  ttnÈti 

de  la  poterie  romaine  ,  des  briques ,  des  cbaii)oas  ,  et  autres  débris  dê 
matériaux  qui  avaient  servi  aux  Gaulois  et  aux  Romains.  Une  petite  doh- 
pelle  sous  l'invocation  de  St.-Jnrqiics  ,  bâtie  aaprès  de  ce  cbâtelet , 
remplaça  un  temple  paycu  :  die  est  cn-dcbors  de  la  Haie>Paistiel ,  sous 
■es  fordioatioiis ,  et  elle  n'appartint  jamais  à  eette  lonlltd.  Dés  FoMièBie 
tfëele  elle  était  du  domaiM  du  eeiviiear  le  pin*  ptalmot  de  NonMBdte* 
Hugues ,  comte  d'Avranches  et  de  Cbesler  »  et  eUedevfalt  m  prieuré 
dépendant  de  Tabbaye  de  St.-Sever  fondée  par  ce  comte;  il  rallot  qud^ 
c'vdncrticnt  considérable  pour  avoir  donné  naissance  à  ce  petit  temple  sw 
le  bord  d'un  grand  chemin  ,  auprès  d'nne  éminencc ,  de  la  Motte  oa 
cbâtelet  dont  l'origine  peut  être  rapportée  au  temps  de  la  domination 
remeiiie.  Kten  se  s*op]»eee  ft  ce  que  cette  locelité  seit  le  Farai  IburiiB , 
le  temple  de  llan  de  cet  itinéraire  qui  serait  biea  à  la  ftS**  Um»  en  nrille 
romaio  d'Alleavne  (Talefoce),  A  V<m  pouvidt  liret  eemM  le  pensent 
quelques  savants  ;  ab  Alaunio  Cosedias  XX  et  Fanum  Martis  XXXII  ;  car 
il  y  a  justement  16  li»  ucs  d'Allcanmo  à  la  Ilaie-Paisoel. 

Cette  leçon  parait  être  la  vraie  :  on  sait  qnc  l'itinéraire  manjue  77 
lieoes ,  ou  milles  romaius  de  Valognes  à  Reuucs,  et  qu'il  y  a  erreur  dans 
le  texte ,  quant  à  la  distribution  qn*il  fidt  de  ces  Ueves  di^  Oonlances 
jnMia*à  Rennes  ;  car  il  eb  pinte  SO  depuis  Yalognes  *  Gontaness  ;  de 
Coutaaces  è  Fanmn  Mariis,  33  ;  de  Fanum  Martis  è  Fines,  37  {  et  de 
Fines  à  Rennes  ,  20  ;  ce  qui  compose  108  lieues  ou  milles  romains  ;  et 
la  dilTérence  de  la  vraie  distanoe  77  ,  marquée  par  ritiaéraire,  ott  de 
lieues. 

De  la  iiaie-Paisucl  la  roule  d'Antonio  se  rendait  à  Gcoôts  ;  et  comme 
la  vole  romaine  de  la  table  Tfeéodesienne ,  elle  prenait  le  oontmmde  la 
baie  dn  MoDt-St.>liichel  et  la  direeUon  de  Huines  ;  c'est  de  cette  manlàre 
qu'elle  approche  des  37  milles  romains.  Hnisnes,  dsM  les  anciennes 

Chartres  est  afqielé  Isnes  ou  Inc  s  ,  et  il  y  a  analopic  entre  ce  mol  et  relui 
do  Fines,  il  n'y  a  que  ITde  retranché.  Il  faut  encore  faire  attention  que 
vv  lieu  au  bord  du  riva;;o  pouvait  ftre  appelé  Fines  :  qu'autrefois  cette 
localité  était  ap|Mîlée  la  paroisse  de  Ilicr  ,  et  qu'il  a  fallu  une  circon- 
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fltMce  BcmbUtle  ponr  fUre  perdre  à  cette  andenDe  paroliee  ce  nom , 

resté  à  une  montagne  voisioe  de  Téglise.  Il  est  aussi  reconnu  que  les 
frontières  désIgiK^os  srms  !c  nom  de  Fines  ,  et  vers  les  derniers  temps 
de  la  domination  romaine  sous  celui  de  limites  ,  prirent  dans  !c  riKncn- 
&ge  celui  de  Marches  ;  et  ou  sait  que  le  Moul-St.-Micliel  ,  qui  est  voisin 
de  Huisnes ,  est  souveat  désigné  par  les  anciens  auteurs  et  dans  les 
cluurtres  comme  étaot  placé  sur  les  limites  et  sur  les  marches  de  Nor^ 
wmlk  «A  ét  Mtgne.  Etât ,  Hntoiies  est  encore  dm»  là  diractîM  de 
GenHià taws,  etde  HtilVfô  à  Rennes  il  y  a  39.lleMi  OttmMIesnH 
ineiM  »  conme  ettes  sont  Buaquées  dans  Titiaéraire. 

■ 

GrAKDE  AOUTS  DB  BaïSUX  A  G£N£XS. 

On  peut  conclure  de  ce  que  nous  venons  d'exposer,  Timportaoce  de 
Genêts. 

Les  endennes  Chartres  de  Genéis  qui  font  montiim  des  deux  grandes 
Toies  romaines  précédentes,  dans  les  expresôoos  de  •  grant  chemin  alant 
«  de  Gênez  a  Vain  »  et  dans  ces  mots  «  grant  chemin  allant  de  Gênez  a 
«  Sartille  (1),  »  parlent  encore  d'une  autre  grande  voie,  ou  a  grant 
a  chemin  allant  de  Gênez  a  Villedieu ,  »  chemin  large  et  fort  ancien  qui 
▼fent  de  Baveux,  passe  par  Tboricrny,  "Villedieu,  La  I-ande  d'Airou  , 
eutre  dans  le  diocèse  d'Avranches,  et  arrive  à  Noirpalu  où  se  voit  un 
tumulns  sur  le  bord  même  de  cette  ancienne  Voie.  Nous  y  ams  trenvé 
nn  morceau  de  poterie  très-ancienne  et  dTautres  débris  gallo-romains. 
Cetnmidus  porte  le  nom  de  butte  de  Montjoie.  De  )à,  la  route  se  dirige 
par  îc  porche  de  la  Mouciie ,  lieu  très-renommé ,  vers  l'église  du 
Grippon,  qui  est  un  mm  tudcsque,  vers  celle  des  Chanibios,  nun  ooltique, 
Cambr  désignant  le  lien  où  les  Gaulois  rendaient  la  justice,  et  gardaient 
les  revenus  publics;  ensuite  elle  arrive  à  ta  Butlerie,  à  la  liaderie,  nom 
qsA,  en  «IlemaBd ,  désigne  le  Ben  ob  Ton  se  baignait;  à  Pontoury ,  à  In 
Fmige •  à  Hant  Tonlbl,  à  Hontfiron ,  aux  Portes ,  an  Hamel,  à  Badily , 
entn  à  la  Haladrerie  en  Genêts  et  au  port  de  Genêts.  Il  est  consUnt 
que  ce  chemin  de  Villediea  à  Bayenx  et  à  Genêts  a  été  très-connu 

(I)  T«|tt  dut  IM  OMM  pilaédtniM  to  durtre  dt  GcoéU  d«  Vm  tan. 
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et  très-fréquenté  ,  eL  nous  oe  balançons  pas  à  raltrilMiw  va.  Ro- 
mains. 

Qui  pourrait  contester  maintenant  Timportance  de  la  ville  et  du  port 
deGeoêls. 

GBAia»  BOoiB  us  Gmta  a  Wtiam, 

L'exirème  imporlance  de  Genêts  et  des  voifâ  qui  y  conduisaient  ressort 
encore  du  passage  d'uu  nuiDUScrit  du  XIY*.  siècle,  composition  dramatique 
intitulée:  a  Miracle  de  ^ot^e-I>au)e  de  Robert-le  Diubie.  >  Un  baron 
de  Nemiandie  parle  an  dnc  de  cette  proviooe  de  son  médiuit  Ûi: 

Je  croy  na  tel  dessoabz  le  del 

Car  de  cy  (Rouen)  au  Mont  Su-Midiiel 

£l  de  Geoajg  jusque^  a  Mante 

Na  reli^on  a  naitoBle 

Que  de  jour  en  jour  ne  desrobe 

Ne  ctiidez  pas  que  je  vous  lolw 

Par  roberie  le»  dettruil 

Four  tant  qne  rian  de  Imw  y  Indst. 

Un  chenuD  de  Genêts  prend  la  dîrectiou  de  Vains  (par  la  haute  voie 
dont  nous  avons  parlé) ,  arrive  au  bord  de  la  Sée:  la  grève  et  !n  rivière 
s'appellent  en  cet  endroit  la  grève  et  la  rivière  de  SaupmVre,  \i(  [jx  mol 
qui  signifie  passage  de  rivière  ;  de  là  il  se  rend  à  rextrémiic  des  faubourgs 
d'Âvranches  ,  ensuite  suit  le  TiewL  cbenfn  de  St-HUaire  qui  limite  une 
grande  quantité  de  paroisMs,  et  on  sait  que  ka  voies  romaines  oat  été 
presque  partout  choisies  pour  marquer  les  limUes  des  paraisses.  La 
chemin  se  rend  au  Pont-du-Loir  ,  appelé  le  Pont  du  fiafg  •  i  Pain  d'a- 
veine  où  une  petite  chapelle  célèbre  remonte  à  un  temps  très-éloîgné  ; 
ici  il  prend  le  nom  de  grand  rliemin  .  ensuite  celui  de  Rue  Bmnchaut, 
oii  l'on  remarque  les  noms  de  La  Forge  ,  du  Jariol  ;  depuis  Martîgoy 
jusqu'au  gué  et  au  village  de  Picd-d'argenl ,  il  reprend  encore  le  nom 
de  Bronebant  ;  il  se  rend  k  Mllly ,  dont  r^Mymdoffle  vient  de  mUllaire , 
disianoe  des  Uenes  cha  les  Romains,  ou  de^la  colonne  placée  sur  les 
grands  chemins  «  appelée  mUliarinm  ;  ensuite  an  pcmt  de  La  Gneuclie  à 
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RMBBgnf  ;  à  St.<-Jeaa  4u  Corail  ,  au  Mesiier,  éoot  rélymotogie  est  la 
même  que  celle  deMilly;  enfin  à  Barenton  et  à  SL-Ccopiffs  de  Eouellé. 
U  ^nilte  en  œt  eadroit  le  diocèse  d'Avrauches;  il  se  rend  à  DomOront,  à 
8te,  k  VotMuil,  àtlMen  «tà  tlaottt.  €e  ehelnhi  iraoé  pMfogdénent 
rail  ane  ligne  parfidtemeiit  droite;  U  était  trè»-fréqaeDté  au  moyea-êgc  ; 
4e  Mei  im  «nbfaiieheMtw  RnMl  aind  à  Ilréax  «t  à  Peria. 

4  * 

Gmhd  cbbmjn-i»  GmÊTs  k  GaANvau. 

Parmi  les  routes  anciennes <  tine  remonte  de  Genêts  vers  Dragey  :  an- 
dessus  de  la  rivière  de  Meen ,  une  branche  se  dirigeait  par  le  bourg  de 
Oragey ,  St.<J«iihl»-7liéiiMa,  h  Lande  ée  Bevalii ,  le  beineav  de  Taunoie- 
aei ,  le  Fentde  Lenen  anr  la  fiflère  dnTliafV  Une  mire  lifanefee  prenait 
la  dlteeiioi  de  régtiM  de  Dragey,  de  Botlioe ,  d'Angey,  de  La  Penrièfe , 
passait  par  la  Lande  de  Bcvais ,  ver»  le  BMnBn  Cenleal.  et  arrivait  m  Osé 
do  Gnigcois  sur  la  rivière  du  Tli^ir. 

BtcDtdt  celle-ci  et  )a  préciVkiitc  réunissaient  cnsoinl^lf"  et  se  diri- 
geaient vers  les  forges,  pals  arrivaient  &  St. -Pair,  ou  plus  directement  à 
GfaDTiUe  pec  la  Rne-Mfelals^b  fctfge  Vaodroalfai,  Haoqaerilte  et  la  Houille. 

Paiii  lep  îolinrtti  dto  M— I  SU^ileiei  «  nHiine  K  eette  abbeye  et  à  aen 
prfeneé  de  Jt4Mr,  ce  ckenln  4te4L-l%ir en  de  Grasvttie  i  GenMe  eat 
aiosi  rappelé  : 

«  Gieffroy  Jehan  St.  Paer  et  Jehennr  famé  vendent....  la  pieoê 
m  de  terre  pr^  Goiilauuir  !e  vnnif  hnic  au  chemin  Monteis...  (4).  » 

Liiif  autre  charte  explique  tu  dim  iion  de  ce  chemin  linntais  t  <  Pierre 
m  Doré  do  bt.'Pair  vend...  sur  sue  pièce  de  terre  bute  au  chemin  par 
■é  qnoy  iev Ai^  9L>9m  tn  MMt^-lMél  fmïï¥t  1#  9Mrt  èl 

I  Lcieanli  fS)..  »   

1>i»mtol>B>jiÉaaw  oèadnH  le  ««m  lÉemnjantfà  Genlui  •  CeUn 
«  le  Breton  de  St.-MicheI-des-Loups....  vend  une  rente  snr  despieoea 
f  de  terre...  joint  au  chemin  alant  de  Sainct  Paer  a  Gênez...  (3).  • 

£nûn  une  quatrièiiie  ciurlre  nene  fait  voir  l'impertanoe  de  œ  cbemin  ; 

(t)  Chartie  6t  l'an  183i,  au  chuMtt  it  6l,'lA^ 

[i]  Charirc  d«  l'an  1337 ,  Id.  -  . 
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■  Une  maiMia*..  dam  la  paroisse  de  fiouiUoo.,.  qui  bute  de  lautre  cofli 
c  Ml  dMinln  d«  Roy..o  (1).  >  f.  ,.:, 

La  gnade  nuto  dAdgiée  Id  tow  te  mn  dfe  chtmiidii  Boj  étih  eaiM 
da  FMit  d«  Loenix  ;  car  lé  gué  diir  Gofgaaii:  im  IMnIc  polat  à 

Bouillon. 

Dans  la  I-ande  de  Bevais,  sur  les  chemins  dont  nous  parlons,  se  tronvent 
encore  des  restes  de  pavé  romain  .  et  dans  laparoisse  de  Diagét  des  tom- 
beaux, qui  sont  de  l'époque  carioviogienne. 

OanavATH»». 

•     *       '  • 

Il  reste  donc  évideat  qw  Genêts ,  port  de  mtt  élit  andini»  hpM^i^f  di 
pays  d*Avranches,  a  eu  nne  grande  importance;  on  en  voit  la  preuve  par 
les  peuples  qui  s'y  rendaient  de  tons  côtés.  Les  voitures,  lës  cavaliers  et 
les  piétons  ont  pu  en  tous  tenip6  traverser  k s  grèves  pour  arrivcf  dans 
oette  ville.  Yis-à-vis  de  Genêts,  une  voie  part  des  grèves,  gagne  Beauvoir 
eù  lelle eit  appelée  (S)  eheariiidHBoy.daflS  «le  clnnre  de  Tan  iââ7,  et 
delà.H;iwiid4a]xHii|;  .^'S|«'^eaiidtel  BféC!.  . 

Une  autre  voie  <qui  se  prtate  «naii  fto-à-vla  ès  Geaèli,  se  dlf%»  4» 
la  rive  à  Ardevon  où  elle  est  appdée  le  clKflda  lf(Hrtab  .(&)>ét:  arrive 
également  h  Brf^e,  Rrée  était  une  ancienne  ville  gaulois  où  Ton  voit 
encore  les  ruines  de  deux  tuinulus.  De  ceiir  localité  les  deux  voies  précé- 
dentes n'en  formant  plus  qu'une  se  dirigeaient  sous  Je  nom  de  chemin 
Moiltab  v  .Yen  Je  l>ourg  de  la  Croix ,  passage  très-reiuarquaiiie ,  appelé 
daw  nae  pkartre  de  l'an  1406»  la  fllte  de  là  GfoU  (4) .  pais  à  Si-Jami 
|itr  laMaladrarie  etle  Peaoat,  easatle  aa  Feni»  k  Feiièiw  t»  liftmgÈU, 
et  même  à  Tours  ou  à  Mayenne.  La  mène  iwMe.de  SlL'4ttamM  rendait 
aussi  à  St.  -G  eorgcs  de  RaintembaulL  

Au  sortir  de  la  hm,  enwfe  vis-A-Tis  de  Geo6t&,.«M  renie  nenttiie 

■,       .:  î ••.  .  . 

(1)  Chirtr?  de  l'an  1S30,  Id.  •   -  .         ,  . 

(S)  «  JelMu  Benoit  It  JmiM  eaafMM  «air»  iW^lmltlmifM  rira'ibcMma^ 
«  ialRM mmlt  tatn  toAcMfei és a»T».'. CtafMwdsSMlo.  ^  •  ■ 

(3?  Dnain  orlaro  conlioentrm...  balai  ad  «lomaDlani  Pigorum  ei  uno  balo  «t  QMataM  V^ilMM 
ei  altm....  Ratuln  dtraddUibailnflnBariellMU*...  Ctartrier de  Sl.-U. 

(i)  tj(ienne  da  ChaMUir  Ml  D^MIt  tdMê^  OB<N« AÉNM»  il  k  «Maî  tà'àét^ 
Ck«f (rkr  de  SL-Lt.  «   ' 
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qui  pulrft  ée  Hniioc*,  passait  par  les  paroisMS  de  GrohMi  «t  de  Veifoii^ 
tBg  t  titIviU  à  b  Cnb  et  suivait  le  pend  dwinin  de  Bewwe. 

Ettllll  VB  aotre  grand  chemin,  appelé  encore  chendii  Hontais,  sortait 
des  grèves,  vis-à-vis  de  Genêts,  arrivait  à  Bas*Goiirliie,  aox  Foi^,  à  la 

Chaïjssée ,  au  Domaine ,  à  Poilley  et  à  Duccy. 

Entre  ces  deux  dernières  localités  se  trouve  la  rivière  df  Srluiic  ,  et  il 
devait  y  avoir  uu  gué  uou  loin  du  pool  de  Ducey  ;  car  ou  sait  que  leâ  ponts 
eat  pKBqne  tona  dlé  oooatriiU  «or  ces  gués  oii  paseaieùt  les  andens 
peaplaa.  Laa  Genieia  n'ignenieiit  poa  ra««e  des  ponts  ee  lioto,  suds  Os 
éUlnt  rares  chez  eux  :  <mi  traversait  les  eoim  d'eau  a«  moyen  de  gnés 
natnrels  on  artificiels  ;  les  Romains  avaient  également  l'usage  de  diriger 
les  rmiip^  vers  les  points  guéables.  Le  gué  entre  Poillé  et  Dm  ey  semble 
êt)  e  indiqué  dans  une  cbarlre  de  Montmorel  de  Tan  1205,  on  il  i  st  ques- 
tion d  une  chaussée  et  d'un  moulin  aupnès  du  gué  des  moulins  entre  la 
paroisse  de  Poillé  et.oelle  de  Ducey  (1). 

GeBèae  dMaindansnaamn  iltn  est  an»elé  le  grand  clieiniDllMiais. 
AaiprèndnpontdeDncey ,  Il  y  ann  dmiip  nsamé  le  chaMp  de  fat  Planche» 
et  dans  un  autre  titre  il  eat  Ikk  nicMion  dn  pavé  dn  Roi ,  dans  ce  même 
endroit  oii  l'on  remar^îne  encore  quolf|iies  restes  d'un  pav<'  très-ancien. 
Ce  chemin  ,  au  sortir  dr»  Diicoy  ,  arrivait  à  Pierresaubes  ou  une  petite 
chapelle  antiqne  avait  succédé  probablement,  dans  ce  Heu  aride,  à  un 
temple  payeo  ;  ensuite  11  se  dirigeait  par  Chalendrey  au  village  de  Paia^ 
d'iveine, ok  Use  oonlbqdBltaTeccBlaiqne  nons  ainMis déjà  leeennadans 
«sue  loeaUté.   .    .  .  '    .  .  . 

Tels  sont  les  chemins  qui,  vi»-à-v!5  de  Genêts,  se  rendaient  dans  la 
l»aie  du  Mont-St. -Michel  ;  on  voit  qu'ils  s'appelaient  tous  cheaûns  ]loBt8is« 
è  censé  du  HontnSt.-llidiel  vers  lequel  il»  se  dki^eaient. 

*  n  • 

'  *         t  4 

KMMATHflfinmHTSi 

.       rendra  noe  r^e^cches  p|os  ntiljes  .t  nons  nvons  inan|né:iç«  enh 

(1)  Tn'vfrM!  pKtratem  orUia  lospeclnri*...  Johanoc*  de  Rolmo,  nomlt  anlTtnI(»<  ^fum  quod 
tnm  coflUoilo  verlertior...  lupcr  <)i»ilain  cakcla  facla  et  qtuxltin  molendioo  futo  apud  vadum  otolctw 
«Hfm  M«  pMlMfels  *  MWto  ftSelÉu»  GtoMtr  A  8t«U,  ' 
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ImièhÊiiMiitt  dM  fomet  4t  li  bite  dn  Hon^'MMMi»  qiiBMMl  mtm 

d'établir.  Od  conçoit  que  ces  Yirfes  mMlifeinM  pnoMÊl  dés  étabUaB»> 

■ents  importants  :  de  pareils  moyens  de  f^ommunication  n'auraienl  pas 
été  tracés  h  si  grands  frais  pour  des  localités  ordinaires.  Genêts  autour 
duquel  rayouneDl  des  voies  si  remarquables  était  le  port  de  œer  de  Tan- 
cicnne  cité  des  Âbriocaies ,  au&si  les  voies  romaines  de  Geoéts  se  reiideut- 
elles  égfkmÊalL  à  Ànancfaet. 

Lt  {Hpenûère,  MUe  que  miw  «von  dirigrievm  Huit»*  punit,  eaioMi 
M  Ta  va,  dans  les  fanboorgi  d'Avraochcs.  On  doit  encore  ranger  dana 
ia  même  classe  le  chemin  d'ATranches  à  Granvillc ,  qui  passait  au  Gué  du 
Guigeois  et  finissait  par  se  confondre  aver  le  t,rand  chemin  de  Genèls  à 
(jranviile:  on  conuaii  encore  sur  celte  roule  uin  tncnliU'  appelée  le  Pavé. 
La  voie  de  Ikyeux  à  Yiliedieu  et  à  Geoéls ,  se  rendait  aussi  de  V  iiiedieu 
k  AvnBohca  par  Moaib,  et  on  7  reanrqoe  on  endroit  appdé  dgatemeat 
le  Pavé.  les  deia  voies  romaines  de  Pentinger  ec  de  lltinéiiire  *  ane  >  Aria 
oottdriieaà  la  Hate^Paand,  formaient  nn  enfanmcfienicai  qai  ae  eoodait 
en  sens  inverse  da  tracé  de  Peatinger  et  abootliaBieat  à  Awandwa  par 
le  porche  de  la  Mouche  et  le  Chastelicr. 

Les  deux  voies  de  flennes  qui  passent  sous  Amncbos  étaient  encore 
jointes  avecla  cité  des  Abtnncates,  ])ar  le  elieaiin  du  Pontaubant  qui  se 
eantinuant  en  Hgoe  ikx>ite,  sous  le  uom  de  ctiemin  du  Roy  (1) ,  arrive 
à  St-Jonm,  an  Mré,  Yik  Ferrata,  «a  GiiaaiaUer,  *  Fougères,  ete. 

Neaa  dtvona  aaail  acnrtanicr  frôla  antroa  valoB  égataneni  fbit 
andennea  qui  arrivaient  à  Âvranebea  :  la  première,  edle  de  Vire,  e0h« 
de  nomlmiises  tndirntions  fort  remarquables  :  elle  ae  dirigeait  par  le 
vlllafte  Porien,  ou  plutôt  Ferricr.  où  se  trouvent  encore  des  restes  de 
p:ivc  fort  ancien,  par  le  hameau  de  la  Planche  ,  par  Tirpied ,  00  ptatôt 
Tierspiod,  la  Forge  et  le  i}ourg  de  Pont.  La  seconde,  la  voie  d'Âvraocbes 
à  St-Georges  do  Balnlenrimnlt,  passait  par  Su -Quentin,  Ducey,  St- 
Lanront-de-Terre-GastB.. . 

Dana  «m  chartre  de  Monimord  on  vdt  qu'entre  oea  deux  demlèreB 
paroiasea,  U  y  nvaft  daim  b  Selfme  nn  goè  liM  «t  ftrt  (Mmmi  an  eommai- 

(t)  «  Plerfc  I  I-  Moine  df  saJiii  Stnier  df  B'-vriiii  sïuir  K  ii  iu  ...  cwl  asMvoir  Kiliaaie  pitt  te  iHft 
«  Se  iMfl cl  trantt  ét  kj  util  cii  une  i^Imc tfe  umemut  le  cktmlu  du Saf.». CliMUkr Se flt.4A 
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dWNii4«XIIlMièelB(i).  U  fint  anni  noter  id  qaH  y  «  eneoro  nir  te 

Moo  des  restes  d'un  camp  d'observation  ,  qu!  n*cst  ^accessible  que  par  oé 
cbciuiQ.  La  troisième,  qui  parlait  d'Avranchcs,  passait  pnr  le  Pontaoban^ 
te  rendait  à  Yessey  ,  à  Sacey,  et  traversait  le  Couesuon  au  lieu  dit  te 
Gué  Ferrier.  Les  titres  du  MoDl-SL -Michel  font  très-fréquemment  mcn- 
tkMi  d«  ce  cbemiD.  Le»  reUe?«ux  du  Moat-SL-Hicbel  fiefiaient  en  1&12 
teur  maoir  ét  Btteii..  «  Dente  acre  ce  Javnteres  Marton  entre  la  illte 
«  ItelMn  ift  Feave  «t  te  chente  dlmndies  Uni  III.  verget  en  Garrot 

«  avilie  te  ehflvin  dAvreocbes       (2)  > 

Les  refenna  de  riaCrmerie  de  l'abbaye  de  ce  Mont  font  voir  que  ce 
chemiD  passait  aussi  par  fiaian...  «  later  Queninuai  tendens  de  Ballent 

■  Abrjiici.s. , .  (A),  » 

11  DO  US  reste  mainteoaot  a  mdiquer  les  voies  gauloises  des  enviroos  de 
te  baie  do  Mont-St-MkheL 

Tarn  GautoniB. 

On  sait  i{nn  IceGalte-RomalnB  adoptèrait  plutenn  rômes  des  peiqiteB 
ftAteft  éfiteDt  précédés,  et  se  contentèrent  seulement  de  les  élargir,  de 

psTPr  on  f\o  les  r*^pnrpr.  Les  rontes  piuloîscs  n'étaicut  point  pavées: 
elles  ne  consistaient  le  plus  souvent  que  dans  des  allées  percées  dans  les 
bois  ,  sur  le  penchaut  des  collines  ou  daus  les  campagnes  :  elles  se  divi- 
saient fréquemment  en  plusieurs  embranchements  parallèles ,  et  dans  leur 
éut  iBtnél  dks  lant  parfUs  creaséea  conrnie  te  Ht  d'une  rivière;  tdtes 
sont  telles  de  rantiiiaa  irilte  des  Bterds ,  oH  éltes  le  sont  stesl  eonser- 
Tëes  (&). 

■fies  tadiilanta  de  te  vflte  gaateiaa  des  Bterds  enCrdenalant  ecniimniica^ 

0)  Ck  WUIelinl  de  fiaitio,  Mcictia  de  Dwelo.  ei  cspeila  com  pertiMoUlt  nli.  tl  dadaum 
«nlwtet  <e  INw^  et  IwwolmH»  ^moJ  «Wto  AréM  •  tM  itfdll  MtrUfte  In  Sbwm  «m  «litN 

tapertDrI.  ft  a  vjdo  prtrasfi  «kut  rU  docit  urqat  ad  vadam  iiib  plKaria  «Ikim-ïI  protimutn  rum  nrmore 
terram  loirgre  <]uc  iiiira  buoc  icrmlDUin  et  ambiion  predictonim  Oumtaum  a  meridle coollMtnr.. 
ChartrtfT  «t  St.  lM. 

m  aalDlDi  de  raMilIbu  lirfhtMito  VMtto  SmMt  HWiidti.  MinMtt  d«  XT*.  ilêei»,  Ctailfki 

dtSl.-  I.o. 

t«J  CeUe  loullU cM  tiolfaê*  d'en? Iron  li  kilofoéuc*  il«  la  |r«vc  du  MoBt-St.-lf kbel. 
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tion  avec  cenx  da  littoral  de  Genèls.  Une  voie  se  dirige  yen  cette  dernièra 
locaKté .  de  la  yHIc  des  Biards  par  la  rue  Ccraut,  le  I\ocl»er,  la  Poterto 
et  Duccy.  Fn  vieux  litre  da  cbitcan  fie  Dncey  porte  :  ^  l'ne  portkm  de 
c  terre.,  assise  an  village  de  Selenys...  buUe..  daultre  iwullM  càeBii 
«  tendant  des  Biards  a  Ducej..  157/i.  > 

Un  antre  titre  dn  diartrier  de  Ducey  appelle  eetie  rante,  cbemin  Mar- 
diys.  De  Dnoey  elle  ae  rendait  à  Peillé  et  à  la  grève;  on  par  Sc^^oentin, 
dana  le  chemin  d'Avrandica  an  Ponlaubanlt ,  et  enmite  ans  gnél  de  la 
Sée  et  dans  la  paroisse  de  Vains.  Cette  voie  s'embranchait  mcoKèrDneey, 
se  dirippait  vers  l**  moulin  de  Quiocampoix  où  elle  existe  encore  en  ]>artie, 
01  dans  uu  liirc  <li  \\tn  1591 ,  elle  est  désignée  sous  le  nom  de  cbeoiiD  ten- 
daut  de  Ducey  a  Toaiorson  de  présent  inaccessible  ;  ensuite  elle  passait 
par  JuUley  et  se  rendait  k  TeaMf  et  à  Sacey  ob,  auprès  de  la  localité 
nommée  le  Port ,  elle  entrait  en  Bretagne. 

De  la  même  Tille  des  AmbObards  partait  nne  Tofe  ponr  Thoilgn  j.  Ella 
passait  au  Ménil-Tbébault,  au  Ponl-Barrat,  au  gxié  de  la  rivière  de  Loir, 
à  Montgauticr,  à  la  Croi.v-du-Chaslel ,  à  la  Croix-Rioult ,  laissait  TégUse 
du  Grand-Celland  à  gauche,  descendait  à  la  rivière  de  Sée  oii  Ton  trouve 
les  restes  d'un  gué  artificiel,  montait  le  coteau  de  Brécey  par  un  petit 
chemin  creux,  arrivait  dans  ce  dernier  bourg  auprès  même  de  Téglise 
pli  elle  porte  encore  le  nom  de  chemin  Biardais,  prend  ensuite  sa  direo» 
tion  vers  Bonrigny,  et  bientôt  «itre  dana  le  diocèae  de  Contanees  pow 
fe  rendre  à  Thaigny,  et  méme.ju8qu*à  Bajenx,  ]Kriiqn*entre  oca  dem 
localités»  dans  la  forêt  de  Cerisy,  cette  route  donne  son  nom  de  Biards 
à  In  prc!^uc  totalitc';  de  cette  forêt,  et  qu'un  vieux  titre  de  Bréo^  lait 
mention  du  chemin  Biardais  allnnt  i\  Baveux  (1). 

De  la  môme  ville  des  Biards  parlait  une  autre  voie ,  que  l'on  suit  aussi 
facilement  que  la  précédente:  elle  se  dirigeait  vers  Tinchcbray,  passait 
dans  la  paroisse  de  Virey,  à  Fied-d*argent,  è  Gherreiille,  auprès  de 
Ikvliân,  par  le  Meslier  et  par  le  pont  de  Gienae. 

Une  quatrième  voie  sortait  encore  de  la  ville  des  Ârobibards ,  passait 
par  Isigny,  allait  ensuite  au  Crand-clieniiu ,  auprès  du  bois  Tirel,  à 
Mont^y,  au  village  du  Repas,  à  celui  des  Yigoes,  en  RéfnvaUe,  k  la 

(1)  TUn  Itlia  chn  te  Mfftuin  de  la  malrh  4e  Btétet' 
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&oçl^,  daos  itâ  paioiââcs  de  Cuves  et  de  St. -Poix,  et  se  rendait  enfin 
àTiM. 

Cm  qimn  tcIcb  gnktei  de  te  ville  des  Jiirds  deaceidaieit  te  rocbor 
4e»Btard«  aa  bord  de  te  Selime;  étiia  f  aviit  qb  -glié  pnvé.  Les  iitem 

en  ont  servi  pour  la  coostnietion  du  pont  qui  existe  eu  ce  lieu  désert  de 
temps  immémorial:  de  là  s'ouvraient  deux  autres  routes  qui  se  fliri^eaient 
vers  k  Bretagne,  et  qne  l'on  peut  suivre  encore,  quoique  vers  son  com- 
mencement l'une  d'elles  soit  si  peu  large ,  que  le  transport  des  marchai- 
diiee,  ifiii  diei  les  Gtnlois  se  taisait  à  dos  de  cbeval ,  pourrait  à  peine 
■voir  Hen  dans  rétet  actnèl  de  ce  dieiiiiii. 

n  cet  à  ramrqner  que  dane  tentée  ks  paroiaBes  du  canion  d*Iaigny  il 
j  a  des  chemins  profondément  creusés.  Quelques-uns  ne  eont  pins  fré> 
quentés  depuis  plusieurs  siècles,  d'autres  sont  tellement  interceptés  par 
des  élévations  de  terre,  ou  par  des  champs  cultivés ,  qu'on  a  peine  à  croire 
qu'ils  ayeui  pu  servir  autrefois  ;  tous  ces  chemins,  sans  exception  aucune , 
ont  leur  direcliou  vers  la  ville  des  Biards,  tous  portent  le  nom  de  voie 
KaréaitÊ,  de  rue  Siardaite,  de  chemin  de  U  vUie  étt  Bianb*  D'antre* 
pereiiaee  étnngërai  à  ee  canton  oflkent  te  même  singnlarité,  ellee  ont 
aussi  des  diendos  elnsl  nommés  et  qni  se  dirigent  vers  la  vilte  des 
Biards. 

Noos  n'avons  trouvé  dans  cette  ancienne  ville  et  dans  ses  environs 
qne  de  la  poterie  dont  la  snrfncc  approche  de  la  rouille,  et  dont  la 
terre  est  noire  a  rintéricur  ;  Luudi:>  qu  auprès  de  la  rue  Bîardaise  à 
Yirey,  nous  avons  teit  la  déoouvwte  de  plusieurs  morceaux  de  potote 
ine,  dn  pins  beau  ronge,  eli  pintent  encore  desflgnres  de  dyivinitéa 
pefennes  ;  nous  y  avons  également  recueilli  des  tuiles  fort  ronges 
entières  et  à  rebord.  La  ville  des  Ambibards  ne  paraît  pas  avoir  été 
habitée  par  les  Romains:  tout  prouve  au  contraire  qu'ils  auront  délaissé 
ce  lieu  sauvage  rendu  désert  par  le  massacre  et  l'expulsion  des 
anciens  habitants  ];  au  X*.  siècle  cette  localité  devint  néanmoins  une 
baronote  des  pins  importantes  de  Nommndie  ;  dans  le  XIII%  elte 
conservait  eaeore  son  titre  de  vilte,  comme  II  te  parait  par  te  procès- 
vcritel  d*na  archevêque  de  Bonen  (1) ,  qui ,  après  avoir  visité  te 


tSS  SDR  UH  MMMMM  M  MOT-aAIIflHnCBBt* 

riitm^ém  Bteél  (iM       le  bom%  des  Biards  j  oous  avenu  que  le 

Priev  aMt  wmt  Iwlra  dan  k  vme  (dM  m  M 

le  coteau)  avec  I«  itorite»*  ce  ^  1»  bot  avdMftqiie  ftn 

mauTals.  ëq  parlant  dt  ctite  dimièm  Mllé  os  At  MlVinioMM 

kvfllft4»Jtiaidsl 

dleloa  prionium  Ibl  ttaot  noitacW  ordiais  mmU  IkmdkU  «lefalle*  et  ko»  qui  aon  Mmbini  itttnti 
régule  in  allqoo  Cl  prior  nro  celebrabai  et  poUb«l  rrequenter  cam  McaUrlbiu  io  villa  pro  ol  lalellc 
xlmu  i  qBUMmtm  q/Êti  qnidm  Isfidilu  futt  «i  ou  tanwD  nvcr  bac  bmmIbu  $m.  HtMnnt  te 
nittÊOm  tl  Mtm.  phhmH  l  Htm.  mwwrtlOili  Milwtiit  wm» 
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nOVTAl  A  MBTTETlU£  LX>ROOI|UJHn», 

?Aft  U.  GERTAIS, 

"     .  '  '    '  '      '  . 

Dans  le  couraDt  de  raimée  des  ouvriers»  creusant  un  Tosséà  Teiit- 
toor  d*aBé  pièce  de  tem  èiUiée  en  li  eommitiie  de  IketteT^le-rOrgnelli' 
leiue  ,  décoiiiTrireiii  lue  petite  Doniiaie  en'  or  ippemqmt  k  l*#peqiie 
lléroTlogiemie. 

CeltR  pièce ,  du  poids  d'environ  25  grains ,  est  un  trient  ou  tiers  de  sol , 
de  Frspècc  de  cenx  l'on  désii^ne  sous  le  nom  de  monr'ffiires ,  parce 
qu'en  eiïet  ils  pdi  leat  le  uom  du  monétaire  et  non  pas  celui  du  prioce 
BOUS  ie  règoe  duquel  ils  ool  été  frappés. 

On  volt  d*iHi  c6té  nn  Imste  diadâné,  figure  à  drolle,  avec  la  Mtende 
mEG&SSINO,  écrite  de  gauche  ^  droitcu 

An  mers,  deux  croix  latlees  appuyées  sur  chacune  nn  gloiw  et  posées 
sur  deux  degrés.  Les  premières  lettres  de  la  Ugende  pont  eflhoées:  les 
quatre  dernières  sont  ....  ROME. 

Le  mot  Felecasiino  doit  désigner  le  Vexin.  M.  Ang.  Le  Prévost,  dans 
ses  savantes  recherclies  sur  les  ancieuoes  divisions  territoriales  de  la 
Nennandie  (1),  die  on  acte  dn  YII%  sttde  olk  oe  Ayn»  est  appelé  Vtt^ 
tttuSnùs  la  similltnde  est  bwffÇÊsA», 

Les  monnaies  mérarlm^Bes  sont  en  général  asses  rares;  on  trouve  le 
plusordiaairemcot  sur  celles  que  Ton  connaît  le  nom  de  la  ville  où  elles 
ont  été  rrapp<^s:  il  n'existe  qu'un  bien  p4>tit  nombre  d'exemplaires  SOf 
lesquels  on  rencontre  commç  ici  le  nom  d'un  Pi^us. 


(tf  miiim  s»  i>  smiw  du  wasMaini  WMiMain,  f.  iw»  t*'.    ^  m. 
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ISO  wk  niB  wmm^MtB/ifmmMB, 

Cependant  dans  les  monétaires  Mérovingiens  de  Cambrousse,  plancbo 
n,  n*..  ÎO,  m  leiiiaïqiM  bm  pitoeqttUtawwd'iinlotfe  vmt..ttill» 
qiri  MN»  oocope.  Elle  porte  pour  I^iende  du  cAté'dn  btute,  le  iiot 
Aviminao,  que  l*aiiteiir  estime  être  le  Timeii,  pedtpays  très-rappioché 

du  Vexin(!). 

Le  revers  de  celto  monnaie  présente  également  deux  croix  portées  sur 
un  globe  au-dessus  de  trois  degrés  perlés  avec  le  différent  d'une  molette 
ou  étoile  à  six  pointes  eutrc  ies  deux  croix.  On  ilL  au  revers  le  nom  de 
PIPERONE. 

H.  Lanbeit,  tnqqel  J*al  commauiqiié  le  tritit*  de  BmteiviUe-t'Oigaell- 
leme,  pense  qne  c*est  le  nêoie  een  fol  ^lilinaeiltMiiefen  et  qu'en 

restitnuitles  quatre  premières  lettres  eflacées  U  flint  lire  Piperome. 

Noos  croyons  la  monnaie  qne  nous  publions  inédite,  et  elle  nous  parait 
digne  de  fixer  l'atteoiion  des  uuuubiu.ites.  Elle  fait  at^ourd'hui  ^^Ue  de 
la  odlection  de  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Caen.       ■  ,  / 

Nous  jeigiMHM  à  cette  iotice  m  dessin  que  nous  devoiis  à  robligeance 
de  IL  Lambert. 
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BEPBâBNTÂNT  L'ADORATIOn  DES  MA<fG9>l7.XlfB  3BllG|j^i 

PabM.  A^DETILUS, 


Les  moDMmeots  figarés  de  l'^rt  chrétien  «  malgré  les  F^vagcs  du  {ampa 
études  révdiutibos,  aoin^^n  liiuMpv^  quantité.  vie  k  phia longue  et  la 
plittlaiôiïeiiM  B*épui8enit',  je  De  dîa  pa; ,  i  d^pi1re,.iDe|«  ^m,  fafre 
ta  dmple  énumératimi.  liais  plna  on  remonte  daoa  le»  siècles,  pin»  .ce 

nombre  ya  diminuant,  et  lorsqu'on  approcfiq  de  ces  temps  qui  virent 
naître  et  se  propager  le  christianisme,  on  est  étonné  de  leur  oxcpssivc 
rareté.  On  coiivoii  (Ï6s  lors,  à  part  1! intérêt  spécial  (pie  préscntCDi  ces 
premiers  mouumcuis  du  culte  chrétien»  combien  leur  rareté  doit  leur 
éûvùét  prix.  An  nomlire  4e,  ceps-^d  .HHn.  jangejraiia  un  petit  hu- 
felié^  çirculahre.  en  ivo^jre».  rèpréilenlant  j^adotatton  de*  Ha^*-^  ^ 
Beigen,  qae  fÊkéà»  le  mosée  ^es  AaUqiHtéB.  de  Rouen.  Ce  morceau 
d'ivoire,  qui  a  39  centimètres  de  circonférence,  sur  7  ecntimètres  1;2 
de  Iiauloiir,  forniaft  lo  tanihour  d*un  petit  coflret,  aigourd'hui  privé  de 
son  Tond  et  de  son  couvercle,  qui  a  dû  être,  dans  rorigine .  à  usage 
du  culte,  soit  comme  boite  à  euceas,  soit,  peut-être,  comme  reliquaire. 
Le  style  général  des  figures  qu'on  y  a  sculptées,  bien  que  trahissant  une 
époque  de  plelnie  dècadèncë,'.fiililreniimier  cepeâlaionufflent  auK-teape 
aiotiquaB^  fin  rahacDoe  dO'  tout»  InaBripIfo»  «prt  e»  Mlqinr  P«|e  «l 
roflBliieou  qdi  puisse,  tout  ao  mofns,  aider  dàns  cette  recherche  •  on 
pont,  d'après  le  dessin  et  le  costume  des  figures,  alTirmer  qu'il  appar- 
tint aa  Bas-Ënph'e.  S'il  faHait  se  prononcer  (ffinn  ninnitTc  pins  expli- 
cite, je  lu!  assignerais  la  dat^  di\  V°»  sitscte,  saui  que  j'o&d,  pouftaul, 
rien  assurer  à  cet  égeitl.   


U  eft  inténaniit  d'examiner  comment  TartiBte  chrétien  de  cette  éiioqM 
reculée,  a  conçn  le  sujet  qu'il  était  chai-go  de  retracer.  Om  fàkt,  évidem- 
ment, de  prime  abord,  qu'il  a  réuni  et  ronfondu,  dans  son  œavrc,  les 
récits  de  St. -Mathieu  et  de  St. -Luc,  les  seuls  des  évangclistes  qui  nous 
aient  laissé  quelques  détails  sur  la  naissance  de  Jésus-Cbrist  et  stu  les 
évéoenumls  qui  nltadwiiL  Noui  le  croyons  pas  inutile  de  rapporter 
tel  le  telle  de  ces  deux  apdtres: 

•  JéSDS  étant  né  à  Bethléem,  dit  SL-Hethieii.....  Toid  que  det  Mages 

<  Tinrent  d'Orient  à  Jérusalem,  en  disent »m.  bous  avons  va,  en  Orient, 

«  son  étoile,  et  nous  venons  l'adorer        et  voilà  que  l'étoile,  qu'ils 

«  avaient  vue  en  Orient,  !ps  précédait,  jusqu'à  ce  qu'arrivant  au-dessus 

f  du  lieu  où  était  rcolaut,  elle  s'arnMa  En  entrant  dans  la  maison, 

«  ils  trouvèrent  Tentant  avec  Marie ,  et ,  en  se  prosternant ,  ils  l'adorèrent, 
c  Ayant  cîitert  leurs  trésors,  ils  Uii  ollHrent  en  présents,  de  l'or,  de 

rencens  et  de'la  myrrhe  (1).  »  • 
Ecoutons  maintenant  St -Luc:  "'' 

f  Elle  (Marie)  enTanta  un  fils,  son  premier  né,  renveloppa  ée  langes 

•  et  le  coucha  dans  l'étable,  attendu  qu'il  n'y  avait  pas  pour  eux  de 
«  place  dans  rh(Mcllerie.  Or,  il  y  avait  aux  environs  des  bergers  qui 
«  vciUaicol  et  qui  gardaient  leur  troupeau  (uu  auge  leur  apparaît  et  leur 
i  dit:)  Tous  trouvères  on  «Dlknt  envebppé  de  langes  et  placé  dans  la 

<  CFèdiei....  Ils  allèraM  dUlgemniMit,  et  trouTèrent  ^||^é«  Joseph,  et 

•  renfknt  ]>1acé  dans  la  crèche  (S).  • 

J'annds  pu  donner  à  ces  citations  plus  d'tttenslott  ;  mais  faf  dû  me 
borner  aux  faits  strictement  applicables  au  sijet  représenté  sur  lolpe 
bas-relief. 

:  tl  Cum  nilu*  rssel  Jf«uj  in  Delhlcem  ecce  Mugi  «h  Ofkent*  «nerunt  Jerojolyrrum  dtonld.... 

Tldimuj  jtellam  <-]ui  lit  Oricnir  H  feaimut  adorirr  enm  el  «ce  lUIls  ,  quam  viderani  in  OilMit, 

«Blecadebtt  c4m,  BiqncdiuB  venlMs  «wtlMim  oM  cnl  pMr»...  at  iatMoltt  d«mn ,  tomcnot 
pHran  om  llaito  loalvi        fcwMwlM  ■itoitfiraM      «t  apcrtii  ttawitt  mIi  «itaknni  «| 

8*.  MA-rnino  ,  chap.  II.  • 
(U  PciMrit  OUoin  twm  primogenitum  et  paonii  aam  InToirU  et  rrcllnaril  Ma. ta  piMipte^  ^ili 
MB  «t  fil  local  in  difcnwto,  el  pMom  «nul  la  ngiDiK  cadtM  rlgUioti*  «t  mlMnin  rigiilu 
MMOi  wper  rcccm  Mitk.»  «I  bK  «M  i  liwwleffl  MMcoi  ptimb  InvoIslMo  e<  poi itum 

la  pcaaifto  H  marnât  fiMtlaralaa  et  tairaMnHil  Marfan  t<  JoMph  et  infanirm  poi  i  ion  bi  piMpto- 

S^.LcG.dup.  U. 
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Su -Luc,  on  le  voit,  ne  pari«  ni  de  Tétoilc  minodeuse,  ni  des  Mages; 
St. -Mathieu ,  de  son  côté ,  ne  parle  ni  des  bergers ,  ni  de  l'étabîe.  Le 
dernier  pa^  sous  silence  St.-.Toscph;  St. -Luc  le  fait  apparaître  à  la 
scène  de  Tadoration.  L'auteur  du  bas^elief  n'a  négligé  aucune  de  ces 
ciroonstaooes;  il  a  traité  le  sujet  dans  touta  son  étendue. 
•  Vtàtinûùû  des  Mages  est  on  des  si^eis  qne  les  prenders  cInétieiM  se 
WNit  plds  à  représenter.  Cette  rérébitlon  de  la  divinité  de  Jto-Ghiisi, 
Tenue  d'une  contrée  célèbre  et  mystérieuse,  dont  les  chrétiens  eux-mêmes 
ne  craignirent  pas  de  faire  l'emblème  du  Christ  (f  ) ,  ce  premier  et  écla- 
tant hommage  des  puissants  et  des  sages  de  la  terre,  a  dû,  de  tout 
temps,  frapper  et  exalter  l'imagination  des  chrétiens.  Aussi,  l'église  s'en 
SiMlB^ti^cée de  benne  lieure,  et  en  n-t-elle  consacré  le  Bou?enir  dnni' 
WM  de  ses  fttss  les  plus  solennelles  (3). 

'  l/édsMtiqn  -des  kargers  ne  se  présentait  pts  sens  des  couleurs  onssl 

IMIkntes.  On  sera  donc  moins  étonné  d'apprendre  qu'elle  figure  moins 
souvent  dans  les  représentations  antiques  de  la  naissance  du  Sauveur. 
Tout  le  monde  sait  que  c'est  dans  les  catacombes  de  Rome  qu'il  faut 
chercher  les  premiers  moaumeiils  figurés  de  notre  culte.  Sur  quatorze 
sodpturea  on  peiuturca  ayant  trait  à  la  naissance  de  Jésus-Christ,  que 
kOMuteon  de  U  Sme  aoutartdne  y  ont  recnelUis  et  dont  Us  ont  donné 
le  dessin  (3),  Ireiie  nous  étalent  Fadoration  des  Hsges,  une  senlo  nous 
montre  les  Bergers. 

Après  St. -Luc  cl  St. -Mathieu,  s'il  est  permis  de  citer  les  auteurs  des 
Faux  Evangiles,  dont  on  ne  saurait  nier,  du  moinsr,  l'existence,  au 

TuaTiLiBi*  ,  nii'ersùi  F'nlentinianos. 

(9)  On  croit  que  U  Uie  de  l'EplpUnlc  ^lait  confondue,  lUni  l'origine,  avec  cette  de  NoéJ,  et  que  ce  rui 
to  iMlit  Xatet  I"*,  élu  eo  337,  qui  ortfoona  leur  M^parttion.  Ce  qa'll  y  •  de  rerUIn,  c'est  que  rEpIpbad* 
éUlt  c«l«(tr4e .  d«tw  IMalte ,  «n  IV*.  iléci».  Àminim  Nimlll* ,  q«J  «crtnil  i  cette  époqaa.  rMIqw 
poiiUremeRl  :  «  Tolan  niam  presenthm  cihllinv  n  Mflkrilt,  qau  Chrittlaol  celebraolei  nwnie 
Janaario  Epiphanix  tinmlnr  nunrupanl,  dll-ll,  en  parlant  de  Jolien  t'Apottat.  » 

On  Ul  4aBs  les  CotuiitmioMS  apostoli^utt ,  que  l'on  prtwaM  avoir  ité  teUes  vers  le  mé(»e  ictnpi  : 
mw  Mm  «ternie,  flrtlfw;  ac  pitoèn  i|oM(aiSlaD  nominl  wtMm,  ^al  à  laMa  ctleticlar 
TicesimA  qotnli  noni  m^wXt.  Poit  banc  dleni ,  dies  Epiphanfa  ill  Tobli  matimè  bonorabilla  ,  In  quo 
D«ialnas  oobts  divloiiaum  saam  patel^il;  Is  aulem  agalor  «esiA  dcciml  meiisis.  (  Ub.  V ,  cap.  Xlll.  ) 

Ad  partais  T|f||arii  adoranduin  MaglA  OfM*  fHHiqil*  nuM  dkB  Mit  wnSwqiySItSt.» 
AnguaiiD ,  mm.  ce. ,  lo  Epiphao. 
JtoM  ÈfAimmnta ,  puàm» 


premier  siède ,  d'après  le  témoigtiagc  de  St.  -Lac  Itti-mème  (1  ) ,  nous 
dirons,  qu'où  trouve  daus  rEvangile  qui  porte  te  nooi  de  l  lilafaiioe  de 
Jésus^rist,  Evangelium  Infantia,  we  .4eiari|illoo  aaaei  étend«e  .4e 
radofatimi  dw  Mages: 

•  Gttin  Datos  eoiet  OraNna  #cn»  BaUikhaml  wèo  liite,  tcurii 
«  Hcfodii  reste,  eeee  Ihgi  Tennnt  et  oriente,...,  emMqaft  eau  Ipels 
.  muDcra,  atirum,  thus  et  myrrha  et  adoravcront  corn,  suaque  ipei 
f  oiuDcra  obtulerunt.  »  Quaot  aux  Bergers ,  c'est  à  p^inc  si  le  faux 
^vangélistti  ou  parle:  cùm  adveoissent  paatorcs,  c'est  tout  oe qu'il  eo  dit 
conine  eu  pas^aul  (2). 

L*inlear  d«  réinnglle  «hbm  mm»  Je  non  4t  Si  Jacques,  toi 
IHMe  loi  oonplèlenient  ioiu  eilcMe,  et  oependant  loa  Hagaa  sa  aaiit|a» 
ouMiéa  dans  aoa  récit:  «  Et  ecce  siella  qaÉai  vîderant  io  «finie  eaa» 
■  dncebat,  qiiousqne  iotravit  io  spelancam  et  stetit  super  caput  spcluAc» 
i  et  viderunt  Ma^i  puerum  cnm  Marift  matre  f^jus  pf  adoraveront  otim. 
(  cxtrahentesqiic  doua  de  aui»  m^uptts  dedeniut  iili  aaniiaf  tbift  et 
•  myrrliam  {à).  *  '  '  •  !" 

LaaièiaaelMemlio»  peat  ^éleafra  au  PÉna  de  rfigUse.  leur  pé» 
dlIscilM  peur  iea  Higea  an*  les  Bargna  eat  Mdaate.  St  Cbijimaïaii, 
daM  aea  CenUBeatairaa  aar  SL  HatldeB»  TeMoUiB,  làbunki  iuâim'. 
St.  Aegmia,  xerma  SO  dâ  temp.,  parlent  des  premimrs^  ils  rrf  tidacet  net 
los  srcofids.  Si  Sf.  Jérôme  rompt  à  leur  (^gard  le  silence,  c'est  ponrn'cn 
dire  qu  uD  moi  ;  mub  il  trouve  d'abondantes  pîirotrs  pour  les  Mages. 

L'artiste  chargé  de  décorer  le  peut  coUret,  qui  iaii  I  objet  de  cette 
QoUce,  a  mia  de  pair  Bergers  et  Mages.  Il  a  réuni  et,  pour  ainsi  dire, 
ooafoodu  en  une  seule  cette  double  scène.  Il  n*en  a  oaris'  aucune  par- 
ticularité  (v(dr  le  destin  ci-jolDl). 

La  Vierge  revêtue  d'une  tunique  à  nutncbes  étroites,  la  têla  osuverte 
d'un  voile  épais  qu!  retombe  sur  les  épaules  cl  les  embrasse,  est  assise 
sur  un  pliant  sans  dossier.  Ua  tahouret  plein  est  sous  ses  pieds  (&)•  La 

^\^  fluietfoiiM  qui  crjnjirlia  scriiJM-runl ,  el  Lucai  evtngelUta  letUtur. 

S*.  iàÊbMf 

(4  Vubridu*  ,  Codfx  apocrjpkut  «m-i  IcstamemU, 

<aj  Id. .  lus.  (  riMl  cniplluai  Janlit,  ) 

(4)  tx>  pMt  de  te  Vierge  ne  penhNBl  pM  mm. 
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mère  dû  Dieu  tient  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus.  Ccliii-ci,  bien  que 
vôtu  de  la  této  aux  pieds,  a  les  jambes  et  les  brus  libres,  et  ifannoocc 
pn«  à  en  juger  par  Ml  imits  el  par  sa  diewluK  bonde»  et  fimnite,  nil 
eiÉnt  qol  irtent  êt  neBMt  le  jour.  Net»  tte  peDaens  poiott  «ependaiit, 
qfmtmûm  ait  ea  tbsmàoà  éù  nif^aer  alMi  le  feii|to  qui  a  dû  s*écoiiler 
ontre  la  naissance  dd  Sauveur  et  Tarrivée  des  Mages  à  Bethléem ,  car  11 
a  âonn^  ]c  môme  caractère  â  la  tète  de  l'enfant  divin,  lorsqit*îl  Và 
repi  éscnir  (  nvo!opp<^  de  ses  lances  et  couché  dans  la  crèche. 

Les  plus  anciennes  images  connues  de  la  Vipr|!:e  nous  la  montrent , 
cemine  ici,  assise  et  voilée,  tenant  renfaQl  Jésus  sur  ses  genoux.  C'est 
iiill  qii'élUr  est  représeaiM  ém  tel  oatacootbeii  de  Rome,  asfto  et 
«Mire  de*  pMiniers  dirMons.  Ge  -  B*est  que  beaucoup  plus  tard  qa^mi 
nW|^(a  le  iMOé  afltlqde ,  «ymbOle  HiêM  de  la  pudeur  et  de  Ta  vIfglaiUI  • 
par  une  coaronoe  et  qu'on  environna  la  téte  de  la  Yler^e  de  Tau^l^. 
L'énfMit  Jésus  fut  alors  montré  d^hont,  nu  Vmi  d'entre  assis. 

El»  arrière  p!an  de  la  Vierge  est  St.  Joseph,  debout,  le  visage  vu  de 
pn»tit  et  toartté  vers  la  mère  de  Dieu.  On  ne  voit  que  son  bnste,  qui 
Iakn  àfiêtmétlf  le  biof  d'mi»  ttMdqM  et  «ne  ttpèet  ée  ninteiii'  jêlé 
WÊfHfMiiB,  n  pdrte  «ne  eheiéinre  eaurt»  et  bondée. 

Ivgénénil,  te  grétt^dé  la  tiers»,  delWaiit  lésas  etdè  St.^08eph, 
pour  lequel  on  devrait  supposer  naturellement  4ue  farâste  aurait  dA 
réserver  tout  son  talent  et  toute  son  attention ,  est ,  sons  le  double  rap- 
port dn  dessin  et  de  rcxécuttou,  cr  qu'il  y  a  de  plus  faible  dans  le  bas- 
relief.  La  figure  de  la  vierge  surtout  est  des  plus  grossières. 

St.  JfatMeu  avait  dit,  en  parlant  des  liages ,  {titrantes  domum.  L'auteur 
daHMÉ  reHefifa  pas  tonte  dmcitfe  la  main».  Ifali  embanaasé,  d'après 
la  dimension  donnée  à  ses  flgnns,  qui  occupent  tonte  la  bantenr  dn 
Bponaan  d'ivoire,  de  la  mettra  à  aa  plan.  Il  a  pris  le  parti  de  la  montrer 
à  part,  derrière  la  Sainte  Vierge;  mais  comme  \h.  encore,  il  se  trouvait 
gêné  par  la  scrrurtMÎu  coiTrel,  dont  ou  aperçoit  les  traces  sur  l'ivoire, 
il  a  réduit  la  maloncoiitreiise  maison  aux  proportions  les  plus  exiçnës; 
si  bien  que  le  faite  de  l'édifice  dépasse  à  jpeiue  le  tabouret  sur  lequel 
est  asalae  la  Sainte  Tierge.  Cette  maison  est  vue  de  flice;cilontNlBporfieB 
da  'fiBoM  fsrt  basses  et  de  formé  carrée  et  pas  de  fenêtres. 

ll  'aÉt  réçn,  dus  ViconagrapUo  durétlenne,  do  rqtrésenter  an  nombra 


IM  DMcurami       BA§4niBF«  m  nom» 

d«  mis  tes  Mages  qui  vliNDt  adorer  JéwcXbrbt,  bien  qae  Si  MÉtUn; 
le  seul  des  évangélistes  par  lapui  nous  connaissions  cet  MMMBt, 
ii*i]idique  pas  en  quel  noinliFe  Us  étaient  Ce  nombre  trois,  Hnété  pv 

Tantiquité ,  Tut  adopté  de  lionne  lieure  par  le  christianisme  et  est  derem 
un  de  ses  mythes  les  plus  sacrés.  L'auteur  du  ha.s-relipr  n'a  pas  manqué 
de  suivre  cette  tradition  ;  il  l'a  même  étendue  aux  Bergers,  ainsi  que  nous 
le  verrons  tout-a-i  Ucurc.  Il  est  à  reotarquer  que  les  Mages,  dans  ies  mo- 
onments  des  catacombes  de  Eoine,  sont  toi^owrs  représoilés  «n  WMibie 
de  trois,  tandis  qae  dans  le  seul  de  ces  inoniuneiitsoli  les  )wiiew|giMt, 
ceax-d  ne  sont  que  denz.  Â  répoqoa  que  oons  assignons  à  potre  bon- 
reHof  t  le  nombre  trois  était  déjà  reçu  même  pour  les  Bergers,  polaqiie 
nous  voyons  Eusèbe  de  Césaréc ,  cpjî  vivait  vors  le  temps  que  nous 
assignons  à  ce  petit  monument  ,  y  laire  allusion  et  en  cbercber  Vexf/iir 
cation  dans  un  de  ses  écrits  (i). 

Sur  notre  bas-relief,  les  trois  Hages.sont  rangés  à  soite  Tun  de 
l*aittre ,  et  semblent  se  prédidiar  vers  l*BnlbDt  Jdsos,  prêts  à  pkqrcr  le 
lenoa  poor  l*aderer,  pmidtiutt  êdmmenmi  emt.  Ils  tienBoat  dans  lans, 
imdns  leurs  présents,  For,  rcnccns,  et  h  mjvilias  Ite,  dit  Oïlgène, 
signification  de  h  puissance  royale  du  Sanveor,  Fenceos,  de  sa  divinité, 
la  myrrhe,  de  sa  mon  future  (2).  L'imperfection  du  travail  iw.  {lermet  pas 
de  distinguer  ici  la  natore  et  la  forme  des  présents  ;  on  voit  seulement 
qu'ils  sont  supportés  sur  des  espèces  de  plateaux,  que  les  Ma^  tieuDeot 
entre  leurs  mains.  L'Enfant  Jésus  revA  Ini-niéme  du  preader  d'oMpaen 
le  don  qn*il  lui  présente. 

Le  costume  et  l'agencement  des  trois  figures  sont  tellement  identiques , 
qu'il  snllira  d'en  décrire  une  sente  poor  les  iaire  apprécier  tonles  les  trais. 

(1)  DemoMtmtiomli  tvaitgeGtm  itA.  T. 

(»)  Aww  •dlltMlÉta|lsroiiiMd>af«DnHlMi»  Aw  «lOw,  BtithM  «I  aaitton.  (  ûmtm 

Ctifum.  Hb.  I.  ) 

Puur  te  rendre  compte  de  celle  dernière  i nierpréUlton ,  il  e*l  i  propo*  de  rappeler  que  lei  prcaloi 
ciirMem.à  rMtiUMi  4h  ptjrcM,  «tsuieBl  de  aini»  Im  «rfatfcf.  ■  Mjntt  ni  «peclei  valdé  — "t^ 
•  de^aà  oaiNarwpwMtlai,  «toMpiiKiMi,  ^fmnmm,Mmtm  d'A^itét.  m 

AfpcfMqae  mjrTbi  S«b«c  ,  ^  : 

Corpu  medlcamlu  Mff •( , 
ditàton  tour  Pradence.  t       -  •■  j^-r 

Ne  pu  finir  le  Mqw  de  mjnht,  «prie  te  meet .  puMl»  tm  m  acte  d'IodllUmca  ceiipjMe .  DdsI 
^  aH§àn ét HêOum  h itmm  I  «ikBdivt  Hk'  ^lOiMI  'atmlmijacei,  esiguft  niTrrbâ  donnai 
(IMS).  .     ^  .    T.  • 
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L'artiste  a  chercli»^ .  CYidcmmciil ,  à  donner  à  ses  Mages  le  rostutne 
oriental,  ou  du  moins  celui  qu'il  supposait  tel,  et  qnt  était,  peul-ôlre  , 
reçu  de  son  temps.  Il  les  a  cocQcs  du  bouuct  phrygien ,  a  garni  leur 
menton  de  la  barbe  leogoe,  et  les  a  Télns  du  pantalon  embrassant  les 
jambes  et  les  pieds;  mais  ce  qui  o'est  rien  moins  qu'oriental ,  il  a  jeté  sur 
leurs  épaules  une  draperie  qai  Toltige  derrière  la  télé  et  les  a  aiïnblés  de 
!a  tuniquo  à  manclics  conrtcs ,  marquant  la  taille:  on  sent  ici  l'arlisic 
romain.  Le  mouvement  do  la  draperie  et  celui  de  la  jupe  de  la  luniq-jf  , 
à  laquelle  semble  se  dessiner  une  échanerure  vers  la  cuisse,  sont  dus 
à  la  marche  précipitée  du  Mage,  qui  s'élance  vers  l  euiani  divin. 

L'artiste  n*a  pas  fait  de  ses  Ifaees  des  personnages  couronnés,  ainsi 
que  cela  se  pratiqua,  plus  tard,  dans  riconograpbie  chrétienne.  Dès  le 
X*.  siècle ,  nous  voyons  les  Mages  figurés  avec  la  couronne  en  tête.  Cest 
ainsi  qu'ils  sont  représentés  dans  le  Bénédiction naire  TiEtlielTold  (1)  et 
dans  plusieurs  autres  inana<>cr!ts  à  miniatures  du  môme  temps.  Peot- 
èire  serait-il  possible  de  les  trouver  plutôt  encore  décorés  de  cet  insigne 
royal. 

Le  bonnet  phrygien,  aux  yeux  des  artistes  des  catacombes,  qui  en 
ont  tous  orné  la  tète  des  H^es,  etàoeux  de  Tautenr  de  notre  bafr-relieflcdr 
même ,  éudt4l  l'équivalent  de  la  oouronne  royale?  Gda  cal  préMmable , 

si  nous  rappelons  que,  sur  plusieurs  monuments  de  l'antiquité,  les  nts 
de  l'A-sio-Mineurc  portent  le  même  bonnet  (2),  et  que  Trrtnllîen  ,  qui 
écrivait  dans  les  premières  années  du  111*.  siècle ,  nous  dit  :  Magos  r^es 
ferc  haboit  Orîcns  (3). 

A  la  suite  des  Mages  viennent  les  Bergers ,  qui  se  précipitent  égale- 
ment vers  renfimt  lésns,  sinerinrt  fttUiuaUet.  Les  deux  piemters  sont 
vus  de  boe,  dans  nne  même  attitude,  le  bras  droit  levé  en  Fair  et  la 
main  ouverte.  Ib  ont' pour  tout  vèlenéni  la  deniMnniqne  basse,  on 

(tj  ^rchenIngiM  ,  i.  MIT,  pl.  »TI. 

(S)  Osi  aitui  4ue  Priant  e<i  dgMti  sur  un  dci  mm  «n  argeat  iMwimIl  i  HiidwilBi.  Wl  Ift^ 
aandie.  (Voit  le  in4«oin  de  M.  A»tittle  Le  PrévMt ,  pl.  vu). 

SI  SimboB  H  Ml  pa»  te*  llaiei  Nb.  n  en  ^wlto  Malmém  taremacnMkMUmt.  «alla 
étalent  jugés  digoes  de  ta  loorcraiM  puimnce.  Il  I»  met  A  cet  l^ard  tar  li  mtmt  ligne  que  l«« 
Cbaldéeiu  cbci  Xt  XnjrUxa,  lea  ariupicei  ehci  l«a  HomahM  ,  que  Ttretiai ,  Orpbée ,  Uaaée.  etc. 
ntflmlHM  to  pfctio  «Mt  M  iMpnb  d||al  JodlnmtRr ,  «ta.  Lik^  »i . 

9» 


iS8  usciiipiioif  »*Dif  BAS-tBuir,  m  nom, 

jtqMlie ,  purUmt  des  lunciMs  au  gcoou ,  et  la  pettula  oa  maotMO  court, 
qui  tomte  de  répaule  gauehe  snr  le  biu.  Tonteo  les  tutne  portieo  dn 
coriio  MOt  nues. 

Le  sccnnd  Berger  porte  le  pedum, ou  bâton  pastoral,  qu'il  tient  dhvé» 
de  la  main  gauche.  11  est  le  seul  qui  en  snit  nrmf-. 

Ces  deux  figures  ont  un  assez  beau  caractère  de  dessin  et  respireot, 
tout-<à-rail,  l'arl  autique.  Les  Toruies  eu  sool  accusées  largemeuU 

Le  troiflième  Berger,  qal  est  ooitmné  eoouM  les  préoôdeuto,  e»t 
wtpiré  de  ceux-ci  per  la  crëche  et  j^r  les  raimanx.  Il  est  vu  de  iwolll , 
H  mootre  du  doigt  rétoQe  qui  brille  au-dessus  de  la  crèche.  Ici ,  ce  ne 
sont  poiul  les  Mages,  comme  dans  le  récit  de  St.  Mathieu  cl  de  ses 
copistes,  qui  voient  et  signalent  Téteile  miraculeuse;  c'est  un  de»  Berger»: 
les  rôles  sont  inter\ortis. 

La  crèche,  qu'on  pouiiait  prendre,  au  premier  cou p-d  œil ,  pour  un 
bweeau.  est  tracée  sur  no  massif  es  maçonaerie  4  appareil  régulier. 
L*eBfliot  dl^,  le  coips  eotlèreiBettt  envek^pé  et  serré  dans  ses  langes  à 
bandelettes  entrelacées,  y  est  oouché  (l)  :  immUoit  tn/Smlnn  pmiig  «»- 
mdutum  etpotitum  in  prœsqrio,  L*enfiiiit  a  les  yeux  onveris;  sa  tète  est 
nue  et  fournie  de  cheveux. 

Aux  cli  ijx  côtés  de  la  crèche  sont  le  bœuf  et  l'àne,  le  l)œuf  à  droite, 
l'ùue  à  gauciie.  Us  sont  rcprésenlés  delioul  et  la  léle  tournée  vers 
realïuit  divip. 

I468  Fères  de  l'Oise,  nourris  de  râade  de  raneie»  festeoMiit,  oh  le 
synliollsnie  jone  un  si  grand  r61e,  ont  cherclié  on  sens  figuré  anx  deux 

animaux  de  Tétablc  qui  vit  naitrc  le  Sauveur.  Le  bœuf,  dit  St.  Grégoire 
dcNazianze,  est  IViiiIjirrno  de  relui  qui  est  soumis  au  joug  de  h  loi; 
râne,de  celui  qui  <  st  chargé  du  crime  de  l'idolâtrie;  «  Per  bovem  inlelligite 
iUum  qui  legis  jugo  subjectus  est,  per  asinum  autem  eum  qui  siranla- 
crorum  cuUus  onestusest  crimine.  •  DeronsHions  adi^ter  ce  commentaire , 
qui  repose  sur  une  espèce  de  jen  de  mots,  que,  malgré  notre  respect  pour 
St.  Grégoire  de  Nasianse,  nous  ne  regardons  pas  comme  digne  du  sqjet? 
Il  est  ft  remarquer  que  9t  Lue,  en  parlant  de  la  eràcbe,  ne  dit  pas  un 

(1)  ht»  Kuipiun-,  dci  Cùi3c:ju)\K-i  [:ui]s  Militai  |«  mim  ifûimm  iPniHul'hrMtiMiit.  tmÊ 
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moi  do  bœuf  et  de  FAne.  Ceit  m  faux  Bwigïles  qii*U  faut  se  repoi1«r, 
pour  trouver  la  première  iodicattoB  et  en  mène  tempe  l'ex|ilicBtkm  de 
leur  présence  daas  l'étabk. 

L'Évangile  de  St.  Jacques  raconte  que  Marie,  qui  était  eo  roule  avec 
Su  Josepli ,  était  montée  sur  une  ànesse  au  moment  d'entrer  dans  l'étable 
oè  ffle  mit  en  monde  le  Senveur.  et  que  cette  éteble  était  ime  étaUe  à 
imnb.  Aiod,  râne  serait,  tout  simplenient,  lanMoture  de  la  S**.  Yieife; 
le  iMenf,  riialdtant  de  Pélible.  Cette  expUcation,  qni  enlève  aux  deox 
animaux  leur  eeikiir  myaUqu,  me  parait  si  naturdle,  qoe  pour  ma 
part,  je  ne  me  sens  aucune  r^pii?*nance  à  l'adopter. 

Telle  est  la  description  du  bas-relief  eo  ivoire,  que  possède  le  Musée 
des  Antiquités  de  Rouen.  Peut-être  tronvera-t-on  que  nous  nous  sommes 
trop  étendu  sur  ce  petit  monument;  mab  il  nous  a  Bemldé  que  le  aqjet 
qa*tt  vqiréamite  el  nirteiit  w  liaiite  ant^uité,  rétive,  le  lendaleBl 

«Ma*»  iPnm  mtmmmn  waftjftiilbtf. 


NOTE 

SUR  UNE  MÉDAILLE  D'ARGEIM  DORÉ , 

ArPAlTBNAin  AV  MiEMILLIIR  H  IJk  BiniOTBlNm  Mt  CABR  ; 

pab  il  g.  hancel, 

MrnbfedeltSodM, 


La  bibliothèque  de  Cacn  possède  (lei)uis  long-temps  luie  iiR-daille  fran- 
çaise eo  argcot  doré,  du  diamètre  de  bïx  ccutiuielres  cl  du  poids  de 
80  grammes  7  dédgnmmes.  Les  légendes  que  nous  avions  déchiifries 
MH.  Gémis,  Lebouclier  et  md,  noua  faisaient  penser  qu*dle devait  afoir 
été  frappée  cd  mémoire  de  Texpalston  des  Anglais  de  la  NonnamUOt  en 
1&50.  Cependant  le  roi  Charles,  dont  ces  légendes  font  mention,  ponvail 
êtro  tout  aussi  bien  Charles  V  que  Charles  YII.  Une  note  d'André  Du 
CbcsDC  iiiséiéc  à  !a  suite  tics  auvrcs  d'Alain  Cbartier,  parmi  les 
commentaires  de  l'bisloire  de  Lliarles  Yll,  attribuée  à  cet  écrivain 
quoiqu'elle  txAl  du  liirault  d*annes  Gilles  Bouvier,  dit  Beny  nous  a 
confirmé  dans  notre  opinion.  Toiei  oe  qae  dit  le  savant  Tonrangean,  psge 
m  de  rédilion  d*Alain  Cbartier: 

«  Entre  les  choses  mémorables  que  Ton  fist  en  oeste  ville  après  sa 

•  réception  (après  !a  réception  de  Charles  VII  dans  Paris),  et  qu'il  eut 

•  acbcué  de  chasser  les  An^lois  hors  de  son  royaume,  restably  l'honneur 
■  de  la  Justice  et  des  lettres  et  redonné  la  paix  entière  aux  Fleurs  de  Lys 
«  agitées  par  un  si  long  temps  de  sedilloiis  et  guerres  Intestines:  ie  ne 
«  pense  point  qu'il  y  en  eut  de  plus  singulière»  que  certaines  espèces 
«  de  Médaillons,  qui  Airent  fiwges  à  son  iKMineur  et  pour  marqne  eler- 

•  nelle  des  victoires,  par  luy  oMenués  tant  sur  Icsdlts  Anglols,  ennemis 
«  capitaux  de  sa  Couronne,  que  sur  les  mauuais  françois  rebelles  à  sa 
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SOI  Din  rtPARi,»  D'AaoEirr  do&é. 


«  lliliesté.  Car  kw  imcriplloiH  ou  légendes  qui  sont  autour  le  tcmoiguent 
€  Et  en  ay  veu  de  dcnx  dinVronics  sortes  entre  1rs  mains  de  deoi  miens 
«  amis,  lesquelles  i'ay  iugc  digoes  d'cstrc  icy  roiircscntecs.  » 

L*UDC  dù&  deux  médailles  signalées  par  Du  Clicsnc  a  beaucoup  de 
rapport  avec  la  nôtre.  Haulliu ,  figures  des  monnaies  de  France,  P.  161, 
en  donne  une  troisièaie  qui  présente  encore  une  plas  grande  analogie 
aiee  cdM ,  puisqu'elle  a  le  mène  reters. 

nous  déeriroiis  ces  quatre  médailles  qa*on  doit  rencontrer  bien 
rarement. 

N*.  I.  Médaille  de  la  Bibiioihégue  de  Caen.  —  Croix  (Icnrdelyséo, 
cantonnée  de  quatre  couronnes  et  rcnrcrméc  dans  un  cercle  à  quatre 
ogives  cernées  par  quatre  fleurons  extérieurs. 

1"*.  lioBifi»  :  Mena  nom  DomAu»  Jmu  expirMit,  Heti  cbunans, 
animam  pabû  (patri  iuo)  «on      3*.  lMoeni»  :  vmdwU;  Uam 
lancea  miles  perforant;  terra  Hme  —  S*.  li^gb!ii>b:  contrewtuit  et  oAsmuovilf 
(obscnrata  est  ).  Adoremus  te  Jem  C/irisir. 

Revers:  écu  royal  cnlourc!'  do  doux  rajurniix  nturoiiués. 

1".  LliGE>PB  :  Gloria  t  pax  tibi  sii  ,  rex  Karoie  j  lausque  perlienitu 
(sic)  ;  regnum  Francorum  — 2*.  liégenoe  :  umto  discrimine  labens,  ktatili 
reàie  vicia,  fÊinuie  S*.  L^non  :  reforma»*»  Ckristi  emtatio  tegi*  et 
ausdiM* 

N*.  II.  MéâaUteeignatéefMr  HauUin.—  Grand  K  gothique  et  historié, 

couronné,  sur  un  rhamp  semé  de  fleurs  de  lys  sans  nombre. 

Ti'f  tMM!  :  Gallia  pcrdila,  nunc  lUn  rcddita ,  laudc  fruatiir;  hosies 
jam  dubiinni , —  2*.  t.é{îe>db  :  cumtota  tibi  famnleiur,  cui  vis  inestlanla. 
Cl  ipsos  nonsmcipil — 3*.  LbGBisDB  :  ultra;  millitia  {sic)  tata  ctareecunt  tHUa 
(sic)  trina, 

iBVSBs:  semUahle  an  revers  de  la  médaille  n*.  i. 
N*.  llL—PremiêreMéaaiUee^naléepar  Du C7i«<ii^.— Grand Kgotliique 
et  historié  ronronné ,  sur  un  champ  semé  de  fleurs  de  lys  sans  nombre, 

un  cercle  festonné  auiom-. 

l".  légende:  Régna  pal!  a  pussidcns  inpace,  cl  lilia  trnrnx,  Itostilnis  fu- 
galis, —  2%  lkgekde  :  vivas,  rex  aeptime  régnons  Karole,  ferox  rebellibut 
juMfiCtj  —  ft*.  liGBiiDB  :  Bquxu  (sic)  erga  tuoe,  jtMM,  in  koeit»  ferU* 
et  veraXt 
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SUR  UNE  iifiDAiLtA  d'aboem  DOai. 


■lEVBHS  :  Ecu  royal  entouré  de  deux  rameaux  couroonés. 

1".  L^GANDs:  Ferropacem  quesUam  (sic)  ju9Hcia{mc)  magna  comervtu, 
Jesu  Christodevoùu,  milites  —  2*.  légenub  :  disctpiimcohercens  (8lc}«in 
mm  (sic)  regnM»  àtê  ituigne*  peragau^^,  vÊÊÊâtm  :  «ttiif  ;  Un^maéi 
HttÊrU  (de)  iktr  H  fvfrvmymaridifN». 

N*.  lY.  Seetméâ  Médaille  signalée  par  Du  Chesne,  ^Effigie  royale  aMilt, 
de  face,  sar  une  cbaise  gotbique,  le  gUdTedaos  la  maio  droite dk cnlz 
dans  11  gauche. 

RE\ mn.^  Cavalier  armé  de  toutes  pièces  coorast  à  droite. 

Mêmes  légendes  que  la  médaille  d*.  Si. 

Il  esl  à  remarquer  qge  plnaienn  de  ces  Hieiidei  lent  des  distiques,  peu 
eiacl».  Il  cet  vrai,  mnis  le  iqipwt  de  la  qnnUt^ 


NOTICE 

UiSTORlQUB  £T  DESCRIPTIVE 

SUR  L'ÉGUSE  IVOTRE-DAME  BE  LILLEBONNE; 

Pas  m.  Vàmà  COCHET, 

Meinbr*  da  tt  ëocMU. 


Lillcbonnc,  c«ttc  ville  si  riche  en  aatiqaités  romaines,  dont  le  nom  seul 
rappelle  use  uiiac  fécoode  co  mosaïques,  en  balocaircs,  en  théàUes,  co 
«Mditai  61  w  iMtoM  antiques ,  lâltebome  pas  d'églis«s  tndeniMt, 
poortaot  cette  fille  touche  à  Torigliie  des  tempe  lileiioilAieei;  elle  e  été 
lan^tropole  des  Calètes,  elle  a  oonylé  des  éfèques  parmi  ses  pestevs, 
elle  a  vu  des  eenciles  dsos  son  eDceiote ,  eh  bien  !  il  ne  nslt  ptas  rien 
des  églises  qtii  poss<''(i«>iTnt  Guillaume  cl  l'auguste  assemblée  des  prélats 
qu'il  réunit  à  l'ombre  de  sou  jialais  ducal  :  pas  un  pan  de  mur  qui  parle 
des  dncs  de  Normandie,  des  rota  4' Angleterre,  des  sîres  de  Harcourt  et 
des  arcbevèques  de  Boaen. 

Depuis  vinst  ans  raocisiiiie  égUie  de  St-Deiris  n*eit  pins.  Ce  temple 
enUqîie,  dont li  nef  psniflsall AIL  Bevervcdrine de  le doerination  rainai 
daiv  lei  Ceidn,  est  tombé,  en  1823,  sous  le  marteau  des  démoliveiiii. 
On  vendit  pour  5,834  livres  (i)  ce  vénérable  sanctuaire  dont  les  arcs  en 
pl^  cintre,  les  murs  en  petit  appareil.  1rs  assises  semblables  à  celles 
du  théûtre  (aisaienl  croire  aux  antiquaires  que  c'était  un  mcelium  cocvorii 
eu  uo  temple  du  vrai  Dieu  (2).  Dans  les  démolilious  on  trouva  des 
«foiells  en  ange  et  des  nraniltcs  sonlerraiaes  qui  eonraieat  dins 
tentes  les  diiectlons;  c'étaient  les  restes  des  construcUpos  primitiTes. 

(t)  Voirroomi*  inaoaiarUde|f.Pigié,deLlllckOMM,iiit>Hfalfl«.H«nf4efMi*l  r«bll|CM«ed« 
m  IMiMlieMr1wimtaN«*IJItafaHae,firll.Btm. 


144  wniGB  mnOBiQU  n  dbsguptivb 

Od  De  sauva  du  oaufragc  que  la  pierre  dite  de  la  vioonité  qnl  se  voit 
aiqourd*bui  dans  le  chœur  de  Noire-Dame  (1). 

L'égtifle  de  Kotre-Dame ,  quoique  bâtie  depuis  trois  siècles  seulement, 
ne  taîsse  pas  d'ôtre  intéressante.  Toutcrois  sa  plus  gi  aiule  beaiuc  n'est 
point  à  l'intérieur  comme  tlans  bcaiirotip  d'autres  ninnumonls ,  elle  est 
toute  au-dehors.  Car  la  mcrvcilk'  de  rudificc ,  c'est  le  cloc  her  (jui,  par  sa 
grâce  et  t>ou  élc^aïu  e,  rap[M:ile  Ix-aucoup  celui  de  Ilardour  et  puiail  en 
être  une  copie  abrégée  ;  néanmoins  i|  faut  bien  le  dire,  quoique  du  même 
style  que  r^tse,  il  se  marie  aasec  mal  avec  elle ,  leur  acconplcm^t  paraît 
forcé  et  leur  alliance  ne  semble  s*6tre  accomplie  qn*au  moyen  de  la 
violence. 

C'est  que  la  tour  est  un  morceau  presque  délacbé  de  l'église  ;  pourtant 
ce  sont  deux  monuments  parraitcmcnt  contemporains  «  et  nous  y  avons 
en  vain  cberché  des  traces  de  dilTércnts  âgcs«  Ce  clocher,  haut  de 55  mètres, 
est  femié  d*une  tour  carrée  et  d*ane  flèche  octogone ,  le  tout  en  pierre 
blanche  des  carrièiies  dn  pays.  L'aignllle  dans  tonte  sa  bautenr  e$l  garnie 
de  crochets.  La  base  de  la  pyramide  est  pmwée  à  Jour  par  d*él^Bntes 
accolades  et  soutenue  par  de  petits  contreforts. 

Le  rorps  rarié  dans  les  dcux  étages  est  percé  d'ogives  également 
munies  de  crocliets ,  les  fenêtres  à  doubles  compartiments  sont  demi- 
avcugles  et  leur  remplissage  est  formé  de  cœurs.  Cbacan  des  angles  de 
la  tour  est  orné  de  pinacles  simulés  qui  se  terminent  par  des  clocbctons 
et  forment  le  plus  gracieux  aocomiMgnementde  la  liftdie  principale. 

Pas  n*est  besoin  de  dire  le  napqne  elTet  que  produit  cette  pyramide 
dans  ce  vert  paysage.  Soit  qu'on  Taperçoivc  des  bords  de  la  Seine, 
soit  qu'on  la  contemple  du  haut  des  collines  boisées  qui  l'entourent, 
partout  on  la  voit  s'élever  gracieuse,  svelte  et  hardie,  partout  on  la 
salue  comme  la  reine  de  ces  lieux.  Son  aspect,  plein  de  poésie,  console 
VAme  et  l'élève  ven  le  Ciel ,  tandis  que  sa  voix  pénètre  les  cœurs  et  les 
porte  k  la  prière  et  à  la  mélancolie. 

Cest  an  XVI*.  siècle  que  noos  sommes  redevables  de  ce  beau  moim- 
ment,  et  d^henrenses  rachcrches  nous  permettesît  d*en  fidra  connattre 

(ti  Cel(«plerr«(ilaM«|)|fHe,pin«V*lltofMN«ra  I»  MMbe  €m  ftOMlt  Vrèh  kmjut  JaUm 
hoMt ,  mort  «R  tMli. 
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l'auteur.  U.  Pigaé  parcourant  les  archives  de  1  église  avec  cette  patience 
que  le  patifoUsnie  wnl  peut  donnar  a  trmifé  dus  les  lesiitret  de  15S7 
ce  dnvtor  fwUg»  de  le  oomtniolieD  de  la  pyramide: 

«  Payé  à  Michel  Delalbflae,  ne^,  pour  tette  da  mercM  de  U  toor 
«  et  achèvement  d'ioelle  le  dndo  Jour  de  tèbrrier  ISft?,  Ktks 
«  10  sous  >  (1). 

Voilà  dODc  rboDime  modeste  et  liabilc  qui  a  élevé  ce  chef-d 'œuvn\ 
Sani>  uu  heureux  hasard  son  nom  était  perdu  pour  toujouri».  Tui&sc  ce 
nom  cher  tmt  am  et  à  la  teligiaa  ae  e'oatfler  pliu  désormais ,  et  sachent 
les  habitants  de  UUebonne  le  transmettre  à  leurs  en&nts  cMume  un 
titre  de  gloire  et  comme  an  hommage  de  la  reoomiabBanoe. 

On  sait  même  les  détails  de  sa  construdkNi;  lès  pierres  de  raïqpareil 
fiiront  (irt'es  de  la  carrière  du  Plambose  ;  on  payait  19  livres  poar  le 
carnage  de  500  pieds  de  pierre.  Le  beffroi  fut  fait  aux  frais  des  habi- 
tants avec  des  arbres  de  la  forêt  de  la  Houssaye  (2).  On  fil  lairc  tiois 
cloches,  elles  peMdent  3,000  Unes*  Galiviid  Baret  vint  les  Tondre  sur 
les  lieux  ponr  fai  aonmie  de  kSl  lima.  Pierre  Bontran ,  abbé  dn  Yallaase, 
en  fit  la  bénédiction  ;  il  paya  les  honneurs  en  donnant  i  sa  filleule 
tme  Portugais  (3). 

Ces  cloches  ont  péri  à  la  révolution,  elles  sont  niiiintcnant  remplacées 
por  deux  autres  Ibodues  au  XVIP.  siècle.  La  première  qui  a  pris  nais- 
sance dans  hi  localité  porte  cette  insqription  :  c  L'an  1696  j'ai  été  bénite 
par  M.  Fery,  curé  de  cette  paroisse,  et  nommée  Marie  par  H.  Lenormand, 
«leor  DnpMs  >  {h)*  La  deuxième  provient  de  l'abbaye  dn  Yallaase ,  elle 
pèie  TliP  Unes,  elle  a  été  achetée  sla  cfents  livres  b  IL  Bégonen,  en 
1810  ;  elie  avait  été  Ibndae  en  160b  par  PbiUppe  de  Bancé,  piieur  du 
monastère. 

Une  chose  assez  curieuse  et  que  les  lumptc  s  de  fabrique  nous  ont 
conservée,  c'est  qu'en  1^42  I4  grue  qui  avait  serv|  à  construire  le 

(1)  Archive*  lie  la  tebriqu  éi  LUIrlwDw.—  Mn  de  M.  Pigné,  inlllulé  :  Panorama  de  Llllebonnc  IMl. 
(0  Aidihii  at  ngllicwo  Un.  4*  M.  Vlgaf. 

(s)  Céuil  BM  monnaie  qat  avait  court  alors  at  qnl  *ilai(  *taiti-dn<|  livre*.  D'apré*  le*  ordonnancée 
de*  roti  de  Fnote ,  rargeot  d'Eapagne  et  de  Portufal  avait  couri  en  FrsiKC  comme  ta  monnaie  do  pnji, 
c'eti  ce  qsl  ciplique  («nrquol  l'on  trouve  lunt  de  plëcei  cipagnolcj  dant  Ici  eacliMiMdB  Xyi*»  tUcHtt 

(4)  li«  Umtbt  de  ce  Irterier  mort  eo  noi  k  toU  cocon  «a  nll^cu  du  cImw. 
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docber  «  Ait  veodoe  80  livres  à  ud  nadioD  du  HftTre  >  (1).  n  est  à  re- 
marquer qa^k  celte  époqae  on  bètiSBait  le  clocher  de  Notre-Dame  t 

coniDicucé  en  15/(0,  selon  les  chroniqueurs. 

La  dernière  main  n'a  Hv  mise  à  la  tour  de  Lillebonne  qu'on  15/i2  :  ce 
fut  en  y  ménagoanl  dos  trmn  garnis  de  bois  pour  les  eortîes  des  cloches. 
L'année  suivante  celte  belle  aiguille  fut  frappée  de  la  foudre  el  immé- 
diatement réparée.  En  17&2,  un  second  coup  de  tonnerre  vint  renverser 
15  pieds  de  l'aiguille ,  11  faHot  S,000  livres  pour  réparer  (S)  ce  désastre. 

Le  eonp  de  fondre  de  IS&ft  qui  avait  âiranlé  la  tour  n'avait  point 
épargné  le  portail,  raccommodé  par  M.  Lccoq,  avec  des  dons  et  des  ' 
lattes  ;  on  eut  bientôt  honte  de  cet  appareil  provisoire.  On  fit  venir 
de  Caudebec  le  nommé  Thomas  Maclion  ,  pour  sonder  la  plaie  :  il  la 
jugea  incurable.  Aussi  il  ne  tarda  pas  à  apporter  un  pourîraict  de 
portail  pour  servir  de  modèle  à  la  recoustructioa  qui  eut  lieu  trois  ans 
après  (3).  Ep  15A7,  Gilles  Le  Seignenr,  trésorier,  mit  ce  dessin  k  éié- 
cntlon,  et  dirigea  Ini-méme  le  travail  avec  des  ouvriers  à  la  journée. 
L*onvime  dora  sfat  ans  el  ne  fut  terminé  qu'en  t558.  La  pierre  Ait 
apportée  en  bateau  de  la  carrière  du  Vid  49t  iMue,  le  débarquement 
se  faisait  au  quai  du  Mesnil  (A). 

Ce  portail ,  qui  rappelle  le  style  de  St.-Remy  de  Dieppe  ,  se  compose 
d'une  voussure  ogivale  décorée  de  tor^  Deux  anses  de  panier  séparées 
par  une  niche,  supportent  le  tympan.  De  duuine  côté  sont  des  cspèo»  de 
oontreforts  tapissés  de  colooneltes  et  de  idches  destinées  ft  recevoir  des 
statues  de  la  Sainte  Vierge.  Marie  était  représenlée  avec  tous  les  attrilnits 
que  régitse  accorde  à  sa  virginité  pure  et  à  sa  materotté  glorlense.  Cest 
véritablement  un  tabernacle  dédié  à  la  Viercre  mère;  un  ex  voto  consacré 
à  la  patronne  de  la  ville  ;  c'est  une  hymne  ou  une  litanie  de  pierre  en 
rhonoeur  de  la  Reine  du  Ciel.  on  en  Jug:e  par  les  inscriptions  qui 
sont  encore  restées  snr  le  socle  des  statues  renversées.  —  Yirgo  dulcis- 
sinw.— Maria  virgopia.— Yirgo  pulchnu  -  Tiigospedoaa.  —  Yirgo  ge- 
nerosa.  —  Yirgo  veoerabUis.  —  Yirgo  pool  partum.  —  Yirgo  in  parto. 

'\ ]  \  rrhivei  du  iréMr.—  Kl.  dt  M.  Fi|aA> 

1»  Archive*,  id.  iâ. 
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—  ViiiBO  partnm.  ^  Au  nriHea  éat  isette  légende  des  Saiots  livrée 
qn'oo  lit  auni  eo  lettres  de  frferres  sur  It  jolie         de  Caudebec.  — 

Tota  polcbra  es  Maria.  Ne  senble-t-il  pas  que  l'architecte  se  soit  aon- 
vcnu  de  sa  patrie  et  que  son  art  ait  demandé  des  inspirations  à  son 
bercean  ?  \  ci  c  virgo  et  mater.  —  Mater  .Tesu  Christi.  —  Mater  miseri- 
cordiie.  —  Mater  pklalis.  —  Mater  venlaiis.  —  Malcr  cbarilatis.  — 
Ne  dirait-on  pas  que  le  mettre-maçon  qui  a  conçu  oes  toucbanles  invo- 
catimis  était  na  poète  lauréat  de  r  Académie  des  Palinods  des  paya  de 
la  conception. 

Le  reste  de  l'extérieur  présente  peu  d'intérêt.  Le  rhœur  est  en  pierre 
blanche  ,  les  contrcrorts  très-saillants.  Le  côté  nord  de  la  nef  prési  ntc 
(juaire  pi^'iions  de  ehapellcs  du  XV'.  siècle.  Le  cAté  s»d  est  une  maçon- 
nerie en  aïïex  et  eu  briques  louges  faite,  en  1825,  par  Louis  Vessei  « 
maçon ,  soos  k  oondntte  de  H.  fabbé  Yiard,  curé  de  la  paroiaee.  Cette 
bfttisse  coûta  10,000  Tr.  Ou  y  ooosaera  rargent  et  les  matériaux  pro« 
venant  de  la  démoUtion  de  régUie  St.-Deiiis  (1). 

La  sacristie  «  espèce  de  verrue  poussée  au  côté  nord  du  chœur ,  a  été 
bâli  >  en  1729  par  M.  Revêt,  curé,  qui  fit  exécuter  également  le  berceau 
de  la  nef  e»  In  chaire  à  prêcher.  Vn  registre  de  15{>5  nous  fait  connaitre 
qu'à  cette  époque  la  sacristie  était  derrière  le  maftre-antel. 

Avant  d'entrer  dans  cette  ^lisc,  noua  forons  observer  qu'elle  n'est  pas 
orientée  comme  les  antres.  Au  lien  d*étre  dirigée  de  ronesl  à  Test ,  elle  . 
va  dn  snd  au  nord ,  en  indinant  vers  le  nord-ouest  14e  motif  de  cette 
excq»tion  aux  règles  de  la  liturgie  catholique ,  vient  sana  doute  du  manque 
de  terrain  et  du  voisinage  frune  voie  publiciue. 

M(\suréc  dans  œuvre,  Ti  Kti!>c  de  Lilleboiiue  présente  une  longueur 
totale  de  ââ  mètres  ;  la  largeur  de  la  nef  e&t  de  iù"".  ôO.  Le  chœur  a 
12".  de  longueur  sur  10  de  large. 

Tnds  neft  partagent  cette  église ,  mais  les  allées  latérales  sont  peu 
importantes ,  elles  eonnnuniqueiit  avec  la  principale  an  moyen  de  quatre 
oH^vas  prismatiques  du  XYI*.  siècle.  De  nos  jours  on  a  jugé  à  propos  d'ap- 
pliquer sur  les  œlonnes  des  volutes  ioniques. 

Le  bas-côté  ouest  est  percé  de  cinq  fenêtres  du  IVl'.  siècle.  L'une 


(t)  Amm  Se  ta  taMyie. 


148  KOnCB  BlflOaiQOB  £T  DB8CBIPTITB 

d'elles  renrcrme  quelques  restes  de  vitraux.  On  y  distingue  les  rameaux 
d'un  arbrfi  de  Jessé  ,  sur  lesquels  sont  assis  la  Sainte-Vierge  et  quelques 
rois  de  Juda  ;  un  saint  Jeau  et  uo  saiol  Jacques  ont  été  sgoulés  plus  tard 
à  celle  composition. 

Dans  le  l)as-côté  de  l'est  j'ai  remarqué  on  joli  bas-relief  en  marbre  , 
provenant  de  St-Denis,  e'est  Notra-Seigaeiir ,  moaruit ,  <ine  sa  mère 
tient  dans  ses  bras ,  tandis  que  M addône  arrose  ses  pieds  avec  ses  bonnes. 

Le  durar  est  éclairé  par  sept  renètrcs  ogivales,  celle  qui  le  termine  est 
rebouchée  par  la  rontre-rétahl -,  r.Ii  iqin  renêirc  est  partaRéc  en  trois 
coniparliments  et  terminée  par  des  flaïunies.  .Nul  fîoulc  qu'elles  n'aient  été 
autrefois  garnies  de  verrières.  Celles  de  l'abside  seulement  eu  ont  conservé 
les  restes. 

La  fenêtre  de  révangile  parait  avoir  pour  SHjet  principal  une  messe 
mlracnleose.  Un  prfitre  oéMIire ,  des  religlenz  raocompagneDl  ;  le  Christ 
en  croix  a  le  c6té  percé  ,  son  sang  ruisselle  dans  un  calice.  Autour  de 
lui  sont  rangés  les  instruments  de  la  passion ,  la  colonne,  les  flambeaux  , 
le  coq  l'éponge  ,  le  bassin  ,  les  clous  ,  le  vase  au  vinaigre  et  le  mou- 
choir de  sainte  Véronique.  On  y  voit  encore  une  sainte  Madeleine  avec 
son  va^  aux  parlums  ci  un  saint  religieux. 

La  fi^élre  de  Fépltre  représente  la  vie  de  saint  Jean-Bapttote.  On  le 
voit  d'abord  prêchant  dans  le  désert  le  hoptfeniie  de  la  pénitence  •  puis 
»  baptisant  Notie^elgoenr  dans  les  eaux  dn  Jourdain  ;  le  Père  étemel  et 
TEsprit-Saint  proclament  cette  belle  parole  :  Htc  ett  Fiiius  meus  dileetus. 
Dans  une  prison  un  bonrrenu  tranche  la  téte  du  saint ,  fa  met  dans  un 
plat  ei  la  présente  à  IléroUe  assis  autour  d'une  table  avec  des  courtisanes 
cou\ cries  de  diamans  et  de  dentelles.  Les  registres  de  la  labnquc  de 
1633  disent  que  cette  année-là  oa  fit  Mre  une  vitre  nenve  qui  coûta , 
y  compris  la  pose ,  90  livres  ;  elle  fut  exécntée  par  Jean  Lenarcband , 
peintre  et  vitrier.  Nous  pensons  que  cette  verrière  n*mt  antre  que  celle 
de  saint  Jean-Baptiste ,  qui  porte  tous  les  caractères  du  XTII*.  siècle. 

Le  mobilier  fie  l'église  n'est  pas  riche.  Touterois,  nous  mentionnerons 
les  stalles  en  <  iiène  qui  proviennent  de  l'abbaye  du  Vallasse.  Files  ont 
été  achetées  en  iblO  pour  tiUU  ir.  L'horloge  est  ancienne  ;  elle  date  de 
1558.  L'orgue  a  disparu  depuis  long-temps ,  car  mm  tnmvom  qn*ei»  i540 
le  bols  en  fut  baiUé  à  H.  Bmmare,  trésorier ,  pour  ftire  les  bancs  de 
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la  chapelle  de  la  Passion.  Restent  sculetucnt  quelques  bons  tableauv 
donoc"^  h  celte  éclisp  en  1801  ,  par  M.  Beugtiot  ,  préfet  de  la  Seine- 
Inférieure.  Ou  disUugue  une  Assomption  qui  sert  de  contrc-rétable,  i:n 
St-Uocti,  un  SL-AdneD  ,  uo  St. -Sébastien  ,  une  Sainte-l'amille  et  une 
deice&te  de  Qraii. 

EnflB  fl]  Toos  voulex  savoir  en  quel  temps  cette  église  a  été  bâtie  «  et 
quel  jour  elle  a  été  consacrée ,  descendei  aa  bas  de  la  nef  et  tous  lires 
sur  un  pilier  rioscription  suivante  :  <  L*an  de  grâce  M  Y  XYII  le  jour 
t  St. -Georges  XXili*.  jour  d'avril  cette  présente  église  fut  dédiée  en 
«  riioDiicur  de  la  Vierge  .Marie  par  Révéreud-I*ère  en  Dieu  monsieur 
•  l'Evèque  de  Thcssaloniquc  suffragant  ds  Trés-Révércnd-Père  en  Dieu 
t  Georges  d'Auboise  arehevéque  de  Rouen.  • 

Il  paraît  bien  qne  cette  époqne  tat  fervente  pour  la  reoonstruclion  de 
ses  églises  et  que  Messire  TonsttlntYarin,  ardievéqne  deThcssaloniqne 
en  fut  parmi  nous  le  grand  consécrateur  ,  car  nous  trouvons  son  nom 
gravé  sur  la  pierre*  dans  les  églises  de  Gueaneviile ,  de  RugenriUe ,  de 
Lillcbonnc  et  de  Montivilliers. 

Cette  église  de  Notre-l>ame  a  appartenu  pcudaut  sept  siècles  à  l'ab- 
baye royale  de  Montivilliers  et  faisait  partie  de  son  exemption  ,  c*est-à- 
dire  qne ,  solvant  Téneii^qne  «tpres^n  d^Eudes  lUgant ,  Tabbose  los- 
tUnait  et  destituait  à  son  gré  les  ciiréa  (1^.  Il  parait  bien  qne  primiti- 
vement elle  était  le  domaine  des  Docs  de  Normandie  ;  car ,  dans  une 
charte  de  Guillaumc-le-Conquérant  nous  voyons  Tabbesse  Elisat)ctli  acheter 
le  patronage  de  l'église  ,  la  dixmc  du  marché  et  le  droit  de  péage  ('2). 
En  1152,  le  pape  Célestin  lit  confirma ,  par  une  bulle,  la possessioit  des 
^Itses  de  LiUebonne  et  las  dUlérents  drolti  acquis  (3).  En  1905,  le  pape 
Innocent  accorda  la  mtaie  favenr  en  se  servant  des  mêmes  expressions  : 
<  Bcdesias  sylv»  bonae  cum  dedmà  annoiiA  et  theloncl  •  (h).  Par  Ecctesias 
voulait-on  dire  les  deux  églises  de  St.'Denis  et  de  Nolre-Dame-da-Plcssis, 
je  le  pense  (5) ,  mais  le  pooillé  d'Eudes  Rlganlt  atteste  le  contraire,  car 

(1}  S«i>cU  Maria  de  Ctilrllo.  Abbatla  d«  monaiterto  Vtttari  inUltult  rldeHlloU  IW.  LIb.TliltOd. 
aigall  et  Poollté  aatarchiTM  déparlemFnisles. 
M>  BIIhMIi  êbtoUm  «nU  accMM  Jolia  boa»  coa  deciwé  •nnoM  el  UmIomI.  (Gai.  OokL  l. 

XI ,  p.sn). 

(I)  Bulle*  dea  papat  Sui  l'M'inglM  *  )lM«vllll(f> ,  dm  M.  te  firt  dtlMNMfc 

W  U.  Ibld. 

(S)  BweilsaiB  S*te  B.  Mormtni.  i  1". 
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nous  y  lisons  qu'au  XHI*.  siècle  le  seigneur  patroo  de  SL-Deois  éiait 
Guillaume  le  dcxfwiisicr  qui  présenta  à  !a  cure  le  prêtre  Robert  (1). 

Quelques  écrivaios  fout  bonoeur  à  celte  ville  d'avoir  eu  des  évoques. 
C*est  qu'eo  tSSA  nue  smcriptloo  Aile  au  premier  coocile  d«  CMkuM 
porte  ces  mots  :  *  Belto  Ejdsoopus  ecclesic  de  Joli»  borne  sobsèripei  •  (3). 
11  est  vrai  que,  d*a]H-è8  le»  r^ee  do  style  canooique,  il  eût  dû  mettre 
Kpiscopus  ecclesise  Julioboneasis,  comme  St.  Oucn  qui  avait  signé  le 
troisième  l'crit  :  .r  Audaenus  cpiscopus  ccclcsiy  rolhomafîpnsis.  •  Cette 
dilîd^rence  assez  importante  a  fait  croire  à  quelques-uns  qiif  Cotto 
n'était  qu'un  cborévéque  ou  simplement  un  évêque  nommé  connue  Man- 
derict»  de  Toonvre  et  Austrapins  de  Celle  en  Pi^oo  (8).  Il  est  clair, 
CD  eHët»  que  le  pontife  de  JLIfleiKMine  était  placé  bien  bas  dans  la 
hiérarchie  épiscopale,  puisque  sur  plus  de  30  évéques  signataires,  il 
est  nommé  le  dernier.  Adrien  Valois  {h)  et  If.  Guillemette  (5)  pensent 
que  St.  Ouen ,  alors  tout  puissant  à  la  Cour,  aura  tout  fait  pour  empêcher 
ce  démembrement  de  son  vaste  diocèse.  Aussi  il  est  vraisemblable  que 
l'évêcbé  de  Lillcbonuc  n'aura  pas  duré  plus  long-temps  que  son  évéque 
et  qu'après  avoir  tenté  un  dernier  effort  de  résurrection  par  le  chris- 
tianisme ,  ranthine  Jullobona  sera  de  nouveau  retombée  ensevelie  sous 
ses  ruines. 

Mais  il  est  une  gloire  que  rien  ne- pourra  loi  mlever,  c'est  d*avdr 

eu  ses  Conciles. 

Sans  parler  dr  r«'ttc  assemblée  d'évêqnes,  d'abbés,  de  hnrons  et  de 
vicomtes  que  Ileui  v  11  y  réunit  en  1162  (6) ,  nous  avons  le  grand 
Concile  Normand  qui  suivit  de  près  la  conquête  de  l'Augleterrc.  L'an 
1080,  vers  la  fête  de  la  Pentecôte,  Guillaume  le  victorieux,  jouissant 
painhlement  du  Drult  de  ses  conquêtes  et  du  domaine  de  ses  pères,  ns- 

(1/  ChrM«  hipn  rpm«rtin»ble  ,  Eudei  Rlgaall .  <1<di  non  pouflW  ff  <1«n»  WJ  Tliltfs,  «pp^IIc  Nutr* ■Dam»' 
S'*.  Marie  «iu  rtUtteao  ,  comme  fi  celle  églije  était  plui<^t  celle  <iu  rhiteau  que  celle  U«  U  viiip.  ijt 
iieconile  parolue  ni  appelée  •Implemeol  Sl.-DenU  .  el  on  lui  donne  900  paroUiieiia  ,  re  qui  iupp«sr 
IMO  à  tfiM  kmt».  C'm4  MlaiU  que  to  vill*  d'Arquai.  U  eit  pfohilil»  «m  l'«giiK  piraiNltl*  de  Sainl- 
«mil  était  la       laqwrunto  du  la  «M. 

;i;  SS.  Concilia  P.  LnbM  et  Cu -11',  t.  r, ,     r^t| ,  année  050. 

(S)  Gregor.  Toron,  lib.  4  el  â.—  Slrmoad  aol.  candi.  CebUlon,  I.  »,  p.  SM. 

(4)  Valti.  Ml.  CaNla. 

(ft)  HM.  de  Lllleboone  etde  aon  canton. 

(•)  RcramGalIle.  etFrandc.  Scripiorea,  t.  XIII,  p.  MS. 
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sembla  à  Lillcboone  sous  la  pn^ideocc  de  Guillaume  de  Bonne  âme , 
les  comtes,  les  barons,  les  vicomtes,  les  abbés  et  les  évôques  de  la 
Normandie  (Ij.  Dans  celte  auguste  assemblée  on  régla  les  aflUrea  civiles 
et  «cdéiiastlques  de  la  proTioce.  On  fit  ft6  eanoD»  on  réglemeitto  pour 
U  réfonne  de»  mmirs,  pour  te  rëtabUHanent  de  te  diKiplioe  et  ponr 
riiilroduction  de  plusieurs  coutumes  locales.  On  y  proclama  d'une  mur 
nièro  solonnollc  la  paix  de  Dieu,  retto  irc'vc  fortuiu-c  (|ui  pendant  qnalrp 
jours  suspendait  les  guerres ,  les  rapines  et  If  s  brigandages  exercés  par 
les  seigneurs  jsoit  entre  eux,  soit  contre  les  populations.  Les  églises,  le» 
cimetières  fureot  reconnus  des  asiles  inviolables  où  pouvaient  se  réfugier 
les  crinliieto  et  tes  eonends  vaioeus.  Noos  voyons  que  d^4 ,  pendant 
tes  gnenm,  on  y  apportait  ses  meabtes  ponr  les  sauver  du  piUage  on 
de  l'incendte.  Parfois  on  aUtft  jinqu*4  j  littir  sa  demeure,  dans  Tinten- 
tion  de  se  ménager  une  puissante  protection.  Comme  on  le  voit,  ce 
Concile  est  un  des  plus  curieux  monuments  de  nos  cnTitunies  iNor- 
roandes,  à  cette  é]  >(;ne  de  notre  histoire,  qui  est  bien  la  plus  belle  et  la 
plus  glorieuse  dont  uus  annales  aient  conservé  le  souvenir. 

(I)  aaraB  GiW*.  (t  niKteStflplMM  t.  XIII ,  p.  7».— FMMMnjtCtodlli  MàMMinilt ,  t.  M* 


VOIES  ROMAINES 

DE  L'AHROiNDISSEMENT  DU  HAVRE; 
Par  U.  VAmè  COCHET  , 

lltnblViteteSotMM. 


Pour  bien  connaître  les  voies  romaines  de  Parrondissement  du  Hàvre, 
fl  &at  se  placer  au  sein  même  de  Lillebofine,  cette  ancieniie  capitale 
des  Calètcs,  qui  fut  loog-temps  le  oeotre  du  pays,  i  Tépoque  gelkh 
romaioe  tentes  les  routes  du  pajs  de  Caus  derâient  tendre  vers  ce 
pmnt  important  comme  toutes  les  veines  du  ooips  bnmain  se  dirigent 
vers  le  coeur.  Nous  connaissions  cinq  voios  priocipules  qui ,  sortant  de 
LilU'homu' ,  se  dirigeaient,  soit  vpr^  !a  mer,  soit  vers  l'intérieur  de  la 
contrée.  Nous  allons  essayer  de  ik  iuuler  ces  voies  de  nos  pAres  et  de  les 
suivre  pas  à  pas  à  i'aide  des  deijrisqui  nous  sont  restés  suit ,  sur  le  sol , 
fioli  dans  les  écrits,  soit  dans  la  tradition. 

La  première  voie  qui  partait  de  lilMMHine  est  œlle  qui  se  rendait  à 
Troyes,  et  de  Ifc  dans  rintérieor  de  la  Gaule  ;  elle  est  tracée  dans  ritlné- 
raire  d'Antonio,  ce  monument  géographique  du  IV*.  siècle,  que  Ton  a 
appelé  avec  raison  le  livre  de  poste  de  l'empire. 

ItBR  a  GABACOmO  AdOOSTOBONAM  I  C.I.I.I.I.M.P. 

A  Caraeotino  (Harfleur)  JuUeboita  X.M.P ,  Uhm  FI  »  BetÂomago 

(Rouen)  XIII ,  tjDtomago  (Radepont)  IX ,  Petromantaium  (Jr0m  ffé» 
Magny)  XFI  .  Lutecia  (Paris)  XFIII  .  Mccteto  (Melun)  XFIII  , 
Condme  (Monfereau)  XII,  Jgredicum  (Sem)  XFlIl  ,  CUmum  XFII, 
A ugustobona  (Troyes)  (\). 
Cette  voie  sortait  de  Lillebouue  par  La  Freoaye,  passait  par  Au|>erville- 

(1)  tUNfnlif  d'Astoni» ,  %mw  in-tt.  Qmn  4'Anllqallii  le  M .  Dt  OmomL 
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la-Campagne  oii  clic  était  bordée  par  le  cimelière  de  St.-Amateur  (1), 
dans  lequel  on  a  Uouvé,  il  y  a  viogl  au»,  le  cercueil  d'uu  eurant.  A 
côté  ûu  squelette  étaient  des  médailles  et  une  espèce  de  chapelet  ou 
«molette  (2).  Pais  elle  tnratwii  Caodebec  dont  quelqaMMiDB  font  Lotam 
que  M,  ^mannel  Gtninrd  ]»Uiee  à  GuUonvilte  {9) ,  la  forêt  de  Haulorrier 
od  H.  Lesi^  a  troové  les  restes  d'une  villa  romaine  yh) ,  Caillonviltc . 
où  Ton  voit  fine  mare  miraculeuse  et  une  i  liapelle  de  tous  les  saints  ('>), 
Vieux,  où  l'on  a  découvert  des  débris  rooiaios,  et  SU-Thomas-la-Chaiis- 
8ée  qui  lui  a  emprunté  son  nom.  Entre  ces  deux  points  on  trouve  le  camp 
h  trois  enceintes  que  cachent  les  bois  de  Yarangeville ,  camp  qui  domine 
«t  olMenre  le  eoitn  de  la  Seine.  11  est  Uii  mention  de  cette  portion  de 
voie  dans  la  vie  de  St  Ansliert,  ardievCque  de  Reuoi,  an  VU*,  siède. 
C'est  par  elle  qtie  son  corps  Tut  rapporté  du  Hainantdans  ce^mMastère 
de  St.-VVandrille  qu'il  avait  tant  aimé  (0). 

Elle  descendait  la  côte  à  Maromnie  auprès  de  Larnhuc ,  où  elle  est 
encore  choisie  de  préférence  à  la  roule  départementale  par  les  piétons 
qui  cherchent  à  gagner  Caodebec  et  I^lebonne  par  la  voie  la  plus  directe 
et  la  pins  oonrle. 

0e  Ibronme  elle  gravissait  la  côte  de  St-Atgoan  pour  pûaer  dans 
le  viilace  du  Moat-anx-MaladeSi  dnant  le  prieuré  de  $t.<*11iamas  de 

(1)  Carte  du  dlocvM  de  Rou«o ,  par  Frcaunl*  «h  Dfeftpe.  Çirla  dc  Glmd  Cl  CnliMiM,  ptr  «tSN 
4e  MM.  U  ymm  cl4eUw«l.  VM- 
{*)  Déufti  tenrab  pir  W.  HtMl ,  «Mit*  «h«  d'AnhtrflIto-ta-CtmyagM. 

[3;  G.iii  ili-  N  irii  iiiii;  ,  16  iinrs  lR3t.  On  lil  dam  une  charte  de  T>i*>'><lorîr  Itl ,  donner  en 
873  k  rabb«}e  de  Sl.-Wandrille ,  le  panage  toitant  irM-pticIfut  pour  flier  r«mienne  suilon  r»> 
■nlM  éb  hMm  t  «  ad  Intlllaa  ■■  Sifio  Smim  lUMn  deictodditei  quant  aouquiiai  Luium  ceruill 
•  nunc  veto  belclMcam  mMVfalM  M  fiMMWitoir...  que  tll  flaco  Aittema  il«la«  in  iMgiMiBCiii 
per  IrU  millla  M  ettrntfm  «t  tn  ItWiB  «ItlB  quin«riiili  paMiliw.  Wvn  AivImm  |Hluln.  n 
(0.  Bonqnet,  I.  IV,  p.  053). 

(4)  Mtootn  sur  les  tnUqalléi  ét  te  Unix  <t  de  la  ptccqu  il»  de  Brotoone  et  «or  te  vllte  de  Mtu- 
tonlir.  Vf«i  aoi*M.  pw  M.  i»lkK^  giwÉfmbwn  ét  te  «MatariM  dw  AaOviMt  dt  ta 
Sdna-lBttrieore .  ann^n  INi  et  tMS.—  Cttatacw  da  H««ée  déptrtenmiW. 

(ft)  Le*  »UIM«  dn  Sainu  aont  al  oMiibNMCt  d«M  i'4|Uae  d«  CaUtewriito  que  tonqtu  tet  pariant 
d'alcaionr  rraleni  parler  d'uM  Mbto  OU  i'«Mf«Kwt«*  l^MéMI  fim/k,  HldlMtl  tmuit  nmme 
lu  3mimis  de  CttUlamvilt*. 

(e)  Yeanviit  In  adUwnwim  taiiMwlMB  fnpdMMoMnB  PMtaMllMHM,..  SdllecI  tn  «U  roMIel 
(l  dMvpi  l  it)  qnoi  juiiï  hanc  poii«Mlonem  ]acrt  et  rothomagenwm  dedurll  ad  nrbcni.  Aela  SS.  ord. 
S.  Benedkc.  mc.  1.  VIta  S".  AnaberU.  Cité  par  M.  Aug.  Le  PréVMt  dana  te  Tome  XI  d««  M<ro»lret 
df  ta  Bwmé  ém  wHtlwi  d>  mmwdli 


m 


CaUoriiéry.  Au  point  ùh  owu  BoanMB,  wm»  trouvoBB  la  vote  nHMiiU!« 
■entiMBée  4uu  ploiieim  «Aarlei  dn  XIII*.  tUde  qui  iciutot  k 
vitiUe  maison  des  Léprauu  EUe  «al  toojoan  appdée  rf^ia, 
parce  qu'alors  elJe  était  devenae  route  royale  (1). 

Monseigneur  Lorcns  le  Chambelleot  {'})  l'uppelle  Ckeminnm  r/'/jù , 
keminum  Domini  régit,  et  le  vicomte  de  Rouen  la  nomme  te  chenitt 
(lu  roi  ou  simpieuient  ^wmm-le-roi  (â). 

BUetniTanait  Bonen,  ranctn  BothMingus.  filla  taate  remplie  ie 
vatligaa  romaina  (4).  Soa  pasaage  dana  cette  ville  8*op<rait  par  ka  mm 
Caucboiae,  de  laGroBBe-Horioge»  SL-Bomak  et  MaitiiiivOle,  pnla  cUe 
afiaii  à  ■  Darnetal  et  au  MeMBMdD  dont  le  nom  indique  une  pierre 
€  dniidiquc,  et  où  l'on  trouve  une  motte  ou  viVi'»  G;îflIo-romaine.  Du 
«  Montmain  eUe  allait  passer  entre  le  Bourtî-I.  uidoin  el  NeuviJle- 

■  Cbamp-d  Oiss«l  d'où  elle  descendait  à  Badepout  ^l^tomagus).  Là 

■  eUe  Iravenait  la  oovr  d'iiae  renne  appartenant  4  IL  Saolelet»  et 
1  «itnée  en  fiwe,  an-dnnaaa  dn  paMn^e  «ctueL  De  cet«Bdfolt  0*  étril 

■  l'-ancian  peut,  «Me  aamMalt  h  côte  de  GratavHle,  par  «ne  caide 
«  aujourd'hui  devenue  ravine.  Du  bout  de  l'ancienne  avenue  du  cliâteaa 

■  de  Grainvillc ,  elle  se  rendait  à  Bremnile ,  célèbre  par  la  bataille  de 
«  1119,  puis  à  S'%-Marie-de9-Champ8,  près  Gamadies  (*),  »  où  M. 
Gaillard  a  connu  une  crypte  fort  ancienne  servant  de  cave  à  une  ferme  (6}. 
Elle  panait  l'Epte  à  S!.-Clair,  au  point  très-signiûcatif  de  la  ferme 
d'Eatrée  (7),  puis  ae  lendait  à  ArlhenU,  prta  lli«dy,  ofa  IL  Gailkid 
et  M.  Le  Plréfoet  ont  cm  veir  rantiqne  Petranenidnm  (8).  Cependant 

(t)  Chtriw  é*  MMMM-MiMn.  pMli». 

{•)  Ctxrlc  de  MoriH-i(;nrur  Lorcnt  le  CI  nmli'  lient  tn  1Ï78.  —  Arcb.  déparC 

(3)  Charte  du  vkumle  de  Boucn  tas  une  donaiioo  de  M*.  Mclwoi  Piquet  m  1836.  IMd. 

(4)  Tombuut  ranaliM  de  la  rue  da  Wmmé,<tMP,  fcMgMi.'-  Itabam flNo-fomlM 4*  Il 
tM  awilMd  m  ONMte  ékf^  pir  IL  A.  DiftHe,-  dnatm  fomaina  dam  la  riw  de  la  Boorlierie- 
SL'OiMt.^  DCKTlptlMi  «H  MliMM  M  %mMa,  pw  M.  4e  U  Qaenttre.-  Mjiralllcf  romaiM 
trouTéet  dan»  \t»  rutidaiioai  du  PaUin  de  )Mlte,  M  ItM^  ItiMg  te  wmm  NI  4im 'M.at«4i** 
^  FouHlei  de  la  {onr  Blcot.  ea  IMl,  ck. 

(6)  Hlaloiit  d*  ta  f  im M  d« CMIM  dTlllMr»      M.  A.  OallOMlk,  IMt. 

(7)  Ulire  de  M.  OaNtaid.     *  *     '  ' 

;8  ar  h^lofique  (w  If  départ,  de  l'Eure,  p.  n  et  T6.  L'abté  Belle;  plac«  PelnnBCBto» 

«im  à  Magniioi,  Tiltafe  qai  e>télftl«iié  de  la  ville  de  aUiDi  dcAoi  «    — "f rinni  ^^  n  Un 
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■on.  dérODi  ^ioler  qae  M.  Graves,  dans  um  saraM  laiÉi  mt  1«  voIn 
Romaines  du  dépaiHment  de  rO»c  (1)^  fiice  Pelromentalum  an  lien 

dît  tn  Htrre  aux  ifendarmes  qpii  est  à  une  drmi-lipne  ù  l'ouest  d'Ar- 
ihenil  (  i  ;i  im  tiers  ri«  liene  au  Dord  de  Bantht  lou,  où  Danville  et  M. 
Léral  ie  Maguitot  ont  lîxé  cette  aniique  staiioa.  La  raison  qui  engage 
lÊb'^^ÊMk  à  adopter  cette  tierce  opinion  pour  coDdHcr  ceHe  de  aes 
èwiuiilBiii,  cfestfoeh  Jf4riirm«f«jiJàhfi«élaft1e1leooftMei^^ 
U  ^  ramiM  de  Gmolîmmi  à  Trojes  et  ceHe  de  Betimds  k 

>'tl  avone  que  sur  ce  poînt  il  ne  trotire  pas  d'antiquités,  mais  ajoutr- 
t-il,  pcnt-^tre,  PetromeMalum ,  nmmm'i  Petrum  macmn  sur  la  table  de 
Pcutinger  (â),  n'était  qu'une  colonne  nniliaire,  comme  semblent  le 
penser  MM.  Le  Prévost  {h)  et  de  Caumout  (5). 

MiiilciiaBC  li  roMle  «rrhe  à  Ponlalie,  a«  midi  de  h  ville  «cUwile, 
mr  renpIeeeiiKiit  de  PalilMye  de  St-HartiD  (6)  ;  eecere  a^lMrà'M  eH» 
s*«ppelle  la  Chtoesée  4e  Jules  César  (7),  et  ce  mu,  elle  le  portait  dès 
le  X\l*.  siO'clc,  car  nous  lisons  dans  un  ouvrage  de  ce  temps,  qn*au 
t  bord  de  la  rivière  nn  voyait  des  restes  de  pilotis  de  bois  si  vieux 
.  t[u  ils  en  clair  iit  péinflés,  et  droit  à  ce  pont  répondait  îc  f,Tand  che- 
«  min  appelé  par  les  litres  et  contrats  des  notaires ,  taoi  anciens  que 
r  nodenei  du  pays ,  ImCkmutifdtJvilmCiÊat  (B),  » 

lA  Meoade  Toie     est  œ  mite  de  le  premlève  se  dirigeait  vcn  la 

CM  cVMfcimnt  t  irlié  tiran  fanlitbei     nadrponl  (ailomigin  on  Ltlomagus),  diXuice  qui  r^poml 

«Bl  tfl  nii"i  »  J''  l'n'ii'i'n'r^    f    l' m  \  in  il   fli-On ''Ml, '  MX.) 

{!)  BaHelin  iMMiaieiidl  de  U  Socitlc  fraafjibe  ,  aiiuée  ISiO.  e'.  to).,  o*.  I. 
(1)  iHftl  (ir  Ici  vole*  romtlDrs  da  ilépari,  de  l'OlM  pir  M.  Gnvcf. 

(3)  L'MUion  dei  BinMictim  porte;  ?mnm  iteco  (ap«il  I».  Bouquet,    1.  p.  lit.) 

(4)  Nbd»  ciléc .  p.  t»  «i  tT. 

(i)  Coon  d*anii(|ui  '  m:   iim<nliilr»,  t  I .  p.  119. 

(•)  HMoin  de  U  vitle  d'feltwar,  par  M.  GuilmcUi. 

(T)  BmImt  InwiM  fMHlHfdndtpMl.  étrOtae.pw  U.  Gnm »  p.  Wl. 

[8)  Mfmoirp  fif?  t>"< ,  rlîle ,  comlè  et  eomtei  de  BMBt^aîi  et  Br»uTnt«î«,  par  Anth.  Loiiel ,  (racat; 
ParUlGtl.  Déi^t  Xnv.  siècle  nous  voToni  onemmUon  de  celle  mie  d«ni  1rs  lellrei  d'apanage  qoe  le 
roi  Ptailippe-le-Bd  accorde  ii  «on  frère  Louii,  tomlcd'Evreiii,  au  loais  d'octobre  li98.  Celle  ebauMée 
Itell  aliM  la  alpanUoD  des  •KteaiMf  rhllellcolca  d>  Mculeol  et  de  CJunmonl  eu  Veita  :  alui  «• 
«Ire  de  la  pré»9trééi  mmim^  «n  nti  llim  IM  Miger  do  lo  cMUèHcnfe do  Vfulaal  Joiquà  hnlvKra 
d'Oysr  et  d'Illec,  ▼cnanl  le  long  de  l'aoclenne  cbaiiuée  qui  ait  dlM  11 «hiuafc'do  IWkt Gfnr  *  jMfia 
dcbon  TliUy  (L'aWié  BeUe| ,  ném.  de  fAcad.  I.  XIX).  , 
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mer  du  cMé  de  remboucliurc  de  la  Soino.  Elle  sortait  de  LilleboDoe 
par  la  côte  de  St,-JeaQ-dc-FollcviUe,  passait  devant  Taubcrge  de 
Forges  (i)  à St.-Âutoioe-la-Forèt,et  tra versait Mélamare,  connue  par  ses 
Iwlquetwiw  et  ms  tvilerlcf  encore  eotploitéM  «u  moyeu-âge.  6lle  des- 
«endait  la  c6le  de  S^.-Qonorine  à  rendrait  oli  est  le  vieille  chapelle 
de  cette  Ninte,  élevée  snr  le  lieu  même  de  son  martyre  (3).  De  là  die 
arrlTBlt  k  la  Hemiiée ,  dont  Téglisc  et  le  village  se  sont  rangài  sor  son 
passade  comme  pour  lui  Hiirc  honneur.  DcfHtis  ril!»'bonne  jusqu'à  kl 
Bcmuce,  c'est  chose  rurii  nsi  que  de  suivre  celle  longue  file  de  hameaux, 
cette  double  haie  de  maisons  el  de  cours  qui  bordent  la  voie  antique 
tranaTorniée  en  mate  dépertenenUile. 

De  la  Reoraée,  la  voie  arrivait  L  SL-Remaiii  de  cêlboc.  Cette  dlree- 
tion  est  tracée  presque  pas  à  pas  dans  tai  cbartes  da  XII*.  sièdew 
Voici  ce  qu'on  lit  dans  la  diarte  de  Richard-Cœur-dc-Lion ,  im«^*il 
confirmi'  les  donations  faites  par  son  père  ;i  l'abbaye  du  Yallassc:  «  Yoits 
t  saurez,  dit-ii,  que  je  donne  ut  confirme  aux  moines  de  l'abbaye  de 
«  S".-Marie-du-Yœu,  toutes  les  donations  que  lui  a  faites  le  roi  mon 

•  père,  savoir  :  la  terre  et  le  bois,  qui  forment  la  forêt  de  Lilebonne , 

•  telle  que  la  partage  la  chaussée  qnl  va  de  cette  v9le  à  St^Ronain  (S). 
Le  vaste  domaine  donné  par  Henrj  et  par  Uathilde  à  Tabbaye  d» 

Valasse  était  borné  des  deux  côtés  par  des  voles  romaines.  Au  sud- 
onest,  c'o^t  la  voie  de  I.illeboune  à  Bolbec.  i  Tous  irez,  ajoute- t-it , 

•  par  l'Oiselière,  le  fief  des  Rames,  Armainville,  Ncnvîlle  et  la  grande 
f  vallée  jusiju'à  Bolbec.  Après  cette  vallée  vous  arriverez  à  la  chaussée 
(  déjà  nommée  dans  une  charte  de  i  impératrice  Malhiide  *  Cette 
dernière  chaussée  n*est  antre  qné  la  voie  romaine  de  lillebonne  à  BireUt 
que  Dons  décrirons  plus  tard. 

En  1198 p  Henry,  évêque  de  Bajreai,  écrivant  an  pape  Innocent III, 

it'^  U.  GallUinl .  gucUe  de  Noraundie,  IS  mm  mi. 

(t)  Om  pHtÊMi      te  «•«Wltt  ekmpeth  4t  ^.-B-nurtiu  ff«i  rjf  mmémÉah  tétf  fat  Mf Jr  mm 

firti  même  où  cette  sainte  fut  marlynue.  C  €$t      lé  f»t  tm»  t»rft  fittpMié  àim  Mmë  Hjtté 

par  les  flots  sur  le  rii'ag'  de  GravUle.  > 

(  Eu*i  hiscofiqve  A  «toerlpurd»  l'abinfe  «e  «mvilto;  mintMiMlcmlR.} 
iS)  NeMl.  pu.  VaUMla.  HC'M>* 

(4)  Et  liidi  fcr  OlfdtttMNClRMiKt  et  KnwlBflllm  et  parH«Ti»-Tniaa  il  parnagnui  vallca 
MfM  a«  talabac  al  ladé  pc r  tallaai ,  oif im  ad  OdeclaM  asM  aoninlia  (  NnuliU  pla,  SStJk 
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Tait  mention  de  la  chaussée  de  St. -Romain:  .  Votre  saioteté,  laidil-!!, 
.  •  saura  qiu  lorsqu'à  la  prière  de  Kotrou,  arcbefèqne  de  Rouen,  nous 
c  avoua  tuii  la  dédicace  de  l'église  do  S^.-Marie-du-Vœu ,  le  roi  Heory 

•  d*lieiireiiM  ménoire,  cédant  à  uos  prière»  •  Mon  tooIu  donner  «m 

•  moiiics  de  celte  éifi»  la  forêt  de  LiUebane,  telle  que  la  partage 
«  le  chemin  qui  va  de  IJIlebosiie  à  St^Romain  (1).  >  •  - 

11  est  à  remarquer  que  cette  voie  ne  passait  pas  dans  le  liourg  de 
St.-Romain,  elle  en  longeait  les  limites  et  touchait  à  réiçlise,  aujourd'hui 
minée,  de  St.-Micliel-du-Haisel  De  là  elle  gagnait  St.-Aubin-dcs- 
Cercueils,  passait  le  long  du  cunelière  de  cette  antique  paroisse  et 
devant  une  auberge  connue  au  moyeu-âge  sous  le  nom  de  la  Boue  (^). 
Cette  lidteUerie  frfiqqeDtéa  il  y  a  un  siècle  D*eBt  plus  qu'une  habitatlen 
partieDiière  encore  dérignrie  «ws  le  nom  de  le  pietUe  JMtB.  * 

Sonvent  nous  avou  paroonru  U  voie  ronaine  aiiionf4*hnî  comme 
sous  le  nom  de  chemin  de  Césars  depuis  le  droeHève  de  $t.-Mi<^l 
jusqxi'à  V .'iuherge  de  la  Botte ,  toujours  nous,  v  avons  reronnu  cet  agger 
et  ce  railloutis  qui  caraclérisctii  si  bien  les  routes  du  peuple  rof.  Cette 
portion  c&t  la  seule  qui  soit  restée  intacte  et  bien  conservée,  les  autres 
ayant  été  modlfiéea  les  Fonts  et<Cbanttées,  d'après  le  système  dee 
rentes  royales  (&). 

Noua  engageons  lee  antiqDaites  à  visiter  ee  fhigment  de  mie  antique 
surtout  depuis  le  coude  /onné  par  la  grande  route  pour  entrer  dans 
6t. -Romain,  jusqu'au  cimetière  de  St.-Micliel.  Ils  verront  comme  nous  un 
travail  éternel  qui  a  résisté  à  tous  les  efforts  df^s  siècles.  En  admirant 
ce  morceau  vraiment  romain,  ils  seront  tentes  de  croire  ce  que  dit 
Nagarel,  que  les  ruines  de  la  ville  de  Galet  scrvireut  aux  Romains  pour 
bâtir  la  chaussée  de  St.-BonHdn*de-Golbec  (5). 

A  St-AnUn-despGercneils,  la  ità»  romaine  était  bordée,  d*iin  côté, 

(I)  LrUrr  de  Uenrr ,  évéque  de  Bayeiii ,  aa  |Mpe  iDiiocrnI  III ,  *n  IIW.  Krutlrli  pU  .  p.  US. 
It)  L'aaciea  dmeiMie  de  Sk-Midiel  m  UwitaU  eo  face  d'une  aub«rgr  o«Dp<«  aujtmrd'hul  par  le 
litaff  IjAM».  laqotNe  «rt  iw  !•  kwd  4t  !■  wto. 
;3)  A inii  appâtée  à  9mm  dTm  boOe  de  yMlillM  vit  «Ml  pulale  m  aie  plHW  4*  Mie  «l  q«l  M 

KîVâil  d'enicigne. 

(4)  Lc«  VMlIges  élalenl  «ttcore  mleui  cooaerTéi  an  temps  de  l'abbé  Dcllrr .  m  1741  ;  rar  II  dit  qu'on 
Ica  tnlvali  l'ctpace  de  plaa  é'mut  Neue  dv  c«lé  de  SU  RMMliHMIelbcc.  (  Mém  de  TAnd.  l.  XI X .} 
(i)  Masarel.  Betcritlloa  de  k  NetaMldie. 
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par  un  tumulns  dfUruil  depuis  dix  ans  et  où  l'on  a  trouvé  des  têtes 
et  des  ossements  humains,  de  l'aiiire  par  le  cimetière  de  l'église  dont  les 
oombreBX  sarcophages  oot  fait  donner  à  ce  village  le  suroom  des 
fluqw»  on  dfls  Gcnnillft  (Ij.  Ces  cerenells  eo  plem  qui  tbondaient 
tetteslieleiarDkr  n'oat  f«  «itSènnieDC  dispora  dn  dmetlère,  car,  ett 
iSftOt  nous  en  avons  vu  extraire  d'une  fosse  plusieurs ,  doit  les  frsgniaiitt 
sont  encore  rangés  autour  de  l'église.  La  tradition  ajoute  que  et»  pourrait 
bien  être  h\  les  tonif)cant  dp  l'armée  Romaine  qtii  Mmt  rnmpéc  h 
Ëeaucauip,  iiKiUu  su[>èibt'  du  voisinage  oii  nous  avons  reconnu  des  débris 
romains.  De  8t.-Aubin-des-Gercueilâ,  la  voie  venait  à  Gue&neviliej  puis 
k  Orehcr,  au  bsBCSii  dn  Gainp-IMart  (fl),  d*iili  èUe  deseenddt  h  eOle 
an  Us*  0*  est  àiqoavd'liiil  te  Cahaire  ffEarflear.  Où  aperçoit  sur  Isa 
flancs  de  la  colline  la  cavde  fnÊta^  creusée  par  celle  mât  antifae. 
Ou  dirait  le  Ht  desséché  d'une  rivière.  Cest  sur  le  versant  de  cette 
ooUine,  qui  dépend  de  la  commune  d'Orcher,  d^ns  les  champs  du 
calvaire,  dans  le&  laudes  du  niont  Caber,  dans  les  jardins  de  SL- 
Digaefttf  t  que  H.  £.  Gullard  plaçait  Caracotimua  (â) ,  et  c'est  là 
4M  H,  Fdlw  r«  liM?é  cft  tsafl; 

(1}  L'abbé  Belle;  ptrie  de  ces  cercoelU ,  mali  nooi  tToni  lr«ov<  dent  le*  «lanaicrKi  de  tea  M. 
Plidi  Mlnir  dru»  MHi  wiaéilnlju»  m  l«  «avlrûM  éa  Him,  «•  aoUlwtgiiiliMi  i»  SI.» 
AM».  •  Oa  troore,  dTI-lf ,  en  mnHnt  !•  terre  t  »  on  d  pMi,  «m  qiaaUii  (nSdla  é'Mhn 

«irfOfibafiM  dp  plerrr  ■-,'.■:>  n  ■>>>'.  !n;vir..->  a-rio  il'In'i.TtpI'aonl  eucnfle  marque  qui  pul-^r  r-.in.-  "-«rijrct'ir^r 
Wl  nat  MOI  dent  U*  ooMenaiem  te  corpt  que  i'<u»  ne  ntraowe  Hua.  Le  toaavf»ar  que  j'ivlervoieai' 
M'Hwn  ^11  n'oamll  «lin  to  (anc  ara»  te  ^MfUn  mtidlcwfilr .qwlqwM  pwttaf  d«M  «aMi 
Mrropbagpi  ft  qu'il  \cf  bri«.ilt  &  coup  de  ptc  pour  o'aYolr  pat  la  peine  d'oiirrfr  d'mtrc*  Ihmi;  qa'Nf 
étalent,  «m»  aucune  diféreoOT,  lemWablea  t  celot  (joe  M.  lecwré  me  perwrtt  «fe  flA*  eMMtVmeM 
déterrer  et  d«nl  roiei  le»  properlioM  >  htngaenr  9  pM*  !/•  ea  dedaaf .  profondear  te  pooee* ,  W 
peucH  de  dianéirt  k  la  léte,  l«  pouoea  «n  picdf»  aw  *m  iftimm  ésala  partout  de  a  yoww  •» 
f  Btlnw  ;  le*  pied*  duleni  taund*  tm  rortenl,  Oh  vtppm  411»  ha  aMineavi  éa  wimé  plëm  Ipaft 

(à  et  li  tn  l'tn-'^r.t  -r.ti-.Trrlf':  Ln  plrrr*  élail  amollie  par  n  k>^^^  'i*Innr  tinm  Ij  tr-rrc  fff 
piCrret  eianiin(rs  [lar  rie*  ouvrier»  inillrurt  de  pierre,  ftirent  reconnuci  par  te  grain  el  les  peliti 
MquIlUgri  qnl  le*  formaient,  provenir  dre  carrière*  de  Taurille. 

(I)  0»inutc  «MiMMiaB  de  celle  valedaM  mcckBrt»dafi«lliMm#Aiigi(f«ai(,dDinéekrMibtfe 
da  Talai*»  w  fm«  m«i  Acran  l«ma  el  dtaïUtan  fui  toM**  tè  alto  tetei»  vtim*  «akitaa  al  è 
eap!te  rennn  Herelloc.  el  (tb  aller!  parte  Ter$ui  grangtam  monachorum.  (ArcblTe*  d^arl.) 

{S)  •  Oracotlnom  que  Je  place  tur  la  rùie  d'ilarikur,  rertanl  qui  ail  tnr  Orcber  ou  AuTreclier. 
a  Onber  4lnt  to  al^  bérédital  du  maréchal  de  Normandie.  C'e*l  i  celte  rdie  que  n-  termine  la 
«  «igto  iOMln  Moite  dn*  tetlMoénin»,  paeUal  da  Tr«|«*H  êlteal*  tenar.  {U.  K.  CteMlM. 
«  pMlte  de  NflrHiMdte  »  M  IDMi  lIM. j 

Dapleiaii  le  toapfMwali  nMl,  Ttyct  wn  tttkk BdiScar,  dtra te  teM  V»  n  iMilpaMai  te 
liaulc-Moroattdje. 
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11  est  vraisetublaJile  que  dans  les  temps  anciens ,  le  port  de  Harfleiir 
était  vers  la  cAte  de  St.-Dignefort,  comme  il  y  était  onrore  aux  XII'. 
e^JU[II%  siècles  ;  <  ar  on  voil  daus  une  cbai  te  de  Guillaume  d'ADgcrrille, 
tf^iHltm  d'Ûrfdier.  qu  il  éawi«>à  AaUwye  de  Graville  le  prieuré  de 
iSliTOilpiera^,  appelé  alonJ»  dtapalle  8**.-1laiie«  «i  port  d^uHevr  (1). 
I^^est  à  crotre^w  c*««l  é»  ee  cMè  '^oe  ùAiîà  pMée  du  Mwirw ,  Mtei 
navium ,  douaée  ,par  le  4uc  Robert  à  Tabbayo  de  MoDlMlli«l»-(8)>,  poll^ 
qu'aujourd'lnii  encore  re  lien  s'appelle  ia  Pêcherie. 

Ici  nou»  soniriics  parvenus  ;iu  luii  dp  notrp  voyage,  nons  avons  |);iicoiîru 
liuL  mille  pa»  roiuauis  et  uouji  ^moM»  arrivés  à  «e  Caraooliuura  des 

^  41rii|>eiil<Hfttn  coauMot  le  iiaiteir  des  NonuidB  eM'  devew 
I9  Çfftfmtwim  ta  AaiiiaiiiiY'GeamMt  celle  oaAre  de  tfllé  qM  fwi 
llllVIffiqai^  4epuit.  de»  aièiles,!  a'eil^  cnin  kiisgée  surprendre  sur 
cat e^llIiNag  fto— wt  wtlBmeÉiaa  (ymiee DaavMIe <t) .  4ea<jliivier 


(I)  UwciMfb*  fialIlMMM  é'AHnvNle.  nmAohd  ét  NanBMHlte,  tnmnêt  ém  kêmMm 
4ll  iUlMO  iTOrclxr.  doonr  au  prifur<  GravHte  :  «  Le  pr1<>urMe  la  8'*.-VierKe,  filoé  prte  de 
•  tTeodHitt  qM  ToB  appellt  Péfi  Umnt  pwtin  B.  M.  V. ,  pré*  Usrdeur.  *  Ce  (nrfearè  de  S".  Hwie, 
•ppelé  aHiourdUml  fUt^-^tumm»  M  mm«  mmtt  la  it  aPT.«lMa  m  f«il  * 

Baiflear. 

(i^ittadt  «M^n»*!  4be  «otart, dftm«e  tn  ««M  I  TMmt*  ^ «ontMllfcrf,  onlK: Pttrtai ét 
UanMAuat  rum  ifooifo  rt  Milihuj  navium.  —  Daot  une  botl«  <ta  pipcCnciU»,  doimie  en  ttM,  an 
lit:  Ealefiam  Mmil  ilariUil  «ie  Uarotuai  et  cjpcllam  aancii  AiUnl  cl  porlum  etUMicm  lod,  «un 
*<lonM  et  wttlbat  Mvioin.  —  Dan*  une  bulle  du  pape  lasocent  III,  en  ISOI ,  à  la  même 
tklm^^w»  «te  wiilMi  wuMl  MtW  «*  lfanl«t  <tci»tmnMrtl  AWnKiiwctm  «toMtemlMl, 
«M  IdaiM  et  ledMot  naftan.  Bilntt  mmiinfl  MHalH  ânldiMlw  «amrel'Maf* 
Moollvlllieri ,  {■<<\{  ,  -  rin ,  inr  im  i  n.-*'  de  Rouelle*,  «u  r.r --O'.»  i  r  rr  it.i  li^j, 

Tfticlen  qurit  lermea  U.  Fallae  «UMil  let  rapports  exact*  de  ditianre  entre  Julioboaa  el  CbM» 

mtOnm et  wlw IJilebaom et  BaïaMrtraedHatlteqwnoMifapaalUlMMtllMMUn.dilFll.  «■ 

rakulant  le*  meturet  de  rilln^rafre,  c'est  que  U  roule  nniiTftlr  de  I.lllfbonne  à  Uarfleor  est  de  t  kilo- 
mHm  ou  1,000  loiite*  plu»  longue, que  U  roule  antique  ;  en  elTi-t  on  a  conlouraé  le*  c4le<  de  Lillebonne 
et  de  Barfleur  pour  le*  resdl*  M|m  rapide*.  (On  pourrait  ajouter  aunii  celle  de  S".'lionortne  i 
MélaaHii«.)Opafaii  lutddtonrpow.paaarr  danaSL-BomalB.cequia'ciitlail  paadaMiavoleanUqiM 
qal  «ail  lonle  dlrerte.  Alml  la  dMaat*  atlwlle  de  LINelMnnr  I  Herflew  ^1  ««l  de  tl.MM  lobe*  on  « 
'leoM  lytO  n'éU'l  Aiilrrr<ul<  que  de  I  t.iOO  toisM,  pri  ^  ilr  'i  u(<  niuins  lin  icàjcs ,  cl  cB  tliilTrf  re- 
prétente  absolument  U  «aleor  de  10  Ueur*  Ganlolw*  de  I,IM  luise*,  d'apri*  ie«  cikslt  de  l'Acadtmie 
dMiebWM.dliiama  ■ur^vja.daM  lUtaénlie  iTlÉMm^  CarnaM—  BuaMtf»  ptrM.  JMhw. 
Arthivei  du  Ilivre,  mal  IHOi,  ^ 
(4)  Orbi*  romaoua. 

<f )  Clufee hM.  lÉimdMitoa  |éo|Mffel«M ,  ah»*,  II. 
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les  SamsoD  (1),  les  Belley  (2),  les  Valois  ,  les  Eyrics  (  Vi  ot  tant 
d'autres  savants  ont  déplacée  tour-à-tour ,  a-i-eHe  Gxé  sa  trace  errante 
dans  la  nOée  de  Hariteurt  Ccst  k  H.  FaUiia  que  nnua  deroos  celte 
décaoTorte,  c*eit  loi  qui  noat  »  rérélé  cette  page  de  notre  libtoire, 
oomme  il  nous  en  avait  déjà  réw&é  d'antres  dans  la  forêt  de  Bmionne  (5). 

Nous  savons  que  Ini-mème  a  déjà  raconté  son  Intéressante  déooiH 
verte  (6)  ;  mais  il  nous  permettra  de  dire  quelle  impression  elle  lit  sur 
nous  lorsque  nous  l'avons  visitée  avec  lui  le  20  décembre  1839. 

Cet  antiquaire  parcourant  les  coteaux  qui  entourent  Ilarfleur  avait 
trouvé  le  sol  joncbé  de  débris  romains.  Les  dbampe  cnltivés  étaient 
maniés  avec  des  tessons  de  pois  CHSéSt  des  débris  de  Inriqnes  rouges 
et  des  toiles  à  rebords.  Sur  des  indices  anssl  précieux*  il  se  ndt  à 
fiNliller  la  c6le  de  St. -Aubin ,  au-dessus  de  l'auberge  de  la  Brique  et 
d'un  retranchement  Auf^Iais  laissé  là  par  Henry  V.  Sa  prévision  ne  fut 
pas  trompée ,  il  trouva  un  double  ciM'vé  de  murailles  renfermant  des 
aires  pavées  en  mosaïques  ;  les  pavés  étaient  rouges  et  noirs.  C'était  selon 
lui  un  sacellum  auquel  la  chapelle  de  St. -Aubin  aurait  succédé  au 
moyen-âge  (7). 

ha  débris  profenaol  de  cette  ibuiUe  étalent  des  pierres  tnfbnpes,  des 
moéUons  taillés;  des  Iniques  à  rebords,  des  vases  ronges  venimés 

et  décorés  de  moulures ,  du  verre  fondu ,  des  objets  eu  bronze  parmi 
l^uels  on  remarquait  une  coquille  du  genre  des  pèlerines.  Mais  l'objet 
le  plus  curieux  et  le  mieux  conservé  était  un  petit  bouc  en  bronze 
d'une  élégance  pairaite.  Nus  ateliers  de  bijouterie  ne  pourraient  rien 
produire  de  nrièni  ceodidonné  que  eette  petUe  amulette  d'eofluit. 

(1)  Nlwlt*  Sinnm ,  Cartt  4c  ta  Gaule. 

0}  nticFrutinn  de  fabbé  Beliej ,  ntaitlm «It  rJUadinle Sm tucif ^llaw M  bcHM-lellm,  LUX. 

(3)  Valniul.  MHiia  Galllc. 

(4)  J.-B.  S.jt\i»,  de  rinilllut .  te  nim  rl  i«n  àrrondiMrment.  firaville,  S  v  n  ><*.  (BIfMiMS.) 
(»)  MimolM  iw  k»  MUitvIlé*  de  la  IbrCt  de  Brolonne,  per  M.  raUne ,  Cmo  ,  isa?. 

(«}  ArcblTCf  in  Hltre  «I  de  ta  Nomendta ,  mil  IMA 

-  r.ri(e  rharclle  de  St. -Aubin,  J'inille  aiijour.I'hai ,  eiblalt  encor«  en  1710.  'T.  DuplMjî»,  Te»- 
rripliaade  ta  liante- Korinandlc ,  p^m  ■>^^<  E"'  esitlatt  dis  l'an  103t.  Selon  le«  arrhim  de 
*iMa]«  de  MeMlTlIltaf* .  elle  Ait  donnée  h  ce  monnMéro  par  G  a  tiiaoïiie-le'Cmofaeil  t  rtytt'rr 
mtti  AWM  ctim  terrt  el  Dordleroi.  OalL  CbrifU  t.  il  lattraBenl. 

Wau  evea*  vu  plut  tiaut  qa'rite  1 41*  cwrilwMe  è  «Ue  iMa}«  f»  ÛKU  Mtoi  des 
tiM  M  tm.-  ADUneloe  eairin  fiMefe  de  Meottftniii. 
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Plus  bas,  en  desceodaot  la  colline  vors  la  rhapt-île  do  St.-AtibiD,  la 
lerre  est  loate  remplie  de  débris  romains.  Les  perrons  sont  formés 
avec  de»  pierres  tuITcuscs,  des  débris  de  tuiles  et  de  potcrios.  Il  y  a 
encore  de  beUcs  déoDUTertcs  à  bive  en  oe  Ikm;  à  celui  qui  rouillera 
le  petil  boaquet  appanenant  à  H.  Lahwe,  du  Hftm»  nom  prédisons 
la  découverte  de  quelque  nUa,^  aiyottnl'bui  cachée  eooa  les  nsoes  et 
les  éploes. 

M.  Fnlliip  a  trouvé  des  restes  r<M?)ains  jusque  dans  rintérieur  de  la 
ville,  datib  i  enceinte  lortitiee  lour-a-tour  par  les  Anglais,  les  Français 
et  les  rsormands.  M.  Yiau,  iaisant  percer  uu  puits  dans  son  établis- 
sement, a  tramé  à  iS  fdeda  aous  le  sol  des  poteries  romaines  vcrai&- 
sées,  guiUocliéea,  reoonverte»  de  menliim  et  de  dessins.  M.  Fallue 
pense  avoir  recennu  dans  les  déblais  de  la  tour  des  Galères,  des 
fngfù^ts  de  poteries  romaine  qui  enraient  été  jetés  an  moyea-Aie 
dans  la  terre  fîp  romblaî.  Ensemble  nous  avons  vu  des  tuiles  à  rebord 
dans  celte  portion  des  remparts  qui  est  si  profondément  coupée  auprès 
de  la  porte  de  Rouen.  .Mais  le  quartier  le  plus  riche  en  antiquités 
romaines,  c'est  le  mont  Caber,  cesl-à-dire  cette  colline  reufermée 
entre  la  route  rafale  et  le  cheHln  d'Oreher.  C'est  là  que  les  débris 
abondent  à  cbnque  pas.  11  B*est  pas  un  cein  de  tenre  qui  ne  lenfèrme 
dsa  restea  de  maisons,  dos  oesemento,  des  tombeaux^  etc. 

Entre  la  Seine  et  la  route  de  Rouen ,  les  champe  en  sont  pawHwnés. 
Sous  le  calvaire  ce  devait  être  un  cimetière.  On  y  a  ouvert  plusieurs 
cercueils  il  y  a  vingt  ans  (1).  M.  Fallue  y  a  recueilli  un  fragment  de 
pierre  tumulaire.  Cela  ne  doit  pas  étonner,  car  c'est  au  pied  du 
calvaire  que  passait  la  voie  et  l'on  sait  que  les  auciens  eu  terraient 
toujours  sur  le  bord  des  chemina.  Il  n'est  pcrbooue  qui  ne  se  sooivienoe 
d'avoir  lu  dans  see  auteurs  de  dhnse  :  il  Ait  enterré  sur  la  voie 
Appienne  ou  qudqoe  autre  chose  semblable,  ta  voie  sortant  de  Qarfeur 
montait  la  cdte  d'une  manière  brusque  et  raide  sans  faire  aucnn 
détour  comme  nous  l'avons  dit.  On  voit  encore  le  chemin  cavé  que 
les  siècles  ont  usé  avec  leurs  pieds. 
Â  partir  de  la  voie  romaine  jusqu'à  dU-Dignefort,  tous  les  champs 

(t)  naiSNr,  ptr  H.  Tli«. 
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sont  remplis  de  ruines.  Il  y  en  avait  de  fort  considérables  près  d^^  la 
chapelle.  M.  Beuriot  a  trouvé  des  nnirailles  romaines  qui  se  proloo- 
geaicDt  très-loiii  vers  la  Seine,  au  lieu  où  fut  la  posée  des  uavires. 

EnllD,  H.  M»  a  ftdi  ftMillter  h  GatiHer  qui  ctt  «or  h  el  il 
a  tioDvé  bon  aombfe  d'oaseoMBli  aana  aipaltare',  ei  dans  nr  petit  boit 
situé  sons  ce  Gatelter  on  a  déeonvert,  il  y  a  30  ans,  des  médailles 
romaines  dont  une  représentait  un  Néron  fort  bien  conservé. 

la  troisifiiu!  voie  romaine  qui  partait  de  Lillebonne  est  celle  qui 
se  dirigeait  vers  le  nord  de  la  Gaule,  passant  par  Graviuum  (1),  que 
quelques-uns  supposent  Graiiiviile-la-leinturière.  On  croit  qu'elle  allait 
à  Bonlogne,  Gessorlaeiun  (S)  ;  bnJs  boqs afonou fn'dle k  ncmest  pas 
oannne  et  que  nons  ne  rawns  snitia  qne  jn8i|n*à  HavtevfllOp  viUags 
situé  sarcla  Durdent,  entre  GraiaviUe  et  Cany.  Cette  voie  sortait  de 
LiUebonne  par  la  Trinité ,  Lintot  et  Tronville ,  où  l'on  BUH  sa  tiaea  ft 
une  bonliiro  i\r  s^irrophages,  d'ornes  et  de  sépHUores  anliiinni  frt 
penlermeni  des  ossements  et  des  cendres  (3). 

A  TrouviUc  aussi  est  un  tumolas  placé  à  quelque»  pas  de  la  voie.  De 
Trawnia  ene  àBait  k  Faneart-  at  de  Fooeait  à  Fanvifla  ;  eatre  osa  dina 
kKalitte,  raner  et  rencaisseineBt  sont  anooK  très-fislbks  (4).  ils  la 
sont  aassl  entre  Fanrille  et  NannanfiHa  aux  aèords  de  la  ronte  dépoi^ 
temeotale  qui  va  de  Fécamp  à  Yvetot  A  NomaorKle  nans  retrouvons 
encore  un  tumulns,  mais  celui-là  est  sonore  et  roientissant  et  la  tra- 
dition du  pays  veut  que  ce  soit  le  tombeau  d'une  armée  (5).  De  Nor- 
auQville  elle  va  à  Beuievillo-la-Guérard ,  qu'elle  traverse  au  hameau  de 

(1)  GrtTimm ,  leloa  la  Table  4e  Peutioger .  «et  altoé  i  M  «nie*  de  Jolfetoiia  n  k  tole  «ni  n  k 
OiiatlMu  qwé  ROM  BuieDiL  —  Beat  BeBqwt,  1 1*.,  p.  Itt. 

'i]  Vahhi  Rtlkr ,  rtliHrUlton  inr  1j  toIc  ronalne  qal  va  de  renboBehort  tfe  la  Stine  h  Paria. 
ili'm.  <]c  l'Ar«<l.  lies  lotcripL  et  bellet-teiim.  U  XIX.  Ce»t  aniil  la  direcUoa  itiie  loi  doooe  la  TaUa 
de  PcuiinR.  r;  t\ie  rtiar<|ii«  :  Joliobona  XVIII ,  Qntrlnm  X  .  GcMrtaco  quod  inB ntoonla  XXIIIL 

ai.  E.  fieiUard .  raifeetcbce  eitliéelnCHM  pmir  iCTTlr  d-ialio^^ 
lenriaoïe,  un.  —  GaMefite  ém  «Mée  d'A»*^..  par  A.  OevUk^  IM.  — T«Ji.U  dl— rHlton  ow  la. 
rojanine  d'Yrr  1  t 

(4)  GaieUe  de  Norniaodle ,  14  mara  Itti 

(I)  C«l.»eMi>êlit  la  ttmktm  €mm  vmét.dê  W—mIi ëtk  1»  tMMs*  mHH  «léwfcaMiN  Ce 

aaU  i|M  laa  Nomandi  avalent  coohmie  de  MIer  la*  cer|M  al  de  lea  inhamer  »wtt  dm  buUaa  da 
l«m.  Le*  tomtai  de  la  Hague  en  Ibal  M  alwl  «ne  aem  êt  Qmmai  co  Aoclelcrn.  Vojex  M.  de 
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la  Caucine,  qui,  éTidemroeat  lui  a  empruaté  md  nom.  De  Beuzevffle 
die  se  rend  à  Grainville-la-Tefntarière ,  bourp  très-iniiwrtnnt  ûc  nos 
jours  et  q\ù  le  fut  beaucoup  dans  les  temps  anciens.  Onelqites-uiis  y 
ont  cherché  le  Giavinum  de  la  Table  de  Peulinger.  Le  fait  est  qnc  la 
diaiaDoe  indiquée  de  Jiiliobooa  à  Gravfoiim  étant  de  10  milles,  cette 
dMaoB  m  imuft  fréctoënmt  bt  mlm  que  eelte  qal  existe  de  LMe- 
boMM  à  GnlnvUle.  Il  y  a  tMri  Ma  de  Uttebonae  I  Gf  aiavnie  que  de 
UlleboDDc  à  Harfleur  et  les  vieux  monameota  ftograpMqiies  étabilnenl 
généralement  dix  nrillc  pas  de  Juliobona  à  Caracotinnm  et  de  Jtiliobona 
à  Gravinnm,  On  y  trouve  beaucoup  rie  minos  et  âo  débris  f1nn«?  loute 
l'étendue  de  la  vallée.  Nous  y  avons  ui  di  s  miiieies  fort  cnrieuses, 
une  entre  autres  qui  est  appelée  le  Truu-à-Picrrot ,  elle  est  partagée 
mam  me  église  par  daa  mp  de  ptileia  «pil  femwtosl  des  àlléea  et 
dea  eanvarUaMMB  qae  Toa  cralnit  aataat  de  cInubInw.  Dea  ealUf atenra 
■ona  eut  Faconté  qn*il8  avaleat  troafé  dea  vaaea  rempila  d'andennes 
■eraaies ,  et  le  fbflsoyenr  noua  a  dit  que  le  cimetière  était  rempli  de 
maçonneries.  Les  rues  de  la  commune  pori'ont  des  noms  mmrac  les 
rues  d'une  ville  et  tous  les  habitants  ont  niiis(  i\('  ht  tradition  d'une 
cité  disparue.  Euûo  c'est  Graiuville  que  Bethaucourt ,  navigateur  célèbre, 
cboisit  pour  sa  retraite  quand  il  descendit  du  trône  des  Canaries,  Neaa 
avoua  wéaé  dans  Tégibe  aa  tonbe  modeete  et  contemplé  avec  éaMitioii 
la  orotte  dreidaire  anr  laquelle  eat  aiaise  la  vieille  tour  qui  fut  aon 
palais. 

De  GralnTille  la  vole  romaioe  se  dirigeait  vers  Cany  par  le  village  de 
Mauteville  oU  nous  avons  surpris  sa  dernière  trace  au  baineau  tr^ 
signiûcatif  de  (a  Hmtte^litw.  l>e  la  ÎTaute-Ruc  la  voie  traversait-elle  la 
vallée  pour  &e  rendre  à  quoique  grande  ville  du  iSurd,  cuuune  Calais 
ou  Boulogne?  ou  Un  loupaiit-elie  la  vallée  jusqu'à  rembouchUre  de  la 
rivière  où  était  randenne  ville  de  Durdent ,  ai^ourd'btti  aoos  lea  aaUea  ? 
Mana  avonona  IkaiidMaaal  nom  ignotanea.  Uaia  quoique  noua  aofona 
portés  à  croire  qu*él1e  se  oontlniialt  ven  le  nord  (1).  Noua  sommes 

|l)  J*VMW  Iracé  m  lignM  ,  lorsqu'on  mira  1B41  )  •!  trouvé  un  rragmcot  éé  l'ftlê  romninr  gui  arrivait 
è  BMWtMfitl  M»k>iil  **ntr  <>•  LllMteane.  M.  F4rel  ««  bmI  noot  iw  fnrtti  1  croirt  «m  e'iiall 
k^ntloMUM  de  la  cl  4»  OMf  ^Êà  w  mM»  k  !•  tlaMra  raiMine  4a  BiiNhii 

D*  te  amn*  et <te  M| *  êamm'^mwUf  tftktmém        Im  Www >è  — »  Utm*  ntmam  wt t 
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aussi  très-dibposos  à  pcuser  qu'un  cmbrauciiemeilt  poofait  se  diriger 
vers  Caiiy  et  l'cmboucbure  de  la  rivière  (1). 

.Cany  Ait  no  point  occupé  par  1m  Romiiis.  Les  tombeam  el  tes  unes 
^*oii  y  a  trouvés  le  dénMiitreot  aases.  Il  bot  wlr  an  mosée  dépars 
temental  toute  une  montre  meublée  avec  des  phîoles ,  des  faees  locry- 
matoires  et  des  objets  de  verroteries  romaiDes  trouvés  à  Cany,  il  y  a 
quelques  aunéos  (*2).  N'oul>lions  p.ns  le  fr^nieux  cbâleau  deCaoy  Cauiel, 
destiné  k  pardrr  lo  passage  de  la  Dardent. 

Sous  le  ciiâteau  cl  daus  uue  Ile  de  la  même  rivière  la  voie  reocoBtrait 
le  tumnlos  de  CrosviUe,  détruit  en  1883  et  qui  était  rempli  de  débris 
ronuins.  Plus  de  soixante  cadavres  de  tont  Age  et  de  tovt  seie  étaieit 
ooudiéB  sur  une  mosaïque  qui  a  été  malbeurenaement  brisée  et  dont  un 
fragment  représentant  deux  jambes  d'hommes  est  déposé  au  musée  dé- 
partemental (d).  De  Grosville  la  voie  venait  à  VIteAeur  oà  Ton  «  tronvé 

la  bfiqiKlerie  Je  MM.  Lrgro*  el  Ciiroo.  ju  r.mtio  irg  De  la  B<irre,  la  carie  du  petit  AppCTille.  pre«  de 
la  pri»(>  d>au  dei  fonlalnet  de  Dieppe  cl  tes  (hAni|i;  cuIIIti^s  par  le  nieur  Pique«noi,  »i|ii<^«  entre  fft 
dMi  point».  Le  dicmiii  dit  dei  Fool«liiea  «  Hi  tuiwillué  u  nio|«n-âge ,  à  cttM  Toie  •uUque  ««jour* 
dirai  «lumlte  lon  fttnlran  fiaib  da  ttm.  Sm  panit  qoe  Tm  «pirQalt  êm  la  tatét  hnil 
avec  de  gro*  caillotit  rr>iilCs  dr  In  mer.  I.'.ililn^  Itctlrr  dit  que  cette  voie  Ctl  iracéf  tut  11  CM*  ét 
Normandie,  par  M.  LU-jifie,  et  qu'on  en  voti  \cf  toiiitr-i  entre  Llllebonne  el  GraiiiviDe. 

(I)  On  peat  mivre  la  trace  de  celle  vole  roin.nlno  dp  Llllebonne  i  Canjr  tor  la  carte  >orman4to 
dtttiAe  par  Duperrlar,  en  tW».  Qo  la  voit  aur  celle  de  DeoTitle,  ■^■iHtw  do  TAcod.  I.  XU. 

(1)  Catalogue  de  minée  dép«Tlc«ienUl,  tns.  ->  Den*  no  «inoactll  «nr  le  diftliNa  de  Cmy  Canlel , 
p.ir  St.  l'pssfv  ,  nuas  liunn  qu'rti  17S0  un  )iro[iri<!l.ilrr  fattalt  creoier  les  ToncLilions  d'une  maison  iljn» 
un  eacloi  pré*  du  rbetnln  qui  conduit  de  la  ville  au  château  de  Caniel.  A  quelque  profondeur,  les 
•Bftim  tmvfrMl  plualcun  lonlmin  e*  tem  calK.  t'n  d'eux  fat  oowrt  et  ■'«■  n'j  dtawffill  q«*m 
vaae  en  cryelal  de  Came  Cirrée,  conlemnl  on  ([rond  nombre  de  petib  tnorreani  d*0MeiDenU 
brtU<*.  Une  Hq«e«r  frée-Mmeko  et  Me^^lie  nmpIlMtt  it  nm  *uu  lequel  étail  placte,  aa-dcnua 
des  os,  une  petite  cuiAire  d'ngCIlt  Lt  HqiKW  déSMMO  pWW  ptalSMlCn 4e It «M» IM liMHdl 
aaoa  aucuac  force  ni  uveur. 

W  ▼oM  ttno  MM  enr  le  Mnmlu  de  CvwHIle  cl  iiw  M  iMtneêa»,  4M  fel  éeille  wr  Ice  liens , 
en  iSiS.  — La  motte  de  Cronille  avait,  aeton  le  rapport  dci  geoa  du  paji,  10  pieds  de  hiateur, 
60  de  diamètre  el  prêt  de  SOO  de  cirronKrence.  On  a  trouvé  dan*  le*  coochet  le«  plu»  élevées,  ptui 
de  <V0  cadarre*  apparlenanl  i  de*  pcrM>nne*  de  tout  Age  el  de  tonl  teie.  On  j  dUlinguali  de*  enfkot*  aux 
dame  Monchea  et  dm  hoainiea  am  lonp  Cteun  et  âm  sraida  aeaaMnu.  Qielq«ee«wi  de  «te  «nrpe 
«talent  lioW«.d*nli«iitetartcntaarfBpilMnélelM  unienrleaanlrae.  Aa4eiiMedreuifuft  tana  nMaMqno 

rOJllque  l'I  romaini-  Ips  ouvrlirs  nnt  âfhnHr  et  ri-  trr;  ^  -  fi  1'  ;i  .i  t*  Csny  ont  enlevé  le* 
petit* pavé*.  J'en  al  vu  plotleuri  daru  le  vlttagc,  qui  avaient  la  forme  de  t  jooer  et  eiaieot  peints 
de  toute*  couleur*.  Un  Fragment  de  celle  mosaïque  »  M  confervé ,  il  npiéwle  deoi  Jambe* 
d'Iwnwee  «t  U  a  dU  doaoé  an  mui4e  dépaHenenUI.  iiae  M.  Llaaaia  de  Rouen ,  impiMHIW  «a 
la  motte.  On  •  trowC  a«wl  qaelqnea  médaillée  fraitai  et  m  pemween  d'ép«e  reprdieMaM  «M  Um 
H'>M. ■11111,'.  fti'îiriï  de  1*  molle  on  a  formé  une  riijimi'r  rt<î'ir  ir-wcr^f-r  la  prairie  de  la 

Dordeni.  On  peut  voir  eocore  d«M  ce  cberain  tout  neuf  d«*  oMUte*  de  cinwnl ,  de  pouding ,  de 

SkMi  MfMMM  Cl  de  Milai  à  lekOTdto. 
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des  médailles  romaines,  et  de  Yitcflcur  à  Pallucl.  Entre  TlteAenr  et 
Palhiol,  le  cbemiD  irès-éleTé  a  toate  ]a  physionomie  d*ane  chaïusée 

romaine. 

Enfin  clic  devait  arriver  à  la  mer ,  à  celle  grande  villa  de  Durdent 
que  les  habitants  de  la  côte  racontent  avec  terreur  avoir  été  ensevelie 
sous  les  eaox  de  la  dmv.  Ils  ajoutent  que  dans  les  grandes  marées ,  au 
moment  de  la  basse  mer,  on  voit  parfois  dans  le  sable  et  le  galet  des 
pans  de  murs t  véritables  ossements  de  la  dté  disparue.  G^étalt,  disent- 
ils  ,  pour  la  ^nrdcr  que  1rs  Romains  avaient  élevé  la  Tameuse  imtte  du 
Catelier  qui  domine  toute  la  plaiiie  du  cAté  de  l'ouest. 

La  quati'ième  voie  romaine  qui  parlail  de  Lillebouue  elail  celle  qui 
se  rendait  à  la  Seine  et  de  là  dans  les  villes  du  centre  de  la  Gaule.  Elle 
sortait,  par  le  MénO  et  se  ^gealt  sur  SL-Georgns-de-Gravenehon  (1). 
A  St-Geoifes^de-GravancboD,  Fsllue  a  trouvé  des  débris  romains, 
et  sur  la  colline,  en  face  de  Téglbe  un  tertre  entouré  d'un  fossé 
profond  ('2).  De  là,  elle  allait  à  Petil^nllc  où  est  le  bamean  du  Bac, 
passage  ancien  dont  le  péage  fut  donné  par  Robert  Cowte-Jhusc  aux 
chanoines  de  Rouen  (3).  Cette  donation  fut  cause  que  le  territoire  voisin 
prit  le  nom  de  Chapitre ,  qu'il  porte  encore  anjourd'huL  ijx)  Du  Bac  de 
PMitviUe  on  desoesidait  à  Aisicr  oh  aboutissaient  tonles  tes  voies  ro- 
maines de  la  Basse-Normandie  (5)  et  aA  qndqneMUis  prétendaient  qn*U 
y  eut  un  gué  dans  les  andens  temps. 

Ici  la  voie  de  I  illebonne  se  partageait  en  deux  directions.  L'une  allait 
à  Mediolanuiii  fi  1  i(  l  Evreux).  L'autre  à  Durocassis  (Dreux), 
Breviodurum  (Bnouoc  j ,  iNoviomagus  (Lisieux)  et  Condatc  (Condé-sur- 
Iton)  (7). 


(I)  M.  flainiH .  Gatelte  de  Normandie,  M  lUItllM. 
(S)  ttvwa  vUittim  de  ta  Sdne,  etc. 
(»)  W.  Caltlsnl .  IbM. 

(i)  Cirli-  dp  h  «•eiuc-Inff'rieure  ,  par  MM.  Girard  el  Cartwanl^,  1830. 
{fi)  L'abM  Bellci ,  U ■  Aa<.  Le  Préroil.  M.  GalUard,  M.  Fallne .  M.  GallOMIk. 
(•)  A  1«IM«M  «cAUmnib  «t  n.  p.  {MoéNln  «"AalMto  »  ».  lliî. 
(I)  A  Jaltobona  Doroeenlt    7t  m.  p. 

Brertodumm  17 

NoTiomago  IT  M. 

Caudale  M 

nMMMh  M  M.  IbM. 


m 


VOIES  ROMAINES 


M.  Le  Prévost,  d'après  i'abbé  Ci*épiu,  trace  ainsi  !a  voie  de  Brovio- 
duruiu:  ti'Âiïier,  où  l'oa  prétend  que  fut  uo  guc  Uu  temps  des  Ro- 
maiBB,  elle  allail  à  9*.-Ciotz«  de  9*.-CEotx  en  faimcBii  de  la  Grande- 
Rue,  Mtr  la  eomamoe  «te  Boacneviile.  imnit  à  revest  tfElievllie,  le 
kiog  dee  fimés  dn  ebfttean  de  Hédine,  en  kwean  de  Bmdenem,  à  la 
ferme  de  la  Roque,  desceedait  daoB  la  vallée  de  la  Risie  à  Appeville- 
Ânnebaut,  puis  enfin  entrait  à  Rrionoe  où  quatre  voies  romaines 
aboutissaient,  celle  de  Lillebonne  donl  nous  parlons,  celle  'le  Rouen, 
celle  du  Mans  et  celle  d'EvreuK  (1).  même  M,  Le  l'révohi  prétend 
encore  qu'il  y  avait  une  autre  voie  romaine,  allant  de  Pœt-Audemer 
à  LlHebomie,  qui  se  roidait  la Vient-Fort  par  le  heneude  liXoipift- 
Bue,  le  territoire  de  Fonnelet,  le  liaiMeB  de  Le  lietle,  la  Iwm  d« 
Vieni-Bideau,  la  ferme  de  Guesville,  le  chemin  perré  de  le  glMideeile 
du  VieeK-Port.  De  là  «tte  rqoigneit  le  vole  de  LHlebone  la  W  A» 
PedtviUe  (2). 

Il  nous  reste  maintenant  à  retracer  la  cinquième  voie  qui  sortait  de 
Lilleboone  et  que  nous  pourrions  appeler  par  excelloioe  la  voie  romaine 
de  fateadliieBMit  da  Hftvra ,  car  de  lontee  edles^  le  Inrarseot,  «lie 
cet  le  seele  qui  «etec  et  qnl  aMorë  daii  tefi  Jinites.  Meee  mAm 
perler  <de  le  voie  nBttqne  qnl  nnlaNlt  LOMNiue  à  Btmal,  It  BdM 
à  rOcéan. 

finm  avons  déjà  parlé  de  cette  voie  dans  tiD  article  sur  Lilleboane , 
inséré  dans  ilàvre  et  sou  arrûudissment  (Sj  et  duls  UB  opueaile 
iuthnlé  :  Eireiai  et  ses  etwwviu  (k). 

Le  safant  géographe  SaoïlUe  a  «eann  oette  voie  que  Tabbé  Bette> 
avait  devinée  (6)  •  On  oonnett,  dit  le  premier,  des  vesdgei  de  inie 
I  romaine  qni  partent  de  UHdbonne.  Il  y  en  e  une  qni  se  tannine 

(1)  Mimoirr  àr  \a  SoàM  drt  Aiiliq.  liv  Normatidip,  1818.  —  M.  GadcbM  ,  DictlCkOMire  g^>gr<- 

pai(|M  cl  biitorlque  de  rE«re.t^—  Qtulquca-iiotplacnit  ÊmiÊdwnm  à  V^mtràMif»»,  ptte  Briovne. 

(•)lléMta<Bla  •o0l4i44MAMIfl.dl8NwM«*«MM.>IL6allMlb  parie aHilA«u* 
vote  et  il  rl«»8oaptMaaa.iv  l8riili«ai  VlMM-n«i.  — NMlet  UMwliai  lor  la  «Ve4Vleuf. 

page  IM. 

M.  Fallut  place  k  paMage  de  la  Seine  au  Bsc  d'AUier  e(  à  SL-Uturtet. 
(S)  U  Névrt  et  «m  anwtéÏMUmÊmt ,  ctei  UaiIhI.  liM,  to'T. 
(4)  uàMt ,  chn  HwlaBi .  ■■-•*. ,  Ittt. 

{%)  mHerlaUai  4t  riMé  Britof .  Min.  de  l'acad.  *■  iMirfRlpai  M  MMaa-Mtict  »  k  US. 
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«  au  bord  de  la  ruer  à  Oistretat  ou  Etretcrt,  mtrr  la  iiointe  noramée 
«  ée  ckef  de  Caux  et  Fccaoïp ,  lequel  od  pourrait  conjecturer  aToir  été 
«  BB  port  tUUio  au  temps  des  Romaios  (1  ).  > 

Ce  qM  Danville  coqjectonit  n  y  a  m  dtni-alède,  imni»  Yvm» 
étabU  d*iii0  ttiÊÊàèn  pontife  par  de»  fUttOlea  et  des  expleratioiiafaitae 
sar  lea  lieux.  Nous  oe  redinom  pas  ici  toirtaa  ka  déoeavertes  que  nous 
aToos  faites  à  Etretat,  mais  nous  no  pouvons  passer  sons  silence  le 
balnéaire  dont  les  débris  remplissent  i  enclos  du  presbytère  (2) ,  les 
tombeaux  romains  avec  fioles  et  vases  funéraires  trouvés  au  pied  de 
k  eète  du  Mont;  les  médailles  d'Adrien,  de  Trajau,  de  NdroD  eC 
driatoDla  ;  ka  aqaednca  qid  loaseot  le  PedtpVal ,  lea  cafeaox,  laa 
toilea  à  rebords  jusque  sur  le  rivage  de  la  ner,  les  Iwocs  en  brone, 
Isa  dedNttea*  les  cnitlères  à  evecns ,  les  cbaudièves  d'airain ,  les  urnes 
de  verre  trouvées  k  différentes  reprises  et  dans  toute  Tétcnduc  du  \il- 
lage.  Il  est  <ionr  bif»r!  prouvé  que  la  vallée  d'Ëtretat  fut  occupée  par 
les  Romains,  puisque  Ir  sol,  à  déiaut  de  rbistoire,  proclame  Mlea« 
aellement  cette  occupation. 

|i|fl^P^i>ffynt  la  baie ,  fol  eat  la  piaf  boMmse  de  la cOle,  n'a  pas  dA 
4tn  aégUgéa  par  les  aMiM  Sa.  positioa  topographhpie  dut  «Rkov 
fansntlBai  dea  en9effara«.dea  Cùara  et  dea  consuls,  comme  plus  tard 
aie  attire  celle  de  Finnois  I".  (3) ,  de  Louis  XIV  (4) .  de  Louis  iVl  (5) , 
et  de  NapoUoD  (6).  Depuis  bien  dea  amies  Ettetat  est  coonn  par 

(i)  DasTUkaftud  GnUimlb.  -•  OticripU  ût  VÊgttmiùnmtul  im  Wmt ,  wUi  WMtL—  Btf ,  IttÊ, 
W  Utm  IIÙM  tmâgldl  inill  In  '^Ht'*  reUUa  aoi  «DliqDilét  d'Elr«UI  dam  dlren  ourrafirt .  entre 
Ulrw:  £«lMwv  <f  jm  Mmtâhtmtmtpdtn  Martont  IMO  5  Btrttmt  tt  tu  environs ,  ita  le  mtw», 
ta  ttM:  rUiloli*  cmnmvMl*  tfn  Titttmt,  Iiig««iffmeCtotL*fCtM.  MM)  mÊ^mltM^rMlftlmt 

souterrain  ,  thn  N.  Périnui .  iUi  ,  1 1  'vyis  ^yr.n^  rrnda  COapletelMiaiCteiéaiUW  ntW.m 
M»  dv  «Uptrlnncat,  ei  en        aui  frais  du  mmUière. 

9)  L'minl  BonlTCl  Au  eotojé  |>ar  Francoit  I".  pouf  vlsilor  ElreUl .  Trou»Hle,  à  remtoufli  irf  ie 
la  Touqpe  et  le»  inaraU  du  m«i*-dc-Oràce.  H  dOMa  la  préfticace  au  Bâfre  à  ciuicdB  Tobinage 
de  la  Seioe.  Pleuyr»T ,  Mlitoire  «m  lOnt.  —  UitiM,  nMoIft  naNKfItt.  Chiilt  *  rnii««ll  1". 

ta  1518,  llir  la  rui.<!.ili      -."i  \ÎSirf. 

(i)  Vcn  IM«,Lauii  XiV  rnvoja  Coltwrt  f  liller  lei  cdtet  de  la  Maoelie  oA  il  vogtait  constralrt  an 
parti  riMMMloiids  Pmcob  l*'.  Colbert,  dit  ndiWIn  UltM » iMlla fpletalMMitt Btoataft et  ta 
llougrif         mp.Tiujf .  du  Hèvre ,  par  Leruitl. 

[i]  Lort<j.ie  i-ouis  XVI  voulut  treuïer  un  portaor  liHaMit,  S  balanta  long-iempa  MlftChtt^ 
teurg  et  Etretat.  Méooim  lur  Im  rAtet  de  la  NanriM.  |irM.LliiiMtfdl%  l««All(w,  Um,  tlS». 
Aonuaire  da  la  Saloa-Ioréricurc ,  eo  IMS. 

(a)  AouMiIft * U aatartnniltwe, « lISfc 
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ses  pôches  et  par  sa  marine,  sans  parler  du  contiogent  qu'il  fouruit 
à  la  flotte  de  Philippe  de  Valois,  contingent  que  François  de  Lho- 
pitil  (1)  non»  dit  avoir  été  plus  fort  que  celui  4e  Fëcamii.  Nous  voyons 
d«D»  une  chartfe  de  Ricbud  à  rabbaye  de  SL-WandrlUe,  en  109ft, 
qa*il  donne  à  Etretat  une  barque  de  pèche  pour  prendre  toute  aortea 
de  poissons  et  pour  naviguer  dans  tous  les  poita  de  la  Normandie  (3), 
comme  St.-Wandrille,  Fécamp  et  St.  ncorpes  avaient  ?in^<;i  lenrs 
franches  iiffs  à  Etrclat  (S).  Certes  il  est  peu  de  ports  de  mer  sur  la 
côte  qui  puissent  luuruir  de  tel»  monuments  de  leur  importance  mari- 
tinie,  à  une  époque  auasi  reeidée.  Nous  croyons  donc  que  les  Romains 
conme  ks  barbares  n*ont  pas  dû  négliger  la  bdie  position  de  la  baie 
d*Btreiat 

Nons  allons  établir  sur  des  {Hreaves  iocontestaUes  Texistence  d'une 
voie  romaine  de  Lillebonnc  à  la  mer.  Cette  voie  en  sortant  de  Lille- 
bonne  suivait  la  vallée  oh  fut  assise  au  XII*.  siècle  la  ricbc  abbaye  du 
Yalasse.  Elle  bordait  ce  parc  magnifique  dont  il  ne  reste  plus  çà  et  là 
que  des  tourelles  pointues  qui  semUent  des  jalons  destinés  à  en  indi- 
qua l'enceinte.  BUe  traversait  Gmchet  et  le  bourg  de  Bollebec,  meotalt 
la  cote  par  le  prieuré  du  Talsiux-Grès  et  gagnait  Beuieville-la^irenier. 
C'est  ainsi  que  nous  l'avons  suivie  et  c'est  ainsi  que  la  trace  une  chute 
de  rimpératrîce  Matliilde  quand  elle  pose  les  limites  de  ses  donations 
à  l'abbnve  du  Vnln?sp  :  .  Vous  aurez,  dit-elle,  jusqu'au  chemin  qui  va 
I  de  BoUebec  a  Mirville  et  de  là  dans  les  terres  de  Beuzeville  Jusqu'à  la 
«  chaussée.  •  {k)  Et  ailleurs  parlant  de  la  chaussée  de  St. -Romain,  elle 
ajoute  :  •  Tons  Irez  depuis  elle  jusqu'à  la  chaussée  (de  BoHebec)  que 
je  viens  de  noBuner  >  (6). 

(1)  Noie  IroBvfe  daM  la  namueriU  de  Ica  M.  PiRCi ,  4«  Htm.  Uoe  cofite  de  cet  tomplc*  •  éU 
cMumoDUiuéc  à  H.  Fcfet ,  4t  Uteppe ,  par  M.  TroutM  d'AMevlHe. 

(I)  Apud  ECrutat  uaatn  h(i.<tilleni  el  unum  navem  librrtm  et  qatelaro  ail  omnem  pliaMl>MIH  fU 
omme*  portoa  MonMoniar.  CbtrI.  de  Ri^rd  k  l'abb.  de  SL-WaadriUr.  (Meiut.  pia.) 

H.  FANMtlUtl.  de  rahb.  dt Féai^  ^  Aithlm de rklifeqe  de  SL-Seoitii.  n d<|i«t «Secte* 
mental. 

(i)  Uabebilit  de  fomU  mel...  qn*  lonl  ad  dwmlnwD  qoc  dirigllw  I  Bollelwr  ad  Winerinam 
et  eilodé  jnxU  lerraf  Boscvillc  \m(]up  mi  calcetam  (  Neuttria  ptt,  |i.  Si3.  ; 

(»)  DaM  KM  cbafle  de  aicbard  Caur-de-LloD,  on  lit  :  Tedl  forettam  (kul  calceU  dividii  qvm  pto- 
tendMireb  iMoliBaaâ  ed  BaneltMlMMDum  fl  «iladè  par  fillca  BoNetace  ad  eilaiiaiD  «nil  mbIh* 
tan.  NroUtrla*  ple>  p*  «M. 
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Heury  li,  posaut  iui-méajc  les  lirailes  de  ces  huit  conis  acros  de 
tefre  et  de  forÉM  qui  fomatt  aujourd'hui  les  quatre  fermes  de  Fon- 
gneoMiDue,  oeUe  belle  et  antique  propriété  de  l'abbaye  du  TalasBe, 
dit,  que  les  limites  seront  fonnéet  par  la  chaussée  qni  est  rar  les 
codQos  du  château  de  Thiboutot  (1)  et  de  la  paraisse  de  6erville« 
chaus'Sf'O  qni  nVst  aiitro  que  rcllf  »ic  Rrettevillc. 

Reprenons  iiinintcuaul  le  parcours  de  notre  \aic  romaine:  de  Reii3;e- 
ville-la-Cirenier  ,  elle  loucliait  aux  terres  de  Mirville ,  puis  arrivait  à 
Brteoté  0>b  aen  encaiSBeiiieot  est  encore  visible  au  tiameau  de  la  Chaus- 
8ée.  LA  eUe  était  bordée  par  nn  tmralos  aigoanTbiii  détruit.  De 
Bréauté  elle  passait  à  Goder¥llle.  dod  leiu  du  cbftieau,  et  était  bordée 
par  ia  Fosse  au  Préchetu.  C'est  là  que  11.  Le  Gointe*  juge  de  paix 
à  Godcnillc  ,  Ta  vu  détrtîirp  il  y  a  trente  ans.  î.c  pavage  était  enfoui 
sous  i»lu8ioiirs  pouces  de  terre,  il  fut  brisé  par  h-s  cultivateurs  qui 
avaient  besaiu  de  cailloux  pour  ferrer  les  chemins  vicinaux.  A  Goder- 
ville,  à  Bréauté,  à  Brelteville,  les  habitants  des  campagjies  appellent 
indUKrenuBent  cette  voie  astique,  la  Chaussée,  la  Gauchie,  le  Chemin 
de  Céitf,  le  Cbendu  de  Ulleboniie  A  Etreut  D'anetens  contrats  lui 
donnent  le  nop  de  Chmmk  BmmhtM,  par  analogie  sans  doute  avec 
les  chemins  romains  que  cette  reine  ât  réparer  en  Bourgogne  et  en 
Picardie ,  et  qui  portent  encore  son  nom. 

Près  Codcrville  était  le  tiiranlus  de  Bornambusc,  détruit  il  y  a  15  ans 
par  M.  Bréard  et  dout  ou  aperçoit  encore  la  Douve  dans  les  champs 
cultivés.  De  Goderville,  le  chendn  passait  à  la  Chaussée  ou  Caucbie  de 
Bretlerflle;  Ici  se  trouvent  encore  deux  tumnlns  bien  conservés  qni 
kagent  la  vole.  Hais  le  plus  beau  qu*elle  ait  en  jamais  sur  sa  lisière  est 

't!  Vold  la  doulionde  c*Ue  propriéK  de  Fongurtufm  i  un  i  i;  i  t  i  i  m  moine*  du  Valawo 
iiuau'à  ia  rérolaUge  :  loForeaU  eliam  flacannau I  ocUDglntai  a«r««  tmc  M  brlinm  FayeUna  (l«llahiel} 
et  botnim  (LetMac)  tient  «la  Genrriila  (  Gcfftile)  dlTMl  ttrigUiir  pcr  u^mm  wlltn  (la  gnnd 
Yal)  oaqoe  Uliam  aslapli  ci^w  IvUni  lenic  dlilia  nunt  l>l«>  ;  valllt  prwrtlrta ,  rillli  de  CatA  ogri , 
(la  nIMe  de  nttéreT^  Taffla  Dntaraetla  vaque  ad  Canlelupim  (  la  rhap«ll«  du  Caaielofp  inr  Crr«)n- 
vllle)  et  eiinili^  r>  '  v^iii  m  qui;  dii  iiur  viilii  Sequana  Oaqoe  ad  Calcelam  ( la  cbaonée  de  nmicviiie  ) 
qM  Mt  io  diTicta  de  TUtboalot  {cbtieao  de  Thiboutot  à  llaaHiaefTille}  atevl  temiai  GineTffiB 
«MM  nn»aJa*>aÉ  ililinliwi.--Cyrt«<tolt>Oiafcrt«tB<iiry  HIT  Huit  Mea^weifi» 
vole  élail  llmttrnphe  ou  mlloycoBe  dam  la  forél  de  Pécamp .  puliqiie  noua  njtm»  dam  une  rhirtr 
de  Rolicri ,  en  looe  :  ê-jUm  ODan  parleip  à  pBbliri  alraUt  uqiia  ad  mare  lermioalam.  —  Gall.  rhriii.. 
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la  Motte  de  Crétol  dont  les  sires  élaieai  ^tmù&  bouteillers  héréditaires 
de  k  Nonnaiidie.  De  BiettevUto  elle  inmiit  les  terres  de  Suseose- 
mare,  par  ta  rue  d'Enfer,  le  Eant  de  Gerville  par  le  Harché  aox . 
Eales,  dont  le  pavage  a  étd  mis  à  découvert  le  17  leptenbce  1889 , 
après  UD  orage  épouvantable  qui  déracina  lea  arlwea  et  les  cèenries  de 
la  contrée. 

De  la  châtellerie  de  Tliibouiot  elle  se  rendait  à  celle  des  ix»gps  dont 
uile  iraversail  la  forél  au  hameau  des  Reoiax.  C'est  là  que  M.  Ladièvre 
de  Bordeaux  Ta  vu  détruire  en  181S.  Oo  fariaa  le  pavage  enM  iOM 
18  ponces  4e  terre  et  avec  ka  dâiris  on  répara  les  èbenrins  de  la 
commnne. 

Des  Lc^cs  à  Bordeaux ,  la  voie  était  bordée  par  des  sarcophages  en 
pierre  ;  et  ici  ne  dirait  oti  pas  que  la  voie  romaine  se  transforme  en 
voie  gaulobe?  Cciio  l  nguc  lUe  de  villages  qui  s'allongent  les  uns  an 
hotit  des  autres  bur  un  double  rideau  de  maisons  ci  de  cours;  ces  deoi 
ligues  parallèles  de  vilk,  de  awimra  et  de  métairies  qui  régnent  sans 
iutermptIoD,  éctnlonBées  de  place  en  place  par  dea  ehftteenx,  des 
dochen,  des  crobi  et  de  vieilles  sraiNins  an^lttisas,  ■'csihmi  pas  one 
voie  antique  bordée  jadis  de  simples  manses  devmmas  a«jonid*iwi  dea 
paroisses  populctises  (i)  ? 

De  St.  Clair  la  voie  descendait  à  KU  elat  par  \qs  Fosses  ot  sn  rendait 
au  rivage  par  la  Rue  de  Mer  oii  son  pavage  a  été  découvert  sous  six 
pieds  de  tfsre ,  en  creusant  le  puits  du  sieur  Paumelle ,  ^der  dans 
cette  ne  (S). 

Plufliears  ascieiines  cartel      aientlaB  de  ceUe  voie.  L*abW  IMIesr 

cite  celle  de  NonMiiadie  par  fieUsk,  qui  traçait  une  ancienne  vok 
sortant  de  LillclioTHio  par  Bolbec  et  allant  80  terminer  an  bord  de  k 
mer  du  côté  de  Fécarap  (3). 

M.  E.  Gaillard  a  vu  chez  M.  Auguste  Le  Prévost  uoc  carte  tracée  vers 
la  1".  moitié  du  XYIIl*.  siècle  qui  montrait  la  voie  parlant  de  lilk- 
boime  et  «Uant  d'une  manière  InOéchkven  BUetat  (&). 

(1)  BccbetcbM  arcliéoJogiqqn  pu  M.  GaillMri. 

(1)  Elle  IraveruH  la  place  «ppel6e  tujourd'hui  Le  UanM,  qooifM      itmt»  lÊÊmtmmM  Bm 
a'S  Mil  jMMti  ritn  Mpdu.  Hat-Mn itait-n  dacw  Vtaékm  tmft    mmrêàà  m  fÊkmm  f 
(D  Ilte«lm.da  rAcMM^te  inwilpaiii  M  MHn-MMi,  I.  HZ. 
(DaHetalttlM  dvlivale  MMmaipmliM  uMMiMi».  cw  H.  A.  UMiMiteiiM- 
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Do  reste,  notre  vieux  géographe  avait  poussé  le  scrupule  ju&qu'à  iiidi- 
fuer  amc  aolo  les  divenealaciiDes  qiri  se  lenoontnieDt  sur  cette  voie 
de  UlleboBoe  à  Etretat. 

Enfin,  Duperrier  dans  sa  carie  de  Normandie,  dreuée  en  1780, 

d'après  les  mémoim  tes  plus  récents  et  assujettie  mue  observations  de 
MM.  de  l'Académie  royale  des  sciences,  trace  une  grande  ronfe  de 
Lilieboane  à  Etretat  (1).  Celte  route  n'est  pas  exactement  droite  coiimie 
les  voies  romaines,  elle  pouche  un  peu  du  côté  de  Brcttevillc  comme 
«ne  voile  de  naviiie  l^rement  enflée  par  le  feat  Toutefois  on  ne 
sanralt  se  dissinraler  qn*à  cette  époqne  il  ne  devait  exister  de  com- 
nmnicatfon  de  cette  Importance  entre  deux  bonrgades  également  igno* 
rées,  car  liUciiOBae,  en  1780,  n'était  qu*un  faible  village  (3)  qui  avait 
perdu  jusqu'au  souvenir  de  sa  prandcur  passée ,  et  Etretat ,  nous  rn 
sommes  bien  informés,  ne  comptait  pas  /|00  habitants  {?>^.  Il  n'y  avait 
donc  que  la  force  de  la  tradition  qui  pouvait  engager  Duperrier  à  les 
doter  ainsi  d'un  chemin  de  première  dasse,  ou  l'autorité  de  quelque 
géographe  pins  ancien  que  M,  ce  qui  revient  an  même  (&}. 

«IM ,  m  ma,  H  «omaé  ttbkilqM  tecftt  «I  mmwwwcu  t^uf  loatei  IM  études  rataSm  ■« 
nMMlDti  l'iUlMl       fallu  et  que  «'éliU  anc  erreur  ût  croire  qu<  ini  i'i  Ifi  ro\n  Mt\tr>\  tnujniirs 
co  droUe  li|iw  et  mum  fal»  la  Boiodre  lolleilon ,  atiendu  que  (et  cbemlot  antiquct  faluleol  de* 
eavte  Soal  tl  «It  MWtant  M  Wdle  de  m  rendre  compta  :  Ita^ .  «Jaate  t-il.  nnSeslai  êt  la 
rote  romirtiie  enht  Briataa  atflviaai.  (BolMIa  aitfcéalagl^  <u  eaailé  daa  aria  al  ■oaanmila, 

C.  XX,  p.  175. 

(1)  Carie  de  Is  province  rie  Normandie,  (lre<>tV  «  i  i  •  ni  ^niolres  les  plus  r(!icnlj  el  a'^ujetlic  aUS 
aNanatlDiii  ili  MU  da  rAcadtaiiedei  jctencef ,  par  bopprrier.  iogéateur  g<ogrspbe;  Pari*.  17ao. 
yapafc  la  urtBé  Ai  <laaiia  êt  B— aa  ■  Ja  «Si,  IMdunm  liwailaW  «M  Èm» 

rs;  Le  même  poailié  de  BoMS.  ttM,  dama  kBliciat  31  fem.  el  eclaldrMan-W|iBl,  Situé  m 
Xtli ,  110  p«fol«1eni. 

(4j  pwr^Hlilfa prauva  no*u  iioulecoAs  que  le  nom  ai^e  d'Rlrelat  peut  r  (Irerde  «on  amii  nne 
voie  romiine.  htatSt  U  fWl*aU  41»  U  àameam  de  te  vAie,  a'il  faaatt  d'BiInlot,  cbmm  oa  le  Itt 
dan*  la  dcKrlplIon  de  rBaropë  fklM  en  M<9.  var  nanfala  Baachl».  ^  mfe«  «tMra  /•  SHtftké  4t 
la  foif  .  i'il  Yient  (!'/.' '"f,  romms  on  le  Ut  <lin»TaMln.  cartel  partlrolifrcs  de  France,  1630, <l 
daw  l'AtUa  «oifantl  de  Gé{anl-Mc«»tor ,  en  1G13.  —  turtiul,  »tr^(e  talus.  Le  mol  lalln  ttmtm 
rifnlBa  vala  feerla ,  fala  paféa  el  M  (radoit  gérkéralemeni  en  françaU  par  être ,  «inii  dana  étrt  haut 
ilr«t«  bamaa!,  t«  hameau  At  \n  voir.  Locoi  lo  viâ  rrgiâ  pofUua,  dit  Adrien  Taiola;  Elferille, 
SmiarilU,  ke  «W^r  de  la  rett;  Blrepagny,  Slrataepagua ,  la  liamsd*  Il  «atc$  la  MoaMèi*  Sa 
fftMa.MRMlvlMiStSIralk; Elite MMkla,  Sln^aalcela;  Un  «rilodlipe  lM«»nt«ii»wle 
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ET  DE  QLELQUBS  SUPERSTITIONS  POPULAIRES» 
PabM.  LEGiNU, 
ANntalerd«  It  prlim  étCam ,  MNdm «b  totodHéta  Aal1«ulN* * lto«Mwlte,«k. 

•  n  antn  «MlqwfaSi       t*  fat  w>i<«l»  «■■,■■»■  4m  cMlkMMi 

4a  naflu  •«  4w  «Ira*  atMMMM.  ■ 

tSiUit«a4.  C»nn|iili.  4XM«Bt ,  iMn  li.) 


Si  chacune  des  ruines  que  le  temps  sème  sur  son  passage,  doit 
devenir  pour  nous ,  MM.  (1),  une  page  d'histoire  ;  ^  diacune  de  ces 

ruines  est  notre  bien ,  notre  propriété ,  puisque  mm  nous  sommes 
doniK^  la  mission  de  les  recueillir,  aûa  de  reeoostruire ,  par  leur 
moyen  ,  un  édifice  (jue  le  temps  ne  détruise  plus ,  nous  ne  devons 
pas  négliger  les  débris  des  iuslilulious  ei  des  usages,  qui,  pour  être 
moins  ostensibles  que  ceux  des  moaumeots ,  ne  sont  pas  moins  instrucdb. 
C'est  à  ce  titre  que  J'appeltersl  voire  attention  sur  quelques  tndittone 
et  qudques  superstitions  populaires,  qui  m'ont  semblé  remonter  à 
une  haute  antiquité  ,  et  mériter  ainsi  une  place  dans  dos  mémoireSi 
Je  m'occuperai  d'abonî  de  celles  que  nous  tenons  des  Romains. 

Je  rornrnf  lire  ii:u  It:  gâteau  des  Bois  et  la  royauté  de  la  féve.  Cet 
usage,  qui  u  uii  pa5  cxclusivcmeul  uormaod,  nous  appartient  cepen* 
dant  4  plus  d'un  titre:  d'aboid  par  aon  ancienneté  pamd  nons, 
ensnite  par  la  manière  tonte  spéciale  dont  les  gens  du  peaple 
célèbfent,  en  qudques  lieux,  la  Me  des  Bela.  Le  fitnel  de. Boues, 
adopté  dans  la  plupart  des  diocèses  do  U  province,  contieni  uaa 

(Ij  Ce  mémoire  a  M  lu  ta  téance  dei  Aatiqotiret  de  Nonntadic. 
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isdioriatli»  dost  le  but  est  de  détoanier  les  chrétiens  des  débanches 

trop  fréquentes  en  ce  saint  jour.  Dans  plusieurs  contrées  (4),  en 
effet ,  la  solennité  de  l'Epiphanie  est  l'occasion  de  réunions  de 
famille,  de  festins,  et  souvent  de  coupables  excès.  Les  pauvres  ont 
réservé  ies  économies  de  toute  l'année  pour  avoir  le  moyen  de  lairc 
un  régal  ;  ies  marcti^  publics  sont  fournis  pendant  la  scniaine  qui 
précède,  d'nne  incroyaûe  ^ntlté  de  viandes.  Les  domestiques  de- 
Tieuieat  libres,  et  chacun  d*ens  retourne  ftter  les  Rois  en  fiimille, 
emportant ,  à  cet  effet ,  un  bissac  que  le  maître  a  eu  soin  de  garnir. 
Ailleurs  (2) ,  les  petits  j;:\tcauv  de  cinq  et  de  dix  centimes  se  vendent 
par  centaines  au\  entrées  des  cimetières  pendant  deux  ou  (mis  di- 
manches consécutifs;  cela  est,  sans  doute,  parfaitemeut  innocent; 
mais  ce  qui  l'est  moins,  c'est  que  les  acheteurs  vont  au  cabaret,  les 
arroser  de  trop  copieuses  Hbations. 

Je  me  suis  souvent  demandé  quelle  peut  être  rorigine  de  ces  usages, 
et  j'ai  cru  la  reconnaître  dans  les  Saturnales  des  Romains. 

Yoici  qqelqnes-uns  des  accompagnements  de  ces  fêtes  si  fameuses  : 
j'en  emprunte  les  détails  aux  Libri  Géniales,  du  savant  Alexander 
ab  Alexandro,  et  au  (^orjms  romanaruûi  J ntiqttitatum ,  de  Jeau  I\osin. 

Pendant  les  Saturnales,  ies  esclaves  devenaient  les  égaux  de  leurs 
mstlres,  souvent  m&ne  les  maîtres  les  servaient  à  table  ;  les  nuMs  se 
psasaient  en  festins  et  en  dlvertlBsements.  Les  esclaves  se  partageotent 
un  poUmanm  de  ftrine  de  millet  grillée  et  de  wM,  Ils  tiraient  au 
sort  une  royauté  éphémère,  des  dignités  et  des  honneurs.  Les  maîtres, 
de  leur  côté ,  se  visitaient ,  s'envoyaient  des  clei^cs  de  cire  blanche  , 
et  de  petits  présents  appelés  strenua.  Saturnales  commençaient  le 
17  décembre  et  duraient  trois  jours.  Les  six  nuits  suivante ,  consacrées 
à  plusieurs  divinités ,  en  faisaient  encore  partie  aux  yeux  du 
peuple. 

Suivant  ropinioii  vulgaire,  les  lUies  de  notre  carnaval  seraient  Iden- 
tiques avec  CCS  mêmes  réjouissances  ;  mais  je  ne  saunds  partager  cet 
avis*  ear  le  carnaval  et  les  Saturnales  n'ont  rien  de  commun,  ni  pouf 

(i)  Nolimmenl  dins  In  canton^  rii^  I  <'<My,  |t  Hqv^rflMl,  SillI'BM'IW  k'VMOrit, de. 
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le  temps,  ni  pour  les  usages.  Le  carnaval  vieadrait  phiiôt.  peut-être, 
des  fêtes  des  Ubicimiret  t  ou  joueurs  de  Oùte,  qui  se  célci>raieut  par 
des  déguisemcats  et  des  débauches  de  table ,  les  13,  13,  1&  et  15 
janvier  ;  ce  qui  eoïneide,  4  deux  jours  près ,  avee  k  ornaval,  dans 
le  teaq»  et  dans  les  lietix  oh  Toi  IMsalt  aactomeawnt  coamenoar  le 
carâaM  oeuf  semaines  evaot  Plqnes^  An  reste ,  conme  le  eamaTal  ii*ofkie 
rien  de  spécial  à  la  Normandie ,  je  n'en  dini  pas  davantage  ;  et  il 
me  semI)lo  qu'on  peut  facOeiiNQt  rexpUqner  tans  loi  assigMr  une 
oi'igine  payeuoe. 

Je  passe  à  une  fôte  populaire  non  nioios  ^ngulière  que  celle-ci  : 
la  Tétc  des  Brandons  ;  voici  en  quoi  elle  consiste.  Le  premier  dimanche 
de  caiMie  (1) ,  au  soir,  les  baUtants  d*nn  m/tm»  tiUaia  se  rtaolsseiit 
et  fMt  une  proees^n  noeturne  dans  les  duaups,  armés  de  tonhes 
et  en  chantant  diverses  invocattons  pour  la  IMité  de  la  terre  et 
Tabondancc  de  la  vendange,  avec  die  umiaoes  eontre  les  aaisMUX 
nuisibles  et  les  arbres  infructueux. 

Cet  amusement  a  dû  être  plus  répandu  jadis  que  maintenant ,  puisque 
beaucoup  de  calendriers  nomment  encore  le  premier  dimanche  de 
cartee  te  <ii»««<^i««>  4e$  Brandons.  Une  oidonnanee  de  saint  Lanla  est 
datée  du  fcodredi  avant  le  dinaiche  ik$  Bnmâmu,  Il  ne  ftut  pas 
demandw  awt  hons  villageeis  ^el  est  le  but,  Piiriglne  ou  In 
icatien  de  cette  course  nocturne  aux  flandieans  ;  nais  rUsloire  ponnrait 
peut-être  suppléer  ?i  leur  silence. 

Ces  processions  de  nuit,  ces  torches,  indiquent  une  fête  de  O'-ns, 
(loni  elles  étaient  l'acoompagncmont  nécessaire.  Je  pourrais  appuyer 
€eci  d*uue  multUode  du  «ùnoigoageet  je  ne  oemanteral  des  snitnnis. 
Senèqne  dit,  dans  son  HtmUt  Furi^, 

Libra  pboebeos  lenet  œqua  currus  , 
Turlw  «acratam  Cerereoi  fréquenta^, 
,     Et  eili  l«ctis  properMl  ididii 
Auiei  noctcm  «elebrare  mjttm, 

(t)  Aux  enTironi  de  L««uy ,  la  Mule  contrée  du  déparlement  de  la  Manette  où  cet  uuxe  lubiiitc 
enrore,  il  n'j  a  plus  que  les  enraiils  qui  prcnneni  pari  à  la  Mte;  nuit  dn  moiaf  c'ttt  à  Véponut 
Oiéa  par  laa  ■Bclai» calMtdriefs.  Dtni  la  Calvadoi,  il  ot  iMMmi^  pHn  «aamn,  la  pnmriQ» 
a  Hm  aa  caanwiiecMicat  de  Ml  »  4tw  irOnia,  It  «cille  «atUalik  l4t«i«pklieAa  «taete  ta  eeUc 
«tefMMMe  dUHiMl  rao  lien  I  l'aain. 
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Claudien  (Ub.  1.)  parle  des  torches  qu*0D  jr  employaiL 

 TMpImi  qnajromgtt 

CccropidoB,  MBrtiiyie  hem  «tlollit  filtinis. 

Suce ,  dans  sa  huitième  sylve ,  nous  indique  (^uu  ces  céréuiuuios 
étaient  pratiquées  aijleiirs  qao  dans  la  Grèce. 

Tuque ,  Actpa  Cerps ,  cursu  ciji  scmppr  aiiheiOf 
Votivam  (acili  quassamos  iampada  mysta. 

lactanoe  fomnit  la  ntaon  de  ces  divers  uangesii  Qiii  AHdbus  ex  EIhb 
vertloe  aooensis  ProeerpiDam  Ceres  qussiise  in  Gkilift  didlUTt  iddrvè 

sacra  f  jiis  ardeotium  (a-darum  jactatiooe  celebraotur.  » 

Ce  point  une  fois  établi ,  il  uc  s'agit  plus  que  de  savoir  si  I  on  célé- 
brait Jadij»  uue  fête  de  Céiè»  à  l'époque  où  nous  faisons  la  Tète  des 
Brandons.  Oui ,  le  caleodrier  sacré  l'indique  :  IX  Calend.  febr,  wnen- 
Hnm  ferkf.  Le  IX  dos  calendes  de  ilTrieff  tomba  an  2&  janvinr  j  mais 
il  fiuit  remarquer  giie  cette  iMe  était  «oMle,  félon  qne  let  scumilleft 
étaient  pins  on  moins  avwoées ,  et  que  le  IX  des  calendes  de  limier 
était  le  premier  terme  auquel  elle  pOt  arriver. 

Une  seconde  féte  de  Cérès  se  solennisait  aiu  derniers  jours  d'anil 
et  at«  i^remiars  ionn  de  mai;  c'était  oeU«  des  jewx  fioram : 

Matar  a^M  donm  »  Indb  aélabraaia  jocoaii  s 

BiAlulcram  parte» ,  meiuo-  priore  luas , 

lnci{»it  sprili  ,  transit  in  temjiora  maï , 
Alter  le  tugiouii,  cura  venil  ait«r ,  babeU 

(Ov».) 

Une  troisi^ne,  cdle  des  àmbarrales,  se  oéUiiiait  encore  au  mois 

de  mai,  en  Thonnenr  de  la  môme  déesse.  Son  nom,  ambire  arva, 
indique  suflTisamraent  son  but  pt  les  cérémonies  qui  raccompagnaient. 

Venons  maintenant  a  un  autre  divertissement,  deini-relîgieii^ .  demi- 
populaire,  qui  a  jadis  partagé  avec  ceux-ci  le  privilège  de  rejouir  nos 
SiNi  t  jn  fens  fnriar  des  ftu  d«  li  St-Jenn. 

GaidMHMms  de  les  coofimdre  stoc  les  fenx  de  joie  qu'on  alhunalt 


174 


gOR  t*OEIOnn  DB  QUBLQOn  CSACn 


au  moyeii-àge  à  l'occasion  de  soleoDités  publiques ,  ou  d'événements 
politiqiies,  CmoMl  derakm  toujours  produire  une  grande  Ineur,  Os 
n^avalent  ancnoe  époque  déterminée ,  ni  aocon  rite  qui  leur  fût  pn^. 
Il  n'en  est  pu  de  même  de»  feux  de  la  ^^ean.  Les  premie»  sont 
remplacés  de  nos  jours  par  les  feux  d'artifice ,  peut-être  moins  solen- 
nels .  mais  plus  on  rapport  nvcr  les  prc^rès  de  notre  science  et  de 
noire  industrie.  Les  derniers  ont  cooscné  un  cérémonial  invariable , 
dont  voici  les  traits  les  plus  saillants  :  c'est  surtout  de  la  fumée  qu'il 
faut  produire ,  on  passe  et  «i  repasse  daus  oetia  fiunée  ;  on  saute  à 
joinis-pieds  paMessus  le  kf^et  ;  on  emploie  de  priféroice  une  espèce 
de  saUne ,  qui  en  a  reçu  le  nom  ^herhSt'Jêan. 

Cet  u!>age  est  commun  à  la  Normandie,  à  la  Bretagne,  au  HaiDe, 
à  la  Toiirainc,  à  l'Anjou,  et,  sans  doute,  h  plusieurs  autres  pro- 
vinces (1)  ;  niais  il  est  plus  scnipulcusemeut  observé  en  Bretagne  que 
partout  ailleurs.  Là ,  c'est  une  cérémonie  publique ,  presque  relîeieuse  . 
à  laquelle  tout  le  monde  concourt  ;  les  jeunes  gens  et  icâ  pauvres ,  ])ai 
une  ooopératioD  active,  les  riches,  par  des  anmtees.  Les  bergers  y 
purifient  leurs  troupeaux,  en  les  fwçant  de  franeldr  le  Imsier;  tontes 
les  femflles  réclament  un  tison  et  le  conservent  prédeusement  En 
Normandie,  il  n'y  a  plus  que  les  cufants  qui  s'en  occupait,  Ct  encore 
ce  n'est  ni  partout .  ni  avec  beaucoup  de  zèle. 

Pour  trouver  i  oiiKÎiie  de  celte  singulière  pratique,  faut-Il  reujoulcr 
aux  Romaios?  Si  nous  iuterrogcoDs  l'auteur  des  lastef,  qui  a  décrit 
en  si  beaux  vers  les  (êtes,  les  jeux  et  les  superstltlonB  de  n  wtlon,  il 
nous  apprendra  qu*à  Rome  on  célébrait  les  Palilies  avec  les  mtmes  rites. 

Ccrte  ego  Iransiiii  |x»ilaB  (er  in  ordine  flaromas. 
Ët  ailleurs  : 

Di'im  lirct  apposilA  Tflliiti  mitre  camellâ . 
IjK  nifcom  potM,  porparetMqne  Mpfam. 

(1)  CbÊrtn  VIII ,  dtM  !•  twmn  de  im  «tMtllM  «Tlttll*,  altaiiM  (rte*  Salut  J—  Se  la  «Mt  4« 

Luci)U(*,  et  Ût  iienf  rnU  lo  tour  du  bûchpr.  Dulsur  ,  iirn  <.cn  histoire  lie  Paris ,  »u  labltao  moral, 
n*.  IS,  lome  page  4M,  du  plotteun  nrmpVi  «einttiaiilri.  Il  ajonlt  que  celle  cérémonie  tu  an 
mteda  la  Ml»tolstieMe  du  Soteil ,  lUins  su  plus  gmmle  exalmHm.  Mmi  Sivaw MOMlr  4M  MM 
il'avaM  M*  iUMMi  ccUt  Wft  .nUtidatt  dam  la  caiciidrin  tonMifl. 
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Moisque  per  ardentes  stipulte  crepitanlis  acervw , 
Trajieias  c«ieri  streniui  membra  pede. 

Aillenn  encore  : 

Per  flaromas  taliise  pocxti .  <;aliise  colonos, 
Qiiod  lit  nalali,  iiunc  quoque,  Huma,  luo. 

Les  Palllles  étaient  les  fêtes  aDoivenaires  de  la  foniiation  de  Borne. 
On  observait  des  naages  eemUabk»  dans  la  célébration  d'une  seconde 
fête ,  dont  le  même  auteur  parle  ainsi  : 

Nanc  quoque  cùm  ûunt  anliquse  sacra  Vacuiin 
AAle  tmomIcs  ttulqaa  sedenlque  fiicoi. 

SI  nous  iotorrogeons  à  son  tour  le  calendrier  romain ,  nous  y  Terrons 
que  les  Palilies  et  les  Yacunales  étaient  des  fêtes  printannièrcs.  La 
première  tombait  au  XII  dos  calendes  de  mai,  ou  20  avril;  la  se- 
conde ,  an  XV  dos  mlondos  de  juillet,  on  17  jfrio. 

Les  leux  du  la  ^aiot-Jcao  se  font  le  25  et  le  2&  de  ce  dernier 
mois.  Ainsi  l'époque  est  en  rapport ,  et  les  eérémoBles  sent  identiques. 

Ovide  n'est  pas  le  seul  auteur  dont  te  témoignage  vienne  Ici  à 
notre  appui.  Perse  parie  également  des  Faillies*  dans  sa  1".  Satire , 
et  les  peint ,  en  son  langage  énere^quc ,  ytar  ces  trois  roots ,  qui  les 
rappmclu'rit  cnroro  d'avartfntr*'  do  nos  feux  de  la  Saînt-Jeaii  :  Fumo.m 
Pitlilia  fcrno.  Ce  fœnum  fuinosum  n'est  autre  que  la  sabino  (l) ,  ari)HSte 
consacré  par  le  rituel  rooiaiu  pour  ces  solennités  ,  et  qui  n'a  pas 
eutièremcot  perdu  chez  nous  son  caractère  sacré ,  puisque  maintenant 
eucwe  «  dans  quelques  lieux  (S) ,  des  vill^seois  soqiciident  à  leur 
plancher  une  brandw  de  sabine,  comme  iin  préservatif  ooatre  la 
foudre. 

Si  l'on  ajoute  à  ce  qui  précède  que  des  bergers  superstitieux  placent 
des  faisceaux  de  sabine  dans  les  étaMes,  le  Jour  Saint-Jean  ,  en  eu- 

(t)  Ou  peuUélif  i'armoiM,  «mplojtte  i  début  de  tablor. 
W  tfMnwcM  an  «nvlmu  ét  Thorifiir. 
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terrent  des  branches  sous  le  seuil  de  la  porte  ,  ou  môme  soumettent 
leurs  troupeaux  à  des  fumigations,  ce  sera  ,  sinon  une  preuve  nouvelle, 
du  moins  uu  indice  de  plus  que  les  feux  de  lu  Saint-Jean  sont  un 
reste  des  sdeDoités  païennes  des  Palilies,  on  des  Yaousles»  et  pent- 
être  des  unes  et  des  «atres. 

11  est  bon  de  remarquer  encore  que  k  sabine  n*était  pas  en  moins 
grande  vénération  chez  les  Gaulois  que  chez  les  Romains.  Voici  ce 
qu'en  dit  Pline  au  chapitre  11  de  son  2ft*.  livre  :  Simiiis  hcrhfv  hm'c 
sninnœ  est  selatjo  appeUola  (\}.  I^gitur  sine  fcrro ,  dc.vtrû  ttiiinu  per 
tumcam,  quâ  sinislra  exuilur ,  veiut  à  furanle  ^  caudicia  veste  vcs- 
t&Q,  pméfue  tetit  muUê  pe^UÊ....  Houe  cmarà  omnem  pemkitm 
Meiubm  pntUMre  Drujfdœ  Gailorum,  et  cnitfrà  anma  oevimm  viHa 
fiimum  ejus  prodesse. 

Je  quitterai  maintenant  l'ordre  des  saisons  pour  vous  entretenir  de 
faits  d'une  autre  espèce.  Je  parlerai  en  premier  lieu  de  quelques  usag^ 
relatifs  adx  mariages  des  ancieos. 

On  sâit  a&&ez  que  l'auocau  de  fer»  appelé ;«r6>/iu//ia,  co  était  Taccessoire 
obligé,  ainsi  que  le  bramgeiacréetleBftteau mystérlaiiz.OBiieBitiquaU 
jaMis  de  lâiie  rompre  tut  épon  on  tH^ntm  et  de  kn  Adre  boire  i 
k  mène  cenpe;  «fêtait  k  eoidnaton  de  toute  k  cérésuiafet  et  k 
eoivécratioD  des  promesse*  mutiidlfli. 

Ai^jourd'bui  le  gâteau  et  la  coupe  sacrée  do  sont  plus  d'obligation  ; 
mais  il  y  a  un  bretivn^c  qui  n'a  pas  cessé  de  l'être,  et  qui  fournit 
aux  convives  l'occasion  d'exercer  uue  ioule  de  plaisantes  vexanoits 
sur  la  personne  de  l'infortuné  mari,  qui  voudrait  eu  vain  s'y  sous- 
traire (8).  Les  RomaiM  furçatent  k  Jenae  époux  à  boire  nne  potim 
composée  evee  dn  lait,  du  mtel,  des  pépias  de  pomme  de  pi»,  des 
egM>na  et  dn  jus  de  pavot  Ceik  qtt*oa  présente  miirtsnsat  doue  mb 
cem|»gnes  est  plus  détestable  encore,  s'il  est  possible. 

L'M«;a!^p  .  d'f>rtn:inf'  ^rorqur  ,  des  anakalujHeria ,  ou  présents  de  ooc^  , 
n'est  pas  étranger  û  ceriaioes  paroisses  (8)  ?  Ces  offrainit  s  fnrment  le 
commencement  du  mobilier ,  ou ,  comme  oo  dit ,  du  ménage ,  des 

(I)  Le  Sel  igt)  PII  line  variai*  de  \»  Sablnr. 

(S)  Nfttafflmeiit  dan*  le  cinloa  de  la  ila|e*du<PuUi. 

(»)  Gulm  ét  ta  Haf  e-FiMMl. 


Dlgitlzed  by  Google 


ET  DE  QlKLQiJfiB  SUrEbSïlTlONS  rOPULMRES. 


177 


jeunes  époux.  Il  n'est  ])as  jusqa'à  la  queDouille ,  que  les  Romains 
portaient  derrière  la  mariée,  qui  ne  se  retrouve  encore  presque  par- 
tout ;  elle  tient  la  place  la  plus  apparente  du  trousseau.  Le  sparge , 
marUet  nuces,  du  nièoie  |>euple  uous  est  également  demeuré:  ordi- 
oalKiiieDt,  c*€tt  iu  biptèOM»  que  jette  une  pluie,  non  plu»  de 
Doiz,  naia  de  bonbons  et  de  petite  laonntie;  cependant  il  «et  amsi 
des  lieux  (1)  où  cette  oArémonie  se  pratique  an  jonr  dn  mariage, 
ainsi  qu'il  suit:  le  jeune  marié  lance,  danR  dos  direetioDS  oppoeées» 
deux  balles  (2) ,  une  remplie  de  cendre ,  l'autre  de  coton  :  les  enfants 
se  précipitent  pour  les  ramasser,  ei  le  grnnpp  qui  a  rapporté  la 
balle  de  coiou  est  Tavorisé  d'une  lai^e  dislnbution  de  noiseltefl,  de 
lîard»  et  de  bonbon». 

Si,  dtt  mariage,  non»  panons  aux  cérémonies  rnnèlms,  nons  y 
trovrerans  ansii  an  frit  à  reemiliir.  àprts  raoeompUmanient  des 
deraien  deroivs  fendus  tu  moris,  il  était  d*usage  de  convier  les 
parents  et  les  amis  h  un  repas ,  qui  s'appelait  poUinctura.  Niiraa- 
Ponipilhis,  qui  établit  ou  qui  consacra  cet  usage,  défendit  qu'on  y 
SLi  vtl  (les  poissons  sans  écailles.  Sauf  cette  dernière  circonstance , 
dont  il  u'cst  pas  intéressant  de  recticrcber  la  cause,  les  repas  mor- 
tnaifcs  se  sont  coMecvés  dans  quelques  contrées  (3)  ;  en  Usn  ils  «e 
tiennent  à  rtnberge,  am  lirais  de  la  fteOle,  et  dans  oe  cas  ito  se 
nomment  pHtmeti  o*  Un  I  la  SMdson  mortualn ,  et  aks»  c'est  le 
plus  proche  parent  du  défunt  qui  fait  les  honneurs  de  la  table. 

Le  chapitre  des  superstitions  populaires  me  fournirait  facilement  une 
ample  matière  à  de  nombreuses  remarques.  Ce  n'est  pas  d'aujourd'hui 
que  la  rencontre  d'un  serpent,  la  voix  lugubre  de  la  chouette,  la 
salièn  renteiaée ,  sont  mw  loune  de  nerreurs.  Gombiett  de  fois  la 
ville  de  Rome  n*a-t-eUe  pas  été  ssmtiise  à  dis  InstratlOM  générales 
parce  qn'nne  ponle  evait  chanté  comme-  nn  coq  |  ,Ai^ionrd*b<|i  cela 
se  passe  plus  simplement,  on  se  contente  de  tuer  Ift  ponle. 

Mais  void  quelque  chose  de  plus  ignoré,  et  de  plus  intéressant  peut- 
ttre,  Cest  ifne  croyance  4brt  répandue  que  tes  âmes  des  petits  enfan^ 

(t)  Au  envlrao»  de  Vin.  ,  i.    '  ■ 

(i)  Nommée*  aiuil  Souirs. 

(t)  C«il«iideCwl»r-ta-8«iN',  ««rigny,  CanHj  ,  eu.  '  .  ; 
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deMneat  de»  «iges.  Ce  n'est  pas  tout,  on  appelle  du  nom  d'anges 

renx  des  papillons  noriunios  qui  sont  rcvùliis  dos  pins  brillantes 
couleurs,  et,  d'après  certaines  traditions,  ce  serait  un  crime  de  donner 
la  mort  à  ces  sortes  d'anges.  Ménage,  an  mot  Parpmiknids ,  cite  un 
passage  de  Falerius,  dans  ses  Catholiques^  qui  vicol  bien  à  mon  sujet  : 
cet  antear  dit,  en  parlant  de  la  phalène,  ou  papilkm  4e  nuit:  Fapp» 
mtBuU  M  fuùd  mimai  voaau,  Hailienreiisenient  je  n*al  pu  trouver 
le  passage,  ni  même  l'aatenr,  et  le  mot  vappo  na  ee  ^  dans  aucun 
dictionnaire.  Quoi  qu'il  en  soit  de  rauloriti*  de  ce  passage ,  il  est  certain 
que  la  superstition  dont  je  viens  de  parler,  cl  qui  ue  tire  pas  son 
origine  des  Romains,  leur  était  cependant  connue.  Ils  représentaient 
l'àme  des  morts  sous  la  forme  d'un  papillon.  Spon ,  dans  ses  Recherches 
euritum  é'tmUfwUé,  nous  a  oonaerfé  dea  liaa-nliefe  AinénireB  wm 
leflqneia  sont  llgiirés  des  pairilUms  s'envoient  de  la  Imoebe  de  personnes 
qui  vienent  d'exinrer.  Ces  bas-reliers  trouvent  natoreUeni^t  leur  in- 
terprétation dans  un  ade  de  dernière  volonté  rapporté  par  le  même 
auteur  :  Hetredibus  mets  mando  ctiam  ritiere  ut  meo  volilet  ehriits  papilio. 
Ce  qui  ne  signifle  pas,  romine  l'a  cru  Spon ,  une  injonction  aux 
iicriUers  de  faire  voltiger  uu  papUlou  du  nuit,  une  fois  l'an,  sur  le 
moainnent  de  testMeor ,  mais  bien  de  l'y  représenter. 

J*ai  dit  que  cette  superrtMon  n'était  pas  d'origine  romaine  :  les 
Scandinafes,  en  eflbt,  qui  n'ont  rien  enipronté  des  Bomains,  semblent 
la  partager,  puisque  la  phalène  s'anwUe  eo  leur  languo  kièrng  Htt: 
c'est-à-dire,  âme  de  vieille  femme. 

Je  ne  quitterai  pas  cette  matière  sans  dire  encore  un  mot  des  âmes 
des  Hiorls.  La  croyance  aux  rcvenauts  est  de  tous  les  pays  et  se 
raiiaclic,  sans  doute,  aux  tèam  fmUfam  des  Romains.  Il  est  aussi 
de  tradition,  je  ne  dirai  pas  uniTenelle,  mais  presque  universelle, 
de  considérar  les  feux  foUels  cotame  des  revenants,  et  des  revenanls 
de  la  pire  espèce  ;  car  leur  bot  est  d'égarer  les  passants ,  et  de  les 
conduire  à  des  précipices  :  on  se  donne  de  garde  de  les  suivre.  Quand 
on  veut  s'en  débarrasser,  il  faut  leur  jeter  quelque  chose,  son  mou- 
choir, par  exemple,  et  mieux  encore  une  poignée  de  cendre  ou  de 
farine  ;  cette  précaution  m  u  été  plus  d'une  fois  recommandée.  C'est 
aurtont  an  temps  de  l'Avent  que  «s  Mmnves  omllMsants  sont  à  crtlndre. 
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Ils  ont  l'habitude  de  prendre  les  gens  an  collet;  mais,  pour  obvier  à 
cela,  OD  ôtc  sa  cravate,  quand  on  voyage  de  nuit,  et  on  évite  de 
siffler  ou  de  chanter,  dans  la  crainte  de  les  éveiller  (1).  Les  revenants 
qui  affectent  cette  forme  sont,  selon  les  uns,  les  âmes  des  personnes 
mortes  su»  baptême  ;  adoo  les  antres  ,  les  ftmes  des  soleiiUe.  Il  est 
vrai  que  les  esprits  fints  de  Mlsge  oonunefleeni  à  Jaser  sur  Ions  ces 
contes  ;  cela  ne  veut  pas  dire  cependant  qD*fls  soieot  ausd  anpaDeMs 
de  la  crainte  qu'ils  affectent  de  le  paraître. 

Mettons  en  resiard  de  ces  croyances  le  passage  suivant  d' Apulée 
dans  son  lin  <l  u  dieu  Socrate  :  •  L'âme  de  Tbomme  devient  après  la 
mort  UQ  démon  qu'on  appelait  jadis  lémure.  De  ces  lémures,  ceux  qui 
étaient  Meofiitants,  et  c*élaient  les  Ames  des  bons,  s'appelaient  Uum 
fimiHen;  les  antres,  an  contraire,  s'appdtet  lAniirsi.  •  Et  en  eiiMt 
comme  le  dit  GalHmaqne  : 

Sunt  aliqui  mânes  ,  lelhuin  non  omnin  diiil , 
Luridaque  «Tielos  «ffugil  umtira  rogos. 

Peur  nelM»«r  d'-enpUqnor  osd,  lippaloas-aons  oa  les  Romains 
pratiqnaieiit  aui  fêtes  dés  Lénmiies.:  ils  chamient  niiitannnent  les 
lémures  d*antonr  de  imn  maisons,  allaient  les  conduire  au  loin  dans 
les  diamps,  leur  jetaient  des  fèves  noires,  s'en  retournaient  ensuite 
avec  vitesse ,  ayant  la  précaution  de  marciicr  quelquefois  à  reculons, 
atin  que  ces  esprits  malfaisants  perdissent  la  trace  de  leurs  pas. 

n  me  semMe  donc  que  les  snpentltiona  dont  il  ikM  d'être  question 
sont  des  restes  dn  inpnisae,  qiii  onl  tnmné  disJinit  slècies«  nmlgré 
lesenselgnemente  dote  rsHgion  chidiiennn.  UégUae  a  détrrit  ridolllrie 
autant  qu'elle  a  été  saislssablc  sons  une  forme  matérielle  ;  mab  Id ,  se 
cachant  au  fond  des  com»,  à  l'abri  de  rignonmoe,  die  est  demomde 
inexpugnable. 

On  me  demandera  peut-être  pourquoi  le  christianisme  n'a  pas  essayé 
d'abolir  tes  Ceux  de  la  Saint-Jean,  s'ils  sont  des  rest^  des  cérémonies 
poienMsT  A  eeb  Je  répoadnl  qnn  le  christianisme  «  m  lien  de  tont 
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détruire,  en  a  conservé,  en  le  détouniuni  de  son  objet,  ce  qui  o'était  pas 
mauvais  de  soi.  ce  qui  pouvait  OUc  utilisé  on  sanctifié  ;  je  n'en  veux 
pour  preuve  que  les  temples  d'idoles,  dont  un  grand  nombre  sont 
devenus  des  églises  chréUcnnes.  Qu'il  me  soit  permis  de  dire  ici 
cepoidaDt  qu'on  dosne  Boufent  tn^  d'exteaiion  à  ce  ftit  esc^plIOBMlt 
I»  rtppHqmnl  à  <Im  pratiques  qui  n'ont  jaauii  on  rin  de  eomaïua 
avec  ridolàliie  :  fetn  bénite  *  pw  exemple,  que  Ton  IdentiSeuiee  Feeu 
lustrale  ;  la  crosse  épiscoptle,  que  l'on  confond  mal  à  prapoB  nvec  le 
tUitus  augurai ,  etc. 

Quant  aux  feux  de  la  Saint-Jean  ,  l'église  les  a  non  seulement  lolerés . 
■Mis  même  autorisés,  jusquu  uu  cerlaiu  poiut,  comme  une  traduc- 
tion vivante  de  ces  parole»  du  Seuvenr  du  monde  rdativei  à  ton  pcé- 
cnneur  :  lUe  «rar  tuetrm  méent  et  tmem,  11  est  mAme  des  savants  qui 
ont  ftii  la  remarque,  et  entra  autres  Scaliger,  que  aalnt  Jean  était  n4 
an  moment  de  la  pleine  loue  solsticiale,  que  los  aadeos  nommaient 

Ces  feux  sont  devenus,  peiJ*iaiit  les  siècles  du  moycn-àgc,  un  symbole 
fi^dal,  de  sorte  que  certains  monastères  avaient  le  privilège  exclusif 
de  allumer  ou  de  les  bénir.  L'église  ayant  conservé  l'usage ,  quel- 
ques Bopattitlotti  se  esnl  cooserrées  avec  lut 

n  ssmbleralt  qa*a;ant  hérité  d'un  grand  nombre  des  usagea  cl  des 
Mipentitlons  des  Romains,  alual  que  de  leur  langue,  nous  dussions 
retrouver  dans  la  nôtre  presque  Mutrs  lc6  locutions  proverbiales  dont 
ils  Taisaient  un  si  fr('*qiicnt  usage.  Il  n'en  est  rien  cependant,  et  c'est 
i\  peine  si  dans  les  longs  recueils  dr  Polydore  Virgile,  d'Alexander 
ab  Âlcxaodro  et  des  autres  compilateurs  ou  peut  reconnaiire  uue 
douzaine  de  pro^'erbes  (1)  qui  soient  parvenus  josqu'à  nous.  Mais  11 
en  est  un  que  je  ne  dois  pss  passer  sous  sDenee,  parce  qn*il  appariant 

(Il  Ccui-ti  : 

Vulfts  tttoi  «wUi ,  swr»  Mn  muUl.  .  .  .  |tan»  U  peau  maurrê  >•  t«B«n4> 

Lf Ut  ucBlf  lit  iHrM.   Il  y  a  am  anfnllle  m»  radMP. 

Uaria  raonlrjqae  liromitrrr*   Prorr'  Crr  monli  Pl  mftTflllc». 

8«indMV  ponolim   t'rrndre /lu  rolkl  i  déchirer  lriA«bhf. 

Fcrnuiu  eue   Bélei  minger  du  foin. 

Simili*  alalii  aaadil.  .........  Qui  ac  rcmmUe  irailcnMe. 
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à  dos  d<^talls  de  mœurs  qui  sont  peu  connus  ;  c'est  celuî-ci,  dont  on 
fait  l'applicalion  ant  gens  qui  nHississcni  dans  des  entreprises  déses- 
pérées ,  00  qui  sont  favorisés  d'un  i>oobeur  cooslaiit  :  Il  est  oé  coiffé  : 
«■  fiaid  reEpUatUnt  Le»  RonafaM  croytient  qat  YtÊlUmi  qol  «pporUdi 
«o  miiNiit  cette  nmbnBe  que  les  pnlielein  Doommit  une  coUfe, 
wnit  hemen.  Cette  eollè  éteft  même  ooe  emnleUie  qat  e»  vei- 
ditt  fort  cher,  et  que  Ton  portait  comme  oïl  telisman.  St-Glirysostôme 
a  prêché  contre  cet  abus,  î  nmpriflc  nous  apprend  qnc  de  son  temps 
les  avorais  en  achetaient  pour  réussir  dans  leurs  plaidoyers  ;  ce  qui 
n'empècliait  pas  sans  doute,  selon  la  remarque  du  père  Lebrun,  dans 
son  traité  des  rapentitlons ,  qu'il  n'y  eAt  beaacoup  de  nrièhnto  entenn. 
Babamop  noat  foaiuit  la  prenve  que  eet  tuage  rldicute  o'éteit  pas 
encore  dleiiit  à  la  ie  du  XII*.  siède. 

Quoique  TOrleet  aemUe  «foir  été  la  patrie  adoplhe  des  «nnleUee, 
si  l'on  Von  rappfjrte  an  fçrand  nombre  de  canons  qui  en  condamnent 
I'us:il:o.  ror(ident  ne  les  a  pas  ignori'-s,  et  leur  rogne  s'est  prolonge- 
jusqu'à  nous.  J'ai  déjà  parlé  de  la  sabine  comme  d'uu  prtïiervalir 
contre  le  tooaerre  ;  je  puis  citer  encore  la  tète  du  cerf- volant  comme 
m  fétkhe  qui  porte  bMbeer,  les  ooIHerv  et  les  bracelets  de  oertrines 
htilwB  awmies  à  jesn,  pew  gnéfir  de  la  fièmé  Spartien  mm  réfète 
4|«e  celte  deraUffS  praUque  était  ecmne  et  d^  oondmraée  de  «ee 
temps. 

l'ajouterai  encore  une  remarque.  C'étaient  des  victimes  noires  que 
les  ancicus  offraient  aux  diciiv  infernaux;  Pluton,  Proserpine ,  VKreije 
n'eu  acceptaient  point  d  uoe  autre  couieur.  Ne  serait-ce  pas  la  cause 
fonr  laquelle  la  porie  mlrt  est  0ÊOorc  presque  partout  te  synonyme 
ou  reoMAme  du  démonl  Bu  quelques  Heux  (1)  les  volailles  uebusseat 
eotetaes  de  la  basae-eour.  il  eat  peu  de  ptraisses  en  Nenniudte  qui 
n'aient  le  triste  privilège  de  posséda  des  carvdbnn  redoutés  à  cause 
des  visions  nocturnes.  Eh!  bien,  ce  sont  presque  partout  de*!  f>o!!les 
noires,  des  chevaux  noirs,  dis  l)i(;bis  noires.  C'osf  le  chat  noir  que 
les  sorciers  de  village  emploient  pour  leurs  opérations  maî?iquesî  soit 
pour  jeter  des  sorts  ou  les  lever,  soit  pour  guérir  certaines  maladies, 
ieraNtaetoftilUeB.  elc 
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C'est  ainsi  que  les  folies  des  bommcs  et  les,  erreurs  des  natioDS, 
survtraiit  ttti  imtiliitioDS  et  au  lois,  aux  iBQoaiiMatft  des  arts,  an 
nom  mâme  des  peuples  jadis  les  plus  fiuneux,  se  trassmettent  à  trams 
les  gémbvtioDS  el  les  âges,  malgré  les  réclamatioDs  de  la  pbOeiopIde 

et  de  la  religioo.  A  la  bontc  de  la  raisoo  ,  l'héritage  de  Vlusensé 
seflftble  être  seul  inaliénable.  Tout  périt  nii!niir  dp  nous,  excepté  ce 
qui  n'aurait  jamais  dû  naître.  Heureusement  pouriant  que  le  règne  des 
sorciers,  des  fées,  des  miloraines,  des  taransetd  uue  foule  d  autres 
eréatwM  de  rigaonoce  et  de  la  sapersIilioD  touclie  à  son  teroM.  Leur 
soleil  est  à  s(Hi  déclin  ;  raeneilleiis  lenr  dernier  soupir ,  lA  éaifoos 
Mir  leur  tonube  Vaienmm  vaU  que  les  Romains  adreasaient  à  leurs 
morts. 

Si  des  Romains  nous  pas»)ns  aux  autres  peuples  qui  ont  babité  le 
sol  (le  notre  patrie .  nous  trouverons  encore  quelque  chose  à  r^ucillir. 

Je  commeucerai  par  les  Celles;  c'est  à  eux,  je  pense,  que  nous 
devons  l'usage  des  (^uignones.  Les  ogiiignones  sont  les  présents  des 
denden  jours  de  Vannée,  Dons  les  env&mn  du  clltf<-lien  du  dépar- 
teswnt  de  la  Nancbe,  les  enftints,  mène  oenz  qui  n*eiit  pas  Plialiitnde 
de  mendier,  w  raisemblcnt  le  3t  décemlire,  et  font  par  troupes,  de 
porte  en  porte ,  demander  leurs  ognignoncs.  Moisaot  de  Brieux ,  dans 
ses  Façons  de  parler  ,  nous  apprend  que  le  même  naage  «Usle  dans  les 
environs  de  la  ville  d'Isi^ny. 

11  u'est  pas  particulier  à  la  Aormandic  ;  ou  le  trouve  eu  Bretagne, 
en  Aiyon,  en  Picardie,  dans  plusieuns .  antt«s  provinces  »  et  jniqu'en. 
Bspegne.' 

Tpus.  les  aiitears  <foi  en  ont  écrit,  etcepté  deux  ou  tnis,  font  prit 

pour  UR  reste  des  cérémonies  druidiques  olismrées  à-la  récotte  du  gui 
de  cbène ,  (j  ii  si-  faisait  à  la  nouvelle  année,  et  ont  traduit  le  mot 
consacré  le  plus  communément  ognignom,  par  ceux-ci,  an  yui  fan 
neuf,  La  consonuancc  ,  il  c^it  vrai,  semble  i  mdi(juer.  Don  L«peUeticr, 
dans  fon  iHaiomutate  éê  la  Umguê  inUm^e,  trop  servilement; aulvi  en 
œla  par  Emile  Sonvestre,  dans  son  ouYrsge  inUtulé  LndtntknMfivi», 
a  cru  qy*il  fallait  entendre  eguinrtuheu  :  c*est-àrdire  le  Ué  1^*  Celte 
étymologle  me  parait  aussi  malheureuse  que  celle  de  Moisanl  de  Brieux  : 
doimesHnoi  quelque  chose  cette  année ,  hoc  in  omis.  En  effet ,  on  dic^ 
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Uonoaire  brctoD,  postérieur  a  ceiui  de  Dom  Lepelteticr,  assure  qu'on 
Be  dit  pas  en  Bretagoo  eguitiran-ea .  mais  /ioguillmnéc.  El  d  ailleurs, 
outre  ^  le  blé  u  lève  timA  ■!  è  jour  fixe,  ni  à  la  Gn  de  décembre , 
car  ce  lanps  cet  cdoi  ûa  lepw  aliMlii  àe  la  végétatioe,  ce  serait  une 
dHMe  tiop  puérile  d'aller  amoiioir  oetté  noevelle  de  porte  en  perte, 
pour  que  plusieurs  provlMfla  ee  euasent  adopté  rmage,  et  »*cb  fbnent 
fiùt  UQ  jour  (le  léte. 

Jean  Picart,  dans  sa  CelK^'die^  ouvrage  imprimé  en  1556,  esl ,  j*' 
cruis,  ie  premier  qui  ait  attribué  aux  oguignone^  rorigim'  druidique 
daot  il  viMit d'être  parlé  ;  et  pour  appuyer  son  opinion,  il  a  fait  bonnear 
à  Ovide  de  ce  vers  qnl  ne  se  Ut  nulle  part  ailleurs  que  dans  le  CmUO' 
piém  et  dans  les  livres  qui  l'ont  reproduite  : 

■Ad  TÎMum,  Oniids,  draid»  damne  wlebant. 

Parmi  les  écrivains  qui  ont  suivi  Jcaa  Picart ,  il  faut  compter  le 
aavaul  Tossios,  dans  son  Etymoiogicon;  Ménage,  dans  ses  Etymaiogiea; 
fanl  Mémlle,  daus  sa  Cmmogrofihits  Borel,  dans  son  Trùm'  ^tmH- 
^nUét;  Dueange,  Horerl^  les  jewnalistce  de  Trévoux  et  jusqa*A  l'untenr 
dn  Dictumnairi  éeg  pnmrbti  frmifmê^  ovvnge  publié  seutaMiit  depuis 
pen  d'années. 

Je  ne  saurais  partager  l'avis  de  toutes  ces  autorités,  qui  au  fond 
n'en  soot  qu'une,  et  voici  mes  raisons:  En  supptKîant  que  les  Celtps , 
u  jamais  ils  ont  annoncé  d'avance  la  solennité  dn  gui  sacré,  ce  qui 
est.  coolestaUe,  eussent  adopté  après  la  conquête  de  Césir  les  mots 
latUw  Mt  sAmmu*  mNNw  «omit,  et  qae  eea  mots  es  Itisssnt  translbruiés 
en  eanx>«i:  mk  gui  tan  ntuf,  une  transfonnatioii  analegue  euraft  dft 
se  faire  en  Esp^ne ,  tandis  que  la  phrase  celtique  se  serait  conservée 
en  Bretagne.  Or,  le  mot  bremn  ne  '^i^nifi*'  ni  du  gtn*,  ni  une  nouvelle 
anné«.  L^'s  muis  gui  et  anrn c  iirHivcllc  se  i  rndi  iit  pnr  reu\-ci  :  ihml , 
ùimac,  ndiue.  Les  mots  de  id  luuguu  espaguulc  qui  expriment  les  mêmes 
choses  sont  ceux  de  mmét^,  âm,  nrnoo:  Û  y  a  loin  de  là  à  agui- 
naUto,  conune  on  prononce  en  Cspasne,  on  éffuùiaUha,  comme  disent 
les  paysans  de  la  Biscaye.  On  sait  que  la  langue  des  provinces  Basques 
est  un  dialecte  dn  celtique. 
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Je  pense  donc  que  T  usage  des  ogu^nones,  qui  se  retrouve  en  des 
lieut  ai  éMgiié»  les  ont  des  autres,  et  qui  s'aprime  pertoot  par  le 
mime  mot  est  bien  d*origine  oehiqiie.  Je  pense  qu'il  se  ntteehe  à 
cette  superstitioB  populaire  qui  aanÂ  fUt  considérer  comme  une  année 

néfaste  celle  qui  ne  se  serait  pas  ouTcrtc  sous  les  auspices  de  l'amitié 
pt  de  la  concorde,  sentiments  dont  les  cadeaux  réciproques,  appelés 
étrenncR ,  étaient  tout  à  la  fois  la  preuve  et  le  gage ,  et  que  le  mot 
barbare  otfuignoiio  est  une  aitération  des  deux  mots  celtiques  aguin, 
notre  t  (déoa,  don ,  encore  nsnds  dans  les  langues  du  nord  aussi 
bien  qu'en  Biscaye  (1)  :  ce  qui  fefient  à  dire  donnea^ious  nos 
ét  rennes. 

C'est  aussi  des  Gaulois  qu'est  veno  probablement  l'adage  normand 
d'emprunter  à  rendra  dniss  Tautrc  vie,  pour  dire  emprunter  à  ne  jamais 
rendre,  car  les  Gaulois,  au  rapport  de  Yalùre-Maxime ,  livre  u,  prê- 
taient quelquefois  à  la  condiliou  de  recevoir  daub  l'autre  monde. 

C'est  d'eux  encore,  selon  toute  appamee,  que  les  gens  de  la 
campagne  ont  conservé  Posage  de  se  hH»  an  temps  de  la  nMrisBon  (3); 
je  ne  trouve  pas  d'autre  cxpressioa  que  ce  terme  de  marine,  pour 
rendre  ce  qui  se  passe  en  certaines  contrées.  A  des  heures  déterminées, 
une  compagnie  de  moissonneurs  pousse  un  cri  guttural  très-prolongé  ; 
les  moissonneurs  des  champs  voisins  répondent  en  criant  de  la  môme 
manière,  puis  d autres  à  ceux-ci,  de  sorte  qu'une  communicatioa 
s'étddit  entre  eux  à  de  très-grandes  dlMmoes.  César  rspperte  quelque 
cbose  de  semUaUe,  dans  ses  CmmtaÊain»,  an  Une  vn,  k  foccasion 
d^ine  réfslte  qui  édata»  pendant  ion  absènoe,  à  Gmntàtm:  Glea 
ou  Orléans.  Yoid  ses  paroles  :  Ubi  nuy'or  atque  iiiustrior  iHCktit  res, 
clamnre  per  agros  regionesque  ti^m'ficant  :  hune  alîî  deineeps  excipinnî  et 
pro.vtmis  fradunt.  Par  le  moyen  de  cette  espèce  de  téléphonie,  la 
nouvelle  de  la  révolte  qui  avait  éclaté  à  Gennabum,  vers  le  lever  do 
soleil,  était  parvemia  en  Auvergne  avant  la  fin  de  la  première  veille, 
c*est-M1re  neuf  Iwures  dn  math,  après  «folr  parcouni  un  espace 

(I)  Voir  Bullet.  DicUonnain  Cdtivi^ 

(t)  NoiamiDeDi  dan  Im  dépntenwiitf  Si  11  HiMtott  da  GrinSw.  I«  mine  nwioMMii  ml  4m 
to  Hia  4c  HMMigM  ^Mirt  In  nckMa. 
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ée  cent  foiiaote  niUes,  oa  eoTlroii  55  Uenes.  Je  sais  que  Ton  explique 
dlvenemeiit  le  texte  des  CmMewifewvf  »*  mais  le  fiilt  lui-inCiiie  n'est 

pas  contesté. 

Nous  avons  hérité,  sans  doute,  de  plusieurs  autres  usages  roUiquos 
que  je  n'ai  pas  remarqués.  Je  passe  à  une  supcrsliiion  iKipnlaire  qui 
oie  semble  appartenir  aux  Francs  :  celle  des  Dames  blanches  ou  MUo- 
ratnes.  Les  danm  blanches  ae  voient  la  nuit,  sons  Vapparenoe  de 
femmea  TMnes  d*lialiit8  Uancs.  Quoique  asses  inolfensivcs,  on  ne  laisse 
pas  de  les  craindre.  Quelquefois  dles  gardent  des  trésors,  et  c'est 
alors  surtout  qu'elles  portent  le  nom  de  niiloraincs.  Co  nom  doit  ftre 
moderne,  et  son  étymologie  m'a  semblé  assez  rttrïpuse  pour  cjue  je 
vons  en  fasse  part  :  c'est  le  féminin  du  mot  an:;lais  [iiilord ,  qui  sonne 
aux  oreilles  des  gens  de  la  campagne  comme  si  1  ou  lii^axi  uu  tiommc 
qui  a  des  pièces  d*or  à  millions. 

Nous  saTons  que  les  Gennains ,  et  par  conséquent  les  Ftwcs,  avaient 
un  grand  respect  pour  leurs  prêtresses,  et  upe  gnukte  confiance  dans 
le  poQToir  magique  qu'ils  leur  attribuaient  (1).  Elles  exerçaient  sur  la 
nation  une  autorité  théocratique.  et  suivaient  les  guerriers  dans  les 
combats,  pour  indiquer  le  monienl  propice  ,  et  ajouter  à  la  puissance 
des  armes  celle  des  invocations  ihéurgiqucs.  Les  noms  de  Yelleda , 
Auiinla,  Gauna,  Flr^a,  et  de  plusienrs  autres  ont  mérité  de  passer 
à  la  postérité.  Selon  Strabon,  ces  prêtresses  étaient  vêtues  de  blanc, 
crt  dles  avalent  même  Pnsage  de  blandiir  leur  cbevdure. 

Picart,  dans  ses  Antiquités  du  pays  de  Drenthe,  reconnaît  en  elles 
l'origine  des  Vierges  blanches  que  les  Hollandais  et  beaucoup  de  peuples 
de  la  Flandre  et  de  la  Basse-Ailema^e  croient  voir  errer  la  nuit  autour 
des  tombeaux  et  dans  les  lieux  solitaires. 

Sdon  tonte  apparence ,  nos  Damu  Mwcilat  <mt  la  même  origine. 
Il  est  vrai  que  les  Gelfes  «valent  aussi  des  druidesses  vêtues  de 
UuBc;  Strabea  en  peuple  même  une  tte  voisine  de  la  Gante;  mais 

(1)  On  a  cru  que  C*f  préiMS»»  #ul*nl  l'origin*  de?  fé*»,  fiili  l'r;r  _  a  iï'i  ji  l[i  ■■  i  '  n  iijen-Aiçc 
•f «It  au  fol  II  alMolw,  tl  doDl  od  beree  encon  nul-i -propos  let  rafanti  ;  niait  lei  fia  fembleiii 
i»pt»lMlr  *MM  ft  m  MM  «di*  «■  «wanUiltut  Oe  nm  \m  Uri  *  ta-Vme,  êM  la  cm* 
MitMDra  mail  tmmi  (•  VWM  VlIP.  >llito,  par  noMmMIabt  Anaia;  Ma*  XI*.,  k 
la  «oUc  det  CkImiIn, 
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oomme  il  ne  parait  pas  qu'elles  ueot  joué  un  rMe  aussi  içiportant 
que  les  falidicœ  de  la  Germanie,  eUes  n*oiit  pat  dû  laisser  di» 

souvenirs  sf  durables. 

Parmi  nos  jeii\  populaires,  il  en  est  également  un  grand  nombre 
qui  remoutcul  à  uue  iiaule  antiquité  ;  par  exemple  celui  de  la  toupie, 
mrAo*'  des  nwelles»  aufera;  de  croix  et  |rtle,  Mtptft  «c  mvAi;  de 
Tescarpolette,  oseilta;  de  coHnmaUlard ,  mmwda;  de  la  main  cliande, 
cotabismus  ;  des  osselets,  jBVNlAa/îibi;  des  dés,  tessera;  du  damier, 
iatrunculi.  On  en  trouve  T usage  établi  chez  les  Grecs  et  rlicz  les 
Romains  ;  je  suis  loin  de  croire  cependant  que  nous  les  leui"  ayons 
iou!>  empruntés.  Le  plus  grand  uoiubrc  de:»  jeux  de  spbéristtque , 
auxquels  ces  peuples  se  livraient  si  fréquemment ,  se  relroaveot  de 
m&ue  parmi  nona  ;  on  peut  consulter  à  cet  égard  un  savamt  ait  de 
VBnegeUipéttie,  et  mieux  encore  VOnamutiçen  de  Julitts  PdluXt  autour 
grec  du  second  siècle ,  au  chapitre  ix ,  n*.  7.  Il  en  est  un ,  toutefois , 
sur  lequel  je  veux  appeler  spécialement  votre  attenlion  :  c'est  celui  de 
la  soiife,  plus  commun  jadis  que  maintenant.  On  le  trouve  dans  plu- 
sieurs provinces  de  France,  telles  que  la  Xoiniandie,  la  Bretagne, 
la  Picardie  ,  la  Ttiuraine  ,  mais  avec  des  variaules  :  ici  c  esl  uue  bille 
de  beis,  tà  une  balle  plus  élastique  ;  en  un  lien  on  la  lance  avec  la 
main  on  le  pied ,  en  nn  autre,  avec  des  bfttons  ;  dans  ce  dernier  cas, 
ou  dit  crosser  :  en  Bretagne ,  la  soûle  Rappelle  meêU,  il  y  a  apparence 
cependant  que  le  continuateur  de  Ducange,  qui  en  a  parlé  sous  dif- 
férents articles ,  a  confondu  des  usages  qui  n'ont  rien  dr  ronnïMin. 
Quoiqu'il  eu  soil,  voici  ce  qui  se  passait  parmi  les  (;recs  et  î<s  lîoinains, 
4        je  dirai  ensuite  ce  qui  se  passe  encore  maiuteuaut.  parmi  nous. 

Entre  les  jeux  harpasiiques  des  Grecs  il  fiiut  distinguer  Vepiscuroi, 
que  Jnlius  Pollux  décrit  ainsi  :  les  joueurs  se  divisent  «n  deux  bandes, 
séparées  par  une  ligne  droite,  et  cnfcmées  par  deux  autres  lignes. 
L'un  des  deux  partis  lance  la  balle  à  l'autre,  qui  doit  la  recevoir 
avant  qu'elle  ne  tombe,  et  la  renvoyer  de  la  même  manière.  Le  jeu 
se  continue  jusqu'à  ce  que  l'un  d'eux  soil  parvenu  à  lui  faire  franchir 
la  ligne  gardée  par  le  parti  adverse;  dans  ce  cas,  c'est  à  celui-ci  la 
déftite. 

An  nombre  des  jeux  de  9/tkà-mtKkie  des  Romains,  lapâ^jpeymft». 
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OU  Mie  viUaflMiie,  panlt  avoir  été  Meotiqnenieot  le  même  qae  l'^pù- 

euros.  Il  existe  encore  en  Italie ,  ou  du  moins  le  jésaite  Boulauger , 
qui  vivait  cii  1627,  dit  l'avoir  vu  joacr  ft  Naplcs,  el  le  décrit  dans 
les  jn«'nips  u-riues  que  Julius  PoUuv  (1). 

Voici  iiiaiiUcaant  ce  qui  se  passe  en  Normandie.  J'ai  déjà  puile  de 
la  soûle  à  roccaûon  d'un  usage  relaiil  au  mariage,  dans  les  cuviruus 
de  Vira.  A  ineux^Pwit,  caoloii  de  SL-Plerre^nr-Dives,  la  soûle  est 
noe  bille  de  Inioe .  dens  UKpièlle  oo  a  eifèr mé  quelques  iiièces  d'ar- 
gest.  Celui  qui  s'est  marié  le  dernier  avant  le  carôme',  la  lanee  du 
pied  de  la  croix,  le  plus  haut  possible,  pardessus  l'église.  L'hcurcm 
athlète  qui  pai'vient  à  s'eu  emparer  lorsqu'elle  retombe,  doit  !:i  iwrter 
sur  trois  paroisses  avant  qu'elle  ne  lui  apparlienne  ;  si  qutjlqu  un  la 
lui  enlève  auparavant,  il  faut  qu'il  revienne  la  laocer  du  luéuie  lieu 
et  de  Jâ  nftme  maaiire.  Dans  le  députemeot  de  l'Ome,  les  eboses' 
se  panent  autrenent:  k.  seule  est  nmiiUe  de  fola;  elle  a  envinNi 
un  demi>pied  de  diamètre.  Le  dernier  jour  du  carnaval,  les  habitanto 
de  plusieurs  paroisses  se  réunissent  au  bourg  de  Tinchcbray;  ils  se 
forment  par  écols  autour  d'un  cercle ,  dans  le  ceutrc  duquel  on  lance 
la  balle,  sujet  de  tant  d'exploits,  obscurs,  il  est  vrai,  mais  toujours 
périlleux.  Aussitôt  il  s'engage  une  terrible  mêlée,  dans  laquelle  chaque 
paroisse  dnn^  à  prévaloir ,  pour  emporter  la  sonle  arir  son  terrUoire. 
Le  combat  ne  eesse,  que  quand  elle  a  liranchl  le  seoil  d*nne  maison 
habitée.  An  milieu  de  ces  eomnes,  de  ces  relours  ofllensifs.rd»  cette 
poursuite  acharnée,  de  ces  combats,  de  cette  défense  désespérée,  il 
y  a  toejonrs  plus  que  d*»*»  vêtements  décivirés  ;  le  moins  qu'il  puisse 
arrivpr,  c'est  la  fracture  des  membres  de  placeurs  des  combattants, 
souvent  il  en  reste  quelquesmos  de  tués  sur  place.  Ce  sont  bien  là  les 
soéMs  dont  parle  Senèqne  dans  sa  9*.  lettre  :  Si  eorjnu  periM  taBÊr- 

iwsliwswf  altiquis,  et  jmyHMW  sno  marfwii  tUm  ducat....  Ce  sont  bien 
osa  }inK^  sanglants  qai  ont  éld  praoeitt»  par  «des  lois  ccdésiastiques  et 

(1)  Voir  «M  (mlM  ét  UHi  rtiaumtk  fait.  4tpA«H«mi«M». 
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(les  lois  civiles,  ainsi  que  par  ud  graud  nombre  de  sentences  des  mi- 
gislrats,  pendant  les  \1V'.,  XV'.  et  XVl'.  siècles  (4).  • 

11  n'est  pas  aussi  Tacilc  d'assigner  le  lien  de  leur  origine,  et  d'in- 
diqaer  le  peuple  qui  nous  les  a  tnmsiiiif.  Jean  SdieUlBr,  éuw  bod 
Hinoirt  4e  i/ifmtie,  mm  apprend  qnHIs  estotent  auail  cbes  ka  natloaa 
du  Nord,  et  en  parle  abaoloment  dans  les  nâmcs  termes  qw  Ju]!us 
Polhix,  ce  qui  prouve  que  la  tradition  antique  «'«st  mieux  cnnsprvée 
dans  la  Scandinavie  que  dans  la  flaule.  11  n'est  pas  pri^smnable  que 
les  babitants  de  la  prc^qu'ilc  boréale  aient  emprunté  ces  jcui  à  la 
Grèce  ou  à  Rome.  Les  leur  aurions-nous  empruntés  nous-mêmes,  par 
nmermédiyre  des  Iforaiandst  Je  n'oserais  rafflnner.  H  est  remarqpialile 
eependant  qne  le  mot  jouir,  qui  n*a  de  racine  ni  dans  la  langue 
grecque ,  ni  dans  ta  langue  romaine ,  en  ait  nne  dans  les  langues 
du  Nord.  Le  mot  islandais  suil ,  qui  se  prononce  xmtfe ,  signifie  une 
mêlée,  un  combat;  or,  l'I-^landc  a  été  peuplée  au  \'.  siècle  par  des 
Norwégiens.  Le  mot  bas-bi  eioa  mrci,  encore  en  usage  pour  exprimer  le 
jeu  de  la  soûle ,  signifie  la  même  cliose. 

n  cal,  an  snrplas,  nn  grand  nomlire  d'antres  usages  dont  il  serait 
mal  à  propos  de  chercbcr  k  source  ches  telle  ou  tdle  nation  «xcln- 
stvement  ;  car  il  eilsie  entre  tous  les  peuples  un  Tonds  oonmun  de 
traditions  et  d'usages,  qui,  à  défaut  de  l'histoire,  accuserait  seul 
une  ori'^îne  commune.  Qui  pourrait  s'attendre,  par  exemple,  h  trouver 
danb  lu  s  rampa^^nes  une  partie  des  locutions  proverbiales  en  iis.ii,'p 
il  y  a  trois  mille  ans  chez  les  Juils?  Le  pauvre  n'employc-l-il  pas  le 
ttondwe  dois  pour  eiprimar  la  petite  qnuii^  des  objets  qu'il  possède? 
Il  dit  mes  deux  brebto,  mes  deux  brins  de  bols.  ITemploye-t-il  pas 
le  diminutif  nne  poignée,  ou  même  une  pcngnelle,  dans  un  cas  analogue: 
ma  poignée  de  Tarine,  ma  poignée  de  blé?  Eh!  bien,  ce  sont  le» 
expressions  dont  se  servit  la  pauvre  veuve  fi  laquelle  le  prophète  Elie 
demandait  l'hospitalité:  je  n*ai  plus  (/u'une  poignée  de  farine,  et  voilà 
que  je  ramasse  deux  brins  de  bois  pour  préparer  mon  dernier  repas 
ei  monilr  ensuite  :  ^uonfAM  jmgiUus  capere  poteât  /on'mr...  BtttatHfê 

(1)  Voir  U*  tUluU  du  diocéie  de  Tré«ai«r,  «I  le  glomlra  de  Dac«o«e  tttS-moU  tomlU , 
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dm  Hgtta  (i).  Ne  dit-on  pas  encore  trivialement  en  parlant  d*un  hmnme 
d*e8]irft  et  d'un  sot,  que  l'un  a  plus  d'esprit  dans  le  petit  doigt,  que 
Tautrc  D'en  a  dans  tout  le  covpsf  Gb  fiit  une  réponse  tout-à-falt  sem- 
blable ,  îuspirée  au  roi  Robonni  p?r  «o?  jonnes  courtisans  ,  qui  donna 
naissanre  r\n  schisme  des  tribus  :  Mnn'mu3  diijitus  meus  grossior 
est  dorso  palris  mei  (2).  Je  ne  pousserai  |>as  plus  loiu  ces  rapprocbe- 
mcots» 

Cest  ainsi,  MM.,  que  le  peuple  conserve,  presque  parfont,  comme  un 
prédeiix  dépftt,  les  traditkins  du  passé,  sans  aUégtter  souvent  d'autres 
motifii  de  cette  conservatioD  que  leur  antiqnitc^  même.  H  est  regrct> 
table,  sans  doute ,  de  voir  m^]ôs  à  ce  trésor,  des  préjugés  que  la  science 
a  peine  à  vaincre,  et  une  routine  qui  retarde  les  progrès  ;  mais  il 
appartient  à  la  religion  et  à  la  philosophie  de  dissiper  les  uns  et  de 
détruire  l'anire,  La  a^on  de  l'antiquaire  est  dHéreiUe  :  il  recueille 
dans  ce  diainp,  toujours  rldie  ^  fécond,  sur  les  traces  de  rbomme 
qui  meurt  et  des  générations  qui  sont  mortes,  les  déments  dont  se 
compose  Phisloire  de  rimmanilé  qui  ne  meurt  pas. 


(t)  ^.  litre  dci  Roif ,  n.  ta. 
(S)  a*.  Hm  te  Bob,  11.  M. 


HECHERGHES 

SUR  LA 

PAROISSE  DE  SAINTE^liARIElNJHOKlT; 

MttBbn  de  la  Société. 


NOTES  PBÉUMINAUES. 

Lan  de  la  publication  du  neuvième  volume  de  la  Société  des  ADtiqnalnt 
Normandio  on  1H35,  je  préscotai  à  cette  lionorable  et  docte  com- 
pagnie uu  unimoire  intitulé  :  «  Notice  historiqtie  sur  la  commune  de 
Saiote-Marie-du-Mont  »  Je  pensai  qu'il  était  boa  et  utile  de  i-ecueillir 
des  souvenirs  épars  dans  les  titres  locaux  qu'une  époque  désastreuse 
nTa  pas  rapedés  ni  soigneusemoit  conwrvés  et  que  d^à  lea  ver»  dé* 
Toreot ,  «fin  d*iyoQter  qoéhiDe  diose  à  ta  mane  dea  raiaeigDenMota 
Mfloriqiiea  qm  doit  poiîéder  ooe  granda  Dation.  Il  était  tem|ia  amai 
de  consulter  lea  personnes  âgées  du  pays  dont  les  rangs  s'éclaircissent 
tous  les  jours  .  relativement  à  certain  os  traditions,  à  cortnlns  faits  qui 
ont  précédé  l'époque  do  la  révolution.  Tels  furent  l  s  mmirs  qui  me 
déterminèrent  à  consacrer  à  la  rédaction  de  ce  premier  mémoire  les 
rares  moments  de  loisirs  que  ne  hissaient  les  ^des  ecclésiastiques  et 
rcxerdoe  actif  du  ministère  pastoral.  La  Société  dea  Antlquairsa  de 
Nenuandie  qid  a  pour  but  d*encourager  le  ttifall  et  de  drâncr  une 
direction  intelligente  aux  études  archéologiques  dans  notre  province , 
voulut  bien  agréer  ce  petit  ouvrage  et  l'insérer  dnns  son  recueil  annuel. 
Depuis  cette  époque  de  nouveaux  renseignements  nous  sont  parvenus 
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sur  notre  histoire  locale,  r^ous  sommes  heures,  de  les  adresser  encore 
à  nos  bmiMayei  et  amnis  eonflpàm,  tSa  de  eompléler  k»  recherches 
qui  pearent  les  int&esmr  rar  la  parotoe  de  Sainte-Harie^a-M ont.  . 

respèra  que  H.  de  GenrfUe  ne  aeia  point  mécontent  de  ce  nou?ean 
travail.  Bn  recueillant  les  soQTcniis  qui  se  rattachent  à  la  paroisse  qui 
m'est  confiée,  je  n'empiète  point ,  ce  me  semble,  sur  un  terrain  étranger. 
Dn  reste,  j'ai  fnît  attention  aux  observations  que  M.  dr  r.orville  m'a 
Taites  datib  son  mémoire  sur  i  les  villes  et  voies  romaines  du  Lotentin  >, 
Ses  vastes  connaissances,  sa  longue  expérience  lui  donnciil  droit  de 
eenson  aor  toat  ce  qui  a  rapport  aux  antJ^nitéa  de  notre  paya.  D'ailleurs 
il  n*eat  point  ImniliaDt  d*ètre  ciitiqné  par  un  savant  annl  disbngnét  et 
surtout  on  ne  doit  pas  dans  une  position  telle  que  la  mienne  entrer  en 
lice  avec  M.  dc^  Gcrville. 

Je  dois  plutôt  le  ronicrcier  d'avoir  l)ien  voolu  me  conmiutiîf|Uf>r 
quelques  notes  et  m  •  (innncr  dans  les  entretiens  que  j'ai  eu  l  li mmur 
d'avoir  avec  lui  plusieurs  rcnseiguemeuts  précieux  sur  l'iiisloire  de  nuire 
commune.  Cm  rensetgoements  «  éiaU  fmeU9  4ê  comprendre  »  m'oui 
été  nfflcs  pour  la  rédaction  dn  premier  mémoire  qne  la  SotHébi  des 
Antiquaires  a  en  la  bonté  d*accQdUir. 

Pour  ces  nouvdles  recherches  j'ai  profité  dn  beau  travail  de  H.  de 
Caumont ,  membre  correspondant  de  l'Institut,  etc.  ,  sur  VJrchitecUire 
religieuse  au  moyen-àg»  (1).  Cet  ouvrage  <iu  plus  haut  intérêt  donne  une 
klée  précise  des  progrès  de  l'art  clirétieo,  depuis  le  Y*,  siècle  jus(|u' au 
XTI*.,  et  il  daMe  chronologiquement  les  différents  styles  arctiitecio- 
niquM  de  nos  édUces  reigieux.  Ces  styles  sont  divisés  en  deux  grandes 
périodes»  rarchilecture  romane  et  rarddtectnrè  ogivale.  M.  de  Ganmont 
«xpiHqne  ensuite  plus  particulièrement  les  six  espèces  dilTérentes  qu'il 
distingue  dans  les  deux  principales  classifications.  Ce  savant  qui  a  com- 
paré plus  de  quinze  cents  églises,  a  rendu  un  véritable  service  à  la 
Société  dans  cet  ouvrage  devenu  classique.  Je  voudrais  que  <  Y  Histoire 
somtfutire  fie  l'Architecture  religieuse  »  fût  entre  les  maius  de  tous  nos 
fionfièires  du  sacerdoce  :  ils  .y  tronversient  de  piédenx  documents  pour 
dlsdngner  l'Ikge  de  leurs  églises  respectives  et.  de  sages  conseils  pour  les 
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rcataorar  et  les  efuer  coimiaMeiiMiit.  U  ait  tout  ntliiKi  qae  le  prôu% 
ehi4lirà  ne  reste  pas  totaleMt  étranser  à  oeqm  rott  appelle  tfee  nd^ 
<  Tart  dirétien,  ■ 

Feu  M.  le  comte  de  Bérenger ,  oe  samt  aaodeste  et  d*aB  caractère  émi- 
nemment obligeant ,  m'avait  aussi  procnré  des  renseignements  sur  l'église 
et  sur  la  principale  faùiiiie  de  Sainte-Marie.  J'ai  profité  de  ses  notes  pour 
ce  noaveaa  travail.  Faut-il  qu'une  mort  prématurée  ait  enlevé  sitôt  œt 
homme  de  bien  à  la  science  et  à  la  Société  dont  il  faisait  l'omemeot  1 
avec  quelle  bonté  il  mcttdt  à  notre  disposition  et  aa  riebe  MbUolbèqne 
et  aa  douce  et  gënérense  hoapllanté  t 

Je  dois  aussi  l'expression  de  ma  reconnaissance  à  feu  M.  le  marquis  de 
Sainte-Marie  qui  m'a  procuré  une  géuéalogie  de  la  famille  Âux-Epaulles , 
depuis  l'an  912  jusqu'à  l'evUnction  de  cette  maison  dans  notre  pays.  M. 
Dubosc  ,  archiviste  à  la  préfecture  de  la  Manche  ,  m'a  aussi  ooBUDunlqué 
sur  notre  histoire  locale  d'importants  documents. 

Ifg*.  rétêqne  de  Gontances  a  bien  venin  nie  pennetlra  de  ftdre  quelques 
reobeicbes  dans  les  arcUTes  diootfsalnee  qnt  aa  conseffVMtafec  soin  dans 
son  palab  épiscopal. 

Nous  désiroQs  bien  sincèrement  que  ce  travail  puisse  olfrir  quelque 
intérêt  à  nos  chers  et  honorés  coliques.  Nous  seronR  toujours  heureux 
de  leur  consacrer  quelques  loisirs  et  quelques  veilles  quaiid  l'occasion 
8*en  présentera.  Nous  espérons  en  retour  quHls  ne  nous  retuserout  ni 
leur  sympathie  ni  leur  eonoonn  MenmOlani. 

SI 

no  ooramni  nopaBUNT  mr* 

La  presqu'île  de  la  Mauchc  était  généralement  connue  sous  le  nom  de 
c  Coteruin,  >  Ou  désignait  même  quelquefois  de  cette  manière  tout 
l'ancien  diocèse  de  Coutances,  ainsi  que  Ta  fait  remarquer  notre  savant 
conflràre,  H.  Angnate  Le  Piévoet,  dans  le  XK  volnne  des  AnU^oalres 
de  Nonnandie,  ob  il  eapliqne  Fétendne  dn  «  pagns  Gonslantitonsla.  ■ 
1^  cette  dtaominatlon  convient  spécialement  de  nos  jours,  surfont 
daaa  le  langage  popalaire,  à  ces  belles  plaines  qnl  langent  ta  mer  et 
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>*él«idMt  4la|Nil»  Ctnmin  inqa'à  HoBlébourg.  Le  bob  de  «  Golemi»  * 
estgéiiénIeoMatdoiiaécoNcffiiiandfeetmênepflrtootelaFfaiitt  àce 
paye  reaenDé  pour  le  bome  qualité  de  tm  bieiian,  de  mb  bewm 

et  de  SCS  riches  pAtonget. 

Jadis  on  disait  le  «  Ctozet  de  Ck>tentlii  ;  »  et  voiri  on  qiTrIs  termes 
s'exprime  à  son  snjel  Tautear  d'un  ouvrage  ancien  qui  a  pour  titre  : 

•  Les  déKces  de  la  i  rance  *  et  qui  est  cité  par  Thomas  ConieiDe . 
dans  son  Dictionoaire  uoivenel  :  «  Je  se  tbiix  pas  Mblier  de  mettre  une 
<  choae  aases  enrieuie  à  ttwlr  tmefanit  le  ptjfs  de  «  CoBlaiitiD.  »  G*eit 
€  <|a*D  y  B  BB  certaiB  Keu  ai  bum  pour  le  pâturage  que  li  «n  fenclie 
«  rherbe  a«  soir  amt  de  se  coucher ,  et  qu'oB  Mlle  ensuite  un  bftioa 
(  r^nn^  ]c  mt^me  endroit  qu'on  aura  fauché ,  OB  BB  vorn  phv  le  bAtOB 
t  à  son  lever,  tant  l'herbe  y  a  cru  (1).  » 

Les  seutinients  des  historiens  varient  beaucoup  sur  roriglne  do  nom 
de  Cotentin.  Void  ea  qneb  teraièe  e'e^pilBW  inr  ce  point  Genalis , 
Mp»  d*Anaiidws,  ,doBt  l'opIflloB  aoas  aenUe  tooNHUt  adaitalUe  : 
«  Le  territoire  de  Goteetia,  dlMI,  a  éld  appdd  «  CoBsfaBtia  caatra  > 
«  long-temps  ayant  Teflipeffeiir  GoBstaB^,  car  il  y  eut,  pendant  la 
«  domination  Romaine,  un  campement  permanent  dans  le  pays  de 
«  Neustrie ,  et  ce  n'est  point  à  l'empereur  Constantin  que  ce  pays  doit 
■  le  nom  de  «  Constantia  castra.  >  Ce  nom  lui  est  venu  de  ce 
t  qu'une  division  Romaine  se  iixa  en  ces  lieux  et  y  établit  ud«  gar- 
«  BiaoB  oïdiodre,  propre  à  agir  ea  tout  temps  cootfe  la  GraB4e-Bre> 

•  tagae.  •  Le  méaie  aalear  dit  eacore  attlean  :  «  La  Neuoirie  GeleB' 
m  tiae  a  été  alafi  appiiée  parce  que  les  Romains  avaneat  établi  daas  ces 

•  quartiers  un  campement  fixe  cl  habituel  :  de  là  le  nom  du  lieu ,  iCons- 
«  tanlia  Castra.  »  En  effet  ,  ce  lut  i  ii  ce  |)avs  que  se  fixèrent  les  troupee 
.1  de  Jules  César  ,  à  caubu  de  sou  j approchement  de  la  t-raiid!  -Bretagne» 
I  qui  a'eo  est  séparée  que  par  un  détroit  de  peu  d'étccduc  (2).  » 

Les  babitaats  du  Ceteatla  s'appelèreat  d*abord  «  Uacllcs  ou  Teadlcft, 
VielB.  »  Lan  de  rianHleB  lia  eppoaèicBt  aae  fhe  réaMance  aaus  la 
ciMdBiiB  de  learcilBrTirîdevii,  à  la  divIriaB  4e  ramée  raaaiue ,  cmb- 

(1)  DIct  noiv.  géog.  tl  hlik  Alt  GMmOn,  lom.  1*% 
(1}  GtMlb  »  bM.  *  mn» 
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tnaDdé«  par  Titurius  Sahinns  ,  lieutenant  de  César.  Ce  conimaadaot  fut 
obligé  de  recourir  à  la  i  usr  jmjui  vaincre  les  Unelles.  Ils  fournirent  aussi 
uii  coHliogeul  de  troupes  lors  du  soulèvement  général  des  Gaules  dirigé 
p«ir  Veidiigétorix  contn  les  Romains.  Haiccé  de  IamMcs  et  coonfeux 
eObrts ,  nos  ancfttns  soccombèraiit  dans  cette  lutte  trop  inégaie  :  mais 
ils  ne  portèrent  pas  volontiers  iejong  derétraiger.  Après  avoir  Tait  partie 
(le  rtnipire  pendant  cinq  cents  ans,  Ils  ne  furent  pas  des  derniers  h  se 
souvenir  do  leur  ancienne  nationalité ,  et  se  réunirent  au  cwpâ  de  la 
nation  r.anlnisc  sous  le  sceptre  protecteur  de  Ciovis. 

Nos  ducs  de  i^oruiaudie  distinguèrent  aussi  dans  leurs  armées  la  bn^ 
vovre  des  Gotentittals.  OnUlanme-Loogue-Épée ,  lib  de  netre  prender 
duc,  assiégeait  un  dMltean-fort  en  Picardie,  U  ne  pouvait  l'emporter 
d'assaut.  Il  appelle  à  loi  les  Cotenlinais:  <  Braves  gens*  leur  dit  il, 
j'ai  besoin  de  vous  pour  réduire  cette  place,  i  Le  courage  et  l'intrépi- 
dité de  cette  troupe  répondirent  tellrment  àTattcoto  de  son  dief,  que 
la  place  fut  eolevée  à  Tiastant  même  (1). 

$  II. 

DU  LA  PAB0ISS8  1»  sAiiin-iunin-DD-iioinr. 

Cette  paroisse  tire  sou  umn  de  son  église  dédiée  h  la  sainte  Vierge  et 
de  sa  situation  sur  un  plateau  élevé.  EUe  offre  un  des  sites  les  plus 
beaux  et  les  plus  variés  du  pays. 

Du  haut  de  sa  tour  on  jouit  de  la  vue  de  ces  belles  prairies,  de  ces 
rânies  plaines  qui  distinguent  le  Cotentin.  Les  regards  se  prolongent 
aussi  sur  nue  vaste  étendue  de  mer.  Ou  y  vdt  les  fles  Taliliofti  Salnt- 
Marconf  ,  la  Hougue.  On  aperçoit  à  Pliorlsoa  les  flèches  de  la  cathédrale 
de  Bayeuz,  etc.  (Test  peut-éHie  un  des  plus  beaux  points  ^  vue  de  la 
France. 

Sous  le  réfîime  féodal,  la  paroisse  était  divisée  en  (ii  ii\  ^lands  fiefs. 
Le  premier  était  un  membre  de  barouoie,  jadis  désuoi  du  corps  de  i  ao- 
cieune  baronule  de  la  intbmnlère  et  dont  dépendaient  «  noblement  > 

(l}Tri|l>,  bM.lcd.loili.l. 
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le  fief,  terre  et  leigiieiirie  de  PoapevUle,  dit  •  )e  ïjatef  >,  le  fief  et 

sieurie  de  Saint-Cermahi ,  le  fief  cl  sicuric  de  la  Mahonnerie ,  le  fief  et 
sîcurie  de  Gallobiùre ,  le  fief  et  sieurie  de  Bcaumout ,  le  ficf  et  sieurie 
de  l'évôque.  T  a  dépendance  des  quatre  premiers  de  ces  fiefs  était  d'un 
quart  de  baulxii ,  et  a'ile  des  deux  derniers  était  d'un  huitième  de 
haubert.  Vingt-six  aio^ses  et  demie ,  le  fief  de  la  Ménagerie ,  et  le  fief 
Boimt,  détendaient  «ussi  c  rotnriènment  >  de  la  mène  baroonle.  Il 
en  était  de  mtaie  des  moulini  à  eu  de  la  Repentance  et  dca  mmiUna  à 
vent  des  Requiers  et  du  BeiiL  Totttes  CCS  terres  élalrat  «Itnées  sur  la 
paroisse  de  Sainte-Marie  et  composaient  ensemble  une  contenance  de  plus 
de  2,800  vergées,  ancienne  mesure.  Cette  haronnie  ou  pIntcH portion  de 
baroiHiie  s'appelait  aussi  *  ia  Connétablic  »  .  parce  qu'elle  avait  fait 
partie  de  l'aucienue  connétablie  héréditaire  de  ^ormaIldie. 

Aux  termea  des  aveax  et  anciens  litres,  le  wdgnenr  de  oe  dontalne 
anit  droit  de  dianiiiart  seignearial  anr  tous  ces  M,  ainsi  qne  sur 
bieadconp  d'antres  taéritages  qui  détendaient  uAnait  de  sa  liaironnie. 
Chacun  des  tenants  était  obligé  de  porter  la  douzième  gerbe  de  blé 
dans  la  grange  de  In  haronnie,  située  au  canton  de  Poupeville,  et  nul  ne 
pouvait  enlever  ses  blés  avant  d'avoir  saliiUait  à  ce  devoir,  sans  encourir 
les  peines  portées  par  les  titres.  Les  aiués  étaient  obligés  de  garder  la 
grange  seigneuriale  pendant  la  nuit ,  depuis  le  commeneement  du  battage 
des  gndns  jusqu'à  la  fin  de  ce  travait 

la  seigneurie  de  Ponppeifllle  appelée  aussi  i  le  Lorey  >  dépendait  de 
cette  portion  de  baronnie  comme  on  vient  de  le  dire ,  et  elle  avait  une 
basse  justice  exercée  par  nn  sénéchal  à  la  nominrîtion  du  seigneur.  Des 
redevances  assez  singulières  grevaient  ces  divers  liels.  Ainsi,  par  exriujiliî, 
le  Lorey  devait  un  oiseau  de  rivière  et  deux  tiers  de  poule  ;  ficau> 
mont  devait  une  line  de  dre  et  un  chapeau  de  roses;  SaintJGennain 
défait  une  fOnrclie  en  lier ,  nik  gâteau»  six  vwres *  un  nilHer  d'épingles, 
une  messe  au  jour  s^t  André ,  et  une  paire  de  gants. 

Le  deuxième  grand  fier  était  Tancienne  seigneurie  de  Sainte-Marie- 
du-Mont,  appelée  autrement  la  scignenric  de  !a  Rivière  ,  sous  la  châ- 
tcllenie  et  vicomté  de  Carentan.  C'était  un  plein  fief  de  haubert ,  ayant 
basse  justice ,  cour  et  usage ,  exercés  par  un  sénéchal  et  un  greflier 
nommés  par  le  seigneur  ou  la  dame  du  lieu. 
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De  ce  grand  fier  relevaient  le  fief  de  t  MoDts  »  ,  qiii  s'éteDdait  sar 
Brucbcville,  ia  vavassorie  de  t  Lonpiup  »  et  beaucoup  d'autres  terre» 
Boa  fieiïées  Tonuaiit  ensemble  dans  cette  paroisse  une  exteusioo  d'eariroa 
3,000  veiigées,  ancicooe  mesure. 

A  «t  RBden  fi«f  d«  Stioto^MuMn-lloBl  oh  i»  It  BivièM  teit  attaché 
le  piivaége  d'un  taircbé,  an  bourg  de^  Sainla-llaile ,  le  aercndi  de 
chaque  leoiaioe,  et  de  trois  fisirat  aaaiiellei  dont  me  an  jour  aaiwt 
Martin  d'été,  Tautrc  au  jour  saint  Martin  d*hiver,  et  une  troisième  au 
jour  sainte  Madeleine,  laquelle  se  tenait  près  de  la  chapelle  des  Dunea. 
La  possession  de  ces  foires  et  marchés  a  été  interrompue  depuis  long- 
teui|is.  L'adiniuistration  actuelle  a  Fcspoir  de  les  rétablir. 

Le  patrouage  honoraire  de  1  église  de  Salnte-liarie  appactenait  aussi 
k  la  aeiçienrie.  Le  nonUn  à  eau  de  Thooais,  ainsi  que  le  moulin  à  vent 
du  jHmiuoia,  situé  en  campagne ,  dans  la  grande  pvMMé  de  klUvièie  » 
relevaient  de  ce  fief.  La  chapelle  de  la  Madeleine ,  située  à  la  grande 
Dune,  en  était  aussi  une  dépendancf  et  le  seipneur  avait  droit  de  varech 
sur  la  côte,  choses  gayves  et  plusieurs  autres  droits.  Le  gage-plége  de 
la  seigneurie  de  la  Rivière  était  composé  de  soixautc-dix-sept  Ixtisseauji 
de  froment ,  de  soixante-trois  livres  en  argent  «  dix  pains,  dix-huU  cha-i 
pons,  six  «tmMrt,  quatre  dieaux  de  rivièMi,  deux  pluvtaa,  sii  nies 
sèches,  huit  hinugis,  un  plat  de  poimon,  un  plat  de  cccBaon  et  deux 
éieufs  blancs. 

l'ne  dfs  charges  singulières  du  ûef  de  «  Longue  ,  •  due  par  la  Camille 
(le  LaYal-P>n«;nrl .  ('•îait  de  donner  à  dîner  au  sénéchal  du  lieu  ainsi  qu'au 
greflier,  le  jour  dt;  sjiiite  Madeleine  chaque  année.  Les  anciens  seigneurs 
de  Sainte-Marie  devaient  au  iloi  de  France,  4  cause  de  ces  différeats  fiefs 
que  nous  tomms  d*énumérer  «  fel  et  hemouge,  reUefs ,  droiu  seigncu^ 
«  riaux  et  gardes  nobles» ,  comme  les  tenants  nttmeni  de  sa  mi^sté  (i), 

Jadis  la  vaste  étendue  de  prairies  qui  avoisine  le  littoral  de  la  com- 
mune était  en  labour  :  partout ,  comme  dans  presque  tous  les  herbages 
de  hauts-foods,  on  rcronnaîl  la  trace  de  la  charrue.  Il  est  dit,  dans 
une  transaction  passi  r  m  16^5  entre  l'évcque  de  Cou  tances ,  le  cha- 
pitre cathédral  et  hiciuud  Leioug,  curé  de  Saioiu-Murie,  c  que  toutes 

(t)  T«fB  His  uMm  de  ta  prMeclMk 
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■  les  torrcs  de  cette  paroisse  étaient  de  tout  temps  eo  usage  de  culture 
c  et  labourables ,  sans  aacua  vestige  de  forêt ,  landages  ou  autres  ap- 
«  pareBoes  d'avoir  été  noD-loboiurables.  •  Hais  la  culture  de  ces  bas- 
imdt,  ^ti4»t4es  NMidAla  mt,  «mit été  ifeviidonie  depuis  peotr 
eneàetoMde  la  gwmde  «bontoice  des  eaux  moi  rfy  riMlurt  de  tontes 
farts.  Ib  M  ftnnaient  jafUs  qa'an  marais  insidubre,  et  aujourd'hui  les 
travaux  de  canalisation  les  ont  assainis  et  améliorés.  On  a  ajouté  à  l'an- 
cienne t  Crique  n  une  nouvelle  Irancht^r  oboutissant  aux  portes  à  Ilot 
do  Taretz  des  Essarts.  Mrjirnenani  les  bas  pays  sont  desséchés  <*n  peu 
de  temps  dans  les  iuuudalioos ,  et  eu  creusant  les  fossés  ou  y  retrouve 
«oeon.c  iM  eoqaiDw  »  téaolM  mmm  da  tdjwr  4»  li  met  dm  eef 

Les  dunes  ou  collines  de  sable  au  bord  de  la  mer,  étaleat  jadis  incaUtt. 
Elles  alimentaient  les  chasses  des  anciens  seigneurs.  Man  depuis  le  com- 
mencement d«  XIX*.  siècle,  une  nouvelle  et  brillant^"  campagne  s'y  est 
formée  :  les  moissons  y  croissent  en  abondance  et  elles  dédommagent  le 
laboureur  de  ses  pénibles  travaux.  Nous  sommes  heureux  de  voir  que  le 
von  mm  MM  avion  énls  date  MNie  prabr  mémtUn  se  traiva  eofio 
réalisé.  Ckaqae  n«ée  as  aaièfa  à  la  ner  des  lairai»  ooiisiddrables; 
celte  lieiireiiie  aBiMprlse  aara  la  dooUa  avaotaga  d*éiandia  les  lloalln 
4m  territoire  communal  et  de  pro^ter  à  l'industrie  agricole. 

Il  paraît  qn'i!  y  ont  jadis  un  port  de  ce  côté  dti  littoral  aux  environs 
do  Grand-Vt  y.  Voici  comment  s'exprime  à  ce  sujet  notre  savant  collègue 
M.  Couppey  y  à  l'occasion  d'un  miracle  opéré  dans  ces  environs ,  en 
ftfenr  de  la  socUlé  rellgieiise  qol  oonslniisait  nos  ^ises  an  moyen-âge  : 

•  Le  plus  xoDaninafale  des  mlraèlea  qna  publiait  ,Ia  tolx  pabHqae  à 
>  ravaatafe  de  eette  amtère  oonfrérte ,  Ait  celui  qu*AjiiMMi,  curé  de  St- 
«  Pierre-sar-lHve ,  ^ale  comme  s'étant  opéré  an  passage  du  Grand- 

•  Vey  à  un  endroit  qu'il  nomme  t  le  Port-de-Salnte-Marie ,  ad  portum 

•  Sanctae  Marix ,  •  et  qui  ne  pent  être  qu'au  Grand-Vey,  ainsi  qu'on  va 
c  le  voir  ,  pendant  que  les  confrères  bâtissaient  une  église  dans  une  pa- 
c  ratase  littorale ,  e«  rhemenr  de  la  Tietge  Harie ,  leur  patroane. 
«  UégUee  de  Selnte-lbuMn-lfont ,  près  da  Giaoé-Yejr ,  est  dédiée  à  la 
t  Satate-Yiene.  > 

*  Anivés  dans  vu  part  de  Salnte^Harie  arec  des  cbamtleB  dHurgées 
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c  de  pierres  tirées  des  carrières  du  Bessiu  ,  ils  avaient  à  traverser ,  pour 
«  anlfer  aa  liea  de  teor  dettiiMtioD ,  m  lirge  cspaee  sAloonm  ^n  ta 
«  mer  couvrait  et  découvrait  chaque  Jour;  Les  voitnrei  peiaiiiBMiit  ehar- 

•  fées  avançaient  leelanent  et  a^enfimçaleiit  qudqoerois  daos  les  sables, 
«  La  marée  cependant  montait  et  commençait  à  déborder  le  convoi', 
f  lorsque  les  saints  ouvriers  en  danger  de  périr  ,  invoquent  avec  une 

•  foi  vive  ,  1  ;issisknirp  dp  Dieu  et  de  leur  auguste  patronne  ,  Reine  et 
«  étoile  de  la  mer.  Soudain  les  flots ,  qui  élaieul  si  menaçants ,  s'arrêtent, 
t  s*âèvent  m  montagne  ,  sans  avancer  d*nne  ligne  ,  et  après  que  tout 
«  est  sauvé,  hommes  et  choses ,  ces  mtaies  ondes  se  répûdent  en  un 
«  cUn-d*«eil  et  avec  impétnosilé  sur  ta  pAage  immense.  » 

Cet  événement,  selon  M.  Coappey,  date  du  XII*.  siècle;  il  est 
rapports  dans  une  lettre  d'Avmon  .  curé  ou  plutôt  abbé  de  St.-Pierre- 
sur-Divcs,  laquelle  a  été  iusérée  dans  les  annales  de  l'ordre  de  saint 
Benoist  par  Mabillon,  livre  80.  Un  fait  qui  vient  à  l'appui  de  TopuiioD  de 
H.  Couppey ,  c*est  *qii*Q  enUe  bnneoup  de  pierres  des  carrières  du 
Bessin,  d'Oifvai,  par  eiempta ,  dans  les  parties  les  plus  antennes  de 
réglise  de  Sainte-llarle.  On  vmt  ansd  de  ta  pierre  de  Gaen  dans  lea 
parties  les  plus  modernes ,  mais  en  petite  quantité.  Les  sculpteurs  et  les 
ouvriers  Caennats  occupés  à  la  restauration  actuelle ,  out  examiné  l'an- 
cieone  construction,  et  ils  assurent  qu  elle  est  presque  pf^tQut bÀtic  çi^ 
pierre  de  CreuUy  et  des  envu-oos  de  Bayeux, 

S  m. 

DU  CBAmV  ST  DB  LA  PAULU  AUZ-BPAOIXBS  (1). 

Le  château  de  Sainte-Marie-du-Mont  était  un  des  plus  anciens  et  des 
plus  remarquables  du  pays.  Il  avait  des  fossés,  uu  donjon,  tics  ponts- 
tevb,  mie  grande  iMSse'Cenr  et  un  colomlder  aa  militen,  ^édifiée 
principal  dont  on  ne  voit  plus  gue  quelques  ruines  et  repiplaeemcnt , 
s'étevait  an  milieu  d*un  phteau  carré.  Il  y  avait  den^  bâtiments  réctanîiles 
etcnregard. 

(1)  Kotti  écrirancce  nom  ain»l  par  dcut  // ,  pam  qut  tn  «ignaiam  qui  nous  mienl  de  acort-Koberl, 
MildicctkaimléN. 


Digitized  by  Gopgle 


DK  SAINTK-MARIE-DC-MOMT. 


199 


La  façade  ou  entrée  principale  du  château  donnait  snr  la  grande  cour 
où  est  «  rislel.  »  Aux  qualre  anf;les  s  élevaient  trois  tourelles  et  uu 
doDjon.  La  cour  intérieure  était  petite  et  l'entrée  eu  était  défeodue  par 
line  9^le  €D  fer  snnnoiitée  de  la  Ilear  de  Ijs  tndilkMnciki  et  par  des 
pontB-levis  qoi  déjà  n'existdent  plus  à  répoqne  de  la  rMotioii. 

L'aile  à  droite  dn  spectateur  ou  plntM  Taile  gancfee  dm  chfttean  était 
destinée  à  Tlialiitation  ûes  princes  qui ,  du  reste  ,  n'y  Tenaient  jamais» 

Il  ne  paraît  pas  que  depuis  la  duchesse  de  Ventadour  qui  y  séjourna 
pendant  son  exil ,  personne  ait  été  pris  d'envie  de  visiter  ce  vieux  castel 
qui  d'ailleurs  u" avait  rien  de  commode  ni  d'agréable  ,  étant  onlièrement 
démcublé  ;  U  n'y  restait  qu'un  billard  et  quelques. portraits  de  ramillc. 

L*aile  droite  dir  chftteau  avait  été  long  temps  occupée  par  de  jeunes 
demobelles  an  noosbre  de  huit  :  elies  y  étaient  élevées  an  frais  du  prince , 
8008  la  direction  de  plosieiirB  dames  religlenses.  II  parait  que  la  dnclieese 
de  Yeniadonr  avait  été  la  fondatrice  de  cette  petite  oomnmnanté  qui  par 
la  suite  fut  transférée  au  couvent  tle  Carcntan.  Au  Kl^e-cbaussée ,  des 
sentences  tirées  des  Saintes  Écritures  et  peintes  sur  les  murailles,  sem- 
blaient indiquer  que  là  était  le  réfectoire.  Les  pauvres  ,  les  vieillards  , 
les  orphelins  trouvaient  dans  cette  maison  des  secours,  des  moyens 
d'existence  et  une  occapatfon  proportionnée  à  leur  capacité. 
•  n  n'y  avait  point  de  chapelle  proprement  dite  an  chàteia  de  Sainte- 
Marie  :  cependant  on  avait  placé  un  autel  an  liant  de  rcscalier  dn  second 
étage ,  dans  Tembrasure  d'une  ifenèire.  Cet  espace  était  séparé  de  rescaller 
par  une  grille  en  bois;  voilà  ce  que  l'on  appelait  la  chapelle  qui  était 
ordinairement  desservie  par  le  régent  du  collège. 

Sur  toute  l'aile  gauche  du  château  ,  sons  le  comble,  depuis  le  pavillon 
jusqu'au  donjon ,  régnait  une  longue  galerie  cintrée ,  à  l'extrémité  de 
laquelle  était  une  énorme  cbemlnée,  ornée  de  têtes  de. bélier  et  de 
plaques  de  marbre  de  dtferses  contours.  Cette  salle  avait  servi  de  lieu  de 
réunion  ou  de  prêebe  ani  protestants.  On  riQipelait  le  c  garde-meuble  t , 
encore  bien  qu'il  n>  eût  aucuns  menhles.  On  wjait  encore  sur  les  murs 
quelques  restes  de  groaslèfes  peintures  représentant  des  chasses  (1). 

(1)  La  dtiila  qw  nous  odroM  ttf ,  eaeore  bien  qu'il  m  pviMc  éltf  considéré  cgana  fm  tapi» 
MlfiRMnt  um,  mata  «9inlMil.|Mm  pnpit  à  doMcr  aw  Méi«i  «hitoau  «imums  Mcrifont. 
KoM  wmmi  nêtnHàt  de  ccUt  eorh  A  roUigemNt  à»  M»*.  Dttw|tr .  *  «hD.* 
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Le  <Mteau  senril  de  maisou  d'arrêt,  pendant  les  mauvais  jours  de  la 
t&hMOMj  mx  malAeiirew  détem»  qae  Foo  j  fonfeimlt  ton  Im  pt^ 
texte»  les  phu  futik»»  soaTent  même  les  plus  ridicoles.  Ut  trois  omis 
prisonsiers  génUssaient  sons  la  plus  étroite  et  la  pins  tyrannique  sur- 
vrillnnre,  en  attc^ndaot  le  jour  où  leur  tfttedsvsit  tonber  sous  la  guillo- 
tine révolutionnaire. 

Il  fisl  h  regrclfcr  que  ce  nioiiuraenl  si  fécond  en  souvenirs  iiisLoriqucs , 
ainsi  que  le  donjon  et  le»  tours  dont  il  était  ûanqué  et  les  beaux  liois  de 
hsutii  futsis  qni  l*catOttraleDt  sleil  été  ssisittés  ta  géDls  énHmnnmit 
dfislnietlf  de  cette  époqoe  de  llioesie  méuuein.  Il  ■*  j  s  eo  d*épsrgsé  dsas 
oe  TsndsliMne  qoe  ls.psriie  des  bsMe»«oiirs,  laqieHe  sabotsle  cnoore 
sujoard'bui. 

T  o  cb^!f>^u  de  Sainte-Marie  et  le  bean  domaine  qui  Tentonre  apjrar- 
tenaient  jadis  à  la  famille  Aux-Epaulles ,  d'ancienne  et  puissante  noblei>se. 
Nous  voyons  ces  iprauds  seigneurs  figurer  avec  gloire  dans  tontes  les 
guerres  oii  les  appeWent  les  Intérêts  de  la  religion  ou  TboDoeur  de  la  patrie. 

ITspràsiesiiisiMiscrlIsdeM.  Charles  Verelt  le  prenler  de  celle  iliaslie 
fiMBille  en  oe  yuja  M  c  Tleol  t ,  anrmiBmé  «  Anx'^Kinièns  oo  Au- 
fipaoUes*,  en  Intln,  ad  Htmcros,  et  aussi  d'après  Dumoustier,  aâ 
Scapulas,  en  Scandinave  Sche  Sulkem.  C'était  un  chef  danois.  Il  viol  en 
Franc*»  dn  tomps  de  Rollon,  le  premier  de  nos  ducs  de  Normandie ,  sou» 
le  règne  de  Charles  11! ,  dit  le  Simple,  îils  de  Loiiis-lc-Bégue.  \  ieul-auv 
Epaulles  se  trouvant  dans  uo  pressant  péril  fit  vœu  de  se  faire  cbrélieo  s'il 
échappait  sa  danger,  el  il  aboida  iMvrâiseoraBt  anx  doncsame  ses  Som- 
dinam.  11  y  fil  Mtir  la  chapelle  deSalais.|brle-lladelehw  oh  11  s*ieqailla 
de  son  vien  ea  reoevanc  le  nini  baplÉnie.  On  voit  eneon  les  fonto  dans 
lesquels  oe  fier  Danois  fut  puriGé  par  les  eanx  sahitairas  de  la  régé- 
nération, î  a  fîrùce  du  christianismo  ayant  adonci  ses  mœurs  barbares 
el  payenn'  s .  il  lit  alliance  avec  une  des  meilleures  familles  du  pays;  en 
l'an  910  il  cpou^a  c  Baudour  »,  fille  du  comte  de  Gotentin,  et  il  bâtit 
on  fort  an  Grand- Vcy ,  qni  élaît  eonnn  sons  le  nom  de  «  botte  d'Ocford.  > 
11  r  a  peu  d'années  ta  bntte  sabstalalt  eneors,  nais  aiqoiiid'bnl  eUe  a 
disparu  totatement  A  canse  des  envaUnenenls  progresrift  de  la  mer  dans 
ces  parages. 

«  Vieul  »  portait  alors  en  son  écnnon  «  de  gueules  avec  un  goolkno]i 
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«  Mliqaeà  deux  pewbntt.  «  Hais  e»  armes  prlnitiTeB  furent  remplacées 
dans  la  suite  par  une  «  tenr  de  lys  d*or  »  rempHmanl  tout  Técu  «vee 
eette  devise  bouoraUe,  et  qui  a  bien  l'air  de  rappeler  on  tndt  de  lidéHt( 
digne  d'éloge  :  •  Ncmo  potest  duobus  Dominis  sorvire.  » 

Aux-Eiw»nlles  oui  pour  fils  Albfnus,  .  ad  Humeros  •  ,  on  Auv-EpauUes 
qui  épousa,  en  9/i0,  Moraitle  de  la  Rifière;  cette  dame  portait  un  écu 
•  de  gueules  fretlé  d'argeot  > 

De  ce  mariage  aortit  Roger  des  Bnmères  dit  Aux-Egpaitlles.  Ce  tel- 
gneur  a*alUa  avec  nue  des  plus  illustres  ftniUes  de  randemie  Neostrie. 
11  épousa,  ea  976*  Letite  Crespin  ,  fille  de  Guillaïune  Crcspin  ,  grand 
chambellan  ou  connétable  liéréditaire  de  Normandie  et  de  Yonne  de 
Tanearvillc  ,  son  épouse  (1).  Hnger-Aux-Espaulles  parait  avoir  élé  un 
homme  pieux  et  plein  de  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  bien  de  la 
religion.  Ce  fut  lui  qui  augmenta  l'église  de  Pouppeville,  qui  n  eut  d'abord 
qtf tue  seule  ueH  A  la  fHremièffe  galerie  du  doclier  oeos  lofw  une  bà- 
Iwtrade  en  pierre  de  laiUe  formanl  le  ponnour  du  nNanment  et  repr6> 
sentant  les  armes  de  ce  a^eur ,  c'est-à-dire  la  leur  de  lys  accolée  nu 
armes  fuselées  ou  losangées  des  Crespin.  Roger  fit  aussi  de  grandes 
donations  à  l'abbaye  de  Blanchelandc ,  on  plutôt  an  prieur»^  de  Broquc- 
bœuf  qui  en  a  été  l'origine.  On  volt  pn  efTel  dans  un  cariulaire  de 
t'évècbé  de  Ck)utances,  r(!'(ligé  sous  Louis  d  Erquery,  évèque  de  ce  siège 
au  X1T\  siècle,  qu'une  portion  de  la  diae  de  Sainte-Marie-du-Mont 
apptrllent  à  rabbé  et  aux  rdigienx  de  Blandidande. 

îiC  fils  de  Roger  f^appéia  Rndulphe  am-BpauMes,  et  il  épousa  en 
fan  1015  Béatrix  de  Malleidt,  dont  k  flunille  s*armait  d*un  écn  Intndé 
d*aigent  et  de  sable. 

Mlcbel-auX'Epaulles ,  leur  fils,  épousa  en  iOf>9  Mabeult  de  Mnnne- 
queville ,  fille  de  RaouL  Les  armes  de  cette  maisou  étaient  d'argent  a 
un  aigle  de  saille. 

En  1005,  le  sire  Au^^EpanlIcs  prit  la  croix  et  suivit  en  Terre>5ainte 
son  aonveraln  BiAert  <  Courte4Eieuse,  »  duc  de  Normandie  et  fib  de 
rnitistre  Cwiquérant  Cette  expëditij»n  ftit  oondoite  avec  gloire  et  cou« 

(I  l  un  iroiiTe  dtliMMiMOlt  MMÊf  w  11  tanHIt  Ckupla  .teili  It*.  Imm  éet  AaNi|mlRi, 
pirH.  Vaullkv. 
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roDnée  iTao  gtmà  succès  pue  It  défaite  des  infidèles  et  le  prise  de  Jânip 

salem. 

Guillaorne-aux-Ëpaailes  épcwaa  Jaisqueliiie  de  YtÊSf  en  Tan  iSdO,  ^  il 

mourut  en  1*212. 

SoD  fils  Allain  on  Albain-Aiix-Epaullcs  ('(Knisa  Denise  de  la  Haye  en 
Tan  1230,  el  il  eut  pour  iiin  iliehard,  Pierre  et  Juau.  Denise  de  la  Haye 
pertalt  d'hcmiliie  à  trois  écnssons  d'anir  ffeflés  d*or. 

JL*eliié,  Ricb«rdHiax>E{Nialles ,  obtint  le  titre  gloileiis  de  cheralier, 
-  et  il  épousa  en  196S  Lace  dn  Honnnet,  fiUe  du  connétable  héréditaire  de 
Normandie  et  de  Lnoe  de  Mortcracr.  Quatre  lils  sortirent  de  cette  noble 
union  dont  trois  po^t^ront  le  nom  de  Guillaume;  le  quatrième  s'appela 
Richard.  On  voit  combien  le  nom  de  Cuitlaume  était  en  boonenr  dans 
noire  pays ,  à  cette  époque  encore  voisine  du  Conquérant  qui  lit  la 
gloire  de  celte  proTinoe. 

Notre  Ulastre  fiadUe  finimit  anasi  à  l'EglIie  des  membres  dlstinsnés. 
L*aliié  de  ceux  gne  nous  Tenons  de  dter  était  abbé  de  Troam  en  1390. 
Toid  comment  s'expcînw  à  son  aiiiet  le  •  Nenatrla  Pia  •  à  l'artide 

<  Troamnm  :  » 

<  Guillaume  11  ad  scaptUas  ynlgaircmeul  •  Aux-EpauUos  >  de  l'illustre 
«  maison  de  Saintc-Marie-du-Mont  en  Normandie ,  d'abord  chanoine  de 
«  Coutances,  est  élu  abbé  de  Troam  en  1320.  D'après  la  rccommao- 
«  dation  et  les  instances  de  Jean  III,  duc  de  Bretagne,  de  PhlUpiie  de 
%  c  VaMs,  roi  de  France  et  de  la  Reine  son  épouse ,  de  l*Utti?enlté  de 
«  Paris,  de  plusieurs  archevêques ,  prélats ,  princes  et  grands  du 
c  royanme  et  aussi  de  plusieurs  villes  de  Ti-ance,  le  pape  Jean  XXII 

<  donna  commission  aux  évèqucs  d'Angouléme  et  de  T  imo^c^s  et  à  cet 
«  abbé,  en  1S30,  d<»  faire  une  enquête  sur  la  sainfrti  rt  les  miracles 
«  du  bienbeureux  Yves,  prêtre  du  tiers-ordre  de  ^nial  irrauçois  (1).  • 

(I)  Gallletmu»  Il  ad  Ka;>uUi,  Tulgo  «m  E(|uulr(,  rt  D.  D.  *,•»«) .  i*  Msna'  moiUU  io  iNcuilrU, 
prottpïA  lilijiiri  babrnt  origiocm  n  r.xnouuu  Cnn«taiili«iisl  cll^iiiir  ahhm  atino  I3W.  Tàm  ad 
(«liaattain  Jotnaia  111  ducfai  artlaniiU»  Arnorica,  mc  non  PbiU|if)i  Vaiftii  reste  rrandacl  affina, 
ÊÊwm  nnlwnlutk  vtritleult .  n  eimitlorhiiB  «rchtepli»opewi ,  piataioraa,  p(«ect«n  et  opUmitun. 

iirMumqtiP  Ffflncl*  Joinnes  TTll  p.ip.i ,  romml*«I<>ni<m  d«dit  Eplicopif  EngolUmenii  et  Lpmor.Mjji , 
huïcqiwabtialt  TrotrocDil.anno  1330  pro  inquitilioiip  TaclendA  de  riue  fanelllale  H  mlraculli  bettl 

ïtDBitpwfcyHH  ivaiiffdMia.  nwM. 

(«{«iitiri*  yii,  TcMr.) 
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Le  second  (tes  fils  de  Richard,  aussi  nommé  Guillaume,  fui  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Coutaace»  et  curé  de  Bmcbeviile  ;  Ridnrd-le-Cadet 
eut  la  cure  de  VarviHe. 

Guillaume  ,  leur  frère  ,  épousa  en  1309  Jeanne  Des  MousUcrs  et  fit 
lignée.  11  eut  trois  fils  ,  Philippe ,  Guillaume  et  Jean. 

h»  tdigiieuis  Ans-EqwoUes  se  dialiiigaèraiit  à  diverses  époques  dans 
MB  hitlee  «uni^tet  que  k  Fnnee  eot  li  loB^teni]»  à  foutenir  oontre 
DM  Yoiiiiis  d'eatremer.  Le  viUe  et  le  diileaii  de  Careatan,  comme  presque 
toutes  les  places  du  Cotcntin  étaient  tombées  au  pouvoir  des  Anglais  ^  lors 
de  la  descente  qu'ils  firent  à  la  Ifougnc  sous  Edotiard  HT  ,  roi  d'An^'le- 
terrc ,  en  1346.  riiilipp<^Anx-FiiaTi!lrs  reprit  \wur  son  l(^gitime  souverain 
celte  place  fort  importante  à  cette  é|)oque.  Il  y  ovait  pu  des  traîtres  dans 
l'armée  française  :  d'après  les  notes  de  M.  Cliarics  Morel,  Nicolas  de 
Groochy  el  Ratai  de  Yerdier  avaieiii  abaaéeMié  le  drapeau  de  leor  pa- 
trie poor  se  livrer  *  rétraifar.  Fbilippe  se  saisit  tfens  à  Carentan  ;  Il 
les  reliât  prisonmers  et -il  les  eondaiitt  k  Paris  oà  ils  etpièitiit  par  le 
dernier  supplice  leur  criminelle  félonie.  Ce  noble  seigneur  fut  fait  che- 
valier à  la  bataille  de  Crécy  en  l'6k0.  Cette  bataille  fut  funeste  à  la 
France  :  elle  y  perdit  environ  trois  mille  benunes  et  l'élite  de  la  noblesse, 
mais  le  roi  Philippe  de  Valois  sut  cependant  distini^ucr  le  courage  mal- 
Iteoreux  el  récompenser  ses  fidèles  serviteurs  selon  leurs  mérites. 

Giiillaiiaie*Aia-EpattUe9 ,  frère  de  ce  Philippe ,  épousa  Raoulette  Tesson, 
d*aiie  fllustre  buUle  du  daflais ,  et  qui  portait  •  fasoé  d'bmnliie  et 
de  paille.  •  Ge  seigneur  Ait  eapitaiae  de  Menlinaux ,  de  Nébou  et  des 
PoDts<d*Ouve.  Il  jouissait  des  Gifenrs  de  Charl«»>!e-Sage  dont  11  était  eon- 
seOler  et  chambellan.  Guillaume  répondit  à  Tappel  du  preux  ooouéliUe 
du  r,ue8cliu  ,  quand  il  réunit  autour  df  loi  !h  noblesse  normande  pour 
repousser  les  Anglais.  Ses  belles  aciions  lui  iiiéritèrentriionueur  de  la 
chevalerie  militaire  qu'il  rcçtil  de  la  riKjin  du  loi  lui-même  à  la  bataille 
de  Rosbec ,  en  Flandre.  Celle  afiaire  eut  lieu  le  27  novembre  1380  ; 
elle  flit  glorieuse  pour  ues  aruRS  :  viugt  mille  Phunands  y  périrent  sous 
le  fer  du  soldat  vaiuqueur.  GolUaanie'Anx-Epuullea  mourut  Tan  1895 . 
latasant  trois  fis,  Jean,  Guillaume  et  Ridiard. 

Continuant  de  défendre  courageusement  la  France  ,  comme  son  père 
et  son  onde  loi  en  avaient  donné  le  M  eiemple  »  GuiIlamne^Aux-E»> 
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paullcs  ,  fils  du  précédeol,  coopéra,  en  l/ii2/i,  à  la  défense  du  Mont- 
Si.  -Michel,  la  seulo  plac»;  do  Normandie  qui  ait  toujonrs  résisté  aux  Auglais 
cl  qu'ils  aient  jamuis  pu  réduire  malgré  tous  leurs  efltorts.  Il  mourut  à 
la  garàe  de  cette  fortcfeiee  iMipof  tente. 

Jdien ,  MU  firèra  ainé  »  épeaia  Jeheme  de  'IHIy  en  4M5w  Rkherd^- 
Cadett  AU  narié  à  Jéhaone  de  Garieme  et  coatim  k  poetMté.  Cette 
dame  fit  de  grandes  foddations  à  Fé^he  de  Saiote*Biaiie  dans  laquelle  on 
célébrait  des  services  reUgieu,  poor  le  r^ee  de  aon  âme,  régioUèremeiit 
une  rois  chaque  mois. 

tn  I&/18,  Ricbard-Àux-£&pau)les  gardait  le  cbâteau  de  Loigny  pour 
rirragonnais  son  beau-père.  Toujours  fidèle  à  son  pays  comme  ses  nobl^ 
aleiu,  Bldiard  fit  entrer  les  Fnnçtis  dans  ce  cbHean.  Les  Anglab  étaient 
an  nembre  de  deux  eents  cnubatianta,  les  Fnaçilsen  tuèrent  mw  partie 
et  firent  les  autres  prisouien.  Àu^-EspauHen  fnt  ft&t  chevalier  par  le 
roi  Louis  XI  quand  il  fut  envoyé  en  Angleterre  avec  Pierre  de  Brézé  , 
sénéchal  de  Normandie,  pour  défendre  îo  mi  Henri  VI,  contre  Edminni 
duc  d'York ,  son  compétiteur»  Bicbard  mourut  en  1&93 ,  laîssaDt  pour 
fils  Georges  et  Charles. 

Geonges-Aux-EqMnlles ,  selpienr  de  8aiate-]l«te,  llle  «Iné  de  Biehard, 
épousa  Uadeleine  de  Drens  en  i47C  Cette  dane  était  fille  de  rocsslrp 
Robert.de  Dreux ,  baron  et  Yidame  d*BBnefal ,  et  portait  >  édiii|iieié  d'or 
et  d'azur  et  une  bordure  de  gueules.  • 

Brave  et  fidèle  cornme  «»es  aïotn  Georges  fit  des  actions  d'éclat  à  la 
bataille  de  Guincgatc  en  1470  où  il  fut  remarqué  par  le  Rof  r,onis  XI, 
Sa  valeur  et  ses  talents  lui  méritèrent  d'être  employé  depuis  dans  les 
grandee  aflliires  de  rStat  II  Ait  Wt  chevalin ,  en  Bretagne ,  par  Charles 
Vlll ,  el  mqnmt  en  15it&. 

Çharlce  son  firèrenHmmt  à  Ronen,  Itet  ftgé,  en  iseo,  et  H  Ait  inhnné 
devant  le  mattre-autel  des  Carmes  de  cette  rille.  Gr  ori^es-Anx-Espaallei 
laissa  (|uatre  Dis,  Charles.  François,  Jacques  et  CeolTroi. 

Sou  fils  Charles- Aux-î  spaules  ,  seigneur  de  Sainte-Marie  ,  épousa,  en 
1&98 ,  Anne  Gossel ,  dame  de  Lieorey  et  de  la  Tillaye  ,  fille  de  messire 
Nicolas  Gosset ,  baron  d'Orbec  Ce  seigneur  fut  Tait  chevalier  par  le  roi 
Lonia  XIL  II  Ait  œnnn  de  ce  prtaee  qol  remploya,  à  Naples,  an  Ga* 
Traion  et  dans  tentes  les  gnenes  d'Italie  oii  il  se  dbtingna. 
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François .  son  frtee ,  fot  archlprôtre  4i  Stinl»^lfarieMlMit ,  pro- 

tonotaire  apostolique  et  curé  de  Brucheville. 

Geoffroi-Aux-Epaulles,  Icor  frère,  suivit  los  rois  Louis  XII  et  François  I 
contre  les  Suisses.  Il  fut  fait  chevalier  à. la  glorieuse  et  mémorable  bataille 
de  Marignao,  le  15  septembre  1515.  Jacques-Aux-Epaulles ,  autre  fils 
de  Chailet,  époBit  Unie  de  Cbastellux. 

ChailM^int-Epaalles.  l'atié  de  et»  qattn»  IMra,  ent  deux  fils: 
Nieolit  dpooN  IkancaiM  de  llovchy,  ei  1607 .  et  1  en  ent  na  fils , 
Ileiiry- Robert ,  et  deux  filles  dont  F  que  fol  merlée  en  beren  de  le  Haye* 
dii-Puits  et  de  MagnevUle ,  et  l'antre  an  seigneur  de  BrloqnefUle-de- 
Pienoe ,  qui  ont  eu  lignée. 

11  est  à  rcgrellor  qu'une  famille  tle  toiii  lemps  si  fidèle  à  la  religion  de 
ses  pères,  ail  imjpnmé  aoe  tache  a  sa  mémoire  en  »e  livrant  aux  erreurs 
de»  ennemie  de  l'église.  Trompés  et  séduits  par  les  proposiiious  insidieuses 
et Jee  arllfleee  dee  nefatems,  animés  anvi,  peut-être,  per  de  lems  iMé- 
mis  aTec,1e  deigé  {M»nr  les  dîmes  et  le  de  peircNMige,  ks  denilen 
des  Ani-Epanlles  «e  firent  protfsloBli^t  derianat  «n-niéwes  les  <*efSi  dn 
parti  bugucnot  dans  le  Colentia  (i)».  JLenrs  fiîeax  anient  été  tes  pro- 
tecteurs du  clergé,  ils  devinrent  ses  pcrsécatems;  eer  Us  citnlnèreat 
dans  leur  schisme  une  partie  de  la  paroisse. 

11  est  rap[iorté  dans  les  registres  des  déliiitratious  du  chapitie  diocé- 
sain pour  i  année  1556  «  que  Jacques  Piiiegrain,  chanoine  de  Cioutanœs 
et  ««Uyrètiie  de  ânint»4laiie4ii-lient,  s'était  plaint  en  cette  dernièie 
foeUté  «ne  Je  ils  einé  dn  selgneir  Aax-£penllesdlait  mua ,  le  jour  même 
de  fAssemption  qnl  cM  la  Jfile  iMlnmele  de  cette  perolise',  daen  rdsliae 
de  S^otcnMarie,  pendant  reOoede  vipies,  oh  11  aveit  oonunis  pinaiean 
profanations.  Ce  Jeune  tiomme ,  sans  respect  pow  le  lieu  6aint ,  y  était 
était  entré  la  tête  couverte,  portant  detix  verres  pleins  de  vin  et  blas- 
phtiiiaiit  le  saint  nom  de  Dieu,  Le  curé  lui  avant  repi  (  ss  nK-  que  le  temple 
du  ^>eigueur  n'était  pas  im  limi  pKiprr  a  boiiT  ,  il  ne  reçut  que  des 
injures  de  la  part  du  jeuue  Âux-ii4>auiies,  qui  ie  tiaila  d' hypocrite  et 

Sar  cet  expesé  l'assemHée  adopte  la  rtsointion  solfante  ; 

<l)  T«|fi  ribloln*  GhCftawg ,  pttSI^*  DaftOM. 
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«      chapitre  considéraDt  qae  le  seigneur  évêquc  do  Contanccs  n^- 

•  ^Wçc  de  visiter  son  dio(  èso  pt  do  prendre  soin  de  'ses  ouailles  comme 
«  un  bon  pasiour  est  tenu  do  le  faire  ; 

t  Constdéraat  que  le  vicaire  dudit  seigneur  cvùque  allègue  des 

•  Goosidéranl  c^ieodant  gne  le  crime  d*hérésie  se  proiNige  de  jotr  en 
«  jour  «  comme  le  cancer  >  par  tout  le  dloctee,  od  il  est  nololremeat 
<  et  publiquement  en  pldae  Tfgueor  sans  que  penonne  s'en  laqnttle  ou 

(  se  inMr  d'apporter  remède  à  ce  mol, 

c  Conclut  et  arrête  :  • 

«  Que  le  sieur  Piliegrain  est  renvoyé  devant  le  révérendissime  sei- 
c  gnemr  cardinal  de  Yendtaie ,  archevêque  de  Rouen ,  métropolitain  de 
«  la  province.  En  conséquence  les  membres  dn  duqiltre  rénnto  en  séance, 
«  nomment  et.  commettent  le  sienrPHIegrrin  pour  assister  comme  député 

•  du  clergé  aux  états  de  Normandie,  sittt  quMIs  seront  tenus.  Le  sienr 
(  Pillcf^raîn  accepte  avec  pTaîsîr  et  rcconBaissanrc  cette  Tionorable  com- 
«  mission,  il  remercie  le  rhnpiiro  et  déclare  êfrr  dans  l'intention  de  sou- 
«  mettre  le  fait  allégué  au  seigneur  archevêque  et  de  réclamer  sa  pro- 
f  tection  dans  cette  aflkirc  (!)•  » 

Henri  Robm,  le  dernier  dès  Aux-fipanlles  en  ce  pays ,  asslsli  à 
la  célèbre  conférence  dn  cardfaml  du  Perron  avec  Dnpiesris>liomay  :  n 
eut'  même  rboéneor  de  la  provoquer  on  citant  réT6i|iie  d'Emm 
comme  un  champion  capable  d^entrer  en  lice  avec  le  coryphée  des 
protestants ,  et  tl  ne  tarda  pas  fi  revenir  an  catholicisme  dans  le  sein 
duquel  il  est  mort  âgé  de  ftfi  ans  h  Fontainebleau ,  en  1607.  Pour 
donner  une  juste  idée  des  titres ,  qualités  ci  possi^sions  de  ce  personnage 
distingué ,  nom  ne  ponvem  adem  lUra  qrn  de  tranacriro  id  Tépiiaphe 
qid  est  gravée  en  lettres  d'or  sur  le  monument  qne  ses  filles  fifent 
élever  mi  son  honneur  dans  TégUse  de  Salote-Harie. 

c  A  réternelle  mémoire  de  messire  Henry  Robert  Aux-Epanlles , 

•  seigneur  et  patron  fondateur  de  Saintc-Marye-du-Mont .  baron  de  Gvé, 

•  seigneur  de  Lieurrey,  risle-Marye  et  le  chef  Dupont,  conseiller  da 
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c  Roy  f'Ti  <;os  consdîs  d'Estat  et  privés,  chevalier  de  son  ordre, 
«  gcutilliommc  ordinaire  de  sa  chambre  .  capitaine  de  oinqiianio  liomtnes 
I  d'armes  de  ses  ordoonaDces ,  Keutcnani  de  sa  Majesté  auv  hailllaKes 
•  de  RoucD,  Caux,  Gisors  et  Caen.  Bailly  et  gouverneur  dudit  Rouen, 

<  CarettUlO  et  Taloognes.  Lequel  dès  ma  «ihiioe ,  BonTrjr  an  eerviee  de 
«  uMnTindble  iirinoe  Heiiri4e-Gn]id  IV*.  «  roy  de  France  et  de 

<  Nayarre  ,  Tasible  en  tous  les  sièges ,  rencontres  et  bataflles  qu'il 
c  donna  ponr  ie  rcconvremcnt  de  son  état,  sans  avoir  souillt^  <;cs  mains 
«  dans  le  sang  froid,  ni  dans  les  injustes  butins  ordinaires  durant  le 
«  cours  de  cette  guerre  civile.  Ainsi  sa  valeur  le  rendit  rhonncnr  de  sou 
«  Roy  et  sa  vertu  les  déliées  de  sa  patrye.  Ce  qui  lui  fit  mériter  que  ce 
«  DKHMurque  bonora  sa  lio  d'une  longue  ndte  de  ses  larmes  et  quMI 
t  ayt  continué  depuis  à  le  regretter,  non  avecq  les  paroles  d'un  mettre, 
■  mais  avccq  les  plaintes  d'un  ami.  II.  mourut  dans  le  logis  de  sa 

<  Majesté,  ii  Fontainebleai],  le  dernier  jour  de  novembre  1007,  âgé 
«  de  06  ans  et  repose  ici  ;  pries  Dini  pour  lui.  » 

Ce  noble  t;ipui»siuit  seigneur  avait  épousé,  eu  1585,  Jeanne  de  Bours, 
huguenote  fort  attachée  à  sa  secte ,  comme  nous  le  verrons  plus  loin. 
11  ae  laton  qne  trois  filles ,  dont  rainée  Sunnne>Aux>Epaulles  t  dame 
dé  SalUte-llarle-dU'lbnt ,  Ait  imrUe ,  w  premièren  nooes ,  à  Jean  de 
Longannay  ,  seigneur  d'Amigny ,  gouvemenr  de  Carenfan.  Ge  sdgnonr 
appartenait  à  une  des  plus  anciennes  comme  des  plus  illustres  maisons 
<lc  France.  Les  Longaunay  élaient  alliés  aux  plus  puissantes  familles  du 
Royaume  cl  de  la  province  de  Normandie.  Toujours  on  les  vil  euiployés 
au  service  de  l'£tal,  soit  à  l'intérieur,  soit  à  l'extérieur,  et  dans  leur  qoe- 
reile  aToe  les  d*Arconnats ,  cent  gentllsliommcs  do  lianle  distinctton 
yinrent  se  ranger  sons  kor  ^pée  (1). 

Suzanne-Aux-Espaulles  fut  mariée  en  secondes  noces  ti  Jcan-Françob 
De  la  Guiclic  ,  seigneur  de  Saint-Géran ,  chevalier  des  ordres  du  roi  , 
Gouverneur  du  Hourbonnais  et  ^!aréchal  de  IVance  sous  Louis  XllI.  On 
voit  son  porirait  au  masée  historique  de  Versailles  dans  la  galerie  des 
aucieiiâ  maruchaux. 

(t)  Il  acnll  è  ioohailcr  qoe  quelqu'un  <\e  nc^  hoinritili^r  rol'ésufi  ronlât  bien  bire  dei  rcchrrrbn 
pourMTOlrcaqiMl  tlcutedooiu  ce  rombit  li  ctléttre  dûos  les  nnu&leiie  riIJuMrt  tunille  de  Longannay. 
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Jeauuc-Aux-K.spauHos  ,  seconde  fille  de  M.  de  Sainte-Marie  cl  dame  de 
risle-Maric  ,  épuu&a ,  eu  1G07  ,  lieroardio-GigauR  de  Bellelonds  et  Ma- 
rcDoes  ,  gentilhomme  de  la  Chambre  du  roi ,  gouT^neur  de  Talogucs , 
puis  Hetttenaiil  dn  chevalier  de  YeDdAïue  an  goovemenieiit  de  la  ville  et 
chAleau  de  Caen.  Son  petit-fils ,  le  marquis  de  Belleibnds ,  Ait  marédial 
de  France  sous  Louis-lc-Grand. 

ha  cadette ,  Jndiili-aux-Epaullcs  ,  dponsa  Jacques  Dnfay  ,  seigneur  de 
Boscariiard  ,  romio  de  Maulovrier,  bailli  et  capitaine  de  Houeu. 

Auiuiéi»  des  senliiDoiiis  (ruiie  piété  vraiment  religieuse  et  filiale  ,  ces 
trois  dames  ûrcut  de  grandes  fondations  à  Tcglise  de  Sainte^llarie  ,  pour 
le  repos  de  l*âme  de  lenr  iMre,  qn*dles  eurent  la  consolation  de  voir 
heureusement  revenir  à  la  religion  de  leurs  ayenx.  Cependant  dlea  avaient 
toujours  à  (h'piorcr  que  ce  retour  n*eftt  pas  ramené  leur  mère  au  divin 
bercail.  Elles  firent  de  louables  cflbrts  pour  obtenir  aussi  sa  conversion. 
Le  mercredi  127  janvier  1012  ,  il  y  eut  une  conférence  à  ce  sujet  entre 
frère  Jean-Marie  I.cscrivaiu  ,  religieux  réformé  de  Saint-François  ,  et  le 
sieur  liasuage  ,  miuisire  calviniste  à  Carenlan.  Ce  combat  eut  lieu  au 
château  de  Sainte-Marie  dans  la  grande  chambre  de  Madame  Jeanne  de 
Bours  ,  venve  de  Henri-Kobert  Ant-Epanlles.  Il  aivait  été  provoqué  par 
Madame  de  Longaunay ,  fiUe  de  cette  dame  ,  et  ubHisé  par  . 
Nicolas  de  Briroy ,  évéque  de  Coutanccs.  La  victoire  resta  et  fut  adjugée 
à  Lescrivain ,  suivant  la  relation  imprimée  et  approuvée  par  l'autorité 
diocésaine.  La  conférence  fut  tenue  en  présence  de  Madame  de  Sainte- 
Marie  ,  du  Madame  de  Longaunay  ,  sa  ûlle  ,  de  M.  le  baron  de  Lod- 
gaoaay,  de  H.  de  Fontomy,  de  H.  de  Brevands,  de  M.  le  curé  de 
Sainte-Marie,  de  H.  de  Mesnilrennes,  de  M.  Baxifo  et  de  beaneonp 
d'autres  geniilshonunen  i^parienant  ans  deux  communions  (1). 

(I)  lÈét  le  cwMMMtmcU  ét  U  fanUvwne,  Uicr|«»la  «tabllt  i'ibprd  «lia  prapotitioD  :  •  qoe  la 
mlnMmi  prilendui  réformés  et  cen  q«l  iki  laiteal  Mml  Ion  di  It  voie  d«  MfiL  •  Baiatge  répondit 
(on  m.il  nu  jiivrtnrnl  <)e  M.  de  M<SBilreoa«s  et  de  H.  Bxttte;  etr  tt  commcnv'^  par  avouer  que  Téglite 
dM  mlnUtrc*  n'6Mi  pu  U  rériUble  ^gliie.  •  Ce  n'est  ni  la  r6tre  ni  la  n^ln  qui  cit  U  i4rl(aMe. 
c  dIl'U.  •  Ce  4ent  V.  4*  HwiHfNMa  M  ni  bien  mauralj  gré. 

On  fÊtm  «Milite  en  rnmom,  M  peut  «  Uner  tfaSUn  le  aiiiiiln  att  «n  «nal  que  «  ntto 
«  i^nMwnalt  bien  dei  dunei  qa'll  m  teneil  pee.  »  ttai*  remwfcMt  farat  ladl|iiée  de  a  taneag* 
Impie  riMan'i"''"'''"!"- que  M. nHilt  dU •  «M  iM  «latt  MMl  wg|  lifoidi à réeele, n 
■  aarail  ru  le  fouel  loate  U  iournée.  » 
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Le  résultat  de  la  cooféfeooe  fiitsoomb,  le  3  février  1612,  à  Mon- 
seigneur  révôque  de  Goutances.  Sa  Grawiettr  approuva  les  aliments  <  i 
les  réponses  de  Lescrivain  comme  n'ayanl  rien  de  conlrnirc  .'i  la  loi. 
Nous  regrettons  'lo  ne  pouvoir  dire  à  nos  bonorablps  confrères  ,  si  la 
conversion  tant  dcsircc  de  Madame  de  Saiote-Maric ,  Tut  la  suite  de  ce 
débat  retentissant  

La  maréchale  de  Saint-Géran  eut  en  son  partage  le  beau  domaine  de 
SaiDte-Uarie-du-lklont;  et  sa  fille  atnée,  Snnnne  de  Longannay  qu'elle 
a^t  eue  de  son  premier  mariage  avee  le  liaron  de  tonpunay ,  épousa 
nicssire  Claude  de  la  Gniclie ,  cliovalicr  des  ordres  du  Roi ,  comte  de 
Saint-Géran  et  gouverneur  du  Bourbonnais.  Ce  seigneur  était  fils  de 
M.  le  maréchal  <Io  Saint-Géran  et  d'Anne  de  Tournon  ,  dame  de 
Palisse ,  sa  première  femme.  11  se  trouvait  ainsi  le  gendre  de  la 
femme  de  son  père. 

Uarie  de  la  Guicbe ,  sœur  maternelle  de  la  comt^se  de  Saint'Géran , 
et  fille  atoée  du  marédnl,  épousa  Charles  de  Lévi ,  duc  de  Teutadour 
et  pair  de  France,  gouvenoienr  du  iMut  er  bas  Limousin  (1).  Devenue 
veuve  1  elle  se  retira  au  château  de  Sainte-lfarie  pour  y  mener ,  loin  du 
monde,  une  vie  consacrée  aux  bonnes  œuvres.  Elle  y  mourut  en  1701, 
et  fat  inliuinéc,  le  29  aoiU,  dans  le  caveau  de  sa  famille  (2). 

Cette  dame  avait  eu  de  son  mariage  avec  Charles  do  I.évi ,  duc 
de  Yeoladour  ,  uu  ù\s  et  deux  filles.  Le  premier  uonuné  Louis- 
Charles  ,  duc  dé  Teotadour  après  son  père,  épousa,  le  Ik  mars  1571, 
aiarlottè-EléoBore-MadiGtelne  'de  La  Motte  Houdanoourt,  gouveraante 

l'Hs  itiirui  (le  iTl(e  r]i!e»li(jii ,  car  il  f'if  foni.'  d'.ivoiifr  u  (ju'il  r  .twtiI  un  fcii  par  |i^i)ui-l  il  rallail  paitrr  ,  *•! 
«  d'où  Ici  Ames  l'édupiMient ,  tiiiraal  la  «iKUiiie  de  mIoI  JitùWQ ,  comme  un  (taon  utêcM  d« 

■  llnoendlt;  tanquiin  iorrfi  npin ét  iKcndto.  • 

Voir  pour  de  fivt  tuplct  détail*  Il  letoHaii  ImjiflaiiB  el  p«Uite  4  GmtaocH,  i  r<p«4K  dMl  nm 
parlona. 

(1)  Votd  on  arle  qui  donne  une  Mfe  dn  lUntct  poMeMloi»  de  n»  illulrei  p«r<ionnagr>  t  «  Marie 
«  SauDneBcaagcfldr*.  fille  de  Claude  Beavfcndfc^  aieurdci  BiiarU,  (»l  bapiMe  leMJoUM  IM». 

•  ta  ntmlm  «M  trie-llaDle  el  lrii>put!Mn(e  daeiie  Matle  de  ta  ,  ducbene  de  Tentadoar , 
«  comlrssr  Hp  St.-Géran,  marquite  rfe  Oitr.iu  n  rte  Salnlr-Murlc-dti  Mûnl ,  ilnnic  de  B.Tgiicui, 

■  Lalltôre,  Cbrnaj ,  Durbiee,  St  -  félii  tl  Aurlll;,  auUlte  d^  lrès-baa(  cl  Irét-Bulnaol  setcnear, 

*  LMbKCbairlw  deLM  »  doc  4a ▼cntadrar,  fiit  deFliiiK,|irlniÎDa  da MukiilMS,  «anta  dt  Tawnon, 
«  Rouasllloo  et  Albon  ,  marqali  d'AuHNiar ,  Bann  dCa  CUrii ,  hlpf,  û  HoMCr  Bnmnw. 
c  d'AaDtxal  et  anlrei  llcai.  » 

(D  Vp^fi  le*  ntaaim  da  H.  PlMt. 
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des  enfants  de  France.  L'ainée  des  deux  filles  ,  Marguerite-Félicie  , 
épousa  Henri  de  Durfort ,  duc  de  Duras ,  et  la  cadette  Marie-Henriette 
lut  religicui^  à  Moulins. 

Du  mariage  du  Jeune  duc  de  Ycutadour  avec  Cbariotte  és  La  Motte 
HoudaDcoort ,  H  n*y  eut  qu'une  fille ,  Amu^  de  Lèri ,  dame  de  Sainte^ 
Maiie-da-lloiit ,  etc. ,  née  en  février  1678.  Elle  époeaa*  m  pnmlèrei 
noces,  Louie^ïliarlea  de  la  Tour-d' Auvergne ,  vkomte  de  Turenne,  et  en 
secondes  noces  Hercule  Mcriadec  de  Rohan ,  prince  de  Smibise  ,  gou- 
verneur de  Champagne  et  de  Brie ,  capitaine-lieuteDant  des  gendarmes 
de  ia  garde  du  Hoi ,  etc. 

C'est  ainsi  que  le  domaine  de  Sainte-Marie-du-Uont  passa  dans  Tilluslre 
maison  de  Aohan  »  k  laquelle  étalent  attachée  dMm  les  tilne  de  prince 
et  d'altesse ,  et  dont  les  ayeut  avaient  pris  eelle  Aère  devise  : 

«  Duc  je  ne  daigne , 
Koi  je  ne  puis  ; 
Frioce  nie  jSreMigQe 
IMmm  j«  9m.  »  (■). 

Charies  de  BelMn  t  prinoe  de  SmiAm ,  cet  mort  en  ITSêk  U  était 
Muréclnlde  France.  S'il  B*aifait  pes  étélenreux  à  la  bataille  de  Roabach, 

où  il  commandait  Tarméc  française  contre  Frédéric  ,  Roi  de  Prusse  ,  il 
avait  dignement  relové  l'honneur  de  nos  armes  à  la  journée  du  30  octolx» 
à  LatzeU>eilS  1        le  succès  lui  fit  obtenir  le  bftlon  de  aiaréchaL 


(1)  VflM  rtmcripUm  «Ml  «  Ul  mr  la  pnmlère  docfee  d«  l'«gliM  «le  Stinla-Harte.  •  D.  8^  A.  Tr<a> 
«  lN«t,lti»-p«tmttlct  Mi>lll«ili«pH*ea,  It^.  Gtarici  dt  nalia» ,  Muée  dtnatee,  deSooMie. 

«  J'EpUioy  el  (le  Mjuhnlsion  ,  prrmf-rSffr  et  rrn  niable  birMUiln  de  FInn'fn; ,  wmie  de  St,  P.ni!, 

•  de  YfiiUdour ,  de  Toornuii ,  «ic. ,  btroa  ,  Mlgneur  et  paltM.  ooDHrvdeur  e(  kmAtWu  de  l'é^liM  et 

•  parolm  de  8«ln(e-M«rle-du-Mont,  laprtwK  |>at ilWitBil PWfertat. Iceuf  t  ifllM^  «t  |rtVB 
«  M  ««miMrtilla ,  el  Mule-ThiMM MiMae ,  wo  é|io«M.  n'ent  oeniiite*  Haria a  m  vmlVdtntam 
m  «épelbiHlTCll8dnf|aMe4eMMalMi«ne  Loali  Sfiimi  *  PMDfWfai*  il  <to  ■ffrii*  CkMtjtt  la 

•  Steur  ,  [ir^lrr».  • 

Au  bM  de  1«  cloche  cl  nr  la  puoe  on  Ul  cet  inftt*  : 

•  Iccallaitawaear.iuipriiMel  nmllaitoi 
m  Lnado  Deutn  rertim  ,  (talmen  fiigo ,  feiU  decoro  : 

•  DcfuociM  ploro ,  plebem  *ooo,  congrefo  cleram  ; 
a  Cnalv  et  wiiiiat  iipMI  mm  Impaila  keta^  • 
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Les  héritiers  ûe  ce  prince  ont  été  le  duc  de  Bourtx)n ,  prince  de  Gondé, 
mort  tristeroeot  il  y  a  quelques  années  ,  et  la  princesse  Louise-Adélaïde 
de  Bourboti  >  Coudé,  lils  et  ûlie  de  Louis  -  Joseph  de  Bourbon  ,  prince 
de  Condé  et  de  CMotia-GodefrldA-EliMdwtb  de  Behaa-SoiiUse.  Uee 
partie  de  lu  enceenioB  du  marédial  wait  été  Tendue  peaduit  la  lévoletkm: 
Vuatïf  partie  du  domvoe  de  Seliite-llaije4a-lleiit,  fÉl  anit  élé  léqiiei- 
trée  aeup  le  régiae  de  la  terreer ,  a  été  aliénée  ea  1883.  AlAiii 

«  ....Veterc>mlgr«teColoni   • 

Ce  heau  domaine  se  trouve  uaiuteoaQt  partagé  entre  une  multitude  de 
propriétairei  de  dlvera  lieux.  11  n*y  a  plus  d'ensemble.  Le  château  est 
déttuit;  lea  bcam  M  de  hante  Aitaie qni  rentovndeot  aoQt  to«ibéa  aoaa 
la  hacbe  réwlntioBBalra.  G'eat  une  j«illce  de  leenanalin  et  de  remar- 
quer ift  QOe  œtte  aatlque  et  illustre  rainiUe  a  fait  le  bien-être  de  cette 
paroisse  peudaut  900  ans.  Léglise  ,  l'hospice  ,  Técole  ,  le  presbytère 
sont  des  titres  iocontestablea  qui  rappelleroot  loiyoïu»  leur  "niriifffffrf 
et  tearii  bieplalts* 

$  lY. 

.  Après  la  maison  Aux-S^uUes  •  les  trois  principales  (àmilles  de  celte 
paroisse  furent  tes  Beaugendre  ,  les  Fortescn  et  les  Osberts  :  trois 
nobles  fauiilles  cooiribuèireat ,  ^?ec  le  aei^Beur  du  liea ,  à  bAlir  la  tonr  de 
Tégiise  paroissiale. 

Les  Beaugendre  babiudent  la  partie  la  plus  fertile  de  Sainte-Marie ,  le 
quartier  d*EtvriU9^  U  «I  vcHapl  4e  veitea  ivaiflfa.  de  iklea Miatat 
mdiiavenlaBelaaetamiaéa  ipr  la  idonMit  ndMaau  de  FEcalsfiiQ. 
I#  f$m  al  ragricpllwnr  imwfenAeut  fwlpérjla-IWs  dea  agrémepta  daw 
ce  h^Q  séjour  -,  ses  herbages  sont  vantés  «Amme  le  awitleurlMéto  du 
Cotentin  ;  les  Beaugendre  y  avaient  leur  château  qui  était  connu  sooa  le 
Qom  de  SaiB^MartiQ  :  il  est  maÂateaaQt  détruit.  Nous  voyons  pat  les 
titres  de  Téglise  que  ces  honorables  gentilshomm^  rendirent  dans  tons 
les  temps  de  grands  âer\kes  à  leur  paroisse  dont  ils  furent  les  principaux 
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rcgulaleurs.  Ils  firent  à  diverses  époques  de  grandes  donations  à  l'église 
de  Saiole-Maric  et  ils  se  distinguèrent  par  leur  piété.  Leurs  armes  se 
voient  en  plusieurs  endroits  de  la  tour,  entre  autres,  dans  une  des  prin- 
dpalee  fenêtres  du  JteBnA  ,  ainsi  qu*ft  la  frise  de  reclogone.  CeM  no 
dievFoii  et  Irais  coquilles.  Us  avalrât  aussi  ,  pour  la  sépulture  de  leur 
famille,  un  caveau  tamulaire  situé  sous  la  tour,  en  face  de  la  chaire. 
Pendant  la  rcTolttUoD  OU  en  a  extrait  les  cercueils  en  plomb  qui  s'y 
conservaient. 

Les  anciens  de  cette  paroisse  rapportent  que  les  Fortécu  habitaient 
le  quartier  de  Pouppevillc.  Ils  avaient  aussi  contribué ,  selon  la  tradition 
locale ,  à  la  construction  du  dodier.  Leur  caveau  de  sépulture  est  situé  à 
côté  de  œlnl  des  Beaugendre,  dans  le  transept  méridional.  On  lit  encore 

sur  la  pierre  tumulaire  qui  le  recouvre,  ces  paroles;  «  Cy  gist  m^le 

«  damoiscllc  Callicrine  Forlesrn  "  .  etc.  Ce  cerrnoil  en  bois  a  été  res- 
f>orti^  pondant  la  révolution  :  On  le  voit  encore  sur  les  traîteaux  qui  le 

supporte  ut. 

Lors  de  la  conquête  dcrA.Dgieterre  par  noire  duc  Guillaume,  en  106U, 
les  ForleseB  se  trouvent  réunis  à  ces  nobles  gnerriers  Nonoands  qui  acr 
compt^joent  leur  souverain  à  cet  «ploit  glorieux.  Nous  tenons  d'un  per- 
sonnage dirtiiqpié  par  sa  science  ^  ses  vastes  connaissances,  qu'à  la  ba- 
taille de  Hasliogs  ou  en  une  autre  circonstance ,  ce  prince  courut  un 
^ràw]  r!anger.  T'n  chevalier  anglais  l'atteignit  et  se  disposait  à  le  percer 
de  sa  lance.  Il  eût  peut-élre  réussi  sans  la  conragensc  assistance  d'un 
preux  chevalier  français  qui  se  hâta  de  couvrir  le  duc  de  son  bouclier  et 
qui  fut  assez  heureux  ponr  Farrachér  à  la  mort  Cette  bdie  action  loi 
mérita  de  la  part  de  son  souverain  riwnoralde  surnom  de Fortescn  *  (i) 
qni-est  resté  À  cette  famille'V  comme  un  titré  glorieu.v  et  commémonrtlf 
de  la'lMWvoure  et  de  la  fidélité  d'un  de  ses  principaux  membres.- 

M.  de  ricrville.  dans  fou  histoire  des  anciens  cliâteauT  ,  pa^e  H6  .  dit 
qu'en  \h\l  Fortescu  était  gouverneur  delà  forteresse  des  Ponts-d'Onve. 
11  la  rendit  a  Jehan  Robessart  et  a  (juillaume  Beauchanip ,  chevaliers 
envoyés  par  le  duc  de  Glocester  qui  prirent  aussi  Carcntan. 

En  ISftO , .  Guillannie  Fortescn ,  rieor  do  Bukaoo ,  luAriftait  encore  la 

(ORtlètcMlam.'    •  ...  -,  • 
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poroissc  de  Sainte-Marie  ,  et  se  oMNMrait  géDérenx  et  bienraisant  envers 
son  (église  paroissiale.  Eu  Angleterre  une  famOledietiDguée  porte  aiuwi  le 
uom  de  Fortcscii  (11. 

Les  Oshcrls  pui^àt- il  aïeul  le  joli  manoir  de  la  Maillardière  ,  situé  dans 
uue  cliai'fuaiik!  posiliua  preb  du  houi^  de  Saiute-Marie.  Les  lilreB  de  notre 
égliseroat  fréquemmeot  flMDtkm  des  Osberts.  L»  oiib  prennent  le  enrnom 
de  sieor  de  le  IhdUardMre  ;  les  antres  se  nonunent  sieurs  des  Perrelles , 
d'entrés  sieurs  de  Tesson.  Toujours  on  les  voit,  de  concert  avec  les  Beeu- 
gendrc ,  soutenir  les  intérêts  de  leur  paroisse  et  se  montrer  les  défeosears 
zélés  de  la  discipline  cl  du  bon  ordre  dans  cette  localité.  Ils  avaient  aussi 
leur  caveau  sépulcral  sous  ia  tour ,  eo  lace  du  crucifix ,  du  côté  de  Taulel 
Saint-Michel. 

La  lamille  de  Hanchemail  était  aussi  une  des  plus  anciennes  et  des 
idns  remsrquaUes  de  Sainte-Marie.  Les  LaYal>Bosnel,  écuyers,  proprié- 
taire de  la  belle  terre  de  la  TIenvIlle ,  sont  aussi  très-diittngaés  parmi 
les  anciens  habitants  de  cette  paroime.  Ils  élaieni  inhumés  sous  la 

tour  de  Téglise.  Ils  ont  eu  pour  successeurs  dans  cette  belle  propriété  la 
ramillc  Le  Cartier  de  Lavsl ,  aiqourd'liai  entrée  dans  la  lamille  Frigoult 

de  Li^villc. 

La  lamille  Symon  de  Franqueviite  teaail  aussi  dans  lu  paroisse  un  rang 
éminent  Elle  donna  à  Tégiise  un  prêtre  zélé  et  savant  dans  la  personne  de 
Lsitfs-SynM»  de  Fnnqueville ,  qui  Ait  nn  grand  UenMtenr  de  r^Uae  de 
Saiote-Marie.  Cesià  lui  qu'on  doit  la  Généalogie  de  la  AtmUle  dca  Nonrrys 
querenvoilanx  archives  du  trésor.  Les  titres  locaux  témcdgnentabondani^ 
ment  de  reapilt  d*onlre  et  de  TappUcatioii  laboiiense  de  oe  vertueux  ecdé- 
tiiantlquet 

S  V. 

va  L*iQiun  pumjssulb  on  SAnn-iutBt. 

Il  paraît  qu'avant  Tagrandissement  et  la  restauration  de  relise  ac- 
tuelle de  Sainte-MaiieHin-Mont ,  cette  paroisse  portait  le  nom  de  «  Ponp- 


(t)  Tht«nirort«KW. 
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pevflle  »  OU  Sainte-Maric-dc-Pouppeville.  Ainsi  dans  le  cartulalre  de 
Salnt-Wandrille ,  qui  se  voii  â  la  bibliothèque  royale ,  on  lit  que 
«  Guillaume  le  Conquérant  trausléra  à  l'abbaye  de  Saint-Wandriiie  les 
«  églises  qu'il  avait  précédemment  données  à  Robert ,  fils  d'Onfroy  de 
tt  VIcilItt.  CeB  églises  sont  au  nanlite  4e  daq.  Ce  smt  réf^  de  flilat- 
«  Germain  et  de  Stlnt-Martiii-de-VamvllIe  ;  celle  de  Saiiil^Marovar, 
«  celle  de  Sdiite'HonoriM-d*Aiidoavine  et  cette  de  Saloie-llaiMe" 
«  Poupeville  (1).  » 

Dans  une  charte  ,  qu'Algare  ,  évèque  de  Coutances  ,  obtint  du  pape 
Eug^nf>  1TI ,  en  l'an  1145  ,  en  confirmation  des  biens  de  sa  cathédrale  , 
il  est  fait  mcnlion  de  Poupeville  en  ces  tenues  :  u  Nous  avons  jugé  à 
«  propos,  dit  le  pape ,  de  désigner  lesdils  Mens  par  lev»  non»  propres: 
«  (eAtre^ntres)  régliw  de  «  Seint^-Marie-de-Veaperine  »  ,  avec  le  d- 
«  metlère  ,  les  dîmes ,  la  terre  de  Raoul  et  autres  appartenanoes  •  (S). 

En  l'an  1176  ,  Richard  de  Bohon  ,  fvôque  de  Conlances  ,  successeur 
immédiat  d'AJgare  ,  donne  à  l'abbaye  de  St.-Lo  la  tierce  gerbe  dans  le 
(ief  qu'il  possédait  dans  la  paroisse  de  Poupeville,  «  in  Popovllla.  »  Le 
pape  Lrbaiu  III  ra tille  la  même  donation  par  une  bulle  solennelle. 
Heori  11  »  roi  d'Angleterre  et  doc  de  Nennaiidie ,  la  confira»  amsi  du» 
les  ménee  leraies.  Les  otigiaanz  de  ees  bnllee  se  oyaient  Jadis  vn  ar> 
chhrce  de  r>lilia|«  de  Sdnt-Lo  (S). 

liais  dès  Tan  1263 ,  on  trouve  mention  de  Salnfe*lferle4a-MoDt.  Un 
accord  fniî  rntre  Robert  d'Harconrt,  évéque  de  Conlances  et  son  chapitre, 
porte  entr  autres  choses  (/i)  : .  Quant  à  ce  que  le  chapitre  c^tliédral  allé- 
c  guail  contre  ledit  seigneur  évèque,  qu'ayant  toujoure  été  en  possession 
t  de  nommer  et  de  destituer  à  sou  gré  uo  vicaire  dans  l'église  de  Sainte- 

■ 

'I  ....  Silo»  lo  msri*  rx)n»t4ntlnl  psRl  perripio  q  ii-  fir  mim,  r  i  nni  rtim  hjrr  snnt  nuniina  ;  E 
Miiclt  Marcalfl  tx  tnle^tg  ;  cl  mmli  Genitaiii  et  uincli  Martini  de  WitmltvUii  cl  Hotlie  Ilonorlnir 
de  AldulfiTllIA  el  tancla  Hiri»  de  •  Poperillà.  »  M.  Aogiule  Lf  PrtroU  ,  Anilq.  lom.  XI .  p.  13. 

(«).  BcdMiain  mmub  Uu\m  de  PapetlUt  cnm  diMicrto,  decinie.  larri  a«talpM  de  tiHldÉel 
alH*  («rtliMtKi.  Mai  CMaOtiM. 

(3}  Voir  tut  nrehlvei  <]ti^<ilnc><  Ip«  pièces  relatives  a  l'abbe  de  Salnt-La,  nmM  dl sna^ 
prélcsUoM,  que  r<rA|UP  cl  le  iiijplire  o'admetutent  pat  moi  coDlcMe. 

(4)  Corn  pndkUHI  capUuloro  «miuotle»»*  proponerel  oontri  BfiaoBftwqoodCÉra  Mm  tl|ilWI«M 
eiari  et  lalMl  In  paaniiMe  ni  qaail  iBJlUuadl  tt  dcUKoendl  vimlwn  IftCttMà  «  hMla  Mtrte 
de  Uonie ,  »  (OMlUlleMte  dioenit ,  M,  «le.  OilBa  ChrIilteiM. 


Digitized  by  Google 


DB  SAirrni-lfAUB-DIHMONT. 


315 


«  lfirle4oo|lont,  diocèse  de  Coatances ,  alii^  qae  de  visiter  ladite  église 

c  et  d'y  exercer  la  juridiction  épiscopale,  néaoïDoins  ledit  soigneur  évèque 
«  s'était  permis ,  rentre  toutejusticc ,  cl  ce  an  préjudice  du  vénérable  cha- 
«  pitre  d'établir  du  i  litun  vicaire  dans  ladite  église,  vu  qu'il  no  le  pouvait 
f  de  droit,  et  que  d  ailleurs  il  tendait  à  empùclier  que  le  cliapilrc  n'exer- 
(  çàt  le  droit  de  visite  ,  et  sa  juridiction  sur  le  vicaire  et  le  peuple  qui 
«  compose  cette  église  :  pourquoi  le  ebapllre  demandait  que  ledit  vicaire 
c  fftt  éldsBé  de  ladite  vieairle,  par  «n  jugement  poritif,  et  ^fue  ee  qui 

•  avait  été  IMt  à  cet  égnnl  fftt  caïaé  et  déclaré  nnl  «  et  qo*il  (ùt  enjoint  |iar 
c  sentence  dejiq(e  avdlt  aeignenr  évôqnc,  de  ne  point  troubler  ledit  cha- 

•  pître  d^ns  l'etorcicc  de  ses  droits  et  de  sa  juridiction  ,  nous  avons  pensé, 

•  dit  le  juge,  que  ledit  seigneur  évoque  devait  être  renvoyé  de  la  plainte 
«  et  déchargé  des  accusations  portées  contre  sa  personne  par  le  chapitre  et 
I  son  procureur.  » 

Un  andencartnlalre  derévAdiédeContanccs,  ai^lé  •  le  livre  blanc  *  « 
rédigé  «on»  Lonb  d^Erqnery  qui  siégeait  en  1860,  porte  aussi  i  c  que  le 
1  dni^tre  de  Goolanoes  est  patron  de  r^Hse  de  Sainte-HarieHlii-liottt ,  et 
■  qu'il  y  a  dans  cette  paroisse  une  certaine  chapelle  de  Lépreux  dont  le 
«  curé  est  patron.  »  D'anciens  titres  locaux  qui  se  voient  dans  les  arcliives 
rie  r(^p;lise  paroissiale,  désignent  la  chapelle  Saint-Antoine,  souh  le  nom 
de  •  Chapelle  des  Ladres.  »  Avantagensemcot  sitnéc  pour  une  léproserie, 
dans  un  lieu  découvert  et  isolé ,  cette  chapelle  a  sut)sislé  jusqu'au 
eooHncnfieBent  du  dii-hnitiènM  siècle. 

Une  note  écrite  vers  1600,  de  la  main  de  Jean  Bosnel,  écuyer  et  sicor 
de  tnval,  grand  btenfaitenr  de  r^Hse,  porte  qu'avant  l&OO,  oetle  pa- 
roisse s'appelait  c  Pevperille.  ■ 

Dans  l'institution  canonique  de  Richard-lo-l  one; ,  nommé  curé  de  cette 
paroisse  en  l'année  1476,  laquelle  «le  conserve  au\  arcliives  diocésaines, 
le  vicaîre-cénéral  lui  confère  le  béiiélice  «  deSanclâ  Marià,  alias  de  Pou- 
pevillà.  »  Dans  ceriaiua  Litres  on  voit  aussi  les  deux  noms  réttris,  et  on 
écrit  quelquefois  depuis  l'époque  que  nous  tenons  de  citer,  <f  Poupe- 
«  vtt1e-8aittte>llarie4nrlloat.  ■ 

.  En  sonnne  il  parait  que  les  deux  égUses  ont  existé  sinmllânéBMat  peu*- 

dant  long-temps,  et  qu'elles  ont  été  définllhaneiit  réunies  quand  cdls 
de  Sainle-MariC'du-Mont  ,  restaurée  et  augmentée j  a  pu  contosir  lapo- 
pnlatioD  eoUère  de  ces  deux  paroisses.  80 
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Oiiant  à  Képoque  de  ia  fondation  de  Toî^H'^rdc  Poupevîlle.  où  était 
le  chtiiiijj  i]  I  srii;ueurial ,  il  est  diflicilc  do  i  Ltablir  suivant  les  pt  im  ipcs 
de  M.  de  Laumoul,  à  cause  des  eliaugeiniiits,  mulilalious  cl  dégrada- 
tJoDB  que  cet  édifice  a  flubis,  d*afaord,  quand  rudenie  oef  •  éSé 
mise  eo  état  de  grandie,  et  sorlout  quand  le  ehonr,  laisié  long-temps 
à  réut  de  masure,  a  été  converti  en  habitations  runUes.  Le  poUail 
est  dntié  en  «  anse  de  panier  «  ;  les  fenêtres  du  chœur  qui  out  disparu 
et  que  nous  avons  encore  vues  ,  étaient  en  ogive.  11  ^  rt\  ait  un  cimetière 
autour  (le  I'OrUsc  ,  car  quand  on  \icul  à  creuser  la  terre,  soil  pour 
arracher  arbres  piaules  autour  de  ce  vieil  édifice ,  soil  pour  placer 
les  fondcmcQts  de  quelque  mur,  on  trouve  encore  les  ossements  des  morts 
qui  y  lurent  inhumés.  G*est  une  preuve  de  plus  que  la  tradition  po- 
pulaire qui  dit  que  ce  bfttiment  n'a  jamais  été  église ,  qu^on  n*a  pu 
Tacliever,  que  le  maître  maçon  a  jeté  son  marteau  qui  est  allé  lomher 
dans  un  buisson  à  une  demi-lieue  de  distance,  etc.,  est  uû  de  ctfi 
contes  dont  les  vieilles  mères  se  plaisent  à  bercer  leurs  petits  enfants. 
Napriières  on  voyait  encore  piX'S  du  village  populeux  qui  conserve  le 
nom  de  l'andeoDe  paroisse,  le  cbamp  clos  où  se  tenaient  les  plaids  de 
la  Baronnle. 

Les  munscrils  de  M.  Cbaries  Hoiel  cUés  nous  ap^enneit 
qu'une  chapelle  «  avouée  de  Sainte  Uadeieine  >  fut  bitie  près  de  la 
mer  par  le  premier  des  AuzoEpanlles  qui  aborda  snr  cette  plage  ah 

temps  (lu  duc  Rollon.  Mais  comme  les  sables  s'amoncellent  sur  cette 
partie  de  noire  littoral ,  la  chapelle  se  trouve  déjà  éloignée  de  la  mer. 
H  parait  que  l'édifice  actuel  n'est  pas  le  bâtiment  primitif;  le  genre 
de  l'architecture  nous  semble  annoncer  la  première  moitié  du  seizième 
slAde  d*après  les  principes  de  IL  de  Gaumont  On  tronve  des  restes 
de  constmctions  en  plusieurs  endndts  dn  cimetière  qui  entoure  Ip 
chapelle ,  ainsi  que  dans  les  cbamps  voisins. 

Cet  établissement  religieux  est  un  objet  de  prédilection  parmi  les 
habilants  (îc  la  paroisse  Sainte-Marie.  Oe  temps  immémorial  on  y  va 
en  procession  dans  les  jours  de  seclieresse,  de  maladies  ou  de 
calamités  publiques.  Le  culte  de  la  «  Bcooiste  Madeleine  t  fut 
partienUèrement  en  homenr  chez  les  anciens  habitants  des  Tillagss 
maritimes  qui ,  s*adonnant  à  la  pédie  .et  à  la  navifriion  beamtoop  pins 
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que  de  nos  jours,  se  p^riisntcnt  k  l'invoqner  comme  <  IVtoile  de  la 
t  mer  (1).  »  C'est  nn  iiiœ  glorieux  iJonl  la  sainle  jouissaif  en  com> 
ffiUQ  aTCc  celle  dont  elle  partagea  le»  angoisses  et  les  douleui-s  sur  le 
calralre. 

L*<gUM  d0  BoDtlefflle,  aoneie  d«  Saiole.Harie-dii.lloDt,  a  un  beau 
portail  à  pleiB  dntfe,  dont  les  lN».relîeft,  en  ligMig,  tnnonoeat 
ta  période  romane  secondaire  :  ta  nef  parait  aussi  appartenir  à  oette 

époque  reculée  (2). 

Le  manoscril  de  i27b  fait  mention  de  cette  paroisse  ,  dont  les  deux 
cures  ont  été  réunies  en  une  seule  sous  le  régne  de  Jx>uis  XIV. 

Les  anciens  scigoeurs  de  Bouttcville  jouissaient  du  droit  dp  poiro- 
nafesnr  cetia  église.  Jacques  Kllegrain,  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
dumolne  de  Contanoes  et  arcliipretre  de  Sainte.llarie-dii«ilont«  était 
aasd  cnré  de  BoattefiUe .  et  seigneur  temporel  de  oette  pwoisse.  U 
y  mourut  dans  son  vieux  manoir  ,  le  3S  mal  1087 ,  «  en  ta  grande 
.  chambre  de  la  haute  salle,  dans  la  grosse  tour  ronde»  ,  ayant  vécu 
près  de  cent  ans.  îl  fui  inliumé  lo  lendemain  au  bout  du  maftre-aulel 
de  l'église  de  BuuUeville  ,  à  l'endroit  même  où  on  lit  l'évangile. 

L'église  paroissiale  actuelle  de  Saiute-Marie-du-Mont  n'eut  d'abord 
qn^me  mX.  Oa  TOit  encore ,  dans  le»  murailles  de  la  grande  ner,  les 
petites  fimétrcs  frè8-6troiles  à.  restérienr,  mais  ayant  une  large  em- 
luSMure  à  Fintéiienr,  qui  semieiit  à  édairer  l'édifice  primitif.  Deieltes 
dnTcrtMee  ne  devaient  procurer  qu'une  faible  luenr  dans  Téglise.  Cétait 
l'iisspo  <îo  cos  temps  anciens  d'éclairer  peu  les  bâtiments  destinés  an 
culte.  On  (  [;iit  iKTsuadé  que  cette  feinfe  sombre,  que  cette  clarté  mys- 
térieuse, jKiriuil  its  litielesa  un  i)lus  grand  recueillement  devant  la  majesté 
diviue.  Ces  petites  fenêtres  qui  u'out  pas  été  bouchées  dans  la  partie 
supérieure  de  ta  mnraOle  qui  se  trouTO  aa<dessus  des  plafouds  latéraux , 
«Ht  dtttrés  et  annoncent  Tardiitectare  Rontane  prtamnllata. 

Les  modiltans  qui  supportaient  le  toit  de  cette  andqne  ^lise,  sont 
mùBt%  restés  pour  la  plupart  à  la  place  qu'ils  occuprient»  cottme' des  lé< 
moins  muets  de  son  ancienneté.  Ils  se  voient  -an>deiiNis  des-  ptaibnds 

(1)  Slellu  niarts  upppllart.i   prote  qui  te  (tunUil  il«a*  nltf  ctapelle  le  It  J«»ill«i  ,  Itte  de  sainie 
lUdctaloe. 

tl)  M. leOian,lilil.  dM<«éi|aetdeCaDlaM«i. 


su H  LA  PAROISSE 


des  bas-côtés.  Od  y  remarque  des  oiseaux ,  des  tèies  saillantes,  des 
figures  grimaçantes. 

Au  ooUalénl  méridkNBal,  les  piems  sont  disposées  tn  arftte  de 
poissM ,  et  fl  y  a  une  porte  ciatrée  du  fiomiiD  priintUf.  Elle 
ofDre  UD  carré  dans  le  dntre,  et  au  milieii  de  Tarcade  supérleore,  le 
Hnlcau  arroudi  remplit  le  tympan  :  on  y  voit  du  ciment  mêlé  de 
briques  pilécs  et  à  coiiciies  épaisses  ;  tous  types  du  style  primordiai 
de  l'architecture  roiuaue. 

Dans  la  partie  occidentale  du  même  uimparlimeut,  ou  remarque  en- 
core une  ancienne  fenêtre  dntrée,  sans  ootomes,  d*nn  travail  rasdqne 
et  contrastant  singnlièrement  avec  la  fenfttre  mèridioinle  actuelle  qui 
est  bien  plus  récoile.  Cette  ouverture  est  boiusMe  et  masquée  par  le 
mur  de  Taile  droitOu 

En  résumé  ,  on  peut  croire,  d'aiirts  les  principes  de  M.  de  Cau- 
mont  (1) ,  que  la  nef  primitive  de  baiiite-Marie  est  antf^ricure  à  l'In- 
vasion normande ,  et  qu  clic  apparlicut  à  l'époque  de  Cliarlcmagne. 

Ce  fut  pendant  rondène  siècle  ,  probablement  sons  R(^er-aux- 
EpauUes  et  Lettu»  Grésil,  son  ^louse,  que  se  lit  ragrandiasemeiit  de 
la  nef  de  Sainte*llarie  ,  ainsi  que  l'indiquent  ks  tttres  manuaarltaqne 
nous  avons  d^à  dtés.  On  y  voit  les  colonnes  engagées,  les  têtes  gro- 
tesques ,  les  serpents  enlacés  aux  chapiteaui ,  des  chasses  et  d'autres 
ornenicuts  propres  à  l'arcliitecture  du  onzième  siècle.  Alors  les  grand» 
arcados  cintrées  que  nous  voyous  dans  le  mur  de  la  nef  primitive , 
fuxeui  ouvertes  pour  mettre  l'aucieu  bâtiment  en  communication  avec 
les  deux  nouvelles  aUes^  «  On  volt  auMl  dans  le  oollaténi  mérl- 
c  diMial  une  arcade  en  egive  ,  et  présentant  les  nonluns  en 
«  zigzag  propres  à  rarchitecture  romane  secondaire,  ou  du  ouittme 
«  siècle  (t).  " 

Le  cbœur  de  cette  église,  ainsi  que  le  transept  et  le  carré  de  h 
tour  ,  est  probablement  postérieur  à  cette  époque.  Partout  la  fleur  de 
lys,  incrustée  dans  les  murs,  dans  les  colonnes,  rappelle  Tlilustre 
fkndUe  à  laquelle  cette  partie  du  monument  doit  plus  êvldemauut  seo 

(I)  Blit.  aom.  *  rncMMi.  nlO^ 

(DILétCÉiHD..  Mit.Mai»,i.«ti.  .  . 
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origine.  Partout  aussi  1  ogive ,  oombiiiée  avec  te  plein  datte  ,  UHioiioe 
ré|Mquc  de  tiiBÉIIiiii.  Antt  b  lénlulSon,  oo  voyait,  an  irignon  oriental 
dn  dMcnr ,  nne  grande  plaque  annociée ,  nn-deiMi8  de  la  graode  fer 
afitte  llenrddiaée.  et  oniée  des  diien  chiffres  de  l'andeone  famille 
Aux-Epaulles  et  de  leurs  alliées.  I^es  armoiries  fiu'clle  contenait  ont 
siibî  le  sort  de  tous  les  autrns  signes  Féodaux  à  celte  époque  de  destruc- 
tion :  elles  ont  disparu  sous  le  marteau  révolutionnaire.  Il  parait  que  ces 
-  armes  avaient  été  incrustées  eu  bâtissant  l'édifice  :  elles  pourraient  aider 
à  recouuaiire  Tépoque  précise  de  sa  constrnctioa.  Uoe  tradition  locale 
porte  qne  e*élaIeBt  Ica  araies  de  Bavière  :  nona  ramona  enlendu  dira  k 
plofllenra  penonnoa  andennea  qui  prëtradaient  le  tenir  de  loura 
anoéiraa.  Les  annea  de  Bavièra ,  au  XIY**  aiàeie  ,  étaient  u  fuseléea 
en  lonagéOB.  b  Nous  avons  eu  en  France  une  reine  de  cette  maison  , 
la  fameuse  Isabeau  de  Bavière  ,  femme  de  Charles  VI  ,  à  la  lin  du 
XIV'.  si>c)p.  La  première  galerie  de  la  tour  présente  encore  la  lleur 
de  lys  acculée  à  la  losange.  Aurait-Kjn  voulu  faire  hommage  à  la  maison 
régnante  d'un  édifice  construit  aons  ses  anapicea  et  peut-être  par  lea  lir 
Mnitt&  .t  JTavDne  qne  ced  est  incertain  i  d*atttant  ptna  qne  la  ftmille 
Gmpia,  alliée  à  la  inaiaon  Aux-Eapanllea •  portait. anad  pour  armaa 
«  la  fffiwwjp-  n  Hato  U  n*eat  guère  possible  que  le  chœur  et  le  beffroi  de 
Sainte-Marie  aient  été  bâtis  sous  LéUce  Crcspin  ,  mariée  à  Roger  Anx- 
Espaulles  ,  en  076 ,  selon  les  manuscrits  déjà  cités.  Les  formes  archi- 
tecturales de  ces  deux  parties  du  monumeot  n'admettent  pas  uoe  telle 
autiquiié. 

D  après  l'ouvrage  de  M.  de  Caumont  (1)  que  nous  avons  déjà  dté  , 
la  tour  de  cette  égUae,  an  moins  quant  à  roctogone  et  la  coupole,  appar- 
tient an  atyle  ogifal  de  la  tioIaUine  époque  ,  c*eat-4Hllra  à  la  prendère 
nuiitié  du  Vn\  siède.  Et  à  cet  égard  tes  monuments  écrits  viennent 
appuyer  les  conjectures  des  connaisseurs.  En  effet ,  dans  le  compte  de 
15ft0  déposé  aux  archives  de  l'église  paroissiale ,  nous  trouvons  hentteoup 
de  dépenses  relatives  à  des  travaux  importants  qui  s'exécutent  à  la  tour 
de  l'église.  Le  trésorier  rend  compte  aux  paroissiens  des  sommes  qu'il  a 
payées  pour  le  transport  des  matériaux,  pour  la  coDstructioii  des  appentis. 


(1)  Uiiu  wmm.  de  rarebtlcct. .  p.. 190» 
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dtttliiâi  à  aMUr^les  OMÇOM,  ptmt  la  diais  'Talaai'  à  «elt»  épo^w^b- 
•epl  sote  le  tooneàu ,  ete ,  «te  Dm  dâégttte  mmi  iMMBBdt  d*«ficft  poiir 

larveiller  les  travanx.  Sor  le  tambour,  c*ett>4-dbre  sur  cette  partie  de 
Tédificc  ,  qui  se  tronTe  aw-dossui^  do  l'ortofr'^nr' ,  oo  voit  des  incriptiODS 
antérieures  au  r^j^no  de  Henri  IV.  Il  y  en  a  de  1587. 

Il  résulte  de  Texamen  approloodi  de  l'église  de  Sainte-Marie  qu'elle 
D*e8t  arrivée  à  Tétat  oii  oo  la  voit  malatenant,  que  par  des  ooostroo- 
Uons  sucoesdves.  Cet  ivtéressBBt  nMoument  préeeote  nn  «ÉniiiUe  des 
différents  styles  qui  ont  dlstlogné  Tart  chrétlèD  aux  dhenaa^époques 
qu'il  a  parcourues.  L'ancienne  nef  est  romane  ainsi  que  le  collatéral 
méridional.  Les  deux  ailes  ont  été  ajoutées  à  la  grande  nef,  prohableracnt 
dans  le  .siècle.  Mais  le  cliœur,  mais  les  grandes  arcades  triompluiles 
qui  supportent  la  tour ,  nous  semblent  appartenir  à  nne  époque  plus 
rapprocbéc  de  nous.  Quant  à  l'octogone  et  à  la  partie  supérieure  de  la 
tour ,  elles  soot  de  la  première  moitié  dn  XYI*.  stècle. 

Cest  sons  le  dMenr  de  cette  église  que  se  voit  la  ctjpie  qui  servait 
de  caveau  tamulaire,  aux  sdgnenn  Aiix-Bqwidles.  L'éteodae  de  ce 
souterrain  ,  oii  le  visitenr  rencontre  de  touchantes  images  de  la 
mort ,  est  de  six  niotrf"^.  en  longueur  .  stir  trois  de  large.  Les  ossements 
de  CCS  personnages  distingués  ,  gisaient  tristement  sur  la  terre  où 
ils  étaient  foulés  aux  pieds  depuis  les  mauvais  jours  de  la  révolution  , 
lorsque  les  cercneila  en  plomb- Itarent  enlevés  de -h  crypte.  New  les 
avons  recndllls  avec  soin  et  ib  ont  été  reptacéa  dans  mi  saroophage 
décent ,  avec  tes  prières  et  les  liénédicdoiis  de  Fé^se ,  ladtéea  dans 
la  recommandation  des  défunts  (1). 

(1)  Voici  l'ttle  qui  a  été  traïucrU  fur  le  reglilre  parolatai  i  cell«  oceMiM  :     '     '  - 

•  Vam  mil  bail  cent  qaartnie-troU ,  le  Jeudi  titléat  jOHT  tnrii,  ifiil  U  mtm  da  SilnU 

•  Sacicmenl  dile  «t  célébrée  pourlt  tépM  di  lean  tmml  mm  HMifmMV  inMpdrté*  d«M  h 
«  cartao  loolemln  titné  dim  le  ehonr  de  Mil»  Iglbe.  d««  hqoel  élkfiM  Whaméi  Jidtf  M^bMilm* 

«  de  la  faniillr  A ui-E»pnulles  et  leun  iOCcwetirl  ;  p.irTenu»  (laaB  la  rrjple  nninjrna»  Call  rwufilllr 
,  c.lo  ommenU  de»  membres  de  celle  IMoitra  milion  ,  dont  lei  (époUom  avahnii  éii  protïnéet  pCB- 
«  diaitorétotallM.  et  iboatèléslMdtdiwuinmplMsacanimWleqoriMMawwpiMMNl 
>  rahiioutc  rt  \ti  piièrfs  d'ouRC.  Lt»  prinripatti  penonugei  oommi  poér  arolr  étt  inbomét  en  ce 

•  lieu,  ooni  nirs.'Irc  Uenri-Roberl  Aui-EpaNlIet,  capitaine  dei  gardes  du  roi  Henri  lY,  et  llen- 

•  leoanl-g^ii^rat  de  Normandie'  ,  etr;  le  cceur  de  mcMire  Jeao-Françoi*  de  U  Guirhe-Saint-Géraa, 
«  iMfécbal  de  France ,  iMdaBw  Sozanoe  Aui-BpaallM ,  ira  épomc ,  Madame  Maila  d«  La  GniciH , 

•  lt««  SHa .  mm  de  irèt*baiil  M  iiéi  pilmoi  «Ifaivr,  ■tiiln  Charita  da  Urr ,  êm  da  Tm- 
r.  ■ 
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Les  dames  de  Saiot-Gérao  ,  de  Belleronds  ei  de  Boflcacbard  avalent 
fait  élever  à  M.  de  Sainte-Marie  leur  père ,  un  beau  monument  en  n\arbre 
blauc  ou  en  sluc  sur  le  cavenn  nii  ses  restes  mortels  avaient  été  ense- 
velis. Ueory  Uoberl  y  élail  représenté  à  genoux  dans  une  attitude  sup- 
pliante, les  mains  jointes  sur  la  poitrine.  Dcus.  suisses  armés  y  for- 
HMdMit  M  fvde  d*hoM0ar. 

Voici  conneDt  s'exprime  à  ce  n^et  la  feuille  hebdomadaire  de  rar> 
rondidBcmeDt  de  Valugnes,  pour  le  11  septenbre  18/U).  k  A  en  juger 
«  par  la  longue  énuniéralion  de  ses  titres  ,  et  de  ses  possessions  ,  jîra- 
a  vée  sur  une  plaque  de  marbre  au  |)ie(l  du  monuaicut  qui  fut  élevé  à 
«  sa  mémoire  dans  l'église  de  Sainte-Marie ,  Heiiri-Roberl  Aux-Epaulles 
«  était  uu  persuuuage  de  grande  importance.  Le  monument  lui-même  Iç 
m  ptouverait  aiMs.  Il  ertdta;iMii  de  ntlUe  et  Tum  4^9  plus  remarquables 

•  nous  soieot  neeUe  d*uiie  éitoque  oh  il  eUstait  eo  France  des  sculp- 
«  tem  ^Ottàn^at»»  Ou  peut  étudier  dans  ce  .nooiimept  le  qmtune  nili- 
m  taire  d*nn  grand  officier  de  la  maison  du  Roi.  Le  casque ,  les  gants  , 
€«  les  éperons  .  tout  l'équipomont  ost  f»arfail  et  rendu  avec  la  plus  grande 
a  eKactitudc.  En  arrachant  ce  beau  monument  au  vandalisme  qui  a  démoli 
«(  le  cbâleau  de  Sainte-Marie,  H.  FrigoulL  de  Licsville  a  rendu  service 
«  aux  arts  et  au  pays ,  mm  une  cbose  reste  encore  à  ^air.e  :  ce  gérait  de 
«  lélubfir  dans  17é^iae  érigée  ».  oaDserYée.,  embellie  .par  les  seigneurs 
«  An3f4Cpanlleft,  le  monuBent  funéraire  oonsagré  à  la  m^mnlre  d'un  4e 
«  leurs  plus  illustres  descendaais»  Espérons  que  le  gouvernement  qui 

•  s'est  déjà  tant  intéressé  à  la  conservation  de  r«''glîse  de  Sainle-.Marie  . 
«  voudra  aussi  faire  quelque  ehose  pour  perpétuer  le  souvfoir  d'un  des 
«  braves  compagnons  du  Grand  ilenrL  »  , 

Dans  la  nuit  du  24  au  25  janvier  1840 ,  la  foudre  a  Arappé  le  Dôme 
de  cette  église.  Tombée  à  rintérienr ,  eette  masse  énprm^  a  eutra^ 
dnns  sa  dmle  rborloge,  les  plandiers,  le  beilroi ,  les  trois  dodies  et 
enfin  la.fOttle  du  transept  C'est  un  Tait  digne  de  remarque  que  les  trois 
Clocbes,  quoique  jet<^es  en  bas,  de  près  de  trente  mètres,  nu  milieu 
d*ane  multitude  de  pierres ,  de  poutres  ,  de  débris  de  tou:  genre,  n'ont 
point  été  cassées  ni  même  fêlées.  Oo  regrette  l'impériale  de  la  cliaire , 
pièce  ancienne  et  d'un  effet  imposant  dans  Téglise. 


SUR  U  PAKOn» 


L*antre  partie  de  la  conpole  qui  est  tombée  k  PeitMeor,  a  éerati  les 
coQTNlares  eDvironn.tntes  et  les  plafonda  de  la  oer.  Le  devis  des  dé- 
penses qu'a  occasionnées  ce  d{'sastrp  s'est  élevé  à  la  somme  de  36,050  fr. 

I-o  matin  de  ce  déplorable  événement  nous  trouvâmes  l'cglise  remplie 
de  ruines  et  de  décombres.  —  Ces  paroles  de  Fiotroît  de  la  messe  de  ce 
jour  ,  où  Téglisc  célèbre  la  Conversion  de  Saiot-Paul  :  *  Intoouit  de  cœlo 
«  Domini»  et  altisBinnis  dédit  voeem  suam ,  »  deflntHit  pour  not»  ane 
trtete  Y<Mté....  Au  moinent  de  rexptoeion  une  aoée  de  damom  Meoet 
parut  couvrir  la  ooupole. 

Le  gouvernement  s'est  mcotré  UenveillaDt  envers  la  commane  de 
SalDtc-Maric.  Leurs  Excellences  MM.  les  Ministres  de  Tlntérieur,  des 
Cultes,  des  Travaux-publics,  ont  bien  voulu  lui  accorder  dcîs  secours 
abondants.  Le  département  de  la  Maocbe  a  donné  lui-même  Texcmple 
en  oontribaant  à  cette  festanralioD ,  el  de  son  oMé  la  coromuDea  fait  des 
sacrifices  coiufdérablcs.  L*lioiionble  H.  de  Tooqunille,  député  de 
raiTondiaseoieDt  de  Valognes  ,  a  lait  de  kmaUles  eShrtê  pour  k 
réussite  de  cette  affaire.  La  Société  des  Antiquairai  Panit  fHeHiêBie 
vivement  recommandée  à  l'administration.  Mais  non»  devons  une  recon- 
naissance particulière  à  I  bonorable  et  savant  M.  Antoine  Passy  ,  mus- 
secrétaire  d'Etat  au  ministère  de  Tlutérieur,  ainsi  qu'à  MM.  les  autres 
membres  dtt  CMUfté  des  monuments  historiques.  Quelques  foods  seraient 
encore  nécessaires  pour  Mre  disparaître  les  traces  d^nu  vaodaUsme 
déplorable  qui  a  dé^adé  ce  monumeut  dans  des  ttnqia  ancdena. 

Tout  porte  à  croire  que  dans  peu  de  temps  le  mnieur  de  18i|0  aen 
réparé  avec  avantage.  La  première  ])icrrc  de  la  restauration  de  cenranu- 
mentaété  posée  le  vingt-six  juillet  lS/i3  ;  un  artf  constatant  co  fait  a  été 
incrusté  dans  la  pierre  angulaire,  et  les  bénédictioni»  du  Ciel  ont  été  invo- 
quées sur  l'œuvre. 

FK^OGAmBS  DU  CBAPITAB  CÀTOÉDHA^L  DE  CODTAMflËa  DAIW  LA  PAIOIMI  M 

SAINTB-MABJB. 

Le  enré  de  cette  panisae ,  arclilpvètre  de  la  eathédrale  de  Goalaiess 
et  eflder  de  f  évédié ,  était  à  la  nomination  du  cbanoine  du  dioofese. 
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Le  droit  de  patronage  avait  ^  accordé  à  ce  corps  vénérable  par  des  tel* 

peurs  laïcs  dans  des  temps  anciens.  Eu  efTet  ,  dans  tous  les  dociimcnis 
qui  nous  restent  an\  archives  diocésaines  ,  sur  le  doyenné  du  Plain  ,  on 
voit  toujours  (|iif  le  cliapitrc  de  la  cathédrale  est  patron  de  la  paroisse 
de  PoupcYiile  ou  5aiule-Maric-du-Mont.  Cependant  les  chanoines  ne  po»- 
iédèrent  pas  tonjositce dfoll  mmmilÊÊHt,  Lw adsMors  Aas-^Mdles 
ffft  MUM  m¥mg»  génénlemeot  reçu  dans  le  pays ,  fouUrat  s*atr 
irillwarje.dn^ide  pammg»  de  lew  paroisse ,  oosune  {ivénigatiTe  de  leur 
tl^PKIlrte»  Afaati,  dès  159Sils  intentèrent  procès,  à  ce  sujet,  au  cbapiure« 
qui  de  son  côté  tenait  beaucoup  à  disposer  de  ce  bénéfice  ,  lequel  deve- 
fiail  l'apanage  d'un  archiprètre.  Ce  procès  parcournt  divers  d^rés  de 
juridirtioti .  il  ne  lut  terminé  qu'en  1587, sous  lieuri-Uobert  Âux-Ë(Miulles 
ut  y  via  a  quelle  occasion. 

,  . .  Ceadant  les  troubles  religieux  qui  avaisnl  ddiolé  et  ensanglauté  notre 
srosfpt'ile,  oe  .seigneur  8*èlatt  emparé  de  la  grange  dédmale  de 
réfèqne  et  du  chapUre  de  GontanoeSb  Non  content  do  cetfe  usurpation , 

il  i*avait  détruite  et  convertie  en  jeu  do  panne.  L*éTdque,  Arthur 
de  Cossé ,  se  plaignit  en  baat  liea  :  il  y  eut  arrêt  du  cooseil-d'Etat 
qui  (urdonuc)  de  décréter  Aux-Epaullcs  et  de  l'entendre  sur  l'infor- 
mation faite  contre  lui  et  envoyée  au  Roi.  Ouand  Uenri-Kobcrt  vit  que 
i  ijUiaire  prenait  cette  tournure  ,  il  jugea  ik  propos  d'acqui^cer.  H 
lUQ^t  une  autre  grange  décimale  et  concéda  au  chapitre  le  droit  de 
patronage  qui  j6ialt  en  litige ,  depuis  près  de  cngl  ans.  |1  icoonça 
pour  loi|ioi|if  à  toole  pfélention  de  cptto  nature ,  paya  cent  écus 
4*ii|dennité  at  concéda  au  chapitre  droit  d*araioiric  sur  les  vitres  de 
Téglise.  La  transaction  notariée  se  trouve  aux  archives  de  l'évêché. 
Elle  est  du  54  avril  1587.  Oo  y  Ut  auMi  la  lettre  qu'Aux-Epaulles 
adresse  au  seigneur  évêque  de  Coutances  ;  elle  est  soumise  ,  et  ijdssii 
eatreyoir  i>|irore  d'an  prochain  retour  à  l'unité, 
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ras  Dims  ra  la  pabobb. 

San»  Ift  paroime  de  Saiiite>Hwie ,  les  ilmM  «i^timiMM  à  dircn 

ilécimatcurs  ,  et  elles  étaient  divisées  en  plufieHni  Innlllr.  L'abbé  et  les 

religieux  do  Blanclielande  en  possédaient  nno  prirtic  :  l'abW  et  les  reli- 
gieux do  Montcbourg  iitio  nufrr,  Tes  rlimes  du  quartier  d'Etaville 
appai  te naiout  au  trésor  do  l'c'glihi^  paroissiale  pour  le  himinalre.  La  dlme 
du  Ctiaïupart  ,  c'est-à-dire  la  douzième  gerbo  était  payée  au  se^oeur  du 
lieu. 

Mais  le  chapitre  de  Gouianoes  était  le  gm  dédaslair' èias  la 
parofsse  de  Sainte- Marie.  Il  levait  toutes  les  dîmes  sur  las  ÈHk  du 
BuissoD  ,  AnvicI  et  Orival.  Il  avait  même  la  dfmc  du  poisson  péché 
sw  toute  rotondue  de  la  côte  maritimo  de  cette  paroisse.  Noos  lisons 
dans  les  manuscrits  des  archives  diocésaines  ,  qu'une  baleine  s'étanl 
échouée  en  1  &57  sur  le  «  blaoe  baoc  n  ,  le  chapitre  eut  la  dimf 
des  profits  qu'elle  «fait  ^«enrés.  Eo  Tain  les  deux  caiés  de  Brmidi 
^I««it4lfr  ceMeMer  «h»  droMi  des  «teiolMs  four -le  petew  ptAf 
*  «  USM-  beftc.  9  Geos-ci  soniiBreiit  if»  m  imImoo  Ihheit  fertie 
de  la  Ame  de  Sainte-Marie ,  et  ils  prouvèreet  qu'il  lear  avait  toa-^ 
jotirs  appartenu.  Ils  citaient  plusieurs  faits  concluants  è  l'appuî  de 
leurs  prétentions  ,  et  les  deux  curés  de  Brevands  ayant  été  ron- 
damnés  au  baillage  de  Carentan,  aeq«iescèreat  successivement  à  la 
sentence  qni  les  déboutait  dte  leur  opposilioa. 

Les  èhaBeides  de  GoBlasees  iNMsédideBt  la  dtne  flir  teat  'le  raie 
de  la  paroiaae  de  SalBte'Marie.  à  i^etœpdoH  des  IMlls^e  aew  «vws 
eités  plus  beat.  L'évéfM  levait  deux  gwbes,  et>let  ifeaMliies  avaient 
la  troisième,  excepté  que  sur  le  fief  de  l'évéque,  maintenant  nppdé 
le  Siguertot ,  il  n'y  avait  que  le  chapitre  qui  pen  Ot  la  dlme  à  raison 
de  la  trentième  gerbe.  Ce  fief  avait  jadis  appartenu  en  entier  an 
seigneur  évêque ,  mais  il  l'avait  aliéné  ,  et  il  avait  gratifié  ses  vassaux 
des  deux  tien  de  ki  dUne. 

Ten  ran  llAO,  Algsre,  mi  de  ms  évCqneg,  voobnt  élililir  des 
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tymnim  Hgêim  4iw  rétàuf  «te  StlittLo,  Mcoria  -de  ternit 

jntrilèges  et  d«8  seemm  tboDdtnta  à  ratte  maiMHi  naissante.  Boire 
autres  biens  il  lui  donna  «  droit  de  redixnie  »  ,  sar  toutes  les  dtnics 
qu'il  possédait  dans  la  paroisse  de  «Poupeville,  in  Piippvillâ.  »  Dans 
le  dix-seplième  siècle,  le  tliapiire  catUédral  prétendit  que  ce  droit 
ne  àvnit  s'exeiter  sur  k»  finies  qui  app«rteiidett  au  aeignear 
«Têque.  Mais  Tabbé  de  Salm-Lo  Bonttnt  que  le  droit  de  l'évéque  et 
d«  chi^tre  m  lliftnieiit  ^*«iq,  et  qu*il  tvait  droit  de  rcdtme  sur 
le  tout,  ce  qui  Ait  accueilli  par  les  juges. 

En  général,  les  seigneurs  Aux-Espaulles  ?ie  ppiyruoni  pns  volnniiers 
la  dlme  au  chapitre  deCoutances.  Jouissant  presque  toujours  ,  quoique 
sous  des  noms  empruntés  des  dîmes  de  l'évéché  et  du  chapitre,  les 
aeigoeurs  s'élakut  accoutumés  peu  à  pea  k  eosfondre  ce  dnrit  avec 
leur  prapra  droit,  qu'Us  fatoiieQt  pr^ataUeBieM  respecter.  lis  pous- 
Siiciil  aiCiMO  quolqualoto  lews  vassaux  au  reAis  et  à  la  révolte.  Aiosi 
La  Hoosiaye  et  Guillaume  Pleurebeure  «  riches  propriétaires  de  cette 
pr^roisse ,  refusèrent  la  dîme  d'après  la  rocoguaandalMMi  de  Susauae 
Aux-£spanlles  ,  maréchale  de  St-Géran. 

En  16â6  ,  il  s'éleva  une  grave  coot^tatiou  entre  cette  dernière 
et  tel  principaux  déciinateurs.  ia  ro.arâcliale  prétendait  qu'eu  sa  qua,- 
lUft  de  dame  de  Satate-Maifo-dii-Moiit ,  et  en  vertu  de  so«  dreil  scir 
gwsQrial ,  le  priKveueo  lui  était  due  sur  Févéqne  et  par  le  diapitre 
IKOar  lu  diroe;  elle  soutenait  que  l'évêque  et  le  ebapltre  ne  pouvaient 
lever  que  la  douzième  gerbe,  et  après  le  champart  satisfait.  Mais  les 
décimateurs  lui  opposaient  leur  possession  de  temps  iaunémorial.  Ils 
lui  pjiiu\air'iu  que  de  tout  temps  ils  avaient  joui  de  la  diiue  eu 
cette  paroisse,  et  ils  coucluaient  à  continuer,  sans  être  troublés,  de 
peccuvolr  rondène  serbe  ooguue  par  le  passé.  Cet  aivusMOt  4«  pses^ 
crypte  fénssit  devant  les  juges^  Il  fut  dit  ot  dédaré  »  par  jvfUivwBt 
uotanoel  au  baUlaes  de  Contauees*  devsut  I4  grun^  baUlif  du  CMAiu, 
qae  la  dlme  était  prérérable  au  champart,  soit  dans  l'ordre  du  tempa, 
jioît  dan<;  l'ordre  de  la  clipnité  n  ,  et  qu'elle  devait  être  payée  la  pre- 
mière. Condamnée  à  Coutances,  la  maréchale  de  Salnt-Géran  ports  son 
affaire  au  parlement  de  Rouen  ;  tribunal  suprême  adoptant  les  motifs 
(les  premiers  juges ,  douna  aussi  gain  de  cause  à  l'évèqae  et  aui/Cha* 
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noînes.  Dans  Tarrèt  solennel  qui  taterflat  à  ce  stijct ,  les  derniers  jages 
invoquent  un  juréoédent  pareil  nr  iMinel  Us  baaent  leur  sentence  (1). 

S  VIII. 

DBS  EBVBNI»  DB  l'ABCQIPRÉTB£ 

Le  curé  de  Sainte-Marie-du^Mont  n'avait  qu'une  faible  part  dans  les 
contributions  religieuses  de  ses  paroissiens.  L't'VL-qiio  et  le  chapilrc .  en 
leur  qualité  de  gros  décinnionrs  de  la  paroisse,  lui  faisaient  uiio  pen- 
sion canonique.  En  i&8*2,  Kichard-lc-Long  obionait  «dix-huit  livres» 
de  peusiou  ,  ei  encore  il  abandonnait  toute  prétention  aux  novales. 

11  n*e8t  pas  étonnant  qne  les  cnrés  de  Sabite-Marie  se  plaignisseirt 
de  la  modicité  de  leor  pension ,  qnl  lenr  laisBall  à  peine  les  mofens 
de  subvenir  anx  pins  pressantes  uécessftés  ,  encore  bien  que  leur 
rang  fût  dlstinpié  et  leur  archiprëtré  très-honorable.  Aussi  dès  que  le 
calme  eut  succédé  aiit  guerres  civiles  et  aux  troubles  religieux  ,  ils 
s'empressèrent  de  réclamer  coutrc  uu  état  de  choses  vraiment  précaire 
et  iu&uilisâut.  En  1593,  Michel  Bellée,  sieur  de  Saint-Jacqu^,  ar- 
chipfélre  et  curé  de  âninte^Marle,  se  plaint  à  son  éfêqon  de  In  fidMcsBe 
de  ses  ressources,  n  représente  à  sa  Grandeur  qu'il  ne  peut  vivre  de 
son  béoéltee ,  qu'il  est  obligé  de  le  desservir  à  In  charge  de  ses  amis. 
11  lal  Tait  observer  que  la  paroisse  de  Sainte-Marie  étant  très-élendue 
et  très-populcnsc ,  il  a  besoin  dci  deux  vicaires  pour  en  remplir  les 
devoirs.  Il  allègue  aussi  qu'étant  de  mnrlitinn,  il  doit  vivre  d'tïnr-  mnnière 
honorable  et  conforme  à  sa  naissain  (  .  Muis  il  iii&iste  particulièrement  sur 
cette  considération  qu'en  sa  qualité  d  urciaprètre,  il  doit  entretenir  une 
Gow  ecclésiastique ,  payer  à  ses  firals  ses  officias  et  ses  greOiers , 
tentes  chargea  onéreuses,  surtout  avec  des  revenus  aussi  modiques. 
Il  demande  donc  sa  seigneur  évêque  et  an  chapitre*  qu*eo  leurs qna- 
Ulte  de  principaux  décimateurs,  ils  aient  à  élever  sa  pension  de  la 
somme  de  dix-huit  livres  à  celle  de  six  cents  livres. 

Mais  cette  demande  ne  fut  pas  admise  en  entier  par  ces  deux  au- 

(l)Ai«Mi«>  «odnlMi. 
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torités.  L'éYÔque  et  le  chapitre  consenlircin  seulement  à  lui  accorder 
la  jouissaDce  des  Dovales  oa  la  somme  aniiuellc  de  deux  cents  livres. 
Le  caré  devait  opter  entre  ces  deux  avautages.  Cette  affaire  oe  fut 
terminée  qw  ions  Jésoet-le-Noir,  oeveo  «k  meceBiMir  4e  BdMe.  Ce 
enré  obtlitt  que  n  peoaiMi  oonsnie  sertit  réglée  à  qmtra  oento  livres, 
et  qn*il  enrelt  les  noveles  eo  plus,  tiDt  pour  lui  que  poar  ses  sdg- 
cesiean.  La  traosaction  fut  passée  devant  notaire  en  168^ ,  et  Lenoir 
reconnut ,  dans  cet  arte  ,  qu'il  avait  plus  qu'il  ne  pouvait  prétendre. 

Cependant  !a  môme  difficulté  se  reproduisit  encore  en  1756.  NoÇl 
Alexandre  Cinisiy,  alors  curé  de  cette  paroisse,  se  plaignit  aussi  que 
sa  pension  était  trop  faible  eu  égard  à  ses  duurges.  l»  se^pieiir  éTéque 
et  son  chapitre,  preoent  en  considératloa  les  oiisemtions  présentées 
fff  ce  cnré  distingué  et  d*one  lâmille  hoaorsble ,  Ini  octroyèrent,  per 
titnseclion  passée  le  19  «elolKe  175<>,  le  quart  de  toutes  leurs  dîmes, 
dans  Sainte^Maric  ,  sans  y  comprendre  les  novales  Il  parait  que 
cet  étal  de  choses  dura  jusqu'à  la  révolution. 

On  voit  que  par  ce  nouveau  règlement,  le  curé  devenait  lui-même 
dédmaieur ,  il  se  ii  cuvait  par  là-méme  oHigé  de  se  soumettre  aux 
cliaitj»  incemmedes  qui  grevaient  le  clergé,  alo»  qn*il  obtenait  ce 
mode  de  lélvilmtinn.  Si  la  sitnatioB  dn  pasteur  était  améliorée  pour 
le  tmapord,  de  nomeanx  endiarras  venaient  aussi  peser  sur  lui.  11  lui 
Tallait  SoVfent  se  mettre  en  lutte  avec  ses  paroissiens  ;  il  lui  fallait  sou- 
tenir avec  eux,  pour  la  perception  de  ses  revenus,  desi  icds  toujours 
désagréable??.  Ainsi  ,  par  exemple,  les  habitants  de  Sainlc-Marie,  le 
prince  de  boubise  à  leur  tète,  prétendirent  qu'ils  ne  devaient  rien 
sur  les  pièces  de  laiwnr  converties  en  berbage  depnls  quarante  ans. 
les  dédmatears  soutinrent  que  la  pre8CriptIo&  n'était  pas  admissible 
dsM  Vespèce  :  mais  ces  derniers  Aireiit  eondanméa  an  baillage  de  Ca- 
imuan,  dont  le  jugement  fut  ntlflé  et  confimé  en  appel  devant  le 
pariement  de  Rouen. 

et;  Navala:  oo  appeltU  «bMl  iM«NNriutk|««  peNCffMICBt  nr  Kt  Mnt»  mu- 
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11  y  avait  amienneiDflit  quativ  aicU|»f<lx«s  daM  le  dtocèia  éa  Go»- 

tances  :  c'étaient  les  curi^  de  Sainte-Marie-du-Mont ,  Ouvitte,  Soulle  et 
Agon.  Sur  les  états  du  clergé  diort^^nin,  \\s  sont  placés  à  la  tête  des 
ruri's ,  el  dans  les  synodes ,  ils  prennent  rang  parmi  )os  offiners  de 
l'évèctié.  Leurs  fouclions,  a  la  cathédrale,  étaient  d'assister  en  habits 
sacerdotaux  le  prélat  à  Tautel,  lorsqu'il  oilcialt  pontificalemeot  au 
prindiMteB  sotemiités  de  Pég^ ,  et  de  récMer  arec  Uii  toates  lea 
paroles  du  saint  ncrltee.  Us  devaient  se  rendre  à  CeotMeea  dus 
les  plos  grandes  fttas  de  Tannée  *  lellee  qve  Pflqnes,  la  FenteeâlB. 
Noël. 

Au  reste,  l'origine  et  l'importance  de  la  dignité  (f'nrrhipr^tre  varient 
selon  les  temps  et  les  lieux.  Dans  divers  diocèst^s ,  les  archiprétres  re- 
présentent les  doyens  ruraux  et  remplissent  les  mêmes  fonctions.  Dans 
d!^aiitrc8  Us  avaient  des  pnnvoirs  pins  étendes.  Atari  anaa  lisons  dans 
ridsloire  eedésiaslbine  de  Normandie,  par  IL  TMBàn,  «  vers  la 
<  fiflf  de  roodème  siècle ,  Robert  d*ArlxlSsrï  ramplit ,  pendant  quatre 
«  ans,  l'office  d'arcbiprètre  de  Rennes,  avec  un  sèle  qui  lui  fit  des 
(  ennemis  ;  il  combattit  avec  conrape  ]rt  simonie  et  V incontinence  des 
«  Clercs  ;  et  quand  il  vit  qu'il  ne  pouvait  plus  faire  de  iiien ,  il  quitta 
•  l'arciaprôtré  (!).  • 

M.  l'abbé  Piton-Desprez ,  dans  les  éirennes  Gdntançaises  pour  188S , 
rapporte  que  Sainte-MaiMn-Mcnt  a  AUt  perde  dn  dkMèee  de  Bofenx  ; 
mata  il  me  semblé  <|ife  <f est  ane  erreur.  lies  titrés  ks  pins  mieians 
prouvent  que  celte  paroisse  a  toijonrs  été  du  diocèse  de  Ceu tances. 
Ni  aux  archives  locales  ,  ni  aux  arcliîves  dio<:ésaino<ï  on  ne  trouve 
aucune  trace  indiquant  que  cet  arcliiprétré  qui,  comnH  nmis  l'avons 
dit  ,  était  de  temps  iinuiémorial  à  la  nomination  du  cliapilrc  de  Cou- 
lances,  ail  été  jamais  détaché  de  ce  diocèse. 

(I]  nat  «cd.  a«  Nom.  -^on.  IT.  p.  11». 


Digitlzed  by  Google 


DE  SilNTB-lfARIBtDCrlIONT. 


99» 


S  X. 

Osât  le  i>i  cmier  m^oMire  que  nous  vtkm  eu  Tbonneur  d'offrir  à 
la  Sodélé  des  Antiquaires  de  Normandie,  nous  donnions  la  liste  des 
cniés  de  Sointe-Marie-du-liont,  .dqrate  Tan  IftOO,  jusqu'à  nos  jours. 

Mais  comme  il  s'est  glissé  quelques  fautes  d*lni|ireSBion  dans  cette 
dernière  partie  de  noire  travail,  noas  donnon<;  de  nouveau  celte  liste 
arëc  radditien  de  quelques  noms-et  de  qneiques  Mts  reiati&  à  Ttiistoire 
locale. 

1525  ,  avant  cl  ap^^s. 
Véaérable  et  discrète  personne,  messirc  Jean  Galoo. 

1450,  avant  et  après. 
Yéeéraltie  et  discrète  personne,  rnessire  GuiUaume  Mp^el,  licencié 
eo  OraitHCanoa,  et  «lussi  curé  d'Augovillc-au>Plaio. 

1&7&,  avaut  etapr^ 

Vénérabie  ei  discrète  personne  ,  messîrê  Jaeqaes  de  Layes ,  cba- 
noioe  de  l'élise  catiiédrale  de  Coutanccs. 

1476. 

Vénémble  et  discrète  peraenne,  messirc  Richard  Le  Long.  11  fut 
ooiiuué  à  . la,  cure  dç  Sa|aterAiarie,  n'étant  encore  qu'acolyte. 

Vénérable  et  discrète  personne  ,  rnessire  Louis  Herbert  ,  nommé 
abbé  de  Saint-Lo  en  1501,  et  ensiule  évéque  d'Avrancbes.  11  était 
firèie,  de  Geol|i>>i  Herbert ,  évêque  de  Goutances. 

avant  et  après  ,  jusqu'à 

Noble  et  discrète  personne  ,  rnessire  Fran^oîs  AtUb-EpanUes,  pro- 
lonotpire  i^tolique,  et  .ai^i  curé  de  fifucjievIUe. 

-?«BérsbIe  et  discrète .-ptitontî -MBSiM  Chisiw  tHciherU  U^M- 
net  le  4  août  1538. 


6<m  t4  pkwnm 


Vénérable  et  discrète  personne ,  messire  Bernard  Roger  ;  il  Ait 
d'abord  l'un  dos  sk  vicaires  du  grand  autel  à  la  cathédrale.  Il  fut 
nnnuné  à  l'archiprOtré  par  messire  Jacques  Le  Marcbaïul ,  Vaa  des  cha- 
noines en  quinzaine. 

1  ô57. 

N'oblc  ei  discrète  personne  ,  mpasîrc  Jacques  Fillegraio ,  chanoine 
de  Coutauces  et  de  la  sainte  ciiapcUe  de  Paris,  seigneur  temporel 
de  BouttevUlfi  et  iki  Ibmyon  en  BmditviUe.  n  éliit  wmA  coré  d'ip- 
peville  :  il  vécat  Ibrt  long-temps  et  dans  4^  jeun  d*«llllctloD  poor 
l*église ,  alnd  qoe  non»  rawoB  rananiaé. 

1587  ft  1630, 

Noble  et  discrète  personne  ,  messire  Michel  Reliée  ,  sieur  de  Saint- 
Jacques.  Ce  curé  échanfçea  les  logements  que  les  curés  d*'  Sainte- 
Marie  avaient  de  temps  immémorial  au  château  contre  le  presbytère 
actneU  L*aeie  d'échange ,  passé  entre  Henri-Belwrt  Aiii-B|Nndles  et 
Michel  VeUée,  et  tatifié  pur  le  eeigiienr  évéqm  et  les  chanoines,  se 
voit  aux  archlfes  diooéialnes.  Il  est  de  1601. 

1690  «  1038. 

Noble  et  discrète  personne ,  messire  Jésuet-le-Noir.  Ce  curé  fit  aug- 
menter la  pension  eanooique,  ainsi  que  nous  ravons  remarqué.  Son 
«ode»  H.  Bdlée,  lui  avait  résigné  rarcibiprêtcé. 

i688  à  1641. 

Vénérable  et  discrète  personne ,  inessire  Abraham  Bazire  ,  docteur 
en  Sorbouue ,  d'abord  curé  de  Chef-Dupont ,  ensuite  arcbiprètre  de 
Saiote-llaife-dii-IIont,  et  enfin  Ttcalre-général  de  Honseignenr  Claode 
Anvry»  évêque  de  Contances.  Etant  énré  de  CheF-Dapont,  il  fit  le 
transport  dn  eonr  de  M.  JTcan-Fhufeis  de  la  Gnidbe,  eomte  déSafait- 
Géran,  maréchal  de  France  ,  décédé  à  La  Palisse  le  3  décembre  1652. 
Son  cœur  fut  inhumé  à  Sainte-Marie ,  dans  le  cafcan  aépnlcfal  de 
ses  illustres  alliés. 
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1641  à  1661. 

Mesdre  Jnttro  CSodiid,  docievr  en  Sorbonne,  Il  devlitt  dumoine 
de  GootanoM. 

1651  à  1668. 

Messîre  Robert  Sîmon.  Ce  curé  reçut  le  testament  de  madame  la 
maréchale  de  Saint-Géran ,  loquol  se  voit  encore  aux  archives  de 
relise.  Cette  oobie  et  puissaole  dame  décéda  eu  1651. 

1668  à  1697. 

Messire  Nicolas  Bapilly.  Sous  ce  curé,  la  religion  était  dorissante; 
beaucoup  de  protestants  rentrèrent  dans  le  sein  de  l'égtisr-  Madame 
la  duchesse  de  Ventadour  habitait  alors  le  château,  et  Mcssire  .Michel 
de  la  Macbe  édifiait  le  peuple  par  ses  Ycrtus.  Ce  pieux  ecclésiastique , 
réaeaA  du  coIMge,  M  regardé  comme  un  aaiot  par  toat  le  monde 
pendant  sa  vie.  t  vos  popnli  vox  Dei  >  M.  Raidlly  feçnt  lea  fondattons 
de  madame  la  dadieflie,  et  mt  aussi  lui-même  fondateur  et  UenliBileur 
derégUie. 

1697  à  1739. 

Messire  Gande  Hervé  Héroolt  fat  qiiannlfr4enz  ans  arcUprètre 
de  Sainte-Uarle  ;  il  fit  l)eancoap  de  bien. 

1780  à  iUL 

Menire  Jacques  Barbe. 

1741  à  1753. 

Messire  Pierre  PtinUet ,  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Caen. 

De  son  tempo  llorlsaait  H.  Symondo  Ainqueville,  grand  Menfidteur 
de 

1752  à  1769. 

Messire  Noël-Alexandre  Christy.  Il  mourut  jeune,  à  47  ans,  de  la 
iktigue  qu'il  avait  éprouvée  à  courir  an  seoours  d*un  malade. 

176041801. 

lieastre  Pleire-Prançois  Delalande.  Sens  ce  curé  éclata  la  lévolo- 
tioii  qui  phmget  fégUse  dans  la  pins  prolbnde  douleur.  ]|  Ait  obligé 


SUB  LA  PABOI86B  DB  SAINTE-HAaiB-DU'MONT. 

di^  quitter  Tarchipritté ,  qiMi^*fl  <At  pvlié  sèment  à  la  oomttlntioB 
civile  du  clergé. 

1801  à  ISOfî. 

M.  PierFe-Anloine  PrénooL 

1805  à  1819. 

M.  Jacques-Philippe  Hervieu-Desmezières .  d'abord  curé  de  Moot- 
gardou. 

18ia  à  1835. 

M.  Charles  Maubert. 

im 

Louis- Adrien  Louis. 
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Parmi  tous  les  monuments  du  passé  qoe  1c  temps  nous  a  conservés , 
les  recueils  de  lois  sont  certainement  ceux  qui  répaDdcnl  le  pins  de  jour 
sur  tes  mœurs  des  aTirinns  peuples.  Les  récils  des  historiens  les  pins 
fidèles  sont  néccssaireiuent  empreints  des  passions  ou  des  intérêts  de 
leurs  auteurs.  Il  faut  qu'eu  ouvrant  le  livre  «  le  lecteur  s'arme  d'avance 
contre  le  système ,  les  prévenUons  el  le  patriotlraie  même  de  réerivaln, 
et  meJgré  eee  prénnlioM  combieD  ii'eit41  pas  nie  eeeere  qu'on  enive 
àhvérité? 

Dans  les  lois ,  au  contraire  ,  c'est  en  qedqne  sorte  la  société  qui  nous 
parle  elle-même  ;  c'est  elle  qui  nous  expose  directement  et  sans  in- 
termédiaire ,  sa  culture  intellectuelle  ,  ses  préjugés,  sa  civilisation  ,  ses 
arts  ;  là  point  d'erreur ,  point  de  méprise  ;  rien  d'étranger ,  ni  de  Taux; 
c^cst  dans  le  texte  de  lenfs  codes  que  les  vieax  peuples  nous  ont  laissé 
leur  type  véritable ,  et  par  une  lingolière  inadvertanee ,  cette  source  si 
«bottdante  est  précisément  cdle  qne  jesqn'à  ces  derniers  temps  les  com- 
pilateurs d'histoire  ont  le  plus  négligée. 

Forcé  d'étudier  dans  l'intérêt  d'un  antre  ouvrage  les  premières  lois 
des  Franrs ,  j'ai  été  surpris  d'y  trouver  un  grand  nombre  d'indications  à 
l'aide  di  squelles  on  pourrait  tenter  ,  non  sans  doute  de  refaire  en  entier 
le  portrait  de  uos  ancêtres  ,  mais  du  moius  d'eu  rétablir  les  traits  pi  inci- 
paux  et  d'eo  restituer  la  pbysioDomie  géirffale.  J*ai  cru  qii*n  serait 
utile  de  '  recbercber  et  de  reeuellllr  ces  textes  ^rs  ;  et  ^esl  le  ré- 


sultat  de  ces  juTestigatioos  que j*ai  Tboaneur  de  mctlre  eoce  moment  sont 
vos  yeux. 

S  ». 

TÈTBHBNTS  >  NOURRlTUaB  *  HABITATION  ,  HOBIUBB. 

La  loi  Saliquo  ne  contient  que  fort  peu  d*indication«  sur  nubillemeat 

des  Francs. 

Dans  lo  <l('l;iil  des  rormalit^s  iinposi^fs  nii  fl<^bifenr  qtii  voulait  faire 
constater  sou  insolvabiliti' .  on  voit  (in'il  devait  se  dépouiller  de  ses  skïu- 
liors  Pt  n<»  ronsorver  d'aulre  xèleineiit  que  sa  (  liemise  /;/  cavtisia  dû- 
cinclus ,  discaUiu»  j  (1)  ;  les  IVaucs  avaietU  donc  une  cbenibe  el  des 
Mwlien.  ' 

Les  fondateuis  d'ordres  religieux  «yant  presque  UHiJcnrs  adopté  dans 
leurs  r^lcs  le  costume  le  plus  simple  et  le  pins  usité  parmi  les  classes 

loférieurcs  de  Icor  temps ,  je  suis  assez  porté  à  croire  que  cette  dianih 
sure  des  Francs  était  tine  sorte  de  sandale  épaisse  et  grossière  sem- 
blable à  celles  que  portaient  les  moines  du  Yl*.  siècle  et  que  leurs  SUC» 
cesseurs  conservent  encore  aujourd'hui. 

Quant  à  la  chemise  dont  nous  parle  le  titre  58,  était-elle  de  laine  ou 
de  toile  t  c*est  ce  que  je  ne  saurais  dire  ;  le  mot  dùeinetus  semble  indi- 
quer quelle  était  recouverte  par  un  Tètcment  ample  et  iottavt ,  une 
aorte  de  blouse  ou  de  froc  qn*<«  fixait  autour  de  la  talDe  au  mojen 
d*une  ceinture.  S*il  en  était  ainsi,  rhaUt  d*nn  capucin  on  un  domino 
de  bal  masqué ,  nous  donnerait  une  idée  asses  exacte  du  costume  de  nos 
ancêtres  sous  le  rès'»-  de  Clovis. 

Ces  ÏTifliirtious  sur  le  vêtement  des  Francs  seraient  encore  confirmées 
s'il  éiaii  possible  de  s'en  rapporter  au  titre  XI  des  additions  de  Clovis  ; 
ou  )  lit,  dans  plusieurs  manuscrits,  le  mol  capulam  (2)  qui  ferait  croire 
que  les  femmes  dont  il  s'agit  dans  cette  loi ,  portaient  sur  la  tète  une 

tO  Titre  LVIII,  De  Ckrrut  crudu.  Je  die  tiM|«u«f,k  m t.lnt  ifin.llnnaii  (»nln^,  ItpiMBkrd*» 
cinq  teste*  publias  par  M.  Partfnaui  (maiiiurril  «,M4  «te  l4  bibUtilbéqiu  du  Roi). 
^}  Htémn  »  M  satiqm ,  Ctipini  extrmnigaiiiia ,  vtftoolet  S*  l«  ttf  S39. 
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espèce  de  capp  on  de  capttchon  qui  rapprocherait  beaucoup  leur  vêtement 
de  rcini  quv.  je  viens  d'indiquer  pour  les  homnios  ;  mais  re  texte  est 
loin  d  oiro  sur,  vi  d'autres  manuscrils  portent  scapulam ,  qui  ue  signi- 
fierait rieu  autre  chose  que  les  t'i>aules.  Ou  voit  par  cet  exemple  que  le 
petit  nombre  de»  documents  et  l'olieeurité  da  style  ne  sont  pas  les  sàils 
otatades  avec  lesquels  nous  nous  trouvions  aux  prises  en  pooisuivant 
ces  rechodies;  nous  avons  encore  à  lutter  pre8qu*à  chaque  pas  contre 
rincoiTectioo  du  texte,  Tiguorance  des  copistes  et  la  multiplicité  des  va- 
riantes; on  conçoit  aist'-meiu  que  de  semblables  diflicuUcs  accroissent 
dans  une  forto  proporiiuu  les  chances  d'erreur  qui  sont  toujours  insé- 
parables (i  un  semblable  travail. 

Voilà  pour  la  toilette  des  Francs  ;  voici  maintenant  pour  leur  cuisine. 

les  viandes  de  iiouclierie  paraissent  avoir  été  eiaclement  les  mémea 
Que  les  nôtres;  nous  reirouvons  à  cette  ^loque ,  comme  base  de 
l'alimentation ,  tous  ces  animaux  qui ,  partis  avec  Tbonmie  des  plaines 
de  la  Chaldée  ,  l'ont  suivi  dans  ses  migrations  à  travers  rancieo  Con^ 
titteot;  les  troupeaux  des  Francs  se  romposaicnt,  comme  <  eux  d'Abraham 
et  comme  les  nôtres  ,  de  vaches  ,  de  brebis  ,  de  iioii  ^  •  i  de  chèvres  , 
car  les  quarauic  siècles  qui  se  sont  écoulés  depuis  ic  vieux  patriarciie 
juif,  n'ont  rien  ajouté  à  nos  richesses  en  ce  genre. 

Les  porcs  sembtait  vnkt  été  pour  les  peuph»  fennanlques  Vo^el  d*i»e 
attention  tonte  pnrticulière  ;  tandis  que  la  loi  saliqne  se  borne  k  oonsa- 
crer  aux  bœufs  7  articles,  k  *nx  brebis ,  2  aux  chèvres  ;  le  porc 
occupe  à  lui  seul  un  titre  tout  entier  qui  ne  compte  pas  moins  de  IG 
articles.  Le  l(^gislaieur  prévoit  toutes  les  circoustanccs  d'âge  et  de  sexe 
dont  sa  valeur  (iouvait  être  alTcctée  ;  il  est  évident  que  cet  animal  envi- 
rooué  de  tant  de  soius  devait  occuper  une  large  place  dans  l'alimeD- 
tation  publique ,  aucun  entre  titre  ne  pouvant  le  recommander  4  la 
sollicitude  du  iégldaienr. 

Les  basses-cours  n'étalent  pes  ridies  ;  la  plupart  des  textes  aallques 
ne  nous  parlent  que  des  oies  et  des  canards.  Encore  ces  derniers  même 
(anedam J  ne  se  rencontrent  pas  dans  tous  les  manuscrits  ;  celui  qui 
porte  le  n*.  252  (fonds  Notre-Dame)  est  le  seul  (pii  nomme  les  poules 
elles  coqs  (1).  Le  vol  d  un  de  ces  oiseaux  est  puni  d'une  amende  de 
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3  sous  d*or  ,  précisément  roninic  celui  d'une  brebis  ou  d'nne  chèvre  ; 
cette  énorme  coiujMJsilioii  prouve  combien  alors  la  volaille  était  rare  ; 
les  3  sous  d'or  représentent ,  d'après  les  calculs  de  M.  Guérard ,  calculs 
qu'on  ne  peut  plus  contester ,  300  francs  environ  de  notre  monnaie  ;  les 
compositions  de  la  loi  salique  eicèdent  ordinairement  de  deax  cin- 
fnifanes  la  valeur  des  ol)jets  volés  ;  il  s*en  soit  donc  qu'au  temps  de 
Clovis  une  ponte  valait  180  Trancs  ;  c'est  aujourd'hui  le  prix  de  dix 
faisans.  On  conçoit  qu'.'i  ce  compte  la  volaille  était  un  meta  d'élite 
réservé  pour  les  tables  les  |)tus  ojmleutes. 

Grégoire  de  Tours  (1)  raconte  qu'étant  allé  trouver  un  jour  le  roi 
Cfaiipéric,  qui  était  fort  irrité  contre  lai ,  il  le  tronva  à  taUte  avec  plu- 
sieurs seigneurs  de  sa  cour  ;  Gbilpéric ,  aussi  dissimulé  que  cruel , 
caclM  son  mécontentement ,  et  pour  apaiser  révéqne  par  us  faux  sem- 
blant de  douceur ,  il  le  pria  de  s'asseoir  à  sa  taUe  ;  eorome  Grégoire 
s'y  rcrusait,  il  le  pressa  de  prendre  du  moins  un  potage  ak  U  n'y  mmt 
que  de  la  volaille. 

Cette  anecdote  n'est  pas  sans  niu  rêi  pour  l'objet  de  ces  recherches  ; 
elle  uous  apprend  quel  était  l'usage  de  ces  volailles  dont  la  soustraction 
frauduleuse  était  si  sévèrement  punie  ;  elle  nous  oITre  en  outre  un  curieux 
spécimen  de  la  cuisine  mérovingienne. 

La  Id  saUque  mentiome  un  entremets  de  oette  époque  reculée,  doit 
Tusage  s'est  conservé  long-temps  et  qu'on  retrouve  même  aujourd'hui 
chc7  nos  paysans  du  Bocage  ;  le  titre  XLVI  l'appelle  ,  on  le  nomme 
pouti  dans  le  patois  normand  :  c'est  une  bouillie  faite  avec  de  l'eau  et 
de  la  farine  d'avoine;  hroucl  qui  rappelle  celui  des  Spartiates,  était 
en  quelque  sorte  le  meti»  national  des  Francs  ;  c'était  lui  qui  ligurait 
dans  les  occasions  solenndles  ;  ainsi ,  par  exemple ,  la  donatiou  d'une 
maison  était  nulle  lorsque  le  donataire  n'invitait  pas  immédial«nent  trois 
personnes  à  dîner  dans  celte  maison  et  ne  leur  servait  pas  un  plat  de 
poultt  H  in  èeodutn  pultis  manducassint  (S). 

Nous  avons  parlé  de  maisons;  il  ne  hut  pas  entendre  par  là  une 
construction  qui  ressemble  aux  nôtres.  I^s  habitations  des  Francs  étaient 

(1)  Grégoire  de  Todm,  Uiil'  irê  lif  fnntt^  IN.  V. 
tIA  TiM  XLVIf  De  hac/ttmirem. 
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d'une  importnnrc  médiocre;  le  litre  xvi  permet  de  supposer  qu'elles 
étaient  en  hoi-.  (  (  inaie  celles  des  nncienues  populations  gauloises  ;  eu  effet, 
le  léi^islatuur  parait  craindre  que  riiiceodie  ne  s'y  propage  aussi  rapi- 
denflDtque  dam  «ne  amiil^  de  grains  on  de  finirrages  (1) ,  et  il  se  pré> 
occopo  bwnooBp  dn  daager  que  coareot  les  honiiiieB  rarprls  par  le  fieu 
durant  leur  aomuieil;  oes  firayenrs  seraient  évidemment  cotafértes  ri  les 
maisons,  d*«illain  pcesqoe  vides  de  mobilier,  eussent  été  bfttïes  en  terre 
ou  en  pierres. 

I/bomme qui  détruisait  la  maison  d'autnii  était  puni  d'une  ameudede  45 
sous;  c'était  précisément  la  peine  infligée  au  voleur  qui  dérobait  dans  un 
pré  une  charretée  de  foin  et  la  conduisait  chez  lui.  On  peut  juger  par 
ee  seul  rapprocbement  de.  la  valeur  d'une  semblable  kabitatien';  encore 
la  ki  ne  prononoe-t-<«1le  cette  composition  de  A5  sous,  que  pour  le  cas 
oii  la  solidité  de  la  maison  détruite  aurait  été  complétée  par  l'addition 
d'un  faîte  (2),  si  domum  pro  firmamentum  cbriun  habuisse  probatum.  On 
voyait  donc  des  maisons  qui  n'avaient  pas  de  faite  ;  mais  il  y  a  pltis  . 
eo  examiuaul  la  forme  de  l'arlicie  ,  un  recoonait  que  la  présence  du 
Talte  était  l'exception;  la  plupart  des  maisons  u'ctaient  que  de  ventables 
hottes  formées  de  brandies.,  et  sous  lempport  de  rarcbiteeture ,  les 
Francs  étaient  peut<étre  plus  avancés  que  les  sauvages  de  TAmériqne  dn 
Nord ,  mais  ils  étalent  assurément,  fort  inférieurs  aux  chariionnierB  de 
nos  jours. 

Cependant  ces  misérables  cases  (casœ)  devaient  encore  avoir  quelqup 
étendue*  il  y  avait  un  appartement  exclusivement  réservé  à  l'usage  des 
femmes,  c  éiaii  une  sorte  de  g^aécée  ou  de  liarcm  ;  on  l'appelait  screana, 
et  l'homme  qui  s'y  introduisait  était  puni  d>ne  forte  smende.  ... 

L'usage  des  ddh  n*était.pi)intt  i»;qnnn  aux  Fcaqçf  ;  le  Kfwtn  liennalt 
à  clef,  et  les  maisons  avalent  aussi  leurs  serrores  ;  la.lei  SaUque  dlsr 
tiogue  parlkttemçot  le  vol  simple  4^'V;f>l  commis  avec, effraction  ;  elle 
prévoit  aussi  le  cas  où  le  malfaiteur  se  serait  servi  de  fausses  clefs.  Si 
elacem  (?>)  ad  ui  ternir  rit;  clavcm  est  évidenimpiii  pris  ici  pour  la  serrure. 

Ces  délits  devaient  être  rares;  car  te  mobilier  des  8alieji»;.n'é.ti\it  guère 

fl)11lrtXVI.  .  .„        .  .  :  ••     •.  . 

(t)  Pardaïut,  w/rfn^«|^,,,ttllRSlX..  .       <  <     -  i      ,    ■ . 

(3)  TiUe  XI,  WLS.  ..       •    ^  i.;    .îi'!-  -.        i  •  •  • 
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de  nattirc  à  tenter  ia  (-upuiiti^.  La  loi  ne  parie  point  de  vols  d'argont  ni 
d'objtils  précicuK  ;  parmi  \e6  ustensiles  qui  peuvent  servir  à  notre  usage , 
dte  ne  eoBoatt  que  le  «mteatt  de  table  el  tes  eoglM  ée  cbaaie  et  ée 
pêdie  ;  nurit  noue  ne  senàKS  pas  rédulta  à  toler^fer  le  aileftee  âm  lé* 
(ialalear ,  il  dow  a  laiasé  lafHBêaie  on  tnieptalra  complet  du  inebiHcr 
d'un  ménage  franc. 

I.n  veuve  qui  voulait  se  marier,  devait ,  avant  la  c<ir(^motnc  ,  aban- 
douner  à  la  famille  de  son  premier  mari  tout  ce  qu'oU*»  avait  apporté 
de  chez  son  père,  c'est-à-dire  ,  un  lit  garui  (iecium  siraium^  ,  avec  ses 
aeoeaadres  (leoarig  tmdigm  ) ,  une  petite  table  ooaverte  d*une  nappe 
(êcamm  mpeno) ,  et  denx  chaises  ftfwr  eathêérœ  )  (i). 

Il  est  constant  que  les  Francs  avaient  des  tables  et  s*j  asseyaient  ponr 
nmngcr  ;  une  de  ces  tiUes,aans  donte d'une  espèce  particulière,  est 
appelée  heodum  ,  an  titre  xlvi. 

Ces  peuples  connaissaient  aussi  l'usage  des  vases  on  cuivre  ;  c'était 
une  cliaudière  de  ce  métal  qui  servait  à  Taire  chauffer  l'eau  destinée  aux 
épreuves  judiciaires  ;  cette  circonstance  avait  même  dooné  Ueu  à  uae 
fefmrie  asaes  pittoresque;  le  juge,  ea  admettant  Téprenve,  ordoniiait 
àraoaiié  de  mardier  vers  la  chaudière, MiéwMr  ad t'nAim  fij. 

S  11. 

ABMBS  ,  COASSE ,  PÈCHE. 

Le  b&tOQ  était  Parme  nationale  des  peuplades  germaniques  ;  c'était 
avec  son  secours  qu'elles  vidaient  leurs  querelles ,  et  dans  rof^tne ,  les 
oombais  Judiciaires  euMnénes  n'étalent  rien  autre  chose  que  des  luttes 
à  coups  de  bifon. 

La  loi  saliqiie  parle  de  cette  arme  dans  son  litre  xvii  {de  fnstepercum- 
Ht  )  ;  mais  elle  ne  nomme  point  f^xpr(»sséraent  les  instruments  tranchants, 
ei^  œ  contenie  de  tes  désigner  deux  ott  trois  fois  d'une  manière  Irès- 
vagoe  (ferrum). 

(I)  Cijpii.  tx/rttagaiif.,Mn  VIII. art.  1.  AUHiit,mt4t  Unvhi^t.U  Mit brtMni que  je0iiti*«« 
•Icolilc  MdlMiremaat  an  Iwne,  niait  11  m  Mratt  hcilc  lie  citer  |ftuilctt»  piMatM  Se  Grlf^Miie 
TMMk  t'appal  ém  mn     Jt  loi  demie  Id  ;  «ey.  mIbbmm    lirre  V.  . 

(It  THm  Xir ,  an.  a  M  S  te  BuiOKvN  Se  WolMbviMl. 
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i.es  hbiorif^ns  5ont  plus  oxpliciies;  tiroiroirp  de  Tours  nous  apprend 
qne  les  Fraucs  8e  servaient  d'épées  et  de  /rattcùpteM  :  or  on  sait  que  ce» 
fraiicbqueii  étaieot  des  hacliet»  d'ai  iues. 

L*  l0sle  Mliqee  •*«ijitiiiM  plus  dalrcMeat,  quant  «r  ièch«»;  tl 
•e  tort  ■êae  d»  tcriM  cMsacré  dani  li  boMM  latiiiilé,  «yAftr  ,* 
il  7  joial  «N  épilMte  qui  ttoas  révèle  m  Irait  cmnx  das  iMnin 
franques  ,  toxicatœ  ;  ces  barbares  avaient  donc,  tOmiDe  IflSMMngtB  do 
J*Ainérir|ue  ,  l  art  d'empoisonner  leurs  tr;iits. 

H  est  probable  (|ue  les  substances  cuiployérs  à  cet  usage  apparte- 
uatËUiau  règne  végétal  ;  le  titre  \î\  prévoit  fornielleineiU  le  cas  où  un  em- 
poîsoouenienl  a  été  leulé  ou  euusoutuié  u  l'aide  de  piaules  vénéneuses 
{herkmM«rit.^ii^  uitiiprimiir). 

.«Jae»  HAcliet.  mpolaomé»  ttmiMimèm  pour  te  ditNe;  le  titre  ixti 
{iéé4Ui9iu  49Ê  âmeeetÊMÊn  éf  Choiê)  firaiipe  d*ne  amende  de  BO  toas 
d*or  rhomoie  qui  s'empare  fimuduleiisement  d'un  anlml  sauvage  défft 
atteint  d'une  Qédic  empoisonnée  lorsque  les  cbienftle  poiiniliveiit encore, 
[êogittAnm  deioxiium  qmm  canes  minmerttnt) . 

Le  même  litre  nons  montre  qne  les  Francs  faisaient  aussi  usage  pour 
la  cba»ëe  <lc  pièges  garuis  de  ter  {fiedicam  cutH  jerramca), 

i^n.  déjà  parlé  dee  ddnw;  ms  uefiiree  y  ettactiaittt  «m  exirIflU! 
Unponuice  ;  m  dialinginrit  entre  tes  cUénif  drenéi  et  eeu  qui  ne  TétalMt 
9ii  ;  il  y  «*eit  -eBoore  pemil  le»  prend»  piuÉkttr»  eetéfoiïes;  te  tilfe 
VI  die  an  diten  qu*il  appelle  seguritm  m^iHrum,  Le  mot  i»§ttsium  % 
beaucoup  eMberrino^  les  commentateurs  ;  une  glose  citée  par  Lindcnbrog 
le  rend  par  magnum  rnnfim  :  quant  ?i  mnniatmm ,  il  présente  moins  de 
difTirtiHfH:  il  s'agit  évidemment  ici  d  un  eiyien  chef  de  meute  ;  le  canem 
tnagisiiitm  <le  la  lui  salique  répond  an  canis  Uodor  00  doctus  de  11 
loi  des  AUemaos  (1)  et  de  colle  des  Bavarois;  la  compoeitien  ixée 
ponr  le  vcH  de  ces  ^rMidv  étitnkthefi  êi  mme  ttleit  codrfdéfaUe  ;  ell« 
a*âevatt  à  15  aona  ;  c*étalt  celle  qne  devait  payer  le  volenr  d'un  watt 
âgé  d*an  an  (eiMltuliAH'am'nM<)(â).  Noiona  en  pmaa&tqiie,  tandia  fnc 
cet  animal  à  peo  prèa  inutile  et  teat*4*Mt  de  Inse  était  prisé  si  cher  , 
te  «hten  dn  teaper  «Tétait  eoté  •qu'à  trois  aras  (4)  «  c'cst-4-dirê  an 


(1)  Tilrr  III  ,  art.  t. 

(»)  TUre  Tl ,  wt  t. 
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prix  du  moindre  de  nos  oi.*>î'au\  (if  bassc-cour;  taut  il  est  vrai  que 
VutilUé  esl  l'ureoieui  la  règle  de  nos  préfcrcnccsl 

Les  Francs  o'avaieDt  pas  sculemeot,  comme  aujourd'hui»  Tart  de  dittaer 
des  diiei»  pour  ta  diasie;  plus  habilea  que  noua  fla  j  dnwHdeiit  auni 
des  cwfs  ;  ad  jcerf  qui  avait  fait  tuer  à  aoo  propriétaire  troia  anlmam 
de  son  espèce ,  acquérait  nnc  valeur  immense  ;  le  législateur  salique 
i'eslioie  à  45  sous  (1)  ,  c'ost-à-dire  hoaucoup  plus  qu'un  esclave  et 
pi^squ'aulant  que  la  vie  d'uu  ruiuaiii  ou  d'un  Gaulois  tributaire  :  ce 
u-ait  seul ,  à  défaut  de  tout  autre  rcnscigncmeot  »  suffirait  pour  nous 
proHTer  k  quel  dégrâ  la  passion  de  la  cbaise  était  portée  cbea  ces 
peuples. 

Les  pièges,  les  ehieas  dressés,  les  cerfa  apprivoisés  n'étalent  pas  les 

seuls  moyens  dont  ils  se  servissent  ;  ils  avaient  aussi  recours  aux  <rfBeBn 
de  proie  ,  dont  l'usage  a  été  si  fort  en  honneur  pendant  tout  le  cours  dn 
moyeu-ùge  e[  que  l'invenlion  de  la  poudre  a  pu  seule  faire  tomber  en 
désuétude  ;  l'oiseau  que  l'on  préférait  est  appelé  dans  les  teintes  accep- 
irwMj  tpanaràmi  de  ce  dernier  mot,  vient  évidemment  le  français 
actuel  Jpenitr  ;  mais  les  nottons  omitboiogiques  4laie&t  alofs  tellemeit 
confuses  qu'il  est  très-posaible  que  les  faucons  (tassent  compris  sons  celle 
dénomination.  On  sait  qu'ils  élaicnl  particulièrement  recherchés  soas 
les  rois  de  la  troisième  race  ;  ils  figuraient  à  la  l(^le  des  oiseaux  de  haut- 
voi  et  le  titre  de  grand  fauconnier  a  toujours  été  compté  parmi  les 
charges  de  la  coitrouoe. 

Quelle  que  soit  aa  reste  sa  dénomination  spécifique,  V accepter  de  la  Id 
mérovinKlônne  élidt  Toljeid'uue  composition  dilRirenfe  suivant  qu'il  avait 
élé  volé  sur  un  arbre.,  sur  on  perdioir>  ou  dans  un  appartement  1^ 
mantàclé  ;  dans  le  premier  cas,  le  voleur  payait  S  sous,  15  dans  le 
second  et  45  dans  le  troisième  ;  ces  chiffres  élevés  témoignent  à  la  fois 
et  de  la  valeur  de  cos  oiseaux  el  du  sois  que  Ton  prenait  pour  les 
conserver  (2). 

pèche  ii'claii  pas  nou  plus  négligée  ;  le  titre  XXYll ,  art.  20 ,  cite  ua 
filet-destioé  à  prendre  des  angiiillns  dans  ha  riviérei  (nU4iâ  mgmUÊt 
4ê  fktmen).  L'article  suivant  (&)  et  le  titre  XXVI  des  CqjiAe  emirmtagmàk 

(1)  TUre  XXXIII.  ar(.  I. 

(1}  Tllit  VU. 

WTIIR  XXVil.arl.  ai. 


B'iPftàa  Li  toi  Muom.  S4ft 

4e  IL  PardMsos  MMuieiit  d'autres  filsia  qn^ilt  tpiMllail  timÊuUe, 

tremttclem,  vertovoliim  et  nauam:  tm  ooniitlt  encore  atijotird'hui  la 
nasse,  le  tréniail.  le  v^rvont  ,  ft  Ic«r  nsa^e  pst  trop  familier  à  uios 
lecteurs  normands  pour  <ju  il  soit  nécessaire  de  le  mppcler  ici  ;  mais 
n'est-H  pas  trës-rcmarqu.ihle  qu'on  trouve  désjà  dco  uiobde  notre  patois 
aelud  dans  une  loi  du  cioquièDie  siècle. 

S  III. 

I?BA6KS  CIVIU  BT  lODICtUBBS. 

Ainsi  que  les  popululions  celtiques,  les  anciens  Germains  ont  toujours 
eu  le  plus  profond  respect  pour  les  femmes  d'origine  libre  ;  sans  doute 
le  législateur  barbare  a  élé  forcé  de  tenir  compte  de  la  violence  dea 
paiaioiis  bumaines  et  a  dû  pré?oir  le  rapt  et  le  viol  ;  mata  ce  deraler 
crime  ii*a  été  mentioané  qu'une  seule  fois  dans  son  recueil ,  encore  n'y 
occnpe-t-il  que  quelques  lignes;  on  dirait  qu'il  est  placé  là  en  tôte  du 
titre  De  adtUieriis  anciUartm  uniquement  pour  former  la  préface  ou  le 
com()lémeut  de  la  longue  suite  de  desordres  dont  les  femmes  esclaves 
poviYaieut  être  les  victimes;  mais  cette  tSchc  une  fois  remplie,  le  lé- 
gislateur n'y  rcvicDi  plus  ot  quaud  il  s  agit  de  déterminer  le  châtioicot 
dea  ontraiges  à  la  pudeur ,  le  t«ite  SiUlque  montre  une  réserve  qui  va 
jusqu'à  la  pruderie  ;  il  punît  d'une  fiirte  peine  celui  qui  presse  le  doigt, 
la  main  on  le  bras  d'une  fbnune  (1)  ;  dans  ce  dernier  cas  ,  la  loi  ja 
distinfné;  s'il  s'agit  de  l'afant-bras,  l'amende  est  de  50  sous,  elle  est 
de  d5  si  la  main  coupable  s'est  élevée  au-dessus  du  coude  ;  là 
s'nrrète  la  disposition  pénale;  le  l^islateur  n'a  pas  osé  prévoir  que 
l'audace  pût  al  In  plus  loin. 

Tout  ce  qui  concerue  les  seconds  mariages  est  réglé  avec  le  plus 
grand  soin  ;  les  précautions  les  plus  minutieuses  sont  prises  par  le  légis- 
lateur pour  que  les  convenances  sidoit  respectées  et  que  la  mémoire  dv 
eoqjoint  décédé  demeure  à  l'abri  de  toute  atteinte. 

L'bomme  qui  vent  épouser  une  veuve  doit ,  avant  de  câébrer  m» 
mariage,  sa  rendre  avec  non  boocUar  à  l'andieiioe  du  juge  du  ressort ,  et 


(1)  nin  XX. 
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la.  attcnlre  que  trois  causes  au'iu  »;lc  successivement  appelées;  ces 
trois  JugeineDt&  rendus,  le  luttir  époux  préseule  au  coiule  trois  aouh 
et  un  dviier,  doot  trais  experts  deiveot  susiitM  vMer  le  pt^ds;  «etis 
fonmlitA  remplie,  il  peut  )wsier  OHtre  eu  ntriage. 

\jà  sominc  ainsi  déposée  dans  les  inalDS  dn  magistral  derait  ètra  re* 
mise  à  la  raniillc  du  dérunt  ;  c'était  une  sorte  d'amende  liODorabte  eii 
de  composition  oflcrte  à  sa  mémoire  par  celui  qui  épousait  sa  veuve  ; 
cette  composition  s'appelait  dans  le  style  du  temps  reiptu  (4). 

De  800  cùté ,  la  veuve  avait  aussi  ses  obligatioos  à  remplir  ;  si  elle 
avait  des  eofants ,  elle  devait  avant  tout  prendre  des  mesures  peur  kur 
assurer  la  ooniplèle  transmission  de  la  dot  qu'elle  avait  reçue  de  leur 
père;  eosoite  elle  était  tenue  de  reneUpe  ans  plus  proches  parents  de 
son  mari  une  somme  prélevée  sur  ses  propres  biens  et  calculée  d'après 
le  montnnl  do  rftfc  dnf.  On  appelait  cette  somme  acharinr  Si  In  vetivc 
n'avait  pas  d'euluuUi,  eiie  ajoutait  à  Yacharivs  un  lit,  une  table  et  deux 
chaises,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit  tout  à  rheure  ;  mais  il  fallait  que  la 
délivrauce  de  ces  meubles  eût  lieu  solennellement  et  eo  présence  de 
neuf  témoins  ;  la  veuve  devait  récita*  nue  fMrmnle  dont  It  kd  eUe» 
même  avait  consacré  les  tenues;  cette  formule  est  courte  et  n*«  de 
remarquable  que  son  extrême  Mmplidié  ;  j*y  reviendrai  en  psrimR  du 
style  des  lois. 

Le  système  adopté  par  les  Salicns  pour  la  répression  des  injurpi*  nous 
offre  aussi  sur  les  tini  urs  des  Francs  des  indications  qui  ne  doiveoi  pas 
être  négligées.  Âu  lieu  de  piiocéder  par  voie  de  synthèse ,  comme  la  loi 
française  actuelle,  de  réunir  en  un  groupe  et  de  frappa  i  b  Aris d'une 
peine  commune  tontes  les  paniles  qui  renfiMruMnt  rimpntation  d'an  vioe 
déterminé  ou  qui  portent  attdnte  à  riwnneur  de  la  personne  li^uriéc , 
le  législateur  barbare  a  jugé  à  propos  de  désigner  expremément  et  oomi* 
nativement  toutes  les  injures  qu'il  entendait  punir  ;  son  vocabulaire  n'est 
pas  riche  et  les  Francs  d'autrefois  étaient  bien  éloignés  d'avoir  en  œ 
genre  rimaginatiou  tocondc  des  modernes. 

L.es  injures  reconnues  comme  telles  par  le  législateur  soui  au  uooibre 
de  neuf:  dnq  concernent  les  hommes;  une*  les  Itaunesseulement;  les  thris 
dernières  peuvent  être  commmies  aux  deux  aescs  ;  pumrt  les  prenièrN« 
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trois  renferment  une  impntatioD  de  rase  oo  de  lâcheté;  aiosi  c^était 
un  dfMit  fie  dire  qti'un  homme  était  un  lièvre  ou  un  renard  ,  ou  qu'il 
avait  jete  auii  bouclier  (1)  ;  c'en  était  une  également  de  Itii  reprocher 
d'être  uu  déuoDciateur  [Uelaior)  ou  uu  lauK  tcuiutu  {failalor)  (2). 
Cette  dernière  injure  était  eoiisid^ée  comme  exlrémcmeot  grave  et  elle 
émt  piwie  diq  Ibis  plut  qne  les  Uolt  tutres.  Oa  ooncern  cette  sévé- 
rité de  k  loi,  ai  l*oa  réfléchit  qne  les  lémoignages  éleot  le  seul  moyea 
de  pceHire  qm  le  Mdété  eût  alors  à  sa  dfsiMMitloB,  il  Ivl  importait 
gBBodemeDt  que  leur  siBoérité  oc  pût  jaoMds  être  oontestée. 

I/artîr)(*  tmiqiio  qui  eonceme  les  femmes  se  borne  à  défendre  de  les 
Iraitrr  <li^  rouiiisaiics  [mcrctrice].  Cette  iujure  est  de  Ions  les  temps  et 
no  [Il  ui  douner  lieu  à  aucutu;  ob!?ervation.  (JuaiU  à  {clIcs  qui  s'étendent 
aux  deuiL  sexes,  la  première  a  pour  objet  un  défaut  physique  (cinitum j\ 
la  seconde,  âne  impalatloo  de  malpropreté  (concatum)  ',  la  denlère 
aeeie  tteat  aex  mmors  df  temps  et  mérite  de  fixer  un  memeot  aolve 
attcmioa. 

Le  témoigaaie  vmminu  des  historiens  ne  nous  permet  pas  de  douter 

qae  la  croyance  aux  sorciers  ne  fiU  géuérale  dans  le  siècle  dont  nous 
étudions  les  mœurs;  U  ci'li  hro  sermon  de  S!,  Floi  ,  que  St.  Ouen  uoos 
a  eoBScrvé  (8) ,  nous  donne  sur  les  suix-rsUlions  de  celte  époque  les 
détails  les  plus  précis  et  les  plus  autliea tiques;  naltieureusement  il  ne 
pouvait  eolrer  dans  le  plan  de  ce  diacoars  de  aoM  Instrain  des  pratiques 
anxqa^es  les  sorden  se  ttvraieat;  la  Icd  salique  y  a  pourvut  en  HiaDl 
le  titre  lxiv,  on  voit  que  d*après  l*opln!on  populaire  d*alois,  eonfbrme 
#atllenrs  à  celle  des  dèeles  suivuits ,  les  sorders  pratiquaient  leurs 
eoehaatemeDts  autour  d'une  chaudière  en  cuivre,  qui  était  portée  par 
no  tiomme;  cet  homme  s'appelait  dans  le  Ianp;ape  du  \oniy>'^  hereburgius 
{k),  et  r«  tie  expression  était  une  grave  injure  qui  donnait  lieu  à  une 
composition  de  6S  sous. 

L'éj^tbète  de  sorcière  (ttria)  aj^Uquéc  à  une  femme  entrainait  une 
peine  plus  Ibrie  enoire ,  89  aoue  d'or ,  c'est-é^dlre  environ  8,000  fnnes 
4s  notre  monnaie  (ft);  on  croyait  qne  les  sordères  se  ropaisiaiettl  de 

(t)  TUw  XXX,  Ot  ùomvitiit,  art.  4 ,  f ,  S. 
MIHlfXXX.  •ttT. 

(3)  Vit  de  tatni  Fhi  par  HIdIOoM  ,  t/Mteg,  ét  #Achcry .  IMM  1. 

(4)  Tllre  LXIV,  «ri.  i". 
(ijaiiMttM.art.fl. 
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cbair  bumaioe  (st  stria  liominem  comederit)  ;  elles  étaient  pour  les  popu- 
lations un  objet  d'horreur  el  d'cITrol;  traiter  une  femme  de  sorcière, 
ce  n'était  pas  seulement  la  livrer  au  mépris  public,  c'était  eo  quelque 
aorie  la  dévouer  aux  Tengeances  particulières;  car,  par  uoe  iiittrre 
oonlradiclioii,  tandn  qu'on  accordait  atn  aorders  l'usage  d'un  pouvoir 
anroatnrd,  on  leur  refusait  la  faculté  de  s'eu  imir  pour  se  aoantrain, 
soit  aux  recherches  de  la  justice,  soit  aux  attaques  de  leurs  ennemis; 
ainsi ,  dans  la  pensée  du  lésislatour,  la  femme  qu'on  accusait  d'être 
sorcière,  était  par  le  fait  seul  de  rfttc  accusation,  exposée  à  périr, 
et  la  conviciiuu  du  danger  qu'elle  courait  peut  seule  uous  faire  com- 
prendre l'éDOTPiité  do  cmb  peine  qui  dan  toute  nrtre  dreonalnAce 
serait  inexplicable. 

L'iqure,  do  reste,  comme  tous  les  autres  délits,  était  prouvée  par 
témoins;  la  preuve  orale  est  le  seul  moyen  de  oonvictioii  (pie  la  M 
salique  ail  mentionné,  et  rim  n'y  indique  que  ses  premim  auteurs 
aient  connu  l'usage  de  récriture;  l'absence  des  documenls  écrits  n'est 
pas  un  grand  cmtiarras  dans  les  procès  crimiuels;  dans  beaucoup  de 
cas,  nos  trUmnanx  modernes  eux-mêmes  peuvent  se  dispenser  d'y 
reeoarir;  Il  D'en  est  pas  ainsi  pour  les  testaments  et  pour  une  ftwla 
di antres  actes  de  la  vie  dvîle;  là,  récriture  n'est  idus  un  aoeasaatoa 
IndUBErail  que  roa  peut  négliger  ;  elle  tient  à  l'essence  même  de  l'acte 
et ,  pour  y  suppléer,  les  Francs  étaient  obligés  d'inventer  une  foule  de 
cérémonies  bizarres  destinées  frapper  1  inia^inatioo  et  à  graver  dans 
la  memou-c  des  témoins  le  fait  qu  ils  devaient  retenir. 

Je  me  bornerai  à  en  citer  deux  exemples  :  j'emprunte  le  premier  au 
Utre  xLvide  la  loi  salique;  il  y  est  question  de  la  donation  entre  vife  qa« 
Tanden  texte  appelle  fiae  faminm  ou  4Kinm^  (4).  Void  les  Ibnnalités 
exigées  en  cette  occasion.  Àu  jour  indiqué  par  le  magbtral  du  «essort, 
le  donateur  devait  se  rendre  à  rnudioncp  armé  de  son  bouclier,  el  li, 
après  que  trois  causes  avaient  été  discutf^es  cl  jugées^  il  jetait  publique- 
ment une  paille  (festucam)  dans  le  sein  d  un  tiers  qui  lui  était  étranger 
(hominem  qui  ri  non  ptrUneat)^  eo  expliquant  »  iiaute  voix  qu  li  euteodaii 

(l)T.treXLVI.  Dr  Imc  faii:i,  ■  !>,.  î.i' .  liapiur  X  du  troitlemetjpllulaire  de  8tlromUI«qve le« Pn»« 
réDDlt  eo  anembUe  naliOMle  eipliqy^rrai  ce  root,  qu'oa  n'cDletitftU  pim  altn ,  pu  tnUÊktt»  : 
dbttnimt  fiui  tuttUÈMÛÊ. 
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lui  donner  la  touiité  ou  uue  parùc  désigoée  de  sa  fortune ,  sous  la 
ooaditbn  toatefoto  de  la  remettre  à  une  peraonne  qu'il  Dommait;  le  tiers 
dmit  eosi^te  ae  fendre  au  domicile  do  donateur ,  y  rataenibler  troli 
ooDTÎfes  au  moins  et  leur  oioutrer  qu'il  avait  la  jouiiaaiico  complète  dea 
biena  qui  lui  étaient  transrais;  cette  première  formalité  remplie,  il. 
en  agissait  de  même  à  l'égard  de  rUériticr  qui  lui  avai'  été  désigné; 
il  lui  jetait  une  paille  dans  le  sein  on  prononçant  son  nom  et  en  lui 
indiffuanl  les  biens  qu'il  lui  transmettait,  sans  pouvoir  rien  retenir  de 
ceux  qu'il  avait  reçus  lui-même  ni  y  rien  ajouter;  rhérilicr  invitait  à  son 
tour  trois  personnes  à  dioer  dans  U  maison,  leur  servait  ce  plat  de 
poolt  dont  j*ai  parlé  et  Fecevait,  comme  maître  du  logis ,  leurt 
ranwrcimenla  et  leu»  adieui;  ai  dans  la  suite  la  donation  était  attaquée, 
le  donataire  devait  prouver  par  ratteslation  de  neuf  ténaDîns  que  toutes 
ces  cérémonies  avaient  été  fidèlement  observées. 

Les  formalités  du  contrat  de  vente  (.'laicul  h  prij  près  les  unîmes; 
riansrf?  cas  ,  comme  daus  celui  de  la  donation  entre  vifs ,  la  paille  était  le 
symbole  do  la  tradition  des  bii'us  ;  quant  au  tiers  qui  figurait  dans  la 
doMatiun,  sa  présence  était  exigée  pour  bien  constater  que  la  voloaté 
do  domtcur  avait  été  lllin»  et  que  son  deasaisiaaenient  avait  été 
complet  (i). 

La  prévoyance  do  législateur  barbare  ne  se  montre  pas  moins  dans 
tout  ce  qui  conceme  les  effets  des  obUgatloiis  et  notamment  «bhk  du 

contrat  de  prêt. 

Si  remprnuleur,  cité  une  première  fois  do  vont  Ip  juge  du  lieu, 
ne  satisfait  pas  son  créancier  ,  celui-ci  peut  l  i-jsigner  dt;  nouveau 
et  lui  faire  défense  de  se  dessaisir  de  ses  biens  a  sou  détriment 
.  et  sons  aoeuo  prétexte ,  mêoM  ft  titre  de  gage.  Après  cette  sigoifi* 
oadov,  le  créancier  se  rend  au  domicile  du  iMttw  «t  le  semmo 
d'acquitter  sa  dette;  s*U  s*y  refuse.  Il  le  réasslgne  une  première,  puis 
une  seoMde  fois,  pois  une  troblème ,  et  cbaeune  de  ces  ass^naiions 
àtigmenle  la  créance  de  ft  sous.  Ces  délais  expirés ,  ledemandeur  se  rend 
auprès  du  juge  et  tenant  une  paille  à  la  main,  le  requiert  de  lui  délivrer 
jusqu'à  due  concurrence  une  portion  de9  biens  de  hou  débiteur,  en  ayant 
soin  de  lui  indiquer  le  montant  de  cette  dette  et  la  cause  qui  l'a  fait 
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iMitre  ;  te  juge  prend  avec  lui  sept  Rachimboargs ,  et  se  traosporte 
avec  eux  au  domicile  du  dércndeur;  si  ce  dernier  est  présent,  le  ma- 
gistrat lui  nrdouQc  de  désintéresser  Immédiatement  son  créancier,  ou 
dp  clinisir  parmi  ceux  qui  l'accompaîînent  deux  Racliimbourgs  qui  fassent 
coutradictoiromcnl  avec  lui  rcsiiriKitiou  de  ses  biens;  s'il  s'\  refuse  ou 
s'il  est  absent,  les  Raciiimbourgs  évaluent  ses  biens  et  en  loni  immédia- 
tement  la  délivrance  an  créander  (1). 

Ces  formes  simples  et  brèves  feront  sourire  nos  praticiens  modernes; 
ils  ne  comprennent  pas  qn*ttne  procédure  puisse  marcher  à  son  but  d'un 
pas  si  leste  et  sans  traîner  à  sa  suite  tout  un  cortège  d'innombrables 
rnmwlités;  quant  à  moi,  si  j'ose  le  dire,  l'avantage  ne  me  parait  pas 
être  ici  du  côté  de  la  civilisaliou,  el  la  procédure  expéditive  du  V'.  siècle 
qui  sauvegarde  les  intérêts  du  débiteur  et  ceux  du  créancier ,  est  «  à  mon 
sens,  bien  supérieure  à  nos  longues  et  coûteuses  saisies  ïiui  les  minent 
l*nn  et  Tantre  :  tout  n*est  pas  progrès  dans  la  marche  da  temps  et  parmi 
les  vieilles  InstituttoBs  qui  ont  péri ,  il  en  est  bien  quelcfaesrnnes  que  les 
populations  actuelles  gagneraient  beaucoup  à  voir  renaître. 

Je  ne  ran^e  point  dans  cette  classe  les  lois  qui  entravaient  la  liberté 
de  la  circulation  ;  il  fallait,  pour  voyager,  obtenir  rautorisalion  préalable 
du  roi,  et  nul  ne  pouvait  s'établir  dans  un  autre  paqns,  sans  le  con- 
sentement tacite,  mais  unanime,  de  tous  ceux  qui  1  iiabilaient  :  ii  suffisait 
d*un  seul  opposant  pour  que  l'étranger  TAt  contraint  de  partir.  Ce  droit 
d*expuMon  était  une  conséqaence  naturelle  de  la  responsaUlité  qui 
pesait  sor  tons  les  habitants  de  la  commune;  celui  qui  vpnlalt  Tesercer 
citait  le  nouveau  venu  devant  le  Mail  public,  à  trois  reprises  différentes 
el  à  10  jours  d'intervnllo  \près  ce  délai  d'nn  mois  ,  si  l'étranger  n'était 
pas  encore  parti,  le  poursuivant  requérait  le  juge  de  se  transporter  à 
son  domicile  et  de  l'en  expulser  de  vive  force  (  ut  accédai  ad  locum  ut 
0um  iadé  expeUat)  {H). 

De'  pareils  procédés  joints  au  peu  de  sécurité  des  routes  et  à  leur 
mauvais  état  devaient  rendre  les  voyages  très^rares  et  tr6s-dlflldles. 
Nous  en  trouvons  la  preuve  dans  l'histoire  de  Rlgonthe ,  6lle  de 
CM^éric,  qui,  partie  de  Paris  an  mois  de  septembre  ponr  la  (ranllèfe 
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d*Eqiagnc  où  elle  devait  réguet,  ii*avait  pu  encore  dépasser  TwdouM 

trois  mois  après. 

Jo  n'ai  point  rintention  de  rcfMîler  ici  k  rjni  j  ni  dit  ailleurs  de  l'orga- 
nisation judiciaire,  de  la  procédure  el  des  lois  pénales  des  Mérovingiens. 
Je  me  borne  à  cttraire  de  la  loi  salique  les  traits  qui  peuvent  nous 
pdndre  les  mœura  ou  le  caractère  des  Fraoca;  les  foroMS  de  la  jusiioe 
crlniiiidle  appartienoeot  évidemnieut  à  cet  ordre  de  faits.  Je  m^ellbroeni 
donc  d'en  prisenier  non  on  tableaa  complet  qui  eicéderait  les  bornes 
imposées  à  ce  travail ,  mais  une  rapide  esquisse  dans  laquelle  j'aurai  soin 
de  reciipillir  lout  Cf-  qui  se  rattache  nu  but  spëeial  de  ces  recherches. 

D'après  ce  (|ue  j'ai  dit  du  peu  d  usafîe  que  les  Francs  faisaient  de 
l'écriture,  ou  conçoit  aisément  que  les  (italioii'^  irétaient  point  données 
daus  la  toruic  des  nôtres  ;  on  ne  voit  nièiue  nulle  part  que  Ton  dAt  re- 
courir à  remploi  d'un  oSlcier  ministériel,  le  nom  de  ces  agents  ne  se 
rencontre  point  dans  la  loi  salique  :  le  demandeur  en  bisalt  l'office. 
11  se  rendait  lui-môme  accompagné  de  témoins  au  domicile  du  défendeur 
et  le  sommait  de  comparaître  devant  le  Mail  public  dans  le  délai  de 
AO  nuits  (1]. 

Sous  ce  nom  de  Mail  public  (  Mtillum  piiàlicuvij  le  ie\le  désigne  le 
tribunal  du  ressort;  ce  Inlnm.d  était  présidé  par  le  couile  ap|)elé  aussi 
judcx,  gravio,  et  se  composait  de  tous  les  hommes  libres  du  caiitua.  Ces 
bMumes,  dans  rexercice  de  leurs  fonctions  judiciaires,  perlaient  le  titre 
de  RêcMmiow^;  quelques  auteurs  ont  voulu  voir  en  eux  l'origine  du 
jury  moderne  :  on  peut  reoonnaftre  i  la  vérité  quelques  points  de  reseem- 
Uance  dans  les  détails  de  ces  deux  institutions ,  mais  elles  dURrent 
profondément  pnr  Ifur  base.  Le  juré  actuel  est  e?trlusivement  un  jtigc 
du  fait;  le  code  lui  défend  mi-me  de  porter  ses  rt^ards  sur  la  loi, 
tandis  qu'au  contraire  le  ilaciiiudjourp  mérovingien  était  à  la  fois  juge 
du  luit  el  du  droit;  cl  la  loi  voulait  qu'il  fùl  pcrsouocUemcul  rc&pousable, 
s'il  faisait  de  ses  dispositions  une  application  erronée  (2)  ;  quelle  identité 
peut-on  donc  apercevoir  entre  le  juge  auquel  on  défend  de  lire  la  Ipi 
et  celui  qu'on  punit  s'il  a  négligé  de  l'étudierf 


(»)  Tllre  \".Df  Hamnite^txXLVU  DtfihoHii. 
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Vmis  avez  remarqua.  Messieurs,  que  Ioîs  délais  de  l'assîfrnalion  olaicnt 
compl«^5  par  iiuiib,  el  non  par  jours  comme  dans  la  procoduie  moderne; 
cet  iisuge  (les  Francs  était  cuniiiiuii  à  toutes  les  nations  d'origine 
germanique  ;  plusieurs  commeotaleiin  te  sont  emparés  de  oe  folt  iNinr 
jM  condare  <iue  la  hiae  remportait  sur  te  soleil  dans  la  mythologie  de 
CCS  anciens  peuples  :  ai-Je  besoin  de  Diire  remarquer  toat  ce  qn*fl  y  «  de 
hasardé  dans  de  pareilles  conjectures,'  surtout  quand  il  s'agit  d'no 
peuple  qui  nous  a  laissé  si  pou  de  moniimonis  do  son  sy5ï!(''me  religieux  ? 

J^e  déiciideur  as^gnc  devait  comparaître  dans  le  dolai  indiqué,  à  moins 
qn'il  ne  jnstiQât  d'une  excuse  légitime;  ces  excuses  étaient  en  petit 
Donibre  :  elles  se  horaaîMt  aux  cas  eft  le  dâendenr  dtait  retenu  aolt  par 
ime  maladie,  soit  par  te  service  du  roi,  soit  par  la  mort  d*nn  de  sek 
parents,  si  toutefois  cette  mort  avait  en  lieu  dans  sa  maison,  acôt  enfin 
par  l'incendie  de  cette  maison  même,  lorsqu'il  n^avait  point  d'antre 
endroit  où  il  pùt  serrer  les  mcnbles  qnMI  avait  sauvés  (1).  A  part  ces 
exceptions,  l'assigné  ne  pouvait  sous  aucun  prétexte  se  dispenser  d'obéir 
à  !îi  citation. 

Dans  les  matières  civiles ,  comme  au  criminel ,  tous  les  mojens  de 
preuve  étant  seulement  oraux ,  on  conçoit  quels  embairas  et  quelles 
entraves  celte  absence  de  documents  écrits  devait  apporta  à  raction  de 
Injustice;  cependant  elle  n*étalt  ni  aussi  aveugle  ni  aussi  impuissante  qi^ob 
j^rrait  le  supposer.  La  police  elle-même  possédait  dans  ces  tems  barbares 
dp  s  procédés  d'invf'siiîTntion  et  d'enquéte ,  auxquels  l'art  dc  la  civilisation 
niofiernc  n'a  presque  rien  ajouté;  la  loi  saliquc  nous  en  offre  plusieurs 
exemples;  Je  mécontenterai  d'en  citer  un  que  j'emprunte  aux  >tf(/<^(rioni 
deCiovisl".  (2). 

Lorsque  le  cadavre  d'un  homme  assassiïié  était  découvert  dans  tes 
champs,  le  ■comte  se  rendait  Immédiatement  sur  les  lieux,  appelait  ft 

son  de  corne  tous  les  babitauts  des  maisons  voisines  et  les  sommait  de  lai 

faire  connaître  le  meurtrier;  s'ils  ne  pnîivnirnt  nbcir  à  sa  réquisition, 
il  faisait  placer  le  corps  au  milieu  d'un  champ  sur  un  échafTaudage 
élevé  de  5  pieds  pour  qu  il  piU  être  aperçu  de  pluii  loin ,  et  oixioonait 

W  TUrei  I".  d«  !•  M  Mlil|MC«  XXI  Sm  Capim  «rfMnviWâi. 
(t)  Tlue  IX ,  De  kmtiitm  liMr  éa^a  vUbu  aetinm. 
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qu'on  le  Ifeiteàl  ainsi  exposé  pendant  sept  joon;  II  se  retirait  ensuite  en 
enjoignant  au\  voisins  de  se  préscnler  dovnnt  son  tribunal  dans  le  délai  de 
llj  jours,  et  les  prévenant  que  si  l'assassin  n'était  pas  connu  fi  rvUc 
époque,  ils  seraient  tenns  de  se  purî^cr  du  criuie  au  niovfn  de  cojnreure 
sous  peine  d'en  Ctrc  déclarés  eux-mêmes  personnellement  responsables. 

A  coup  sûr  nos  dBdera  de  police  ne  s^y  prendraieit  pas  irfeox.  Ces 
noyenu  d*instn]ctloo  tendafent  même  à 'leur  irat  d*uiie  maolère  phis 
directe  et  plus  sûre  que  les  nôtres;  grtce  à  eux,  ancon  crime  da  moins 
ne  restait  impuni  ;  seulement,  et  c'était  là  le  défaut  de  ces  mesnres,  9 
n*ét&it  pas  également  certain  que  le  vrai  coupable  Tût  toujours  atteint, 
liais  queN  étniopt  ros  cojorcurs*^  <  taient-ce  dC8  témoins*  ov  des 
répondants  iih  l*  s  \  ru  s  ns  devaient  fdurnii'? 

Nous  ttjucliuiib  i(  i  a  une  institution  qni  est  partK  iiiiére  aux  nations 
germaniques;  ces  peuples  avaient  pour  principe  que  dans  tous  les  cas, 
sauf  ceux  où  la  pallie  était  Interreune  (1)  •  raecnsé  pounit  se  dé- 
charger du  crime  qu'on  lui  impoiait  en  jurant  qu'il  y  était  étranger. 
Toutefois  ce  serment  ne  pouvait  rester  isolé;  il  devait  être  confirmé  par 
celui  d^un  nombre  déterminé  de  personnes  que  choisissait  Taccusé  dam 
le  lieu  môme  de  sa  résidence  ;  le  nombre  de  ces  personnrs  allait  dans 
certains  cas  jusqu'à  70  :  on  les  appelait  conjttratores  dans  le  langage  du 
temps.  Os  fo/y'Mrtf/tjre*  n'étaient  pas  des  témoins  proprcmcnl  dits;  ils 
n*aYaient  pas  pour  mission  de  prouver  l'Innocence  de  l'accusé,  mais 
aeuknent  d'attester  qu'il  était,  k  leur  avb,  incapable  de  commettra  le 
erltne  qu'on  lui  reprodnit  et  que  sa  dénégation  méritait  d'être  cme; 
quelquefois  lea  grands  personnages  étaient  dispensés  de  fournir  des 
etmjuratores  :  dans  ce  cas  leur  serment  était  accompagné  de  formalités 
particnliêros.  Ainsi  Grégoire  de  Tours  étant  acrnsé  auprès  de  (^liilpéric 
d'avoir  trcinj)é  dans  une  intrigue  ronlrc  Frédéponde,  le  roi  ordonna 
qu'il  célébrerait  la  messe  sur  trois  autels  UHTércnts,  et  qu'ensuite  il  se 
purgerait  par  serment  de  l'impulation  dirigée  contre  lui  ('2} . 

Le  sèment  était  prêté  ordinairement  sur  les  reliques  dM  saiofs; 
mais  ces  reliques  n^étaient  pas  toti^jonrs  les  mêmes,  leur  choix -d^pend^ 
des  drcoDstances  et  des  lieux;  toutefois  le  roi  et  les  princes  de  sa  mnlnm 

(1)  Lai  rifttaiie  ,  lUre  171. 
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tftaieot  les  settls  qui  jnrèsseDl  sur  une  ancleone  duqie  de  SU-Vartiii , 
eonservée  à  cet  effet  dans  la  cbapelle  du  palais  (1)  ;  cm  sait  qu'aux 
YI'.  et  Yll'.  siècles,  saint  Martin  «lait  un  des  «aiiils  les  pins  référés 

dans  les  Gaules. 

Au  reste,  le  serment  n'était  pas  requis  de  l'accusé  seul;  dans  les  ras 
importants,  l'arcnsaiour  l'-lait  tenu  de  le  prêter  Ini-mème  à  1  appui  de 
ses  |>oui'âuilcs ,  et  de  s'cutourer  d'un  uouibrc  de  cojurcurs  égal  à  celui 
que  raocusé  devait  fournir.  Quoique  ces  deux  obligations  semblent 
s^exclure,  il  n'en  arrivait  pas  moins  fréquemment  qu'elles  étaient  ae- 
complics  de  part  et  d*atttre;  alors  rincertîtude  du  joge  recommençait. 
Se  défiant  de  ses  propres  forces,  persuadé  qu'il  avait  ('puisé  tous  les 
moyens  possiblos  d'investigation ,  l'homme  Imniilié  et  confus  recourait 
à  l'intervention  de  la  providence  divioc  ;  l'être  souvrrainenjcnt 
puissant,  souveraiuciucut  juste,  oc  pouvait  laisser  succomber  1  lunoccoce. 
PlntAt  que  de  permettre  la  moindre  injustice,  le  ciel  ne  devait  pas 
hésiter  h  troubler  l'ordre  de  la  nature  et  àeo  bouleverser  toutes  les  Ids; 
cette  théorie  ne  manquait  an  fond  ni  d'élévation  ni  de  grandeur,  mais 
la  barbarie  du  temps  se  retrouve  dans  les  moyens  à  l'aide  desquels  les 
Francs  vonl-neiu  Torccr  le  ciel  à  leur  manifester  sa  volonté  :  Fldée  était 
noble,  riustrumcut  était  grossier. 

Les  épreuves  judiciaires  avaient  commencé  à  se  répandre  parmi  la 
Francs  long-temps  avant  qu'ils  eussent  adopté  le  christianisme.  A  l'o- 
rigine on  se  servait  de  baguettes  sur  lesquelles  on  traçait  des  marques 
particulières  :  un  prêtre  les  jetait  au  hasard  sur  une  toile ,  et ,  suivant  h 
manière  dont  elles  retombaient,  l'accusé  était  innocent  ou  coupable. 
Mais  lorsque  nos  anci^tres  furent  devenus  <  lin  iiens ,  on  réduisit  le 
Qombrc  des  l)agLieitf"';  ;i  deux  ,  et  l'on  substitua  sur  i'uue  d'elles  des  croix 
aux  anciens  signes  du  paganisme;  les  baguettes  ainsi  disposées  étaient 
couvertes  d'un  linge  et  placées  sur  l'autel;  un  cufaut  de  cliaur  en  tirait 
■ne  solennellement;  si  c'était  cdle  qu'on  avait  niarquée  d'une  croix , 
recensé  était  absous  par  te  jugement  de  Dieu  :  cette  épreuve  s'appdait 
portes  et  l'on  trouve  encore  ce  mot  employé  dans  les  décrets  des  premiers 
Mérovingiens  (3).  Ma»  le  système  qu'il  indiquait  dura  peu,  et  il  suffit 

<l)  rMhêÊm,  MphmMa,  V.  hOStan  ,vm  11» .  «I Mm  1**.  é» HmchMi  ,  femali  XXXTill. 
(!)  OMsaiM  Tl  «t  TU  4«  4éaal  à»  Cfeloialra  ;  cHaiMitt  Tl  f t  VIII  4e  cctol  d«  CMMiit. 
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de  lire  ]«  loi  pottr  ae  conirtiDcre  qu'à  Tépoque  de  sa  ràdeetioD ,  l'éprauve 
par  reau  bouillante  élalt  général^eat  adoptée. 
Le  législateur  a  cru  devoir  lui  consacrer  un  titre  tout  entier  ;  j*al  d^ft 

dté  la  formule  dont  il  se  sert  pour  l'ordonner  ;  mais  quoique  la  mention 
de  cette  redoutable  épreuve  roiiciraisse  très-souvent  dans  son  texte, 
rions  n'y  trouvons  aucun  rlélail  ni  sur  U  s  formes  de  cet  étrange  moyen 
de  procédure ,  ni  sur  les  céréiuuiiicis  qui  1  accompagnaient;  beureusciucnt, 
un  manuscrit  publié  par  François  Plthou  (1) ,  suppite  en  partie  du 
noios ,  nu  sHence  da  législateur;  je  Tel  déjà  traduit  dans  un  antre 
ooTrage,  mais  je  n*hésite  point  jt  en  reproduire  Ici  l'extrait ,  parée  qu'il 
fournit  sur  le  sujet  que  nous  traitons  en  ce  monient  des  indications 
qu*on  diercherail  vainement  atUenri. 

«  Le  texte  nous  montre  d'abord  le  prêtre  qui  s'avaope  vers  l'église  paré 
de  ees  Têtemenli  sacrée,  ands  sans  ehaeuUe  et  portant  dani  u»  mains 
le  livre  des  évangiles,  les  salAtes  hniles,  les  reliques  des  saints ,  le  calloe 
«t  la  patène;  arrivé  sons  le  portail,  il  y  trouve  recensé  qui  l'attend 
nu  milien  de  la  foule  du  peuple  ;  là  il  s'arrête  et  adresse  aui  assistante 
quelques  paroles  sur  la  bonté  de  Dieu  et  l'excellence  de  la  Toi  chrétienne  : 
puis  se  tournant  vers  l'accusé,  il  ajoute:  Je  t'adjure  au  ooni  du  Père  et 
du  i'ils  et  du  Si.-Esprit,  de  déclarer  si  tu  es  auteur,  ou  complice  du 
crime  qui  t'est  imputé,  si  tu  en  as  eu connaisnnce  soit  avant,  soit  après 
sa  perpétration ,  on  si  le  eadtant,  tu  as  donné  aide  ou  assistance  k  ses 
aoteurs.  SI  tn  es  coupable  et  que  tu  refuses  d*en  faire  Taveu  avant  de 
snliir  répreuve  ,  garde  toi  bien  d*eDtrer  dans  Féglise  de  Dieu  «t  de  te 
mêler  au  peuple  saint  des  fidèles. 

<  Après  ces  préliminaires,  le  prèlro  «h'sitîiîo,  sous  lo  vcsiiljuU'  de  l  ôfîlise, 
ic  lieu  oU  l'on  doit  allumer  le  (eu  destiné  u  chaud'er  1  eau  du  jugement  ; 
mais  auparavant,  il  a  soin  d'asperger  d'eau  bénite  et  ces  objets  et  la 
place  elle-même  pooréloigaer  rinfiuence  du  démon;  ensuite  il  oommence 
la  naesse^  Quand  die  est  teminée,  le  e^ébrant  retourne  an  psrtall  et 
bénit  l'eau  bouillante  en  préoenee du  peiq»le.  Dans  l'oraison  qu'il  adresse 
à  Dieu,  il  le  prie  de  ne  pas  permettre  que  la  main  de  l'accusé  soit  brûlée, 

(t)  mhOB,  MU» NT  Ip.lUi*  LYl  4b  ^Lia  iiUqve. 
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Éil  est  iÉnooalt  ;  qae  daas  ce  cm,  dit-il ,  il  lorle  de  cette  épreu?e  nie 
et  SBDf  cmeine  aatreroia  Ice  compR^Bonfl  de  Oieiel  sortireiit  de  la 
flMiniaise.  » 

Malheureusement  ce  inrtntisrrit  qui  est  sans  doul<»  nn  fragment  de 
rituel  s'arrête  a\\  moment  même  où  couiinence  rexeciition  strieu&e, 
mais  il  nous  en  dit  assez  pour  nous  faire  coDoaitre  que  cette  épreuve 
élidt  bles  melos  un  acte  judidaire  qu'une  oérémenle  de  l'églite;  o» 
caradète  d'ailleurs  était  legiqne;  puiaqne  Pieu  était  supposé  parler 
par  ce  UMyen,  le  juge  ne  devait  point  lui  serrlr  d'eigane;  c'était  tout 
natnrelleinent  au  prêtre  quMl  appartenait  d'être  son  ioterprètCb 

Au  reste,  cette  épreuve  par  l'eau  houillanle  n'était  définitive  que  contre 
l'accusé;  par  un  odieux  privik-^c,  l'accusateur  avait  encore  la  ressource 
de  le  provoquer  en  duel ,  de  sorte  que  dans  le  droit  traoc  k)  combat 
judiciaire  était  ou  véritable  appel  aoDSfdé  à  la  ferae  contre  ta  Ikibkeie 
en  la  mse;  sans  doute  11  arrivait  aussi  qudqaefiBis  que  le  coariiat  était 
erdoimé  de  prime  aliord  fâi  tômnr /lïw^,  mais  en  général  c^étail  par  cette 
voie  iniqne  et  bariwre  que  les  jogeueiMs  de  Dieu  ae  rendaient  eo  dernier 
ressort;  je  dois  vous  faire  observer  néanmoins  que,  dans  roriglne,  le 
combat  judiciaire  élaii  beau(Oup  moins  usité  qu'il  ne  l  a  été  depuis,  car 
ou  ne  le  trouve  meulionoé  qu'une  seule  fois  dans  tout  le  conrs  de  la 
loi  salique  (1). 

Si  k  ptocédure  des  Fraaa  différait  essentietteneat  de  te  nôtre,  la 
dissemblance  n'dtatt  pas  meiaa  pniliMide  entre  leur  sysième  de  pénalité  • 
et  cehd  qui  est  maintenant  en  vigueur  parmi  nous;  ces  vastes  enqnôtss. 

ces  cojurcurs,  ces  épreuves  diverses,  ces  combats  n'entraînaient,  sauf 
dans  un  seul  cas,  aucune  peine  afflictivr  on  infamante  contre  h  s  ingétius; 
tout  se  réduisait  à  de  simples  contlamii  iiioiis  fn  runlaîres  que  le  lise  et 
la  partie  lésée  se  partageaient  in^alcmenl;  ces  aiucadra  s'appelaienl 
àmpotithM,  et  ce  met  seul  nous  montre  assea  qu'eUes  avaient  été  iam- 
linées  pour  étdndrs  les  vei^eanoes  particnlièrse.  Indemniser  cens  qui 
avaient  souffert  d'un  délit  et  rétablir  la  paix  dm»  les  taiilca  (fn 

)|)  Capila  tx'.rav. ,  Utft  IXXTJU. 

(S)  Pattuê  pro  teitônpâHt  Uu»  CMétètHum  «f  CMltitriÉw,  "TiMi^  WUMmaam  Bnwwilr 
kklM^tm ,  tm.  If. 
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U  législateur  avait  cru  devoir,  dans  rinti^rét  de  son  œuvre,  porter 
a  niî  tatix  élevé  le  chiffre  de  ce»  compowlioDS  ;  aussi  arriniMl  llrô- 
nnnmnrnt  que  le  coudamoé  ue  poovttt  .pajfer  la  «miiiie  ;  duu  ce  cas 
sa  lamiile  clait  respooiyyeî  te  pfcis  prêcha  pmil  du  déliiteQr  iosoliable 
preoatt  iweèdlaleweiit  sa  place. ei  ain^  de  suite,  jusquà  ce  que  le 
créancier  eût  ^  «opplèlemenl  dttUlléressé  :  riusolvabilltô  s'appelait 
elKwe  cruda.  La  loi  salique  lui  a  consaciT  !o  titrr  T  YllI  tout  entier,  et 
c'est  là  qu'on  peut  étudier  left  formalités  biwrrt*  à  l  aide  desquelles  elle 
était  aoaeiatée.   •       -  i 

Titre  LVlUt  De  ekrtne  entda, 

Siqals  iKMaioein  oodderlt  et  toura  facultatem  data,  non  habuerii  unde 
lola  k«e  compleat,  XII  juralores  donare  débet  (quod)  nec  super  terram , 
nec  subtus  terrain  phis  farultalera  »oq  habeal  ,  quam  jani  donavit,  et 
postea  débet  in  casa  sua  uiiioue  et  de  quatuor  angulqa  terr«  In  paglio 
collegere  cl  sic  i>osteà  in  duropuUo,  M  est  in  lîmilare.  stare  débet  lotus 
iu  casa  respiciens  ,  et  sUï  de  mM^  manuni  de  lUa  terra  trans  scapulas 

aoas  jwlare  super  ffittoi  luesa  proximioreui  parenlem  habct        et  sic 

poateino  ew*to  discloctns,  discaldus,  jialo  iu  çianii,  sepe  sallire 

débet* 

Cetip  responsabUilé  pouvait  être  ruineuse  ;  aussi  arrivait-il  fréquemment 
qu'on  iK  i  chaii  à  s'y  soustraire  eu  répudiant  la  parenté  eUe-même;  la 
loi  avaii  u  acé  pour  ce  cas  des  règles  et  des  formes  particulières  (1)  ; 
ces  forme»  éUieo^  symbolique»  coasme  tmit  le  reste;  on  devaH  se  présenter 
deiant  te  juge  «l  là  iwnpw  •o'èônéUement  trois  baguettes  d'aulne  en 
déclanrtit  qu'on  raVUMaU  à  tous  les  droits  de  la  famUle  ;  de  ce  moment 
IflsUea»  delà  parenté dvtte  étaient  brisés  on  était  dégagé  des  obligations 
gîtant  du  chrcne  cruda ',m^\s  d'm,  anirr-  ,  nh  ,  el  par  un  juste  retour, 
on  cessait  do  pouvoir  prendre  aucune  pari,  soil  dans  les  héntages.  SOlt 
dans  U  s  (Mnuposiiionsecliues  a  la  famille.         ^  ^  ^ 

■  J'ai  i»iipposc  jusqu'ici  que  le  procès  était  ponfsoift  en  présence  de 
j'acçHsé  el  gontradic|pir^l,ave(5^       wfÊ  îrpottva|<  .wrlyer  amsi 


(t)  Vltn  12. 
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qu'il  crût  devoir  se  soustraire  aux  atteintes  de  la  justice  et  la  loi  avait 
prévu  ce  cas;  la  peine  de  cette  coutumace  était  terrible;  après  plusieurs 
assigoations  sa^esaiTes  dont  k  dernière  rappdait  à  compmitre  devant 
te  DXHMurqae  lut-mènie,  lâ  le  fogUIf  penftilait  dam  ia  TërfMuoe, 
te  roi  IttI  retirait  sa  protection  on,  dans  te  teagage  dn  temps,  te  aMttail 
hors  de  sa  parote  (extra  sermonm  tuum);  de  ce  rooneat  il  élak  dédaré 
loup-garou  (irargm) ,  c\  proscrit  sans  pitié;  nul ,  pas  môme  sa  femme  » 
ne  pouvait  lui  donner  soit  un  asile,  soit  un  morceau  de  pain;  il  devait 
errer  comme  une  bète  sauvage  loin  des  villes  au  milieu  des  l  uêls, 
et  s'il  était  égorgé  daus  cette  retraite,  sa  mon  dcmeuraii  sans 
vengeance  (1). 

Nos  codes  modernes  ne  nons  ofiireat  de  la  mort  civUe  qa*nne  image 
affaiblfet  qu*nne  sorte  d'ombre  décolorée;  mais  noua  la  tnmvont  foi 

dans  toute  sa  vérité,  dans  tonte  son  horreur,  et  si  l'on  ne  peut  niô' 
que  le  législateur  mérovingien  n*ait  été  pins  cruel  que  te  n6tre,  on  doit 
avouer  aussi  qu'il  a  élé  beaucoup  plus  conséquent 

En  énonçant  que  la  loi  salique  ne  portait  jamais  que  des  peiues  pure- 
ment pécuniaires,  j'ai  ajouté  qu'il  y  avait  pourtant  à  cette  règle  générale 
une  seulo  «tcep^';  dfe  8*appUqudt  à  nn  cas  odteni  •  à  oeiol  ott  on 
malfidtear  avait  déterré  nn  cadavre  ponr  entever  tes'  vtteowftta  ou 
tes  armes  qa*OD  avait  renfermés  avec  lui  dans  te  tombe}  te  châtiment 
de  ce  voleur  sacrilège  était  le  même  que  celui  du  contumace ,  qui  avait 
obstinément  r<bisté  à  la  justice  du  roi;  il  passait  à  l'état  de  lonp-paron  ; 
mais  ce  supplice  n'était  point  sans  terme,  et  il  suHisait  qu'il  composAt 
avec  ia  famille  du  mort  pour  qu  il  eût  le  droit  de  revealr  habiter  parmi 
(et  àommi*  i^)* 

Toutefois,  0  ne  tent  pes  perdra  de  vue  que  te  mansnétndë  de  h  tel 
aallque,  qçoe  ses  formes  débonnaires  ne  s'étendaient  pas  à  tontes  tes 

classes  d'habitants  ;  elles  ne  s'appliquaient  qu'aux  hommes  libres;  ceux 
d'origine  franque  s'appelaient  ^rone*  :  mais  que!!?  que  fût  Icnr  patrie 
primitive,  romaine  ou  barbare,  ils  formaient  l'aristocratio  de  la  nation 
ou  plutôt  la  nation  elle-même;  au-dessous  d'eux  ranipait  la  population 
esclave  ;  c'était  k  elle  qu'étaient  réservés  la  culture  des  duunps,  les 

(l)  Tlire  LVI. 

Ut  Uh  Ut$t  kêmhu»  Uermt  meeHUrt ,  uue  LV. 
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travaux  manuels  et  les  liUléreuts  métiers;  pour  elle  aussi  les  condam- 
nations pécuniaires  se  transformaient  le  plus  souvent  en  peines  afilic- 
tives  et  iofatuantes;  au  lieu  d'en  êue  quilles  pour  payer  une  simple 
anieBde,  les  etélifee  devaieBl  foUr^  due  im  gnnd  noosbra  de  eee, 
des  eraps  de  verges,  le  mutiietion  oo  la  mort  {iS  \  quelqiiefoto  même 
mj^lm^A  C9  denier.  sii|ip|jtQi|,<le8 .  raffinemeots  berbères;  resdive 
ne!  ■ft[HiH|^lt  HHf  feimn  J^Sifitt  devait,  d'après  une  disposition  de  Glpvis, 
périr  au  milieu  des  tourmeols  les  plus  cruels  ( pessima  truciatu  pona- 
tur)  le  texte  ajoute:  hoc  est  in  rota  mitlatur;  le  supplice  de  la  roue 
est  ici  une  exception;  les  esclaves  condamnés  à  mort  étaient  ordinairement 
peodiu;  le  gibet  est  i^du  ^,^°^,„l^t  Aemj^  par  furca  (â)  ^ 

et  l'expression  de  fimehiÊ  paUbM^  «k.  éi^pore  i^s^ 

I*aiiide  66  dn.eede  pM.Mç       ens  du  dlMwràl&iént; 

le  bd.  selifwe  labaissfiit  de^ilINlbce  années,  &  donie  ans  révolus 
Pei^Nlt  devenait  pleinement  responsable  de  ses  actions  (&)  ;  s'ensuit- 
il  que  la  raison  fût  plus  précoce  au  V'.  siècle  que  dans  le  nôtre?  Nulle- 
ment Cette  différence  lient  à  la  nature  même  des  peines  portées  par 
le  vieux  statut  mérovingien.  Ces  peines,  je  Tai  déjà  dit,  étaient  presque 
dans  tous  les  cas  uniqLueBgent  pécnolalres;  par  l*éf||t  dn  eknm'thét^ 
t^  leememhraiâelaliMnWft  patent  teme  de  payer  pour  celai  d'eotie 
en  éopl  l'MlTai^  éliit  eonelvlée;  le  père  était  donc  dabs  roUlpir 
tloo  de  payer  m  j^une  fUa  el  VP^  anUe  |a  1^  qei  fixait  à  IS  ans 
l*||gi^a  discernement,  ne  tf^f^  QQe  consacrer  sous  une  forme  détournée 
ce  grand  principe  de  la  responsabilité  civile  du  père  qui  est  écrit  dans 
la  législation  de  tous  les  peuples,  parce  qu'il  tient  k  la  nature  des  choses. 
C'était  même,  il  faut  le  reconnaître,  une  manière  ingénieuse  de  forcér 
les  pareotâ  à  veiller  avec  plus  d'attenlipn  encore,  et  dès  le  plus  ^eune 
AgekSerla,eoiidHlie4li^ta»  eibota. 

j    ....  I   .        .•  <   .  •  ...         .  ; 

(l)1llmI].,«ÉpfM«.4»Si,^i;KV.«rt.Vril(.   

{M  Ctf.  ntmv. ,  T1U«  T.      '  , 

(S)        rsrrav.  .Tliftf  Rcllll.-  '     '.     .  .  'i 


S-  IV. 

AGRICILTURE,  XttJS,  CDLTUBB  IFITHJaCnilLtS. 

Ed  parlant  de  la  nonnitare  des  hincs,  f  ai  d^à  dit  qa^fls  eaire- 
tenalent  qaelqma  oiaeaax  de  baase-oour,  dea  cliëvres,  des  bf^ris,  des 

vaches  et  des  porcs. 

La  loi  ne  nomme  point  les  moutons,  et  nous  ne  trouvons  dans  son  texte 
aucune  allusion  à  l'usage  de  castrer  les  jcunps  béliers  ;  mais  nous  voyons 
que  les  brebis  étaient  réunies  en  troupeaux  sous  la  conduite  d'un  berger 
accompagné  de  chiens  (l). 

Qiiaot  aux  bétea  boviMS  ,  elles  s'étaleiit  point  camme  ai\ionyd*bui 
renfermées  dans  dés  étables  ;  on  les  îaissait  errer  et  paître  à  l*af6ntnrc 
comme  celles  des  Iles  du  Rhône  ou  des  savanes  de  rAmi^riqTio  :  seule- 
ment on  lotir  nttacbait  au  cou  un  grelot  qui  permettait  fî(  1(  s  t  l  trouver 
dans  les  bois  et  ti^  Ifs  reconnaître.  On  donnait  ordinairctaeni  12  vaches 
à  un  taureau  ;  mais  le  bétail  était  rare  dans  ces  temps  voisins  de  la 
conquête,  et  aouvent  trtiîa  habitations  (pttUf)  se  rénntasaient'pour 
fonniir  le  nombre  l^t  (9).  Les  tabreaux  n'élBient  point  atlelésî  on 
condnbalt  les  lMeu&  et  od  les  enlptoyalt  pour  le  labourage  et  le  tranapdrt 
des  marcbandis^;  ils  tratoalent  m£mc  les  rois  jusque  dans  leur  cafHaie, 
tl  Ton  pouvait  8*en  rkpporter  aux  célèbres  vers  de  Boileau. 

rai  déjà  dit  que  les  porcs  avaient  surtotit  fixé  Tattention  du  légis- 
lateur salique  ;  la  ouit  on  les  renfermait  dans  une  sorte  d'étable  qu'on 
nommait  nuit  (en  patois  noi'DHmfF  Mflf).  Le  jour,  on  leur  attacbiit 
au  COQ  .un  grelot  et  on  les'  envbjfait  d^ni'  lea  forâts  à  la  glandée.  eons 
la  anrreillaiicé  d*na  gardien,  ira  même  aooa  la  aente  ooBdnIle  île  la 
Temelle  la  plus  vieille  du  troupeau  (ft).  Les  Francs  itaieiN  aUari 
l'habitude  d'engraisser  les  porcs  et  ils  avalent  l'art  de  les  castrer  pour 
faciliter  cet  engraissement  et  rendre  letir  chair  plus  délicate. 

Les  chevaux  étaient  rares  chez  les  Francs  et  médiocrement  recherchés: 

(li  TilrM  IV,  art.  a.MTI.ail.  s. 
(S)  Titre  m,  «rt.». 
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leur  falaor  ^te  à  peiaa  eillB  d?«B  turcm  n'eseèda  qae  16  ibis 
oelie  d'une  bnMs.  Oo  les  distribuait  par  troupes  composées  d'un  étalon 
et  de  douze  eavales,  et  on  les  lâchait  en  liberté  dans  ks  vastes  forôts 
dont  la  (iaulc  était  alors  couverte;  c'est  ainsi  qu'on  en  use  eucore  ou 
HoRprlf  pt  dans  quelques  parties  de  l' Allemagne;  quand  on  voulait 
prendre  uu  chevui  pour  le  dresser,  ou  s'en  emparait,  au  uio^cu  d  uu 
piège  (peékm)  (1)  ;  ce  mot  éveil  wêmA  mi  entre  senei  tt  désigne  dans 
phnleara  testée  lee  enlnfee  dent  om  emlMnrasiatt  lee  piede  de  c«e  eai' 
mew  à  tiand  aietagae  povr  les  en^èdier  de  e*éloi§nen 

La  loi  now  perle  de  chereos  de  edle  (e^uum)  et  de  chevaux  de 
trait  (cabailnm  carucarium)  ;  mais  il  n'est  pas  questloBdecliefeueDiiptoyés 
au  labourage.  Les  htvnh  seuls  y  rtaienl  consacrés. 

Les  Fra!irs  (i'aillout  s  t!  availtjiciit  !;i  tfirre  à  peu  pres  comme  nous  ; 
ils  la  touruaieui  avec  lu  charrue ,  et  la  l)ro)'aieat  avec  la  berse  (2). 

lâdéJWBdattieaet  des  eéréelfla,  ils  cokifaieat  plusieors  plantée 
teiliiee,  le  lie  eiitrr-  eotne  ;  lia'  eveleiit  leas  douie  eppett^;'  œt 
«nge  •du  iMfd«t  de  r  AllenigM*,  «ii  «Ue  phate  rioaait  pirMiea^ 
et  qel  en  roumit  des  graines  à  tout  le  reste  de  l'Europe  ;  les  Francs 
avaioDl  aussi  des  prés  qu'ils  fauchaîenl,  et  des  vignobles  où  ils  récol- 
taient du  vin  ;  ce  dernier  breufaipe  est  même  le  seul  ([oe  la  Uû  satique 
iailaientlmiaé  (5). 

Lliorticaltnre  était  pas  moins  en  honneur  parmi  eux  ;  i-onuaatus 
uous  parle  des  rosiers  que  la  reine  Ultrogotbe  soignait  eUe^méme  dans  le 
Jardin  dee  Henneeà  Fuis  (&)  et  le  léifeleleer  MUqm  w»ne  le» 
oàvet»;  les'ftfflfr,  Ice  poia  le»  MHé»  (5)  pMml  lee  Mflumee  sni 
Mlenf  conttee  de  aea  tempe;  H-panU  ^tee  «m  Ton eoMacnit  à  ces 
pMntes  des  terraine  fkseei  Âendns. 

Les  ustensiles  agricoles  étaient  en  petit  nombre  ;  j'ai  déjà  cité  la 
cbarnip ,  le  charriot,  la  herse,  la  foui;  et  je  crois  qu'il  secai),  difficile 

d'étendre  rette  liste,  -  .     .  ;j  - 

Les  l'raucs  Saiicus  avaient  on  borreor  le  e^onr  des  villes;  ib  se 

{D  Tilre  XXTIl,  ift.  3.  "  ^  '  ■    .    .    ,  , 

(«TlUeXXlV.Mi.  î..eie.  •  ■ 

(*]  Titra  XXIV ,  art.  13  et  l(.  .  • 

t*MaÊimt  (itrmtm  it  knrto  Vtinf»tkmii, 
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plaisaient  à  la  campagne  et  ehoisBsaieot  même  de  préférence  tes  lieux 
les  plus  solitaires  ;  tonre  babitattons  étaieBt  isolées  les  ims  de»  autres  et 
tonjiam  pheéei  au  mOhn  iTmi  enloft  knaé  par  m»  iHfo  vive  ott  par 
une  paltand»  Anniée  de  bnnctaM  entgelieiiiaet  liées  tmmUr, 

Quelques  auteurs  ont  n  dans  cet  usage  roripne  nême  4»  mm 

spécifique  sous  lequel  ces  peuples  ont  été  désignés  et  cette  con- 
jecture acquiert  un  grand  poids  lorsqu'on  réfléchit  que  plusieurs  autres 
peufriades  germaniques,  telles  par  exemple  que  iea  Vandales  et  les 
Burgondes ,  ont  dû  leur  dénominatian  à  des  circoustauces  presque  seut- 
Idables* 

Les  babitatioDs  des  France  endent  qwItiMlMs  de»  éépeedines  ew- 

ddénUes;  indépendammcni  des  jardins  dont  j*ai  parlé,  elles  reafei^riOfll 
des  cours  (ntrtis),  des  étables,  des  écuries  (scuria),  des  granges  où 
l'on  serrait  une  partie  des  grains  et  des  aires  sur  k'squcHes  on  disposeil 
en  meules  (  nutc/uUam  )  tout  ro  qno  los  pran?»fs  n'ii\  jic;iii  pu  CMUlmir. 

On  voit  par  ce  détail  que  1  agriculLure  elaïL  ass^  iiorissaote  ;  mais  U 
e*ee  étilt  pes  de  mAnie  d»  rMeitrt»;  iMs  deoli  k  colteee  dH  lia  suppose 
Fart  de  Ad»iq«er  le  tôlier  les  cliaRMftilce  hefice»  les  AK,.]iiflÉÎ^ 
les  oonleen,  les  hecbcs  d'snnes,  lee  épies  deM  les  Frswa  éMuteimdl» 
nous  montrent  égalaient  qu'on  travaillait  le  fer. 

Ce  dernier  métal  n'était  pas  môme  le  seul  qu'on  sût  OMttre  en  cpuvre  ; 
la  loi  salique  ne  iioiimio  h  la  vérité  ,  ni  l'argent  ni  l'or;  mais  les  récits 
des  auteurs  contemporains  uoas  parient  sans  cesse  des  SMtlUes 
ptédeaK  et  des  b^^oôx  d»  teat  geaee  eoteMle  daae  le  triesc  de»  lals 
ménivia^eBS.  Gréfoiee  de  ^Tean  dte  ealre  aitiee  un  plat  d*or  ans 
dbacBsIsn  éaonw  qm  QÊpisk  aaalt  Ut  enafertlnBaer  peeit  iiB 
usace  (2) ,  et  l'on  connaît  le  tndt  de  Fréd^oede  qui  voulut  éccaMT 
la  tète  de  Rigonthp  sntts  le  conterde  d'un  isTand  coffre  oii  cette  maUieu» 
reuse  princesse  prenait ,  sur  son  iovitatioa  aèBe«  dtt^  bramMl  ftk  ds» 
colliers  (3). 

(t;  CâUe  opioioo  ifabord  tetie  par  Eeeud,  en  1790 ,  a  M  tâttfUt  par  Ifortawjiitu  {ttê/fUdêi 
Mf.  nr.  XTin.  clap.  XXn*  at  Ion  tkmmM  par  M,  6«lfat4,  t^tMUqw  ierstHÊâm 

Chsrlet ,  loin,  m  tp,ttê. 
^  6r«goi(«  de  Tarn.  II».  VI ,  f  1*. 

W4fr<|alfedaTaan,ll«,lX.  V  . 
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Toutefois  1m  Francs  ne  travaîllaîent  point  cux-mênacs  les  métanx;  ils 
abaDdoDoaicut  ce  soin  à  leurs  esrhvp«î ,  nt  la  loi  palique  nomme,  parmi 
ces  deroicrs ,  des  serruriers  { fabrum  ferranum )  el  dps  nrfévrps  fminfice) 
dont  le  prix  élait  plus  considérable  que  cdlui  des  esclaves  ordiuaires  ; 
n  ptnlt  oqMHfont  que  ce  dédiln  dM  fifaïqiieiin  pour  les  profoiiioiie 
indastriellee  mrvécul  pea  à  la  oonqnèM  ;  eer,  dèe  le  itgte  és  Glollialiie  II, 
noas  voyons  qafm  boîniiie  de  nalisaiMé  Hbra,  sitat  Uol ,  s*étail  rendu 
célèbre  par  ses  ouvrages  d'orfèvrerie. 

Je  ne  puis  citer  les  monnaies  des  Fmncs  comme  mie  preuve  de  leur 
habileté  métallurgique;  d*abord  parce  qu'cUcs  étaient  e\trêmement  gros- 
sières, ensuite  parce  qu'ils  avaient  adopté  non  seulement  ie  système  du» 
fUmistas,  mais  même,  saivant  tonte  apparence ,  jusqu'à  lenn  malien  de 
Mirlcallon;  pour  les  a^Jels  de  Govis  eomne  pour  oem:  de  Penpin, 
rnnllé  monétaire  était  lé  «on  d'or  on  d'arsent;  dans  le  premier  cas,  il 
se  divisait  en  40  deniers,  et  en  13  seulement  dans  le  seomid  ;  i  l'instar 
des  Romains,  les  Francs  avaient  aussi  un  tiers  do  son  qu'ils  appelaient 
triens  on  tmntssis  (1)  ;  sous  ce  rapport  la  flillf^rpiicc  entre  les  deux 
peuples  se  réduit  donc  au  changeaient  de  quelques  traits  ou  de  quelques 
symboles  et  à  l'imperfection  du  travaiL  -  ' 

Parmi  les  nsima,  le  teite  aallqnê  ne  dte  qu  les  BMiUaai  nsls  on 
voit  qttHs  étalent  pour  le  légistateor  l*ol^t  d-nne  attention  tontn  par^ 
tienHère;  le  toI  qnl  avait  lieu  dans  on  moulin  était  puni  d'one  peine 
beaucoup  plus  forte  que  s'il  eût  été  commis  dans  tout  autre  endroit, 
et  r'f'tTit  un  crime  grave  d'intercepter  les  chemins  qui  y  conduisaient; 
cette  deriiii  rc  circonslance  semble  nous  prouver  que  les  moulins  étaient 
alors  fort  peu  muitipliés.  ■     '  •■ 

'  "Noos  ne  "Uwwoê  ttenthninés  ni  le»  prasoiit  4  vin  on  à  Me,  id 
les  métiers  à  tisser  m  Un  et  la  laino  ;  mdt  vm  ékvona  d'aWenr»  ^ 
par  leurs  produits  ttémn'  «jne  ces  étaUlMMia  existaient  ;  ici  c'est 
rcITel  qnl  nous  ramène  nécessairement  à  la  cause.  Il  est  probable  qqe 
les  Francs  employaient  aussi  le  crin,  soit  pourfaire  des  tissus,  soit  du  moins 
pour  rembourrer  df  s  sièges  ou  des  matelas  ;  je  tire  celte  induction 
du  titre  XXXViii  qui  punit  spécialement  le  vol  d'une  queue  de  dieval  ;  si 

(I)  Ittvm»  âtia  KimiuiMUltm/etmfmlte,  MM  1^^f.Uimmlll*.A  At  9éMHmwi^M  i  t 
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cette  qneae  n'avait  eu  en  cUe-inôme  aacuDe  valeur ,  si  elle  n'eût  jamais 
été  coupée  que  pour  causer  (iu  douimage  au  matlre  de  l'aDimai,  ce 
fait  w  filkl  pntdnit  trèB^iwenienl,  «t  le  légiilatMn'  B*eAi  pas  cru  oéceaBaire 
de  loi  eoBsaorer  voe  dlqMMiliMi  expraee;  il  B*eût  pas  plos  parlé  de 
cM  qni  par  veogeanoe  eonpajt  la  queae  d*tto  cheval,  qa»  de  odid  qid 
par  le  mène  motîT  loi  conpait  les  oreilles  ;  à  la  dHHrence  de  ces  oreilles, 
la  queno  avait  dooc  une  v<iloiir  qui  lui  était  propre;  et,  dès^ors  odoi 
qui  la  dérobait  (lovait  i'Ik  i  iini. 

Une  autre  disposition  pciialc  uous  apprend  que  les  Francs  connaissaient 
Tusagedu  uiirde cbeval  s'Usreasseot  ignoré,  auraient-ils Trappéd^une 
pdne  sévère  llioniDie  qui  enlevait  la  pean  dn  dieval  d*antniL  Cette 
^poflilleii  eit  d*aîitaat  plus  renarqnaUe  qu^en  ne  trouve  rien  de  pareil 
pour  les  autres  animaiK;  le  cuir  du  cheval  avait  donc  une  importUKe 
particulière;  mais  nous  ne  savons  rien  de  plust  et  ancuB  tMtene  nous 
indique  à  quel  usage  il  était  employé. 

La  loi  consacre  un  titre  au  vol  des  bateaux  ;  mais  elle  parle  seule- 
ment de  ceux,  qui  servaient  à  traverser  les  rivières  ('2),  elle  n'en 
oonnau  pas  d'antres;  il  cet  évident  par  là  que  les  Saliens  n'étaient  pas 
une  nation  maritime.  Ces  IwfeaiiK  étalent  tièe-pelits;  rartide  St  nous 
apprend  qu'on  les  anspendait  quelquefois,  pour  les  réparer  sans  dente, 
dans  une  salle  fermant  à  clé  ;  la  nécessité  de  ces  réparations  nous  prouve 
f|no  les  barques  des  Francs  étaient  formées  de  morceaux  rapportés; 
ce  n'est  point  à  oii\  qu'il  faut  attribuer  la  pirogue  qu  on  vieut  de  dé- 
couvrir dans  les  uiaraisde  Carenlau,  et  qui  est  creusée  dans  un  tronc 
de  chêne.  -  •, 

On  sait  que,  sons  la  premlèie  race,  les  bières,  au  lien  d*étrefidtes  en 
•ttols  ëèmme  aqenrdfliui,  élaleut  taillées  dans  la  pierre  et  rememMaient 
'à  des  aoges  ;  la  dlfiieelté  de  se  procurer  de  bons  ouvriers  qui  sûsseqt 
'tailler  la  pierre  et  la  cherté  qui  en  était  la  suite ,  avaient  donné  naissance 
^  un  étrange  délit;  on  entassait  plusieurs  cadavres  dans  le  môme  cercueil: 
itiais  la  loi  f^rime  pai  un  châtimeui  sévère  cette  économie  saçri- 

(l)Tllrr  I.W. 

(î)  Tllfe'XXI,<ait.4n.,:.Mt«(^>«4Mff  «•f**'**'?  domiiii  tpi  itn>  rm  alitmmm  Mot-m'l  tfemm 
tm  ttmmtteiil  f  Hf. 
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lège  (1);  remarqua  en  passant  que  le  mot  de  naucum  dont  le  légis- 
lateur se  sert  pour  désigner  ces  oercMils  de  t^tem  se  tronve  dan»  le 
peteis  MMinand  de  nos  joars  eli  tmu  saille  encore  une  aone  d'anus  on 

de  caual.  La  loi  Teille  avec  sollicitude  snr  la  police  des  sépoltuies  ; 

mais  elle  n'appollo  point  la  religion  à  tes  consacrer;  sur  tout  ce  qui  se 
rattache  au  culte  public  ,  la  réserve  du  législateur  est  extrême  et  (  nn 
pourrait  rroire  au  premier  aperçu  que  la  loi  salique  réalise  cette  chimère 
de  la  loi  uitu  e  qui  a  fait  tant  de  bruit  il  y  a  vingt  ans  ;  il  ne  laul  pas  s'y 
tromper  cependant:  ce  qu'on  smit  tenté  de  prendre  pour  de  riodtttere&ce 
n*ét«tt  an  fond  de  la  part  des  miatotres  de  Qovfs  qn*ane  sage  et  politi- 
que neutralité  ;  placés  entre  un  vienx  culte  que  le  temps  minait  chaque 
jour  et  une  nouvelle  religion  qui  s'élevait  pour  le  remplacer,  ils  ont 
craint  évidemment  de  comproitieure  le  triomphe  de  rrtto  dernière  en 
étalant  trop  tût  aux  yeux  dos  peuples  les  cons(''qiiences  légales  qu'il 
devait  entraîner;  ils  ont  prudemment  laissé  au  temps  la  part  quMl  doit 
avoir  dans  toutes  les  aû'aires  humaines,  et  c'est  plus  de  cinquante  ans 
après  la  converdon  de  son  père  que  Childeliert  osa  pour  la  première 
foin  sortir  de  ses  inUtudes  de  toMrance  et  porter  enfin  à  Tidolfttrie 
le  coup  fttal  qui  devait  l'anéantir  (2). 

Mais  si  le  doigt  du  cliristiaiiîsmc  ne  se  montre  nulle  part  dans  les 
ancien?  textes  saliques ,  par  un  déplorable  contraste,  les  superstitions 
les  plus  grossières  y  ont  déposé  de  nombreux  téiiioigjiapes  de  lf>ur 
influence  ;  les  sorts ,  les  sorciers  et  les  sorcières  ,  les  cucliaute- 
ments,  les  cbandières  d*eau  bouillante,  les  nfflmis  iMoquets  du  sabbat 
y  sont  firéquemment  rappelés  ;  on  ne  doit  pas  en  ixn  surpris  ;  ^le  est 
la  marebe  ordinaire  de  l'esprit  humain  :  pins  une  croiyaBce  populaire 
est  absurde,  plus  elle  est  vivace  ;  chaque  Tausse  religion  qui  dlsparslt 
de  notre  ciel  laisse  derrière  elle  une  trace  sinistre  qui  se  traîne 
long- temps  au  travers  des  siècles,  et  les  conciles  de  Charlcmagne  étaient 
encore  obligés  de  lutter  contre  ces  préjugés  des  premici^  I  rancs  (3)  qui  , 
k  la  honte  de  notre  époque ,  ne  sont  pas  aujoord'hui  même  complètement 
elKieéSi 

(tî  Tllre  LV.  iri  l 

{t)S4il.dHH  ,  i>t  a^ltniHi  hto/olnirtae  rtiiquiis.  , 

(S)  c«/lr*f. .  MilM  *t  Silne  •  wm  t*. 
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Ce  denier  Ait  suffit  pour  nous  prouver  qad  aliMenl  Us  devaieot 
renoonlrer  dans  riKBomnce  de  ces  temps  bmlitras  ;  jamtis  à  aticiiiie 
entre  époque  cette  ignorance  n'avait  été  poussée  si  leîn.  Tel  était  Pabru- 
tiss€rarnt  dos  esprits  qu'on  s'était  cru  obligé  de  slér<^ntYp(n-  à  Félat  de 
formules  les  actes  les  plus  simples  de  la  vie  civile  et  jusqu'aux  paroles 
que  les  parties  devaient  adresser  aux  jufîes  ;  il  fallait  pourtant 
bieo  peu  d'imagination  pour  inventer  ces  petits  discours  en  uue  ou  deux 
phrases  ob  la  sécheresse  des  idées  le  diq»nle  à  la  berhorie  du  style  ; 
il  me  serait  belle  d'en  dter  plusieurs  exemples  ;  deus  suffiront  ; 
j'emprunte  le  premier  an  litre  des  voyageurs  (1)  ;  le  Franc  réndent 
qui  voulait  eropêclier  uu  ('trnnger  de  s'établir  dans  la  commune ,  se 
transportait  à  sa  doniciii  c  1 1  lui  disait  en  présence  de  témoins  :  Hic  tibi 
tesio  in  hac  mrie  proxima  m  lior  qttod  lex  est  saliga  luAet  udea»  «  et  laio 
tibi  ut  in  X  nocles  de  l  iHa  ipsa  egredere  debeas. 

Je  prends  le  second  exemple  au  titre  des  obligations  ,  (2)  c'est  une 
requête  adressée  an  juge  par  le  créancier  :  Tu  §rf^  hem  UU  miki 
fUm  fèeU  fum  f^îUm  hiAeo  jacUvo  ont  admaUatum  tu  hoe  quod 
satiga  contineL  Bgo  êuper  me  et  nqnr  furttam  nua  pmto  guad  teevnu 
tniuc  in  furtuna  sua  manum. 

Les  paroles  nii-fs  p:ir  !a  loi  dans  la  bouche  des  magistrats  cux-mômes, 
n'étaient  pas  plus  i-inqucDles;  le  titre  IX  des  Âddiiions  de  Cloms  nous 
en  offire  ou  échantillon  que  je  crois  devoir  mettre  sous  vos  yeux.  Il 
s*aglt  do.  cas  oh  on  eadavre  ayant  été  trouvé  dans  les  champs ,  le  juge 
se  rend  sur  les  lieux  pour  procéder  à  une  enquête  ;  si  cette  enquête 
ne  lui  fait  point  connaître  le  meurtrier ,  voici  en  quels  termes  il  cite 
tous  les  habitants  des  maisons  voisines  à  comparaître  devant  son 
tribunal  :  Homo  isir  iv  vpstro  ngro  (rel  in  vcsiibulum)  cstordsus,  rontestor 
tu  mffue  srplviu  noctcs  non  rcponatnr  ,  et  de  howtcidium  isliid  vos  ad- 
malio ,  ut  in  mailo  proximo  veniatis  et  vobis  de  lege  dicaiur  quod  obser- 
varê  deèeaiis. 

Un  mot,  en  terminant  celte  rapide  esquisse  ,  sur  le  style  et  la  valeur 
littéraire  de  ces  loSs  ,  que  nous  venons  de  mettre  à  contrUration.  dans 

(I)  XLV. 

(I)  Tiln  L,  Oc  jtjl«<  fiKM*,  Dan  It  iMcadw  tetle^  H.  Varêmute  Utn  ni  Aumérotf  IX 
ttnm. 


Digitized  by  Google 


d'après  L.I  LOI  SALIQCE.  *^«» 

un  but  purement  historique.  Ou  voit  qu'indépendamment  des  expressioDS 
lliéothisqucs  qui  s'iiitroduiscDl  dans  le  latin  du  temps ,  l'écrivain  franc 
ne  tient  aucun  compte  des  priDcipes  les  pins  élémentaires  de  la  gram- 
maire de  Rome;  il  écrit  m  liasard,  et  de  cent  manières  différentes, 
les  lerminaûons  des  niuns  et  des  verbes  sans  sUnqttiéter  le  moins  dn 
monde  des  règles  des  déclinaisons  et  des  conjugaisons  ;  le  latin  sons 
sa  plume  n'est  plus  une  langue  ,  c'est  un  véritable  patois. 

I.e  petit  nombre  d'hnmmes  qui  lisaient  encore  les  auteurs  classiques 
voyaient  cetto  dcc  atlt  iu  o  ,  la  déploraient  et  ne  pouvainit  y  remédier  ; 
Grégoire  de  Tours  eu  gémit  au  couimcDcemeiit  du  son  livie  :  «  Malbeur 
c  à  notre  temps ,  dit-il  !  L'étnde  des  lettres  périt  parmi  nous.  *  •  Aujonr- 
«  jourd'bni ,  s'écrie  après  lui  Frédegairo  découragé .  oui  homme  n*est  égnl 
M  aux  orateurs  des  temps  passés  et  n^ose  même  y  prétendre;  le  trandinnt 
€  de  l'esprit  s'émousse  en  nous  ;  le  monde  vieillit  et  son  flambeau  est  prêt 
«  à  s'éteindre.  »  Rien  n'i'lait  phis  vrai  sans  donle  que  rcs  sympt(^Mies  de 
décadence  et  de  ruine;  mais  le  pauvre  moine  du  VII  .  siècle  se  méprenait 
sur  leur  signîlication  providenlielle  ;  il  no  soupçonnait  pas  au  fond  de 
son  cloître  que  ce  qui  lui  semblait  le  couchaot  de  la  civilisalioo ,  n'était 
60  réaUté  que  le  prélnde  d*nne  nouvelle  et  plus  brillante  aurore. 


NOTICE 


SUR  LES  THEUMES  ANTIQUES 


Par  Ed.  LAMBERT. 


AndfddlrFclrtir  <lr  i.i  <n^mé  ,  cunsonrateur  de  II 

Oibllu(lii«iue  de  Bayi-iu. 


Sur  Je  vtrsanl  ouest  du  vallon  où  coule  la  petite  rivière  d'Âure  ,  dont 
une  ptrtto  des  eaux  baigoait  autrefois  les  murs  de  la  cité ,  en  dehors 
de  TeDceiote,  vers  le  oord-esl  «  les  Romaios  avateot  établi  snr  rempla- 
cement qu'occnpeni  anjourd'hal  la  me*  le  clmelière  etTéglise  St -Laurent 
de  BaycuK  ,  uu  vaste  édifice,  constniil  avec  luxe.  Son  eiiHenee  avait 
été  révélée  dès  Panuéc  1760,  lors  des  travaux  entrepris  par  M.  d'Amours, 
s/  iL'iii  ur  de.  Viiliers-lc-Sec  ,  pour  rétablir  le  chœur  de  celte  église.  l  a 
richesse  des  matériaux  que  l'on  (kW  ouvrit  alors  parmi  ces  ruines ,  et  la 
solidité  des  constructions  qui  rcsiaieiu  en  place  avaient  singulièrement 
Trappe  rattenlion  des  contemporains,  et  le  respectable  abbié  Reziers, notre 
premier  historicD,  a  consigné  dan»  son  ouvrage  quelques  lignes  pour  en 
retracer  le  souvenir.  Nous  croyons  devoir  reproduire  le  premier  para- 
graphe de  son  article,  pour  mieux  préciser  l'(q)ioioD  que  l'on  se  formait 
alors  des  constructions  antiques  retrouvées  dans  ce  quartier. 

<t  Quand  on  flt  refaire ,  en  17C0  ,  le  chœur  de  l'église  paroissiale  de 


Digitized  by  Google 


srn  LES  TiiicnMiis  amiqiks  di.  ia  vuj,k  de  daveix.  *2f)7 

St. 'Laurent ,  on  npct  vut,  à  roiiveiiure  des  foiidemcats ,  une  quantité  de 
brique  cl  de  marbre  en  morceaux.  Ce  marbre  était  de  diverses  espère»  : 
il  y  en  avait  de  France,  d'iulie,  de  l'Archipel ,  etc.  ;  et  Ut  brique  i>a- 
niafiit  «voir  été  plus  large  que  celle  de  nos  jours.  Un  peu  pli»  avant  on 
dtaoanit  de»  porUons  de  mors  semblables  à  ceux  de  nos  appartnaents 
et  une  aire ,  qui,  d'après  ce  qui  en  exblait ,  parut  ateir été  oompoêée  de 
ferres  bleues  et  blanches ,  à  peu  près  comme  le  pavé  du  cbonr  de  la 
cathédrale.  Mais  ce  qui  fixa  le  plus  ratieniion  ,  ce  furent  fies  morceaux 
de  marbre  attachés  eu  placage  sur  l'intérieur  des  murs  :  il  en  t  f  stnit 
assez  pour  voir  (jue  ees  murs  en  avaient  été  revêtus  de  haut  en  bas;  et 
de  ces  restes  ou  jugea  que  les  coruiclies  de  ce  magnifique  lambris  »  les 
cadres  et  rembasemenl  d'environ  deux  pieds  de  haut ,  étaient  de  marbre 
Uanc,  et  tes  panneaux  formés  en  omnpanimests  des  autres  espèces, 
dont  ke  débris  se  trouvaient  conTusémept  dans  la  t«te  (1).  > 

L'historien  concluait  de  la  rencontre  de  ces  débris  au^essous  d*une 
église  chrétienne  qu'il  y  avait  eu  dans  cet  endroit  un  temple  payon. 
Cette  opinion  avait  un  caractère  de  probabilité  asscr  marqné,  parce 
que  rhistoire  des  institutions  reli^rieuses  présente  fréquemment  la 
substitution  d'un  culte  ù  un  autre  daus  la  m^me  localité. 

Celle  croyance  à  Tcxistence  d'un  temple  avait  clé  admise  alors  et  la 
pensée  s'en  était  perpétuée  jusqu'à  nos  jours»  NMs  les  fouilles ,  exécutées 
en  i9Sl  et  en  182&.%  ,oot  dû  la  renverser,  paîsqu*élle  était  unlipiement 
Guidée  sur  une  analofle ,  non  justifiée  par  la  nature  des  substrnctioos  re- 
trouvées en  place.  Nous  avons  rendu  compte  do  résultat  de  ces  fouilles 
dans  trois  mémoires  précédemment  imprim<'*s  (2). 

Pendant  le  mois  de  jmllef  18'i5  ,  une  nouvelle  occasion  s'ofllit  inopi- 
nément de  faire  encore  (pieiques  recherches  sur  l'édiQce  romain  du 
quartier  de  St.-Laurent  :  il  s'agissait  d'ajouter  deux  chapelles  latérales 
à  l'église  devenue  insuffisante  pour  la  poiMiiation.  Lia  partie  au  sud  de 
cette  église  ne  pouvait  plus  donner  aucun  Tésoltat  utile ,  puisqu'elle  avait 
éld  eaploréOiM  détruite  fom  des'^remièreB  fouilles  de  t991  ;  il  n*en  pou- 

(1)  Bnlen,  HUl.tomm.  de  ta  vitle  de  li'ijrft-r  .  1773,  p. 4. 

^)  Uim.  «fe  i«  9triM  «ter        .  *e  Aoriir.  t".  «ItiC ,  L  ■ ,  p.  It  ;  I.  it,  p.  I4S, 
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vait  «tre  aiOBi  de  la  partie  opposée  ven  le  nord ,  qui  était  compiètemeiit 
inconoue.  C'est  k  cette  drconstance  qoe  Ton  doit  d'avoir  ptt  compléfer 
le  plan  d'une  des  parties  les  plus  Intéressantes  de  «es  subsimetloin  an« 

tiques.  Nous  fîmes  part  de  nos  obsorvalions  à  ce  sujet  dans  ta  séance 
publique  de  la  Sdrit'ic  dis  antifiiiaircs  de  Normandie  ,  du  13  aoftl 
18'iâ  :  pUcs  se  trou  veut  cousigoées  dans  les  mémoires  de  celte 
(ompa^^nic  (1). 

iNuU'c  Société ,  toujours  empressée  de  s'associer  au\  mesures  qui  peu- 
vent foomir  des  Inmières  sur  Tbistoire  ancienne  de  notre  province,  voulut 
bleu ,  sur  les  Instances  de  son  digne  président ,  M.  Alexandre  de  Bonne» 
chose ,  procurer  les  moyens  de  continuer  des  reeberchcB  qui  avaient  déjà 
doHué  des  renseignianents  aussi  intéressanls  sur  le  splendide  édifice 
dont  la  magnificence  rnmnine  avait  décoré  la  capitale  des  Haiorasses. 

Des  fonillc.s  furent  donc  [pratiquées  mr  diiïéreiits  jjoiiits  de  l'ancien 
eiuKiiore  ,  pendant  les  mois  de  juillet,  août  et  septembre  1SÛ5  ,  et  les 
résultats,  saus  être,  en  apparence ,  d'uuc  importaDcc  marquée  ,  ont  ce- 
pendant en  Tavantage  de  mieux  faire  apprécier  le  développement  général 
du  plan  d'ensemble  des  oonstrnclioos antiques.  M.  Ed.  Leforestteft  delà 
Société  académique  de  Bayeux,  avant  bien  vooln  se  charger  de  diriger 
lui-même  les  travaux,  de  relever  le  plan  des  parties  nouvellement  cxplo- 
r«'es  ,  et  de  les  enordonner  avec  les  recherches  précédentes ,  que  nous 
avions  eonsit^ni-es  sur  les  plans  dressés  par  nous  ,  en  iS:il  et  18"25  ,  it 
devint  alors  beaucoup  plus  iacile  de  comprendre  la  dislribuliôu  des  dif- 
fiSrenles  pièces  et  leurs  altribntions  respectives. 

Pour  donner  une  idée  .plus  précise  de  l'usage  auquel  étaient  consacrés 
dans  l'antiquité  les  vastes  édifices  dont  nous  retrouvons  aiyouniniui  les 
restes  enfouis  sous  terre ,  il  nous  a  paru  indispensable  de  jeter  un  coup> 
d'œil  rapide  sur  ces  sortes  d'«'f;ib1issf'mpnts 

Tout  le  monde  sait  que  h  [lu  i  ni  s.  tes  uionuinenis  prodigieux  de  la 
magnificence  romaine, ue  furcni  qu  une  imitation  des  gymnases  des  Grecs. 
Dans  les  uns  comme  dans  les  autres ,  on  aveit  rassemblé'  toutes  les  iosti- 
tullona  favorables  à  la  santé  •  tous  les  exercices  du  corps ,  tons  les  dé* 
tassements  de  l'esprit ,  tous  les  amusements  du  penple. 

(1)  Wm.  ét  Im  SœtMiBi  tiOiq,  d»  itbrm. ,  r.  «trlt ,  L  4 ,  nu. 
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Let  ItonaiM.  pnmiitoli  Icnr  dmninttioii  s^était  étendun ,  avaient  sin- 
gallèKmeiit  muliiplié  celte  espèce  de  nomimenis,  et  leurs  constructions 
témolgoent  encore  dn  riromcnse  éteadae  à  tecfiielle  leur  Inxe  1»  porta. 

Mais  rp  liup  date  principalement  de  l'époque  impériale,  car  !^)as  la  ré- 
publique ,  les  procédés  oi  les  usages  da  baia  élaîoot  aussi  simples ,  qiie 
les  édifices  destinés  à  et  i  emploi. 

Il  résulte  de  la  combinabon  des  écrivains  anciens  (lui  ont  donne  des 
détails  sur  ce  genre  d*édiliees,  que  les  thermes  éiaicui  principalemeiii 
composés  de  sept  ft  Irait  pièces  dilKreiites,  la  plupart  détacbées  les  anes 
des  antres  et  entremêlées  de  quelques  pièces  destinées  aux  exercices  ou 
à  la  gi^naslique.  Ces  j^èces  étalent  : 

1*.  ^podyterium  vcl  Spolimorium,  salle  où  Ton  se  déshabillait,  ^arde- 

robe  ; 

2*.  Frigidarinms  Frigiâë  koMio,  ËMcmm,  bain  Iroid  ; 

S*.  £/«0fft«mi»,  UmhÊarium,  Atypisrinm,  chambn  aux  parfiims  ; 

&«.  Pn^pnignmk,  vestibule  de  17/2QENK»tuffnM ,  four  eu  avant  ; 

5*.  Hypocausium ,  lourneau  souterrain ,  local  voûté  dans  lequel  00  faisait 
du  feu  pour  échanfller  les  pièces  qui  étaient  au-dessus  ; 

e*.  Tepidarimn ,  bain  tiède  : 

7*.  iMcnnîcum  ,  founionii  cxlérirur  doni  1rs  flammes  circulaient SOttS les 
voûtes  (iii  pavé,  et  même  jusque  dans  l'épaisseur  des  murs,  an  moyen  de 
luyaiu  cuuductcurs.  La  salie  placée  aq-dcssus  se  nommait  le  Sudatarium 
au  CtMarium,  bain  de  vapeur  ; 

8*.  Baingim  ,  CalùUi  UanHo,  TàemolaiifiÊi  ,htào  d*ean  chaude  ;  c^étalt 
le  pins  fréquMié. 
Sous  les  empereurs ,  le  gymnase  était  deTenii  nne  dépendance  des  bains. 


S70  snm  UM  imams  àxmwam 

Aifisi ,  outre  les  salles  deatiiiéet  à  Fasege  dn  bets ,  Il  y  en  tvaltfihuleiin 
autres  relatives  aux  exercices  ({u'on  prenait  avant  oa  après  le  bain  ,  telUi 
que  le  sphérbtère ,  le  owistère.  le  coricée,  répMbée,  le  stade,  etcl  (1). 

De  la  desliiuaion  de»  parties  avptorées  dans  Us  st^uÊmetûnu  amiçues 

de  Bayeux, 

Aujourd'hui  que  les  opinions  ne  peuvent  plus  varier  sur  la  destiotlion 
du  riche  et  spiendide  édifice  qui  exisU  dans  notre  cité  à  l'époque  de 

roccupation  romaine ,  nous  devons  tenter  d'assigner  à  chacune  des 
parties,  reconnues  et  constatées  sur  le  plan  ^néral,  la  dénomination  et 
l'usage  qui  leur  furent  aiVcctécs. 

Les  fouilles  récemmenl  opérées  uni  lait  reconuaitre  que  ia  façade 
géo^«te  et  rentrée  des  constructions  se  trouv^ent  nécessairement  m 
midi  ;  les  jardins  et  les  lieux  non  couverts  pour  les  exercices  devaient 
exister  vers  le  nord  et  à  Tottest.  Sous  le  sol  même  de  la  rue,  sons  rem- 
placement des  maisons  en  Tace  de  l'église ,  et  jusqu'à  l'angle  de  la  me 
des  Boiu  tiers,  à  plus  de  50  mètres  de  distanon,  OU  retrouve  desiesles 
de  construction  romaine. 

Nous  alloos  coouDCOcer  par  décrire  sucœssiYement  toutes  les  parties 
fouillées  : 

1*.  L'emplacement  DDD,  reconnu  dans  le»  fouilkn  aaiérieutes  et 
auquel  parait  devoir  se  rattacbw  la  petite  portion  de  mur,  marquée  N , 

1   V  hmHtterium ,  «m  deiUai  à  r«nNie*  té  Tm  cavlofill  It  btlk.  CM  le  Jea  e«  tm»  dM 

modemei^ 

CMkMrimm ,  Ucn  «à  roa  fndall  me  eerle  i»  pe—liw  Irii-Sw ,  que  raa  btaeH  mUr  #l||ple 
pour  kt  luutur*.  ht  rMliffffttei  <iiK  I  la  4tttle  de  r^^*ii*n«  «aiâltfl  en MeMi^Mrt perle 

eoriceum. 

Coricram  ,  ch«  le»  GrN»i  frande  salir  nù  l'on  l'eirrriK  à  la  cnrintmacl  ir  ,  <*|hO  i-  de  jeu  i|ai 
eeneiMail  k  po««er  et  repeaetet  un  mc  de  eair,  coricot ,  nmyH  de  Hbl« ,  de  la  tarroe  d  an  gro*  ball«a, 
cl  ewpmdu  I  reoe  dee  pottlfce.  Mledle  «mit  ^«e  le  emltemm  éieU  le  «lea  A»  iwltM  «toto 

ia  niln. 

Mpliirbeum,  d'aprèt  VilruTe  (Llr.  V,  G.  Il),  terail  ou  lieu  spacieux  rempli  de  iUkcs.  cl  il  b« 
lirra  plu*  long  qu'il  n'éUlt  large.  PtlUdio  peoae  qu'on  7  leaaU  let  pelllH  écolo*  de*  gartoni 

StmàUim,  perliedeVMiOi«ep|i«lé|fmi»ic.Cci(  là  qu'oo  le  llTreil  eai  difen  ticndcee  4lliMl»> 
fiée  qal  rntnieM  plw  «n  netae  tee  lee  beUcndet  «reinelret  de  h  «te ,  cldene  l'éditnliea  de  I» 
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découverte  sons  la  rue,  dans  la  partie  la  plus  nvniir<''e  vers  le  sud, 
semble  présenter  une  «rande  salle  ofTrant  un  parallclograramc  dont  les 
an^s  seraieut  abattus,  luruiant  aiusi  un  octogone  irrégulier,  en  suppo> 
MBl  tontefbis  que  r«itréiidUÎ  sud  aur^t  peéieMé  le  même  ispect  que 
ratréuiité  nord  (1).  Oai»  le  dmelière,  les  deui  pans  de  murs  étaient 
entièrement cnnstruits en  brique;  la  partie  intérieure  etlepavéparaiMaient 
avoir  été  revêtus  de  marbre  blanc,  alasl  que  l*on  pouvait  en  juger  par 
des  fragments  encore  demeurés  en  place. 

La  portion  retrouvée  sotis  le  sol  de  la  rue ,  à  l'entrée  de  la  voie  qui 
conduit  à  ta  salle  d'asile,  était  uue  forte  muraille  avec  des  assises  de 
briques  cimentées.  L'aire  formée  d'une  épaisse  couche  de  cimeot  était 
pavée  de  grandes  briques,  le  bout  de  ce  mur*  qni  devait  former  Fangle 
de  retour,  afin  de  rejoindre  la  partie  vera  le  cimetière,  était  arraché  au 
milieu  de  la  dutussée ,  oe  qni  empêchait  de  pouvoir  constater  sa 
jonction. 

Si  l'on  veut  admettre  que  la  portion  de  rnnKinn  iion  retrouvée  ré- 
cemment ,  sons  la  rue,  vers  le  sud  (n),  appartient  a  la  mCme  salle,  il  en 
résulterait  que  cette  pièce  pourrait  présenter  un  développement  de  18 
mètres  dans  sa  plus  grande  étendue ,  sur  une  largeur  d*envin»  9  à  10. 

Nous  serions  porté  i  reconnaître  dans  cet  emplaoemrat  une  vaste  salle 
d^assemblée  pour  des  réunions  nombreuses,  et  nous  y  placerions,  au 
rez-de-chaussée ,  la  pièce  nommée  apodyterium ,  salle  où  l'on  se  désha- 
billait. I>:u)s  l'étage  que  nous  supposons  avoir  existé  au-dessus,  oous 
verrions  ie  spiiéristèrc,  lieu  d'exercice  pour  la  balle. 

2%  De  cette  première  pièce,  un  couloir  de  communication  devait  proba- 
blement conduire  dans  la  scAo/a  frigiéariâ,  {rfèce  ftcile  à  reconnaître 
dans  remplacement  &A  ,  disposé  en  hémiqrde,  liO  rapport  qui  paraît 
exister  dans  Taxe  des  oonstruclions  semble  justifier  snlOsammeol  cette 
opinion. 

Dans  la  partie.  Y  se  trouvait  le  bain  froid,  frigida  lavatiû,  dont  le  dô- 

(1)  Col  t  tort ,  Ml«B  now,  r«i  amU  pi4MaM,  «n  In**»  Imprimé  pir  rAcadtnria  4» 
C*pn.en  IBM.  crUe  portion  daioMnicllMi  iDtiqMI,e«iBnelhlttntpuUed'uB<lod<ctsooe  r<«allir , 
dooi  I  angle  formA  par  la  réunion  de*  mm  «mil  M  Si  IM  degri».  Wwm  pHNrtMtdlMlM*  MriMI 
•pr««  iM  découvcfUt.awo^  yar Jtofl.M|^il><iB*  de  lltl  M  Mia ,  ifn  «tttr  iNci  «Ml  n  «tMfiM 
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veloppement  était  de  9  mètres  sur  il  mètres  eDvirou  de  largeur.  La  face 
ûtérienre  dn  mur  d'appui  derhémicyde,  vers  le  nord,  était  pltqiiée 
60  beau  marbre  blanc ,  fixé  sur  deux  fortes  oonchea  de  ciment.  lie  ptvé 
était  formé  d'un  calcaire  analogue  à  celai  de  Caeii  ;  il  arait  la  liorme  d*wi 

rectangle»  mais  de  grandeurs  inégales,  toujours parlktteDieDt aiusté.  Les 
bords  en  avaient  été  taillés  en  biseau ,  pour  que  l'appareil  frtt  plus  ré- 
f^ulier  ;  son  épaisseur  était  de  &0  millimètres ,  et  le  tout  reposait  sur  une 
aire  de  riment  à  trois  eouolics. 

Le  uuu'  terminal  du  fi  igidère  ,  courant  de  l'est  à  l'ouest ,  était  revêtu 
de  cbneDt  et  plaqué  en  pierre  de  Caen.  Le  mur  liMmant  retour  *  presque 
parallèle  à  la  bçade  des  maisons  de  la  rue ,  dn  nord  au  midi ,  bten  plus 
épais,  était  également  revéln  sur  le  parement  intérieur ,  de  grandes  pierres 
de  Cacn ,  fixées  par  deux  couches  de  ciment.  Vers  le  milieu  existait  un 
petit  é^out  (n  .  dont  les  pnroin  int<^rieurcs  étaient  enduites  d'un  ciment 
qui  avait  acquis  mi*  ^lande  solidité.  11  versait  ses  eaux  dans  le  grand 
eanal  (ij  qui  forniaU  1  cuccinte  générale  des  cousiructious  reconnues 
jusqu*ld  à  l'ouest,  au  nord  et  à  l*est. 

On  peut  reeonnattre  fadlement  dans  ta  diiposition  sémlsphérique 
d'une  partie  de  la  pièce  Y,  remplacement  de  la  pawle  baignoire,  cave, 
bassin,  piscine,  ootanéB Lainm,At9âm,PÙKiiia^  aâses  spadeuau  pour 
qu'on  y  pût  nager. 

L  adininistratioo  municipale  ayant  fait  abaisser  le  sol  de  la  rue  d'eo- 
virou  1  mètre ,  à  ta  fia  de  l'aDuéc  1845 ,  la  nuy^ure  partie  des  substruc- 
lions  qnl  existaient  sor  ce  point  sont  actnellement  àknàtea  et  ne  pour- 
raient  plus  donner  que  des  résultats  incertains. 

ft*.  I«  couloir  on  corridor  U ,  entièrement  placé  sous  TégUse ,  et  dont  la 
connaissance  ne  résulte  qne  du  relevé  général  du  plan ,  en  lui  supposant 
la  régularité  symétrique .  qu'il  est  permis  de  Ini  accorder  d'après  ce  qui  a 
été  bien  constaté  pour  les  autres  parties ,  parait  avoir  et*'  !o  passage  cliaud 
qui  cooduisuii  à  l'onctuaire  que  nous  allons  retrouver  daus  la  pièce 
suivante.  Cette  galerie  qui  se  trouvait  resserrée  entre  deux  grandes  pièces, 
la  frigUa  et  la  eaiida  Umuh ,  devait  avoir  environ  10  mètres  de  long 
sur  1  m.  60  e,  de  large. 

&*.  L*espaoe  B  est  un  parallélogramme  de  6  mètres  de  dév^ppement. 
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sur  uue  largeur  de  trois.  Les  saillaots  ou  petits  pilastres  coostriiits  dan^ 
h»  Binra  tarvdeiit  à  su^witer  uq  plancher  établi  d'une  manière  hardie 
et  wwleoii  par  la  leiila  foroe  de  sa  oonstnictioii.  11  élail  fMrmé  d'une 
couche  de  petits  caillm» ,  couverte  de  30  è  31  cent  de  ciiMDt ,  recou- 
vertc  d'une  autre  couche  de  dment  plus  délié,  et  euAu  d'un  dallage  en 
pierre  bleue  polie.  Les  parties  inFéricures ,  dnnt  )(  vidt;  était  de  plus  de 
deux  mètres ,  n  om  'lirni  qnp  dos  mnrs  à  nu ,  mais  d'une  belle  constniction 
avec  assises  régulières  el  parenieulécs  ,  reliées  de  mètre  en  mètre  ,  par 
une  double  chaîne  de  brique^.  Le  peu  qui  restait  de  ia  partie  siipérletire, 
préeeotait  des  mur»  enduits  de  ciment;  et  des  fragments  de  marbre  t)lauc , 
encore  en  idace,  indiquaient  asses  que  la  pièce  en  avait  été  revêtue  an 
moins  jttsqa*à  une  certaine  hauteur  (1). 

Dans  le  déUaieoaent  des  terres  et  des  matériaux  qui  encombraient  cette 
pièce  ,  on  retrouva  beaucoup  de  fragments  de  marbres  en  placage  el  des 
corniches  ,  des  enduits  de  stuc  ,  encore  peints  de  diverses  cotdents,  des 
débris  de  bases  et  des  futs  de  colonnes  eo  pierre  de  taille. 

Cet  emplacement  ,  d'une  médiocre  étendue ,  nous  parait  avoir  été 
Vêiaothetium ,  ou  ronctualre.  Heu  où  Voa  conservait  les  essences  et  les 
huiles ,  dont  on  se  servait  avant  ou  i^rès  le  bain. 

5*.  L'emplacement  C  était  pavé ,  on  en  a  retrouvé  quelques  vesUgcs; 
le  mur  du  côté  de  l'ouest  était  recrépi  d'une  couche  de  ciment  de  li 
centimètres  d'épaisseur.  11  y  a  lieu  de  penser  que  cet  espace  était  occupé 
par  un  couloir  de  communication  vers  Z  ,  situé  entre  l'apodyièrc  et  le 
frigidère  ,  et  par  une  cage  d'esrniier  en  G,  dout  le  mur  de  soutènement 
se  retrouvait  dans  une  direction  parallèle  ,  sud  et  nord ,  en  laissant  un 
vide  d'environ  2  mètres  60  ceoL  Cet  escalier  aurait  servi  à  l'accès  de 
deus  pièces  voisines,  d*abord  Tenceinie  F  et  ensuite  rétage  oh  se  trouvait 
le  spbérlslère ,  dans  le  eu  oh  il  aurait  existé  à  Bayeuz ,  colonne  dans  ki 
wUta  de  Pline  le  jeune  ,  en  Etruric  ,  au-dessus  de  l'apodytère. 

On  croit  que  les  baigneurs,  après  s\Mre  déshabillés  et  huilés,  montaient 
au sphérislère ,  pour  s'y  exercer,  puis  descendaient  par  un  autre  osrf^lier 
dans  réluvc,  ensuite  s'en  relooruaient  à  l'apodytère ,  eu  passant  par  le 
tépidère  et  le  frigidère. 

(I)  Le  coMnltc  t  ccfcadani  *lé  «Slnqtf  ilani  k  ntontre  ét  M.  Sutfille ,  p.  IS. 
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C*.  L'enceinte  E  ,  d'un  développement  de  près  de  7  mètres  ,  sur  ane 
largeur  de  4  mètres  7S  cent. ,  était  pavée  eo  gnndes  pierres  de  luf  ;  au 
pourtour  rouait  uo  caniveau ,  destiné  à  conduire  les  eaux  devenues  Inu- 
tiles ,  et  débouchant  du  petit  canal  I  ,  passant  au-dessous  de  Taire  de  la 

pièce'K  ,  pour  les  pnrJcr  vers  titi  nquedur,  dont  IVmboiiclitire  étak  en  F. 
\Ai  niveau  de  Taire  de  la  |)arlie  k  se  trouvait  élevé  de  0  m.  S3  c.  au- 
dcs&us  du  dallage  en  tuf  de  l'eiuplacement  K.  i/ar' lilvolte  du  petit  canal 
ou  égoul  1 ,  était  entièrement  formée  de  briques  ;  sa  liauteur  était  de  0  ai. 
55  c.  sur  une  largeur  de  0  m.  hk  c.  Les  têtes  du  grand  aqueduc,  formant 
parement  à  cbaque  extrémité  étaient  également  en  briques  de  96  c  de 
hauteur.  L'arcature  se  trouvait  rétrécic  dans  toute  son  étendue  par  une 
voûte  en  tuf ,  de  manière  que  ce  canal  n'avait  réellement  que  0  m.  69  c. 
d'ouverture  .  sur  une  hauteur  d'environ  i  m.  40  c.  Le  fond  de  cet  aqueduc 
construit  en  ciiueiit,  était  situé  à  0  m.  50  c.  au-dessous  de  l'aire  de  l'ero- 
placcnieut  L  ,  qui  lui-même  se  trouvait  de  0  m.  42  c.  plus  bas  que  celui 
de  Taire  de  la  pièce  B. 

Il  résulte  des  détails  que  l'on  vient  de  donner  que  cette  position  ne  peut 
convenir  qn*à  un  Jp^mmmt  cour  inlérienre  desiiiiée  à  réunir  les  eani 
provenant  des  combles ,  et  à  faciliter  récouleniMit  de  celles  qui  étalent 
devenues  inutiles  pour  le  service  des  bassins,  et  peut-être aussi  à  ménager 
quelques  jours  dans  l'intérieur  de  l'édifice. 

7*.  L'espace  F  présentait  une  étendue  à  peu  près  semblable  à  la  pièce 
précédente  ;  mais  les  murs  n'offraient  aucune  trace  de  placage  ni  de  dal^ 
lage  ;  Taire  dont  le  niveau  se  trouvait  à  1  m.  32  c  an-dessus  de  cdie  de 
l'emplacement  E,  était  en  béton  à  plusieurs  ooudiei.  Le  mUien  était  coupé 
en  dos  d'âne  ,  dam  toute  sa  largeur,  par  la  saillie  résultant  de  T«ttrados 
de  la  voûte  de  Taqueduc  placé  au-dessous. 

Dans  l'angle  de  cette  pièce ,  vers  l'est ,  on  retrouve  un  petit  conduit  (a), 
construit  en  briques,  de  0  m.  55  c. ,  ujavonué  avec  de  l'argile.  Ce  conduit 
était  nécessairement  celui  d'un  fourneau  ,  puisque  des  traces  de  fumée 
«tistaient  dans  l'intérieur,  avec  des  cendres  et  des  cbarbons.  La  saillie  -, 
formée  par  l'extrados  de  la  voûte  de  r aqueduc,  démontre  aussi  que  cette 
aire  ne  pouvait  avdr  servi,  dans  la  situation  où  on  la  trouvait  ;  il  faut  donc 
afUuetlre  que  cette  enceinte  était  garnie  originairement  de  petits  piliers  de 
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briqaes  qui  avaient  supporté  un  planrlicr  cr^wx  pt  stisppndti,  pour  donner 
passa<:^e  aux  flammes  destinées  à  échaiitlVr  l'apparteincut  situ»:-  au-dessus. 

On  rencontra,  dans  cette  partie,  beaucoup  de  cendres,  des  métaux 
oxidés  ;  tels  que  des  lames  de  coivre;  des  objets  èn  fer,  penturcs,  clous, 
croclietSt  mie  lète  4e  maitean  bien  conservée  *  et  d'autres  fragraeiits 
devedos  inèeoaBatsseblet. 

quantité  de  briqaes  et  de  débris  de  tuyaux  de  chaleur  que  Ton  dé- 
couvrit  dans  cet  emplacement ,  jointe  aux  antres  circonstances  que  n^ns 
venons  de  décrire ,  nous  porte  à  penser  ((uc  l'on  doit  reconnaître  dans 
cette  situation  le  prt^nigeutn ,  vestibule  de  i  hypocauste,  four  antérieur  , 
ainsi  que  son  étymologie  semble  l'indiquer.  La  bouche  ou  l'ouverture  de 
oe  fourneau  devrait  se  trouver  dais  une  partie  upn  explorée  »  Indiquée  par 
des  points  sur  le  plan ,  Ibbant  prolongement  du  mur  G  «  reconno  génie» 
ment  dans  l'intérieur  de  l'aqueduc  F. 

La  pièce  au-dessus,  dont  le  plancher  était  échauffé  par  ce  Tourneau  , 
devait  être  le  tépidèrc  ,  bain  d'eau  ti^de  ,  qui,  d'après  les  auteurs,  avait 
assez  souvent  uue  forme  à  peu  prés  carrée. 

8*.  Les  deux  murs  parallèles  G  ei  il,  trouvés  dans  les  soudes  de  la  cour 
do  rmcien  presbytère ,  n'ont  pas  été  asset  suivis  pour  foire  reconnaître 
rétendne  de  l'onceiai&  Il  y  a  Heu  de  croire  cependant,  à  cause  de  la  di- 
rection do  raquoduc  de  décharge  qui  venait  y  aboutir ,  que  c'était  un  ré" 
swvoir  pour  les  eaux ,  qui  pouvaient  ensuite  s'en  échapper  an  moyen  de 
vannes  on  écluses  pratiquées  en-dessous  ou  sur  les  côtés. 

Nous  devons  reconnaître  ,  dans  la  position  dont  il  s'agit,  comme  aux 
thermes  de  Caracalla  ,  à  Hoiue ,  le  grande  piscine  ou  pièce  d'eao .  dans 
laquelle  on  pouvait  s' exercer  à  la  natation. 

9.  Dans  remplacement  Natf  trouvait  Vhf/poemittum  du  fourneau  destiné 
à  écbaolfor  la  grande  salle  des  étoves ,  marquée  O  «t  M.  Les  mura  de  cetto 
partie  étaient  à  n«  ^  ne  pariaient  aocuno  trace  d*endnlt  ;  ils  avaient  en- 
core i  m.  de  hauteur  dans  certaines  parties.  L'aire,  construite  en  ciment, 
se  trouvait  au  même  niveau  qup  rrlh»  du  corridor  K;  elle  était  semée  de 
de  petits  piliers  construits  en  brajuc  de  0  m.  92  de  côté  ,  et  espacés  les 
uns  des  autres  de  0  m.  3â  c.  ;  quelques-uns  de  ces  piliers  avaient  encore 
40  à  /i5  c.  de  bantnnr. 
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On  retrouva  daos  les  décombres»  quelque»-uDes  d&i  grandes  briques  de 
0  m.  60  G.  d«  côté ,  qui ,  portant  par  leurs  «Dgles  ser  quatre  piliers ,  fiw- 
maieDt  «iosi  te  premier  recoavremenl  éu  plmdier;  ensaile  *  «ne  fbrte 
coucbe  de  ciment  composée  de  tolleeoz  et  de  cbsuz  ;  fuis  le  |wvé  os  la 

mosaïque  complétaient  ce  plaoclier  suspendu  ,  appelé  Suspensura.  Les 
flammes  de  l'Inpocauste  pouvaient  par  ce  moyen  parcourir  toute  Téleiidne 
de  ce  plaïK  lHT,  et  éclianiTer  ainsi  plusieurs  salles. 

Dans  1<>  milieu  du  mur  ,  courant  de  Test  h  Touest,  parallèlement  à 
l'église,  on  voyait  onearcature  circulaire,  qui  différait  de  celle  de  raqueduc 
FtCB  ce  que  l'arc,  au  lieu  d'élre  enUifeaient  de  briquasse  trountit  femé 
alteroaiiTement  d'un  dateau  de  pierre  de  taille  de  0  n.  06  c.  d'éfiaiSBeiff 
sur  une  hauteur  de  0  m.  27  c.  et  de  deux  briques  disposées  en  rayon  ;  le 
tout  entouré  rl'un  cintre  de  briques  posées  à  plat,  fermant  rhémicycle. 
La  hauteur  du  pif d  droit  était  de  1  m.  &5  c.  :  mais  l'ouverlure  se  trouvait 
de  beaucoup  réirecie  par  la  inaçonuerie  en  brique  cl  argile  ,  comme  celle 
des  petits  piliers ,  pratiqués  dans  l'intérieur.  Cette  maçonnerie  avail  uu 
prolongement  qui  s^avançait  de  i  m.  70  c  sous  le  friancber  de  r^nve,  et 
ne  laissait  à  l'ouvertnre  qu*us  canal  de  0  m»  83  c.  environ ,  pour  donner 
plus  d'activité  à  l'action  des  Oammes.  L'orifice  do  ce  Ibumeau  existait 
dans  la  direction  drculaire  N  »  quittait  entièremctt  çooitmitn  en  iirique 
el  argile. 

L'intéricnr  de  celte  p;irln  ,  vers  l'église,  ressemblait  à  un  grand  tour, 
dont  la  voûte,  formée  de  tuyaux  carrés,  de  briques  creuses,  était  écrasée 
sur  le  sol  de  raire. 

On  pouvait  remarquer  ,  dans  la  petite  portion  ;explorfe  en  (o)  t  que  la 
partie  de  Taire  qui  subsistait  était  en  ciment ,  et  s'élevait  k  son  oi^jlne  de 
0  m.  60  c  au^lessus  de  remplacement  0,  d'où  elle  allait  s'élevant  par  une 
pente  douce ,  à  mesure  qu'elle  approchait  vers  l'église.  Cette  disposition 
lie  |KMit  K'iisser  aucun  (ioiitesursa  destinnlion  qui  appartenait  à  l'intérieur 
de  i  hypocauste  ,  duui  le  fond  en  plan  incliné  allait  en  pente  jusqu'à 
Touverlure  par  laquelle  on  introdidsait  le  bols.  Ceci  est  absolument  cop^ 
forme  an  principes  reoonimandte  par  Vilntvt.  ,  , 

La  tôlerie  voisine  en  (i),  qui  n'nvaitqueS  m.  delaife^sor  une  longueur 
qui  n*a  pu  être  déterminée ,  semble  avoir  été  un  corridor  étsbll<  pow 
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l'accès  (le  diiTéreoles  pièces ,  Doumaïaat  pour  le  service  de  Thypo- 

causte. 

Oo  découvrit ,  daus  la  direcUoo  0 ,  afl'ab&é  sur  le  sol  de  Taire ,  uu  reste 
um  coDndénble  de  nmr  de  nAad,  diviaé  en  deux  dans  le  chute  qa*il  avait 
épfonTée.  On  Tojait  eoeoce  adhéfente  de  diaqne  cAlé  une  partie  notable 
du  planeher  aor  lequel  11  aYail  été  élabU.  Ce  mut  de  refend  evait  0  m.  4&  c. 

d*épaisseur  ;  les  deux  fragments  réuois  présentaient  une  longueur  de  5 
m.  SO  c  ;  il  provenait  nécessairement  de  la  séparation  qui  avait  existé 
entre  l'étnve  dos  femmes  et  crllc  drs  hommes  ,  édiauHêes  par  le  môme 
hypocauste  pour  éviter  ûcb  depeiiseb  inutiles,  (je  mode  de  conslruclioa 
est  indiqué  positivement  par  Vitruvc  ,  qui  recommaude  de  mettre  ces 
deoi  jrièces  proche  Tuoe  de  l'autre  pour  0tre  édiauSées  par  le  même 
Ibumeen  (1). 

Célait  euoore  à  reatfémité  de  cette  pièce ,  en  avantaut  veiu  roueet , 
dans  la  position  R  ,  que  devait  ae  trouver  le  tâemiiam ,  Ipumean  dont 

les  flammes  circulaient  également  sous  les  voûtes  du  pavé ,  et  auntesaus 
duquel  se  trouvait  la  salle  nommée  caldarium  ,  de  vapeur,  en  y 
comprenant  l'espace  T,  où  l'on  a  encore  retrouvé  deux  rangs  de  pciiis 
piliers  de  briques.  Ou  retrouvait  encore  dans  l'cmplaceajeat  il ,  l'un  de 
ces  murs  avancés ,  comme  dans  les  parties  N.  et  («)  ,  pratiqués  à  Tori- 
fioe  des  fourneaux  pour  donner  une  plus  grande  activité  k  la  flamme.  Mais 
cette  pertion  n^élait  pina  dene  son  état  pfimlitf  ;daa  oonstmctlona  barlieres 
avaient  succédé  aux  constructions  romaines  ;  ainsi  le  mur  S  (ponctué  sur 
le  plan  )  avait  dû  être  Tait  bien  postérieurement  à  la  ruine  des  bltimentB , 
puisqu'il  était  constnfit  avec  des  débris  antiques,  tels  que  d'énormes  quar- 
tiers de  ciment  employés  comme  pierres  et  liés  seulement  avec  nn  mortier 
de  terre.  L'enduit  qui  couvrait  ce  mur  était  en  mortier  de  chaut  blanchi , 
et  l'on  avait  imité  avec  de  la  peinture  rouge  la  symétrie  des  pierres  de 
ttille.  Ce  devait  être  une  constmctien  du  moyen-âge. 

Yltruve  dit:  Latointum mÊdaUoim  fum  nau  amjungatdœ  iepidario.  Lee 
salleadt'dtnvw que  nous  retromens  dans  ka  eapeoea  O  et  étalent  donc 
conlignt»d*nne  part  an  tifiitârkm  »  en  P«  en  dé  ranin  nu  kumêeum. 


(I)  VIUIT  Ub.  V.  c  tt 


S78 


«DU  tM  THMII»  AfrriQUBS 


dao8  les  directioiM  R  et  T ,  au-dessus  desquels  se  irauvalt  Ia  SBrfmsrfww 
ou  caidurhtm. 

Le  mnr  V  (  ponctué  sur  te  plsn)  était  aoe  ooQstnietkui  bUe  avec  4«b 
débris  aotiqnes  comme  celui  qui  est  WKiqoA  S. 

I/cmplaremcnt  Q  devait  être  nnc.  dépendance  de  ia  pièce  O;  c'était 
probableinciit  un  lieu  particulier  oU  se  trouvait  quelque  siège  pour  re- 
cevoir uu  bain  de  vapenr. 

10°.  Il  n'est  pas  diilicile  de  recouuailre  dans  I  coiplacement  L  et  M  le 
ta/iMiiiw,  00  iMfn  d'eau  chaude ,  appeUé  aussi MMto  imatio  et  tkêrm»^ 
ImuùL  Les  murs  de  ce  inssiu  étaieut  eutièreoieBl  eonstndts  ea  hriqucs 
et  cimeot  ;  à  cliacoiie  des  extrémités  du  carré-long  ,  V.  et  N  ,  qui  tra- 
versait toute  la  largeur  de  l'église,  il  y  avait  encore  en  place  deux  degrés, 
aussi  en  briques;  ces  murs  et  ces  degrés  étaient  plaqués  en  marbre  blaoc 
deO  m.  015  mil!,  d'épaisseur.  Cette  pièce  a\;iii  uirc  aire  établie  à  des  hau- 
teurs difTércntes  sur  sa  longueur;  celle  qui  ctatl  ia  moins  élevée,  du  cOté 
de  la  rue  St.-Iaurefil ,  était  de  0  n,  ikO  c.  m-deiBOiis  de  la  partie  11.  La 
pertie  la  plus  basse  était  d'aUleucs  établie  à  0  15  c  plus  liaiit  que  le 
Diveau  du  dallage  eu  tuf  de  la  coi»  E ,  afin  de  fMdMter  récookoieit  des 
eaux  par  le  petit  canal  I ,  passant  au-dessous  de  l'atce  KK.  Le  dallage 
des  aires  du  bassia  élait  fonné  de  grandes  pierres  amlogiMa  à  celles  de 
Caen. 

D'après  Yitruve ,  ce  baiu  devait  avoir  eu  largeur  un  tiers  moios  de  sa 
baoleur,  sans  comprendre  la  galerie ,  appellée  Schela,  qui  régnait  autour, 
et ipii  se  terminaitdn  côté  dn  bassin  par  un  petit  mur  d'appoL  On  sattd^ 
qne  la  destination  de  cette  écth  était  de  oontenircenx  qui  attendaient 
leur  tour  pour  se  baigner.  Le  bassin  se  trouvant  coupé  en  deux ,  dans 
sa  lonpuenr,  i!  faut  admettre  que  l'une  des  parties  était  la  pisciua,  et 
l'autre  ia  baignoire  appelée  Alveum  .car  chez  les  anciens  cette  baignoire 
/  était  de  construction ,  surtout  dans  les  grands  édifices  tels  les 

Thermes. 

Les  Ibuilles  nourellemait  pratiquées ,  dans  la  partie  nord  dn  omnliAte* 
ont  permis  de  déterminer  d*ttQ6  ombI^  téguliére  le  plan  de  cetle  pièce, 
sa  forme  précise ,  et  nous  ont  appris  en  outre  que  la  acAo/ff  batwri 
était  chauffée  en  dessous ,  comme  plnsienn  autres  pièces  qne  nous  tfons 
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cxaniiiiccs.  11  y  a  lieu  de  {«nser  que  les  saillaDls  cl  ^  ngles  et  les  espèces 
de  soubassements  (fT.)  servaient  avec  les  piles  de  briques  (eeeee)  à 
somaiir  le  ptoDCber  creux  et  suspenda  de  cette  galerie. 

Les  deux  murs  paranèteB  indiqnés  en  Y ,  consiruits  en  moellon  apfnreillé 
avec  aubes  de  briques,  et  non  pes  mtiàrenieDt  eo  briques,  comme  on  l'a 
avancé  ailleors  (1)  «  formaient  un  aqueduc  ,  qui  a  été  rclrouvo  dans  la 
partie  la  plus  aTancée,  vers  l'ouest,(bl)li  )  nn  nord  cl  h  roxtrémité  est,  sous 
la  me,  devant  la  façade  des  inaisnns.  1j  s  murs  on  parois  oni  i)  tn.  57c.  et 
0  m.  GO  c.  d'épaisseur;  ils  sont  caduits  ù  uu  cimeiil  rougeâlre  ;  l  uire  de 
ce  canal  (iiii)  est  en  béton  de  mortier  et  de  tullesux  pilés  ;  sa  pente  vers 
Test  est  de  0  m.  0&  c.  par  mètre. 

Ce  canal  qui  entourait  toutes  les  constructions  n*étaftpoinlà  ciel  ouvert, 
aind  qu'on  Va  dit  (3),  mais  voûté  en  plein-cintre  comme  nous  avons  pu 
le  constater  ,  vers  le  n.  et  à  !'e. ,  par  les  restes  de  rarcatiire  encore  en 
place.  Sa  dirccliou  porte  à  penser  qu'il  doit  faire  un  angle  au-dessous  de 
la  maison  n*.  2,  habitée  aujourd'hui  par  le  curé  de  la  paroisse  ,  pour  en- 
suite se  retourner  d*équerre  vers  le  miKeu  du  nouveau  bâtiment  destiné 
à  injustice  de  paix ,  car  on  TaTait  retrouTédans  cette  position  en  creu- 
sant les  fondations  de  cet  édifice  ;  û  se  prolonge  de  là  sons  la  petite  place, 
en  allant t  et  doit  se  diriger  ensuite ,  par  un  autre  coude,  vers  la  rivière 
d'Aurc  ,  qui  coule  à  peu  de  distance  de  cet  emplacement. 

Le  rapprochement  qui  existait  entre  les  deiix  murs  parallèles  de 
l'emiil  i<  ' meut  W  ,  ne  permet  pas  de  supposer  autre  chose  que  I  ou- 
verture d  un  canal ,  destiné  probablement  à  alimenter  le  bassin  du  bain 
cband* 

La  symétrie  du  plan  nous  porterait  encore  à  croire  qo*il  existait 
dans  la  direction  X  on  ippartement  semblable  à  ceint  marqué  B  ;  Farra* 

chement  du  mur  d'iBgle,  le  soin  apporté  dans  les  parements  des  ronrs, 
et  les  débris  d'aires  rctnmvà  en  place  semblent  autoriser  cette  con- 
jecture. 


(I)  SurTlIK  ,  lt/m,«mf  ttt  $h.  dt  anjwwr ,  p. 
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DI8  MAT^uAux  wuni»  PANS  LIS  ootiaiBUcnoTia. 


A.  Pkrre  de  laitle^  tuf  el  moeUon. 


La  pierre  de  taille  «nployée  dans  eerlalMs  parties  des  eonstructions  de 
St-Laurent  était  analegiie  ao  calcaire  de  Caen  et  de  S^.-Grois-Gxanloaiie; 
son  grain  fie  et  serré  la  distingue  de  celle  d'Orival  on  de  Crentiy .  dont 

OD  se  sert  aujourd'liai  daos  notre  localité.  Tous  les  moaamcnts  romains 
d'ailleurs  qui  ont  été  déooiiferts  dans  notre arrondissemeat  appartiennent 
à  ce  gcurc  de  calcaire. 

De  gros  libages  de  celte  pierre  avaieut  été  disposés  âuus  les  priocipaax 
murs .  pour  aerrir  à  asseoir  les  firadments  ;  aurdessaos  de  Paire  de  la 
partie  K ,  on  déoMmit  quel^ies  ficagmanls  de  colonnes ,  d*one  iwnne 
exdcation ,  qui  se  tronfalent  placés  conune  premièn  assise  des  fondations. 
La  mémo  circoDstaoce  se  produisit  «Boore  dans  la  direction  F,  ota  l*on 
déterra  quairc  à  cinq  ffits  de  coloDoes  df^pourvoes  d'ornements. 

Les  angles  des  tliOt  rcutes  pièces,  la  partie  des  murs  voisine  des  ou- 
vertures étaieni  eu  pierre  de  taille.  Le  reste  des  constructions  était  en 
moeUon  du  pays ,  analogue  au  caltiaire  que  les  géologues  nomment  lia$* 
On  le  reiroofe  à  Tienz-Pont ,  à  Snldes,  à  St-Loup ,  à  Longean ,  à  St- 
Vaut,  à  Peotenaj-le-Pesnèl,  etc. 

Le  tuf  était  employé  principalement  dans  qnelqnss  parties  bsases,  et 
probablement  aussi  dans  les  voûtes ,  car  on  en  découvrit  beaucoup  de 
petits  morceaux  dans  les  df^combros.  La  cour  E  en  était  entièrement 
pavée ,  et  les  pieds  droits  de  l'aqueduc  1*  eu  étaient  bâtis.  Celle  pierre 
poreuse  et  légère ,  de  nouvelle  formation  ,  se  trouve  eu  assez  grande 
abondance  snr  notre  Ultocal,  k  Huppain,  Villiers.  S".-Honorine-des- 
FerteSf  etc* 
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B.  Brigue»  et  Tuiies. 

t 

Les  iHliines  étaient  4«  dimensiMi»  variables,  idoa  Remploi  auquel 

dies  avaicDt  été  affectées  daus  les  constructions:  il  y  eo  avait  de  hait 
espèces  différentes  au  moios,  dont  voici  le  détail  : 


Longueur. 

l.arfjcur. 

1". 

—  0'",58'.  — 

—  0~,39'.  — 

8^. 

—  «r,»'.  — 

4*. 

—  o-,ay.  — 

y. 

—  0-,25'.  — 

6*. 

—  Û'",2'2'.  — 

7*. 

—  0",19'.  — 

8*. 

—  O^flQ'.  — 

Les  tuiles  à  rebord  servaient  à  la  coiistrucliou  des  combles;  presque 
lootos  étalent  brisées  en  fragments  plus  on  moins  grands.  Elles  avalent 
O^jSd'.  de  lonpienr  snr  une  largeur  ^le  et  (l*,0S6*.  d*épal8senr.  Les 
deux  rébords  latéranz  placés,  comme  Ton  sait,  en-dessus  et  npprodiés 

les  nns  des  autres  de  manière  ft  former  un  bourrelet  dont  ta  s&torc  était 
enduite  de  mortier  de  chaux  ou  de  ciment,  et  ousuite  recouverte  d'une 
tuile  courbe  on  forme  de  gouttière.  Ces  dernières  avaient  O^.SO*.  de 
longueur,  sur  0'',12*.  de  corde,  avec  une  flèche  de  0",&5'. ,  et  l'épaisseur 
était  de  O-.oa*. 

On  doit  aussi  rai^  sous  ce  litre  des  espèces  de  tuiles  creuses  qui 
fornaient  des  tnyaui  de  ebaletnr  en  les  imbriquant  à  la  suite  les  unes  des 
autres.  Elles  avalèot  la  forme  quadrangulaire  rectangle  et  sans  base. 

On  en  a  rencontré  de  deux  espèces  dans  les  fouilles ,  mais  presque 
toutes  étaient  brisées,  très-peu  ont  pu  élre  conservées.  Les  unes  avaient 
deO-,lâ'.  àC.SS'.dc  longueur,  0'",20'.  de  largeur  et  0",  13'.  de  hauteur; 
les  autres,  O-.iS*.  de  longueur,  0",16%  de  largeur  et  0",13'.  de 
Imnteor. 
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MARBHRS  ET  riKRREb  EM1>L0YÉS  POUR  LA  D^CORATIO?!  EN  DALLAGE 

Bt  BN  RMVÉTBMBinS. 

Les  marbres  retrouvés  dans  les  cooslructions  antiques  de  St-Laurent 
étaient  nomlireiix  cl  variés;  il  y  eo  avait  au  moins  de  quatre  espèces 

bien  nianiu<u'S. 

marbre  blanc  iKiratt  provenir  soU  d'Italie,  soil  des  Pyrénées.  Sa 
cassure  est  à  gros  graios  mêlés  de  particules  briHaotcf  comne  des  grains 
de  sel.  L«  pureté  de  sa  blancheur  est  remarquable;  le  beau  poil  qn'U 
avait  reçu  prouve  sa  duroté,  qu*ll  est  d'ailleurs  fiwile  de  constater  sur 

les  nombreux  fragmeots  qui  existent.  Celle  belle  matière  avait  été 
employée  avec  prornsion  dans  la  confection  des  rorniches,  des  bordures 
d'encîuiremeiit  et  de  tout  le  système  d'ornementation.  Des  panneaux  , 
formes  de  marbre  de  couleur,  se  dessinaient  sur  l'étendue  des  murs, 
et  des  bordures  de  marbre  blanc  servaient  à  eu  rebausaer  les 
nuances. 

Le  marbro  grls-blane ,  avec  de  légers  fllels  bleuâtres ,  vient  probable- 
ment d'Italie,  soit  des  carrières  de  Luna,  soit  de  celles  de  Carrare.  Il  était 
débité  en  tablettes  et  employé  comme  placage  de  revêtement  Quelques 

corniches  cependant  sont  aussi  exécutées  avec  cette  variété. 

Le  marbre  bleu  à  filets  blancs  nous  parait  ôtre  le  tu rqnin,que  Ton  exploite 
encore  dans  les  environs  de  Gênes.  L'emploi  paraissait  en  avoir  été  fait 
avec  pins  d'économie.  11  y  avait  plusieurs  moulures  et  corniches  formées 
de  ce  marbre  •  mais  plus  particaliérement  des  dalles  de  revêtement,  moins 
^laissas  que  les  antres. 

Le  marbre  ronge  avec  brèches  blanches  et  grises  nous  paraît  inoontesla- 
blement  extrait  des  carrières  de  Vieux ,  et  ne  pouvoir  étrn  assimilé  k  la 
brocatelle  d^Espa^^e  ,  ainsi  qu'on  Ta  dit  (1).  Nous  n*y  Sfons  jamais 
rencontré  les  nuances  Isabelle  et  jatue  que  Ton  indique  oommo  Tnn 

(I)  Sttrville.  uém.  utt  I**  tk.  é*  a^f.  p.  it. 
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des  canelères  de  celte  deraiëre  espèce.  11  éuit  employé  avec  |nro- 
flisloD  ,  et  en  tcès-grtDdes  tables  de  umtes  diraensfaHis,  pour  le  revè- 

tCflMDt  àcs  murs. 

Le  calcaire  lias  ,  scié  en  tablcKcs  ,  provient  des  carrières  du  pays,  et  est 
analogue  à  celui  de  Vieux-Ponf.  !'nti?rnay-le-PesneI, Subies,  St. -Loup,  etc. 
Il  y  en  avait  de  deux  es|)éccs,  l'une  blanche,  l'autre  bleue;  une  troisième, de 
couleur  bruu-rouge ,  semée  du  paillettes  de  mica,  doit  ôlre  un  schiste. 
Ces  pierres ,  raçoni^  en  taMettes ,  recevaient  im  assez  bean  poli  et  sei^ 
valent  à  former  des  pavements  en  carreaux  à  compartiments. 

Qttdiines  bigments  des  coaches  inf(Menres  da  lias ,  d'une  formation 
plus  aDdenne ,  ont  auarï  servi  à  donner  des  tranches  d'un  noir-gris  semé 
de  petites  branches  d'un  noir  plus  vif;  ce  doit  être  la  lumacbelle. 

DBS  Moansast  nas  vhddits  bt  dbs  nuRniass. 

ht  mortier  à  dianx  et  sable  était  employé  dans  toutes  les  constructions 

en  moellons;  on  trouvait  dans  sa  pâte  une  certaine  quantité  de  morceaux 
de  charbon  de  bois  ,  mais  peut-être  n'y  e&istaicnt-ils  qu'accidentellement. 
Les  maçonneries  en  moellons  piqués  étaient  établies  par  assises  régulières 
sur  les  parements ,  et  l'intérieur  était  en  blocage  avec  le  mortier  de  chaux 
vive  dont  nous  parlons. 

Le  mortier  de  cbanx  et  de  ciment  était  formé  de  tuileaux  écrasés  et 
réduits  en  morceaux  plus  ou  moios  fins  ;  les  plus  gros  avaient  environ  on 
oentfanètre.  Ce  mortier  de  ciment  servait  partiodièrenient  à  établir  les 
eoQches  inférieures  des  aires  ;  celui  qui  était  formé  d'un  dment  pins  fin, 
servait  dans  les  couches  supérieures  destinées  à  recevoir  les  carreaux  de 
marbre  ou  de  pierre  polie,  dans  les  maçonneries  de  briques,  dans  celles  de 
pierre  de  taille ,  et  dans  les  enduits  des  murs  destinés  à  recevoir  des  revê- 
tements en  marbre. 

Indépendamment  de  ces  ciments ,  il  exisHit  une  antre  méthode  pour  les 
enduits  Intérieurs  des  mnrs  de  oertaines  parties  ,  probablemeot  moins 
somptueuses  que  celies  dont  les  parob  étalent  revêtues  de  amrlves  wlés. 
Ces  enduits  ou        étaient  composés  de  trais  couchas,  aind  qu*il  est 
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indiqué  dans  Titrovc;  la  promière  ,  Torméc  de  ciment  de  tuiJeaos,  était 
épaisse  de  1  à  2  cent.  ;  la  seconde  «  tait  en  mortier  de  chaux  Pt  saWe  , 
résultant  <lo  plusieurs  .nppUcalioLS  successives  .  refouléos  soigncu- 
seuiCQt  ;  elle  avait  de  ;^  a  k  cent,  d'épaisseur  ;  eotiu  ia  troisième  était 
ua  enduit  do  itoefanné  de  dianset  de  poudre  de  nwrlire  blaac,  de  1  à  3 
uaite.  leateiiieDt  Cet  eodoils,  exéeotte  evec  le  plos  gnud  aeie ,  étileit 
auaii  polis  qne  le  anrbre,  et  quoique  brMe  en  morceinx ,  pQfeqn'on  ne 
les  s  retrouvés  qu'eu  fragments  pins  ou  moins  grands,  ils  ont  parftilmnent 
résisté  à  l'action  du  temps. 

Des  peintures  formant  des  panneaux  avaient  été  exécutées  sur  la  plupart 
deceseoduits;  nousyavons  même  aperçu  des  trar<'s  d'ornementation  :  mais 
CCS  vestiges  sout  tiop  peu  caractérisés  pour  qu'où  pui&se  reconuaitre  le 
genre  auquel  ils  ont  pu  appartenir. 

Les  teintes  Ibumies  par  ces  moroesux  de  fiesqne  sont  nn  beau  blea 
ptle,  imllant  ce  qne  les  modernes  appellent  la  eemire  éltve  ;  Focre  ronge, 
l*ecre  jaune,  le  ronge  bran  on  terre  d'ombre,  le  vert  de  deux  mianees  plm 
ou  moins  foncées  et renembbmt  à  la  cnMffv  serl^j  le  flolet,  le  Uane  et 
le  noir. 

M.  Girardin  vient  d'étal>lir,  dans  nn  cnrieux  travail  récemment 
publié  (1),  que  la  matière  l)lcue  coloraute, employée  dans  les  constructions 
gallo-romaiues  de  notre  pays,  est  un  verre  coloré  par  1  uxide  de  cuivre, 
tottt-A-bit  onalogae  an  CmvUfim  de  Yltrave  ou  à  la  fritte  i^Akwanârig 
on  de  Pmuzote ,  dont  les  artistes  romaias  le  servaient  penr  la  pelntupe  à 
ihisque  et  la  décoration  des  appartements. 

La  coule  r  rouge  ,  dont  les  andeas  ont  Tait  fréqnemmgit  mage,  est 
due  à  une  terre  argilo-ferruf^neuse  ,  que  l'on  désigne  sous  le  nom  d'ocre. 

Il  y  en  avait  de  plusieurs  espèces,  Vocre  jaiiM  et  Vocre  brun  ou  tem 
d'ombre  ;  cette  dernière  provient  de  Noccra  en  OmlHle,  d'où  liû  vient  loa 
uom  vulgaire. 

Le  vert  est  probablement  le  résultat  d*un  ozlde  de  enivre  ;  il  a  Me» 
résisté  à  faction  du  temps,  et  nous  Tavons  souvent  trouvé  appliqué  sur 
des  enduits  striés ,  quoique  sur  des  snrbces  planes. 

(I)  ÀHmly$e  4t  ^HiitHri pndvit»  4'art  â'mM  kmuit  aitli^^M.  p.  if»,  4tM  l(S«U«M  (IMD> 
iReiiUI  de  M.  «eCaummi.  tMt.  tr.  val.  Cahirr  n*.  s. 
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li6  violflt  œ  doit  pt0  ètr»  me  eooleiir  primillfe  ;  now  peMons  qa*U 
«■tfNmétfQO  mélaageiitt  blM pAle  on  atw  dont  oom  tvou  pulé,  et  de 

Tocre  rouge. 

Le  blanc  nous  a  paru  une  prépiratiOB  bile  avec  de  la  «aie  éteodiie  ' 

d'huile,  ou  plmAt  de  colle  animale. 

Le  noir  est  peut-âtre  uji  oxide  de  fer ,  ou  l'oxide  noir  de  maa- 
ganèse. 

Aiaei  noas  avons  la  certitude,  par  la  description  qoe  nous  Tenons  de 
fdre ,  que  les  eonlenn  employées  pour  lea  Aresqnea  doi  mniaillea  do  Dotra 
palab  des  thèmes  étaient  de  ntaie  natme  que  celles.  tfHercnlannni ,  de 
Ponpéi  et  de  Rome. 

Non  seulement  les  parois  des  mars,  mais  encore  les  voûtes  étalent 
Hcron^ps  do  pf'intures,  aiusi  qne  nous  avons  pu  le  constater  par  des 
/  fraumt  iu.s  (I  finiiiifs  d'angles  di"  (orme  curviligne.  L'ocre  rouge  pai*ait 
surtout  avoir  dominé  dans  l'ornementation  de  cette  partie  des  coostrac- 
tious  ,  si  Ton  en  juge  par  les  bandes  ou  bordures  d'arâles  qui  sont  peintes 
deeeiiecoolenr. 

DES  OBJETS  IBODT^  DA>'S  LES  FOLILLES. 

Nous  avons  déjà  indiqué  précédemment  un  certain  nombre  de  rragmcnis 
d*arcbitec(nre  et  autres  découverts  parmi  les  mines  de  notre  édifice 
romain  ;  nous  aurons  encore  à  signaler  les  ohjru  suivants  i 

1*.  Quelques  débris  de  talc  provenant  probablement  du  vitrage  des  fe- 
nêtres; 

9*.  Plnslenn  pettiw  piems  dons  taillées ,  teilei  qne  hachea»  enser^ 

pentineverdâtre;  nne antre  ansrf  de  oooilenr  verte,  de  ferme  carrée  avec 
les  angles  abattus ,  percée  à  Tune  de  ses  extrémités  ,  présentant  nno  ien* 
gueurde  0  m.  il  c.  sur  0  m.  02;  c  environ  d'éqnairissBgn,aeaiblaitélre 

le  fragment  d'une  pierre  à  aiguiser; 
ft*.  Des  objets  en  fer ,  tels  que  clous  de  diverses  formes  ;  peoiures  ; 
à  cheval,  garnis  de  clous  très-saillants  ;  une  téte  de  marteau  à  queue 
un  peu  élargie  ;  une  spatule  longue  de  0  m.  215  m*  ;  une  lame  de  scie 
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irèa^OKÎdée ,  de  0  m.  4Û5  m.  de  long  ;  dee  iceilcs  de  métaux,  etc.  ; 
6*.  Des  eèjeU  en  broozc  :  une  boucle  d'oreille  de  0  m.  0^  m.  de  die- 

niètrc  avec  uoe  tête  carrée  à  angles  abattus;  un  fraginont  d'un  petit  bas- 
relief,  destiné  probablement  à  être  plaqué  sur  un  meuble  ,  représentant 
un  iiou^uic  debout  près  d'un  taureau  qui  baisse  la  tête,  peutp-être  un  sacri- 
lîcateur  ; 

6*.  De  nombreux  débrie  de  poterie  romaine  proveDant  de  vaMa  et  w- 
temilea  divers  employés  par  tm  établiaaemeDt  de  ce  geare ,  et  pmiMtre 

aussi  servant  aux  iHUiquets  qni  devaient  avoir  lieu  dans  les  vastes  Mlles  de 
ee  palais  (i);  CCS  poteries  étaieot  de  six  espèces  dont  voici  les  came* 

têres  : 

Poterie  rouge  ,  à  pâte  iiue  ,  couverte  d'un  vernis  rouge  bnllaiit  scm- 
Iklable  à  la  dre  des  graveurs, assiettes,  coupes ,  soupières,  etc.  ;  c'est  U 
poterie  «^^MMir; 

Poterie  d*ati  roufe  plie ,  avec  oo  sans  coaverte;  ce  vente,  là  oii  il  ss 
trouve,  est  Manc  ou  noir  ;  grands  vases ,  bonleiUes ,  OUa,  Guttus ,  etc.  ; 

Poterie  roupo  g:rossiôre  avec  prains  quartzcnx  dans  la  pSte  ;  les  vases 
Tormés  de  cette  argile  avaient  reçu  l'application  d'une  couverte  en  mica 
brillant ,  particulièrement  vers  les  bords,  ce  qui  leur  donne  l'apparence 
d'une  dorure  mate  (2)  ; 

Foterieà  pftie  noirfttre,  semée  de  qoartx  et  de  mica  aveedomreen  ap- 

(I)  Il  Hiit  K  Siw  IM  ThcHMi,  flMMM  IM  Ha»  <■•  rtmlM  M  ta  iwpililliB,  oidHiw  dtaie» 

«MÀrcwIronnitde  nonbreMM  dMiMUonrot  pouTail  ij  n«MrtnaiNlMtAieoittcieer«prit.Mii 

di«i  de* Mpéfu  de  tirqne*,  toit  d«ni  de*  bibliolhé^inet,  ioil  Ami  étt  prammidra,  mil  diM  de*  g  <lerte« 
d'oiivr^iitet  d'art.  On  doit  croire  eiicorf  que  le»  graDdi^>  f.illf  »  [nuf  nt  wrvlr  A  Jes  cotirfrts  ,  i  dos  féiM  , 
à  des  baoqoeU  ,  i  dci  iixcudef  de  toulgeare.  finlia  celle  une  d'édlflcei  aarait  comiirU  dini  un  ea- 
iMiblB  deUltaMOtt.  ae^l  «•  li»m  lipwlf,  Mtonk*  mmm  motoMi,  «Ift  «M  aMMato  *  m 
«  BuibaM* ,  00}  ieot  de  paume ,  noi  car<« ,  dm  Jardlai  publies  ,  al  hm  mt  IMn  ét  dlTCrllMIllWt. 
Qaaireraére  de  Qolocr,  Dict.  4'Jrch.  rerèa  HauMn. 

m  Mm  nWw  pM  MnotlHann  <ae  fe»  cR  tliRité  UUwi»a«e  timmnmm  ttmMtit.  m 

du  rrite  noui  avont  reronone  nouf-iri^me  en  ni  endroit  p«ur  la  première  fjli.  M.  SIr«r><t, 
jURe  à  Bourg  ,  a  orpendaot  fait  connaître ,  daof  ton  curieui  ouvrage  Inliluld  :  Courses  arcke<t- 
If'giqufs  tt  hulBriqutt  dans  le  drpartemtnt  ilf  I  .lia.  1!UG,  In-h".  itei  fragmenta  de  poMlt'AM 
vralear  iaane-clait,  atmmnmï  de>  paUMiM  de  aie*  daaa  aa  pile.  T.  p.  IW.  ttoui  •«•■(  nmi^Êè 
la  «ta*  clMR  dau  4m  nm  Ihmia  d'ut,  argMe  foaiailivat  pa«Ufe«  ahiilqaédaoi  la «aamit 
da  ptailena  Icnoni  it  polvia  |tlt<aadré. 
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pUeatioB  de  nkt;  diaadièffM,  fiset  •Huit  w  fini,  el& ; 
PMeito  Manche,  aans  oouverie.  emplofée  pour  les  Taees  de  grande 

capacité  ;  amphores  ponr  rbuHe,  le  vin  ,  etc.  ; 

l'oterie  Rris-cendré,  avec  une  couvcrto  de  môrae  couleur,  ou  d'un  noir 
bleuâtre  ,  qui  parait  être  produit  par  l'oxidc  noir  de  manganèse;  des  as- 
siettes, des  plateaux  ,  des  coupes  ,  etc.  ;  sur  une  poriion  d'un  de  ces  pla- 
teaux ,  ou  lit ,  à  l'extérieur  du  vase ,  le  mol  GRATYS ,  écrit  à  la  pointe 
sècbe,  et  après  la  cidssoB  ;  c*est  sans  doute  le  nom  du  propriétaire  de 
ce  meuble  ;  le  cbilD«  X  ,  barré  dans  le  milieu ,  ciunne  sur  les  deniers 
consulaires ,  se  voit  au  Iwrd  du  fond  ;  c*est  probaUement  un  nnm^ 
d'ordre  assigné  dans  une  grande  réunion  ; 

6°.  Les  médaitics  recueillies  dmis  les  quatre  fouilles  qui  ont  en  lieu  de 
IS^l  à  lS/j5  .  ne  sont  pas  iiombreuscs.  Aucune  n'était  rccoiiunandable 
par  sa  rareté,  ioutes  soot  eu  brouze  et  de  petit  module ,  à  TexceplioD 
de  deux,  très-ftnstes,  de  Tn^an  et  d*AntoniA  Pie ,  qui  aoift en  G.  B.  La 
majeure  partie  de  ees  médites,  réunies,  lors  des  premières  reéberebes. 
pur  riogénienr  Survllle ,  devaient  être  déposées  à  Tacadémie  de  Garni  ; 
aujourd'hui  elles  sont  égarées  sans  que  Ton  puisse  connaître  la  direction 
qu'elles  ont  prises.  Au  point  de  vue  de  la  numismatique  leur  conserva- 
tion importait  peu  sans  doute,  mais  à  celui  de  l'archéologie  locale,  eiles 
n'étaient  pas  dépourvues  d'intérêt ,  et  l'on  doit  regretter  que  les  circoos- 
ts^nces  les  aient  bit  disparaître  de  la  contrée  où  elles  pouvaient  servir  de 
pvenves  Ustoriques. 

Heureusement  nous  avons  pu  conserver  le  souveitir  de  criles  qui  sont 
pnrvennes  à  taotre  connaissance  ,  et  il  résulte  de  PexameD  que  nous  en 
avons  Taît  qu'elles  ne  repartissent  entre  dix-huit  empereurs  ou  Césars  el 
une  inipérauioe ,  dans  l'ordre  suivant  : 


Trsyatt  —  (98-117).  . 
Anionln  Pie  (138-161). 


1. 
1. 


CallicQ  (253-268). 
âaloaina  (GoroeUa). 
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Posthume  (358-267)..  .  . 
Vielorifl  {96S-867).  .  .  . 
Tétriciis,  5«iiMr  (967-378). 

Claude  II.  le  Cotbiquc  (268-370) 
Maxiniioii  Hcrrulo  (286-308).  , 
Licinius,  Junior  (317-323). 
Constantin-le-Grand  (  308-337  ) 
Crispus  (t'iavius  Julius)  (317-326, 
CowUintin  11,  Junior  (317-3/i0). 
GonstaPt  (383-350).  . 
Ck>n8tanoe  II  (885-861. 
Yalentînien  1  (3Cû.S75^ 
Valens  f3a^!-378).  . 
Gratien  (3«)7-385).  . 
Ai-cadius  (383-608).  . 


6. 


8. 
i. 
1. 
6. 
3. 
8. 
1. 
% 
h. 
I. 
8. 
1. 


Il  parait  que  lors  des  dernières  foniUes  il  aurait  encore  été  découvert 
une  médaille  d*or  au  type  d*AiiloiriB  Pie,  qui  aorait  été  soustraite  i 
l'examen  des  membres  de  la  commission ,  et  ?endae  mystérieusement 

A  un  amateur  de  Gaen ,  qni  la  possède  dans  son  cabinet  Un  de  nos  con- 
frères a  (^tcnienreasementàmème  de  nous  (Unlommapcr,  en  partie,  de  la 
perte  (""prouvée  par  suite  dccc  df  tournemeDl,  en  yirndni"^;!îif  iinr  îmiintion 
parfaite  de  cette  helle  médailie.  Grâce  à  cette  circouslauce  iavorable, 
nous  pouvons  en  douucr  la  dcscrij)tion  et  l'empreinte  : 

DIYVS  ANTONINVS.  Tète  nue  d'Antonio  à  droite. 

Revers.— CONSECRATIO.  Bûcher  à  quatre  étages  ornés  de  gradins  sur 
lesquels  on  voit  des  guirlmides  et  des  statues,  de  manière  fi  fifrnrer  un 
mausolée  dont  le  sommet  est  occupé  par  un  quadrige  et  un  personnage 
qui  le  dirige  ; 

7*.  Un  morceau  de  sculpture  de  limt  relief,  de  G*,Si*.  de  hanleur  sur 
0",1&<.  delargenr.eïéeuté  en  albttre'orientâl  irdenx  teintes,  i«|ifdseniait 
une  tèle  casqnéédePaIIAs,ftgancIm.  Ce  précieux  monument  qnl  appartient 
au  pins  bean  style  de  l*nrt'aBtii|ve,  lUt  déooaTert,en  18Sltpar  an  de  nos 
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contiloyens  (l),  qui  Ta  soigueusement  conservé  depuis  cette  époque 
jusqu'au  mois  de  janvier  1846  qu'il  en  a  fait  géuéreusemeul  Uommage 
ao  musée  de  la  vttle. 

Gett  indnbUaUenieDt  le  morenn  anfiM  des  ékenmti»  fiiitet  4uu 
notre  dté;  h  belle  tète  de  Hiuerre  8*y  préaeaie  ooîfiite  du  casque  *  d*iiiie 
miiière  analogue  à  ceUe  ifiii  sert  de  type  aux  ttalères  d*or  d*Aleiaidi«> 
le-Grand.  On  peat  affinour  nos  craiote  d'exagération ,  qne  le  travail  en 
est  aussi  ferme,  aussi  pur,  aussi  éKi^ant  f\\ie  sur  les  monnaies  macédo- 
niennes, l  a  figure  offre  Taspect  d'une  tête  calme  et  réflécliie,  I  n  il  mé- 
diocrement ouvert,  avec  la  physionomie  grecque*,  l'oreine  est  eiiUere- 
ment  visible  et  de  la  plus  belle  exécution  ;  les  cheveux  qui  ornent  le 
firent  aont  r^etée  bakilement  lor  le  beid  du  caïqne  et  reparalHent 
eniuite  sur  le  oon  en  Ibnne  ondulée  et  gracieuse  au-dessous  du  couvre- 
nuque.  Le  casqueest  enieuré  d*une  bordure  perlée  d*un  bon  elM;  sur  ta 
bombe  on  voit  un  serpent  enroulé  dans  le  milieu ,  et  de  ce  point  part  une 
riche  aigrette  dont  les  mèches  cordonnées  retombent  avec  élépnoe  sur 
le  derrière  de  la  tôle. 

Cette  belle  atitique  est  formée  de  deux  couches  différentes:  la  partie 
supérieure  de  ia  léle ,  depuis  iu  milieu  de  ia  joue ,  ainsi  que  le  casque  sont 
d*une  nuance  rougefttre  ;  le  rsste  est  d'un  Uanc  de  dra  et  tran»- 
parent  Nous  diroos  plus  lard  le  motif  qui  a  dû  porter  à  bire  placer  TeOgie 
de  cette  divinité  dans  rétabllasement  thermal  des  Balocasscs. 


Noos  croyons  devoir  rattacher  aussi  auv  (itjr'ts  découverts  parmi 
les  ruines  de  l'édifice  romain,  un  autre  monument  en  marbre  de  Paros, 
retrouvé  au  boIs  de  juin  18&5  sur  le  domaiDe  nommé  le  Ueu-Vhtiippe , 
entre  les  mes  d*Apr%ny ,  St-Qnentin  et  de  Bretagne ,  à  36a  mètres  de 
distance  vers  le  N.^o.  ;  c*est  nu  supo^  Avgmeut  de  statue  de  ftmme, 
de  grandeur  naturelle.  Ce  beau  débris  est  le  torw  entièreuient  nu 
d'uno  jeune  personne  de  15  à  16  ans.  Les  seins  légèrement  développés 
ne  permettent  pas  d'assigner  à  ce  personnage  no  flge  plus  aTaiicé.t  Sans 


(I)  M.  Ch.  ïrw» ,  «voue  pré*  l«  irtb«Ml  cl»H. 
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doute,  on  doit  voir  là  une  Yéous;  labeaiii»  (  t  1  Cii  i  ncllo  jeun<«tse  sont  les 
attributs  de  ladiviniti'',  et  cette  complète  nuditc  nous  révèle  assiz  la  divi- 
nité que  le  sculpteur  avait  dans.  la  pensée  ;  c'est  même  une  Yéuus  qu'on 
ptiit  njipnieker  de  celle  de Médleto ,  quoique  la  pose  èè  ceedeoi  Hgnre» 
ne  Mit  pes  alMotttiMiit  MeadqiMi  (1). 

La  iitmtioe  de»  épteles  et  l*lilleiloo  de  la  celeme.  ivrMIinle  In- 
diquent que  la  statoe  était  an  peu  inclinée  vers  la  droite  ;  sur  Képanle 
panrhe  pnV  dn  roit  on  apercAif  1rs  rf^stes  d'une  mècltt  de  eKevetx  qiH 
descendaient  gracieusement  (1an>  celte  dirertion. 

Ce  hc»n  resie  de  l'art  antique  ,  aujnurd'liui  d»^posé  au  musée  de  la 
ville  (S) ,  témoigne  que  notre  cité  ne  lut  point  élrangèrc  au  culte  de  U 
déene  iionerée  partlcnlièreaient  à  Amallionte,  k  Cythère ,  à  Paphoe ,  à 
Gnlde  et  A  IdaHe ,  et  qne  tes  beaut-arla  y  ftMt  konoré»  ci  eattoéa, 
eomme  dans  les  antica  parllee  dn  monde  remaln ,  alnil  qne  nens  anrIoaB 
d^  pu  le  pressentir  par  le  loxe  et  la  richesse  des  nHrtérlais  eaiployéa  k 
la  déooratiM  de  l'édifee  qœ  noua  venons  de  décriie. 

GonaiDÉunens  ctii<a*iu.  —  Bdsund. 

Long-temps  aprô<^  la  conquête  de  César  ,  dont  Vinlluenre  fut  assez  peu 
sensible  dans  nos  contrées  dcTouest,  Autiusle  (ébaucha  des  c  ïk  (inscriptions 
administratives  qui  ue  firent  elles-mêmes  que  préparer  en  qui  l  i  ie  sorte  les 
^titutions  qui  devaient  avoir  taatd'influeuceburl<^  progrès  de  lu  civilisa- 
tion. Ceilà  Clandeqoe  rovient  iooonteitablftient  cetfeSMenr  panr  noue 
jiays.  Un  flBonnnent  Impailant,  daté  delà  dnqnlènie  année  de  so»  figne. 
retrottvden  1819  dans  notre  afron^Mnwent,  atleife  que  cfeat  à  lui  qns 

(t)  «  rmni  l«t  iwitilllit .  T«ilw  «aame  l«  Mtm  àt  !•  betnlé.  ocnipt  à  JoM»  Wte .  te  vrtmin 

rang.  BMe  nule  If»  «rin*  et  lei  dttU*  d^-i  nitom  ou  Im  lieure»  .  a  le  i>rivîl#«e  ifr  pu^rrfp  tant 
yélemrnU  Elle  te  truuve  aiu*!  rrpréteniée  pliu  iuu»«itl  que  le*  «uUo  dteiiM  ,  et  cria  dan*  liiBtrtntt 
Égct.  "Winckelmann ,  Uisi.  de  l'ari  ,  II».  IV.  ch.  Il ,  p.  76.  • 

(t)  M.  Cb.  GooMil ,  propriéUiin  im  lica .  «al  a  itliwféce  nn«aM|  en  bbant  exteaUr  d«i  mnoi 
4ei0r«NMBlàiMiltMié*el«iire.i«trtrt,  ^«1  ciwi«*li  4oMMr«v  miie.po«t  T4ln 
miMrvt  «ont  ua  Marcolr       4*élif  «OM  k  m  cgpclM^in. 
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mus  devons  rétablissement  d'une  voie  de  communication  pi-atiquce à  peu  de 
distance  du  iilloral.  Ce  précieux  documeut  établit  en  outre  que  le  casirum 
de  la  cité  des  Baiocasses,  placé  sur  les  bords  de  F Aare»  servait  de  centre 
pour  celculer  les  âletonees  Itittérafres  (1). ' 

Peu  deffBevgano-ronHtiiies  peuteot  tavoquer  tfo  tétuolKoage  aaSM  prAcis 
de  leur  existence  politique  i  une  époque  reculée.  Le  nom  même  du  lieu  « 
qui  avait  été  un  mystère  pour  tous  les  antiquaires  qui  ont  écrit  wat  le 
pays,  nous  a     vMK^  pard'autR^A  monuments  du  mèmegeore,  retronvés  ' 
«or  place  et  compaiY"»  à  la  table  peutinp:érienne  (9>. 

'Avgustedurus  ou  .iuffustoduntm  fut  le  nom  officiel  impose  par  les 
délégués  de  raulorité  romxdne.  Ce  nom  ,  comme  one  maltUnde  d'antres 
du  mâm«  «i^i**;!!!!!  ftl>iilêidttt^  ^Jugvglg, «Mftré  parmi 

décret  du  Sénat  à  C.  Julios-Gésar^etavieii ,  et  iNrobablemeot  e»  sou- 
««sir  dé  la  première  ditlsion  des  Gantes,  opérée  {ur ses  solafi.  0»sait 
^e  ce  IMm 'Sëhfir''diUI' là  aUfe  de  qualification  à  tous  les  sucreisem 
d'Angoste,  en  sorte  qn' Empereur  cl  Auf/u «te  Aov'mrpM  svnonvmps, 

11  doit  résulter  de  ce  rapprochement  une  circonstance  essenlielU-  qn'il 
mt  Utile  de  préciser ,  c'est  qne  le  nom  gaulois  Dwr  (  I)our),  *tfti,  ftenve, 
ifea  trouvé  accolé  par  les  nouveaux  possesseurs  du  pays  au  titre  le  plus 
vénérable  pour  eux  ,  puisqu'il  représaitdf  la  pl«  baute  dignité  de  fett^ 
pire ,  et  en  méme^tempé  ott'  né  pént  pMs  Honorable  po«r  1«  nouvèlie 
ëdlonie  qni  cor  était  rrrètuei 

'-'n  nous  suflït ,  pour  lé  moment,  d'atoir  indiqué  ce  premier  point  de 
itépart  Désormais  sotfmlse  ,  comme  les  autres  partîes  de  la  Gaule  ,  notre 
contrée  snît  nnlnrcllcmenf  les  différenles  piiases  que  doit  parcourir  le 
vaste  empire  fo7mé  par  le  génie  couquéraot  et  civilisateur  des  ho- 

maîns. 

Dès  la  première  moitié  du  premier  siècle  de  l'èrè clirétfenbe  iSàtUiém 
Mmet^te;  elle  possède  un  Ciutrmn  ou  citadelle,  eonstmlt  sov  les 
bords  dîe-rAnre.  Gehil  qui  cortmande  an  nom  4es  Romains  y  a  néeessal- 
reméht  sar  féaidMtie  ;  eè  polÉré  serVlnr  dès-lors    marquer  lés  disiaweeK 

—     JMrf.,  pk  I*. 


sot  Lift  lamns  AimQim 


Mr  les  roui»  aonveHeuMst  oofertet.^aa»  oo  nyoïi  donné,  m  les  liiail 
inr  dcft  bornes  niilliaires. 

An  second  siècle  ,  l'Empire  roi^aio  est  à  son  apogée  ;  il  reo- 

fermc  los  plus  belles  coniréos  de  la  terre  et  la  portion  la  plus  civilisée  du 
genre  humain.  Notre  ronfife  se  ressniî  des  bienfaifs  de  h  paix  et  de  la 
douce  influence  des  lois  el  des  mœurs  qui  ont  cimenté  l'uuioji  àea  pro- 
vinces. 

Cest  pendant  hs  règnes  heureiuE  de  Trajan ,  d'Hndrien  et  des  dm 
Antonins  (96-180)  queyélèvent,  dans  notre  pays ,  les  baltes  constmcftkts 
poUiques  dont  nons  venons  de  parcourir  les  ruines.  Les  antres  ddUlees  in- 
dispensables tels  que  temples,  théâtres,  basiliques,  forum,  aqueducs,  etc., 
durent  nécessairement  être  établis,  restaurés  ou  développés  dans  la  mène 
période. 

11  ne  serait  pas  raisonnable  d'assigner  une  date  plus  rapprochée 
awt  deux  magniGques  produits  de  la  statuaire  ^e  nons 'venons  de  signaler. 
Ces  deux  morceaux  suffiraient  seuls  pour  fidre  apprécier  tonte  la  splondenr 
du  luxe  qui  fut  d^iloyé  dans  ces  constructions.  Pour  nons  ,  nons 
avons  la  conviction  qu'une  œuvre  semblable  à  la  figure  de  Minerve  m 
pourrait  avoir  été  exécutée  postérieurement  au  règne  d'Uadrien  ou  tont 
au  plusà  celui  de  ses  deux  successeurs  immédiats,  (époque  ou  Irs  beaux- 
arts  furent  particulièrement  bonorcs  el  encouragé».  Les  médailles  de 
Ti^gan,  d'Hadrien,  d'Antonio  Pie  ,  et  de  Marc-Aurèle,  sont  communes 
dans  notre  pays  ;  nons  possédons  nue  superite  pièce  d'or  du  seoond  de 
«es  cn»paKttrs,qni  a  été  trouvée  près  de  notre  vHle  et  dontie  style  est  très- 
fonarqnaMe.  Nous  devrons  donc  penser,  et  en  oebi  nons  serons  d*aeoord 
avec  les  médailles  retrouvées  sur  ce  point ,  que  la  première  constructioD 
de  l'édifice  de  St  L:iui'cnl  OU  plutôt  sa  réédiûcation  sur  un  plan  plus 
ckitdu ,  plw>  iuagoitique,  doit  se  renfermer  entre  les  années  98  et  180  de 
uoire  ère. 

La  seeondo  wMà  de  spédailles  qui  se  suit  asseï  résuUèraHsnt  dèN» 
GaHien  jusqu'à  Arcadiop ,  c*esl4Hlin.d«  35S  à  è08 ,  nons  indiqua  prtd- 
sément  le  moment  de  la  grande  invasion  des  barbares  qui  eut  lied  sous 
Honorins,  au  commencement  de  l'année  &07,  et  qui  ne  peut  être  comparée 
è  aucune  de<eelles  qui  avaient  ou  lieu  préeédSBHnent.  Saint  Jétèmn ,  dans 
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OM  de  BM  lettres ,  nous  a  tracé  le  tableau  des  meilleur»  qui  viorent  affliger 
kGaiteft  cette  époque  ééMisInoK»  .  . 

•  Dee  mtieiie  ftrocw  et  inoaimblMt  dlt-U  *  oot  oocnpé  toutet  les 

■  Gaules;  tout  ce  qui  se  trouve  entre  les  Alpes  et  les  Pyrénées,  eotre 
c  r Océan  et  le  Rhin  ,  est  dévasté  par  le  Çuade,  le  P'andaie ,  le  Sarmate, 
.  Y Àlain  ,  le  Gépide ,  VHirtife,  le  Saxm  ,  1»^  Bourguignon ,  XJllemand 

<  Q\  \t  Pannonien  lui-même  qui ,  pour  le  mailieur  de  la  république,  est 

•  aussi  devenu  en uemi.  Maye  ce,  autrcibis  ville  illustre,  a  été  prise  et 
«  détruite  ;  phiaieiire  ■iUSere  d'honunes  y  ont  été  massacrés  dans  Téglisc. 
«  Wonns  a  été  ruiBée  par  vn  loag  liége  ;  la  pdasaote  Tille  de  Reims, 

<  Junfeu,  Anas,  .TâraiHuw  litoée  4  rexlrémité  des  Gaidm,  Toaroai , 
«  Spire,  -fltnslMMrK  ait  m  taos  knrs  tnbilaBte  transportés  dans  la 
€  Germanie. 

c  Toiit  est  ravagé  dans  les  Aquitaines,  la  Novempopulauie ,  ks  Lyon- 
c  naises  et  les  Narbonnaises  ,  à  l'exceplion  (Vun  petit  nombre  de  villes 
«  que  le  glaive  rocoacc  au-débors  et  que  la  laim  tourmente  an-dedans. 
«  Je  oe  pois  ,  sans  vener  des  larmes ,  parler  de  Toulouse  ;  si  cette  ville 

•  l'est  pas  eMDie  prise ,  c^eel  am  vertos  de  sas  saint  évëque  Exupérius 

•  ^eba  le  deit  Uespa^ne  eils*«i«ns  est  dans  la  cooslsnialioo,  elle  se 

•  ssDtàla  Tottlede  seperla-»  (1).  » 

Le  témoignage  que  nous  venons  dU'nvoquer  ,  oe  permat  pas  de  donier 
que  los  Saxons,  qui  ,  dès  la  fin  du  111".  siècle  ,  avni^^nl  paru  sur  nos  ri- 
vat:rs.  et  dont  les  invasions  successive*;  eurent  lieu  pendant  le  IV'.  cl  au 
coiuiiR'iicetneDt  du  Y*,  siècle  ,  n'aient  détruit  et  reavers^^  les  roouuments 
qui  décoraient  la  cité  des  BMOcaœ*, 

On  oonfoit  qu'après  la  tarrtiite  IbraBlon  dont  il  s*agU,  notre  édifice 
tlMfinai  •  délabré  oomme  les  antres  ^blinements ,  sait  denwuré  de  lonr 
fnes  années  daiis  son  étst  de  ntfos ,  à  came  dé  l*impnisssneeeii  le  tvou- 
taient  les  pQ|Nitetlons  décimées  el  minéts  pir  tes  pillages ,  les  meurtres', 
les  incendies  et  les  cxcùs  de  tout  genre ,  commis  par  des  hordes  avides  et 
sauvages,  défaire  face  aux  dépenses  nécessaires  pour  le  rétablir.  Nous  avons 
4a  preuve  de  ce  lait  dans  le  renouvellemeai  partiel  de  oeasCnictiousi , 


(1)  Sancli  Hitrom.  Epi$iol«  Ackermntim  mettent.  Bp-  M. 


«nii»  nMi»4inrM|oat 

improvisées  à  U  Mi»,  tvee dM  dAUta  de  nalériaia  Rii^^ 

mortîfir  de  terre  ,  et  dans  une  circomlttce  plu  «itraoïdiiiaire  «nooie, 

le  bkiBchîroeot  au  lait  de  chaux  opéré  sur  des  lambris ,  des  inouhir»  et 
des  corDichcs  de  marbre  blatic.Âcotip  sûr  voilà  bien  la  misère  etrimpuis» 
saoce  qui  recouvre  ilc  bea  ïmûom  lt&  restes  de  son  luxe  passé  l 

L'eaiplacejueut ,  toujours  demeuré  dans  le  domaine  public  dépote  sa 
première  destination  ,  y  était  eocove  an  moment  dos  invasions  nor- 
mandes, eomme  il  est  IkcOe  de  le  raoeBiialtre  par  la  oonstnietion  d'une 
égliae  chrétieDne ,  sons  Fiavoeation  da  Sl  Lanfent,  lUam  et  martyr  de 
révise  romaine,  qui  SMorat  le  iO  août  de  Tan  S68w  Noas  soaunes 
même  porié  h  penser  que  le  culte  de  ce  eélèbrc  martyr  ,  si  répandu 
dans  toutes  les  parties  du  monde  chrétien ,  fut  établi  sur  ce  point  dès  la 
lin  du  VI'.  siècle ,  au  moment  oii  le  pape  Pelage  11  fit  reconstruire , 
vers  l'an  580 ,  le  temple  élevé  à  Rome ,  autour  de  son  tombeau  ,  sur 
le  ehemtn  de  Tivoli,  et  qui  Ail  qHiveit  par  Ini  da  lalMS  d'anetL 

Aprte  rélafaHaiotat  des  Nannand»el  lénr  oanveraion  à  la  fiil  dvé- 
tlenoe,  au  comaMneemcnt  du  X*.  aièele,  la  enlle  du  saiut  martyr  dot 
y  être  conservé  ou  rétabli ,  puisque  nous  voyons  révêque  Odon  faire 
servir  cette  ^llse  de  titre  à  une  des  premières  prébendes  de  la  cathé- 
drale. Il  psi  mùme  Irès-pi  1)  iliU  ([ue  le  culte  primitif  fui  établi  dans 
des  parties  moius  délabrées  de  1  immense  établioseiuenl  lomaiu  qui  avait 
snbiisté  snr  OS  point 

Une  marcia  lantrA.blt  seaririabM  a  énà-  tMt  dêns  In  eapilain  da 
monde  ekiétieo.  oà  na  gnnd  noatwo  dTégUaas  ont  Hé  dtabUas  snr  ém 
portions  d'anciens  établissements  de  baios  ,  qui  n'avaient  plus  akMf 
d'application  à  cause  des  obangmawrtS  eMsIéàrafales  vi*avalMi(  anbis  les 
moBurs  et  les  usages. 

Il  ne  laudrait  pas  croire  cependaut  que  i  usage  des  imua  ail  cesse 
totti-4-coup  ;  MHS  avens  la  preuve  an  contraire  qu'il  se  perpétua  encore 
kMwjtanps  neai  sanlaaMni  en  UaGo,  oii  la  MnRpMwe j4lnfdn  dn  ttm 
eoncrée  en  ftisait  pour  ainsi  dim  nne  tétmlié  t«fttt  rnM0a  dn  lime, 
nuds  emosn  dans  le  nord  de  la  Ganin.  Une  loi  d'Hoooritis ,  de  Tan 
ordonne  que  les  prisonniers  seront  baignés  tous  les  dimanches.  Le  clergé 
avait  aussi  conservé  l'usage  du  baiD,pui84u«  l'on  vqU  dans  la  vie  de 
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St.  Rigobert,  év£qoe  de  Reims  à  la  fin  du  YIl*.  siècle,  qu'il  Gt,  pour  la 
commodité  des  cbâiKriDeft  d«  soo  église ,  conduire  de  Teau  mt  faehnâvm 
êi$  bahmm  •  et  qtt*il  eut  mIq  d*iû<>ttter  le  bois  pour  chaoSbroette 
eav  (1). 

DaoB  Je  VIIK  tiède  le  ptpe  Adrien  I  (772-795)  prescrit  eocore  au 
elerfé  d*aUer  processioDiielIcment  tous  les  jeudis  se  bai^^iu-r  en  chantant 
les  psaumes itfjfi^itf  Domino;  Domium  regnavU;  LâtudaU  Dominum  de 
eœlis. 

Il  ne  nous  reste  plus  maiateoaDt  que  deux  questions  à  discuter  pour  con- 
duire notre  travail  jusqu'aux  limites  quUl  pouvait  nous  être  donné  d*at- 
teindre.  11  8*agiralt,  en  premier  lieu»  dMndiquer  la  direction  et  le  point  de 
départ  de  la  fontaine  qni  a  dA  alimenter  les  thermes  de  Bayeux;  en  second 
lieu ,  d'expliquer  pourquoi  l'effigte  de  Paltafr-Âtliéné  ou  Minerve  se 
aérait  rencontrée  dans  un  étaUimement  du  genre  de  cdoi  que  nous  ve> 
nons  (l'éludier. 

Sur  le  premier  chef,  nons  devons  dire  qnc  depuis  Irès-long-tonips  noire 
attention  b  êlait  perlée ,  mais  toujours  assez  infructueusement  vers  cette 
recherche;  cepcndaut  aujourd'hui  nous  pensons  qu'il  ne  peut  guère  exister 
d'incertitude  en  regardant  comme  la  source  d*allmentation  des  tliermes 
une  fontaine  très-abondante ,  située  sur  la  roule  de  Port-en^Bessin.  Cette 
source ,  dont  k»  eaux  oonvrant  souvent  pendant  très-long-temps  les 
prairies  qui  Tentourent  ,  porto  maintenant  m  nom  peu  agréable  ; 
on  Tappdle  la  Fontaine  du  bourreau ,  parce  qn'clle  se  trouve  à  peu  de 
distance  des  anciennes  fourches  l  aiiljulaires  ,  et  parce  que  c'était  dîuis 
ses  eaux  (pic,  (i"après  la  iradiiioii  populaire ,  rexéculeur  des  hautes- 
œuvres,  en  r(  I  iiaul  de  remplir  ses  tristes  louclioDS,  avait  coutume 
de  laver  ses  bras  et  ses  mains. 

La  pente  depuis  la  route  de  Port  jusqu'à  St-Laurent  est  très-consi- 
dérable ,  la  distance  est  d'environ  1700  mètres.  H.  Ed.  Leiorestler  nons 
a  formellement  assuré  qu'il  avait  rencontré,  en  rannée  18ftO,  en 
creusant  les  fondations  de  la  nouvelle  salle  de  spectacle  (  rue  Genas> 
Duliomme  )  •  àaM  la  partie  parallèle  au  pignon  sud ,  vers  la  rue  St.« 

(t)  Bvltaad,  1. 1.  HniMtHi,  p.  VU. 
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Malo,  va  Miaediie  voûté ,  qui  semblait  se  diriffer  m  récUie  St -LMuent, 
liqMile,  du  leite ,  n^est  éloignée  de  ce  point  one  d'environ  150  mètres. 
Sur  le  second  chef  raletif  à  l'eOgie  de  Minerve,  nons  devons  recoiH 

nattrc  d'abord  que  le  serpeot  qui  figure  sur  son  casque  est  ici  le  signe 
distinctif  de  son  attribution.  Or,  le  «*rr|»<T]t  im|)ort<^  d'Egypte  en  Grèce 
suivit  aux  rivages  de  l'Atlique  la  primitive  Alhcnc  de  Cécrops ,  c'esl-à- 
dlre  ^lincrve  Poliade  ou  protectrice  de  la  cité,  gardienne  de  la  ci- 
tadelle. 

D'après  la  pensée  des  anciens  mythotognes ,  Jupiter  est  le  del  qui  em- 
bnise  tontes  cboses;  Apollon  est  le  soleil;  Minerve  est  la  lune^  on 
plutAt  le  génie  lumineux  de  cet  astre. 

Minerve  sous  le  point  de  vue  médical  a  trois  compagnes  avec  lesquelles 
elle  partage  son  pouvoir.  Panacée ,  Jaso  et  Ilygie. 

L'Isis  d'Egypte  passait  pour  l'invi niiiio  des  médicaments  et  elle  in- 
diquait des  remèdes  k  ceux  qui  veuaal  imploix^r  sua  secours,  avaient, 
sdott  le  rit,  passé  b  nnit  dans  «i  de  ses  temples. 

Minerve  à  Athènes  guérissait  de  même  les  maladies  à  Taidedes  songes. 
Selon  Porphyre,  la  médedne  dérivait  naturellement  d'Athéné,  Escnlspo 
étant  le  génie  de  la  lune,  comme  Apollon  cdd  du  soleil. 

Les  anciens  Athéniens  avaient  élevé  un  autel  sous  le  nom  d'IIygic  à 
cette  Minerve  unie  à  Esculapc.  Une  statue  élevée  dans  le  Céramique 
la  représentait  aussi  comme  Pœoniaon  Médîcatrice  ;  et  dans  la  citadelle 
se  trouvait  un  temple  d'Athéné  Salutaire.  Pausania^  vit,  dans  un  icmpie 
de  TAttique,  la  statue  d*nne  Uygie  que  Fou  dit  fille  d*E8culape  ;  et  une 
antre  de  Minerve  snmoaunée  Hygiée  (Pansan.  1,38). 

A  Borne,  Minerve  fut  égalennitt  adorée  sous  le  nom  de  HmM»; 
^le  avait  en  cette  qualité  un  temple  dans  le  quartier  Esquilin ,  et  divers 
monuments  la  représentent  avee  l'attribut  caractéristique  du  serpent , 
symbole  de  la  santé. 

Proclus ,  dans  son  hymne  à  Minerve  fv.  sqq.  ),  deninridr  à  cette 
déesse  la  santé  d'abord,  puis  les  autres  bieus  qui  cutreticDocut  et  cmbel* 
lissent  la  vie. 

les  principales  fondions  de  la  déesse  se  trouvent  ainsi  réespitulécs 
dans  ks  derniers  temps  du  paganisme,  d'après  les  prindpes  de  la  croyance 
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nationale  :  «  Athéné,  dit  Aristide,  est  rauteur  de  la  \ic  sociale  et  civilisée, 
tant  pour  lu  guerre  que  pour  la  paix.  C'est  elle  qui  a  donné  aia  hommes 
roli^,  les  vofeM  de  reeouvrer  la  saoté;  e^est  elle  qui  a  trouvé 
ruMge  des  TMeneots ,  tant  pour  la  eomenatioii  que  pour  rornemeot  du 
corps ,  les  armes  pour  rhomme.  Tartde  Ibnner  des  tittns  pour  la  femme, 
les  citadelles  et  les  villes.  Aussi  est-elle  appelée  gardienne  des  dléi.  Les 
lois  sont  dues  à  cette  bienfaisante  déesse....  et  c'est  sa  puissanf^p  qui 
procure  la  victoire.  Elle  enseigna  la  construction  des  vaisseaux  pour  la 
guerre  et  pour  le  commerce  ;  elle  apprit  h  Bouzygès  la  manière  d'atteler 
les  bœufs  à  la  charrue.  Elle  est  l'amie  des  hommes,  elle  est  dévouée  a  Es- 
culape ,  et  les  aacieiis  Atliéiileos  loi  éleTèrcnt  des  antds  sons  te  nom 
d*fiygle.  Elle  B*est  pas  meios  afliKtiomiée  à  NepUme  équestre  et  nnriii  » 
auei  liiSB  qa*4  Mercure.  Apollon ,  Bacchm ,  les  grftces  et  les  muses  lui 
iMideut  hommaise.  Cest  sous  son  inspiration  que  les  Dioscures  conduisent 
leurs  danses.  Elle  est  la  protectrice  et  le  guide  des  héros,  de  Rollf^rophon 
et  de  Persée  ,  d'Hercule  et  d'Ulysse,  Elle  s'appelle  Nicé  (la  victoire)  , 
Ergané  (l'ouvrière)  et  Pronœa  (la  providence).  Elle  est  la  purification, 
et  c'est  elle  qui  veille  sur  les  moyens  les  plus  parfaits  de  coiyuration  et 
dreipIatloii.£lle  pedfie  la  guerre  qui  est  en  nous;  elle  snljugne  ses  ennemis 
perpétuds  qui  sont  Inhérents  à  notre  nature,  et  per  là  fidt  Seurir  toutes 
les  vertus.  Les  ouvres  de  Ju^ler  et  celles  de  lUnerve  sont  coBununes, 
et  ce  n*est  pas  sans  jusieme  qu*0B  pourrait  nommer  cette  déesse  Véiurgie 
4e  Jupiter.  »  (1). 

Minerve,  comme  déesse  salntaire  et  nicdicale,  D'étaît  donc  pas  déplacée 
dans  rétablissement  thermal  des  Baiocas^es ,  et  sa  présence  s'y  troore 
sufDsamment  justifiée  par  les  attributioiis  que  les  anciens  lui  avaient  dé- 
parties dans  Part  de  guérir  et  d'entretenir  laaanté, 

(t)  Qf«Kr«tU«t|Bltal  t  «•«to'Mw  âê  t^alqian,  T.  H ,  th.  Vill.ii7M  al  «Ht, 
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Tar  M.  G.  MANCEL. 


Les  divers  passages  coudus  à  Cacn  sous  le  nom  de  Cour  de  l'Àncienng 
Halle  et  de  Cour  de  la  Monnaie,  rcDrermcnt  de  précieux  restes  d'anciens 
édifices.  Les  deux  principaux  sont  VHâtel  itEHenne  Duval ,  situé  dAulft 
partie  conoue  sous  le  Dom  de  Cour  de  ta  Monnaie  et  TaDeieii  Hiiei  âe$ 
Monnaie»,  Ces  ooDstractions  sontrœnYre  d'Etienne  Duml,  l'on  dce  ci- 
tojens  les  plus  recommandablcs  qui  aient  honoré  lu  ville  de  Caeo.  Huet 
nous  apprend  ^Origines ,  chapitre ii ,  qu'il  avait  choisi  sa demenre derrière 
la  halle  au  blé  pour  la  commodité  de  son  coniuierco. 

Etienne  Duval  ,  sieur  de  Moiuiraîn ville,  fut  peut-être  le  marchand  le 
plus  tuieUigeul  de  son  épu<|ue.  Voue  au  ucgocc  dès  ses  plus  Jeunes  années, 
Il  lutta  avec  tant  d*aTaDtage  contre  la  mauvaise  fortune,  qu'enrichi  deux 
fois  par  son  travail  et  ndné  deux  fols  par  suite  des  perséentious  de  quel- 
ques personnafes  influents,  jaloux  de  sa  prospérité  ,  il  parvint  à  se  créer 
de  nouvelles  richesses.  En  peu  dnti  nips  elles  devinrent  très-considérables: 
lorsqu'il  mourut ,  le  19  janvier  1578,  à  l  àge  de  soixante-dix  ans,  il  laissait 
un  mobilier  de  50,000  écus  d'or  et  un  revenu  de  25,000  livres  en  fond 
de  terre  ^  c'est-à-dire  ,  suivant  l'abbé  De  La  I\uc,  dont  révaluation  nous 
semble  Ires-modérée ,  de  plus  de  100,000  fr.  de  notre  uionuaie.  Ses  reia- 
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tiMiB  a*é(ciidileat»  nov-smlenieiit  duos  toute  rSurope  ,  miis  encore  eo 
AMque  et  en  Amérique.  Lei  bUs,  qn*il  ttiait  amnellement  de  In  oM»  de 
BuMe,  éinieiit  nne  des  hrandiee  prindiMleB  de  son  comnense.  Fnncob 
I*'é, dans  ses  guerres  contre Cbarles-Quint,  V:w:ùr  chargé  do  ravilalllempnt 

de  ses  places  fortes,  et ,  sons  Henri  II,  en  1552,  les  vivres  alxindants  dont 
il  a?ait  ^arni  la  ville  de  Melz  furent  une  des  principales  causes  de  la  lev(*e 
do  siège  par  les  troupes  espaguoles  ,  allemandes  et  italieuues ,  qui  la 
Venideot  bloquée  depuis  prèç  de  trob  mois.  —  On  garde  encore 
soigneuienient  «i  nuiée  de  Mets  une  oerteine  quantité  de  tHé  qui  a 
Mt  partie  de  eet  a|iprovMoDnenieBt 

Des  services  aussi  inportaiofts  mérftalent  une  récompense.  Le  2&  ma! 
15Û9,  le  roi  anoblit  sans  finances  le  négociant  qui  les  avait  rendus  (1).  Il  le 
nomnn  ensuite  receveur  général  des  Etats  de  Norrnanciio.  ï.os  faveurs 
ne  l'énorgueillirent  pas;  il  continua  son  traGc  avec  le  Levant  fl  i  Améri- 
que à  l'aide  de  ses  facteurs.  Simple  et  modeste,  il  conservait  toujours  les 
ntaea maidèfes  calawselleniénie ftegetnBqîdlie.  n  ne  a*était pas  non 
plna  laiaséabattre  par  radvenilé. 

CependantBtIetttte  DuMl.aprts  tvoil^  été  ulih!ftl*eut,Toiiliit  Pâtre  auasl 
à  sa  yiUe  natale;  il  ouvrit  ses  greniers  chaque  jour  de  mardié  et  permit 
aux  pauvres  d*y  prendre  un  certain  nombre  de  boisseaux  de  bléau-dessous 
du  cours.  On  assure  que,  dans  un  moment  de  disette,  il  fit  distribuer  du  blé 
au  peuple  pour  une  valeur  de  250,000  livres  (â).  Il  fonda  des  prix  au  pa- 

(D  BilMM  Dwrat  IbtM  tttt  wroli  m  «MvnMaHiit  ilt  It  «Nia       Pfwic  Bidwrt.  Jnn 

Frpuncl ,  Ji>nn  dr  Cnrdouin  el  Vlnctnl  Ygout ,  tout  aWI  4QI  ipMHBli  aaMMNllMaMI  fut  l« 
rtglilre»  des  [«belltoui.  C^rchiy'ti  du  Calvailtu.J 

Parmi  les  nomi  dc«  r«piiain««  rl  enKicoM  qui  Ogur^ent  i  I'mM*  de Fnncal*  i".  k  Carn,  en  lïM, 
4*  inwciM-BMIeiiMBmt,  aitaria  Mailet  4epa1tdt.Moadiavflki.aOs  «ayaHaattiÉcellaflitr^c 
PtamdaT>l.tkardaafaelir,gNiMtlcr, taaada«te taa  fma^ 

(!)  On  lU  iiir  an  rrfriOrp  «ur  i^iplrr,  «priartmanl  aux  archive*  do  Calrados  et  porUnI  lur  Ir  i"^ 
fèailM,  Minuits  coalrtiicis  passti  <t«i'ant  Herre  ttouUand  tt  Jaequt*  Jtkain  tabtllUuu  myaulx 
é'Àigeitets  enmmtMant  It  quifitUmt  Jamr  de  Uay$  mR  P*,  UUUII,  EmIIêiuu  OmMt  «teuyft 
jietit  dt  Monérmim'iU*  gardt  du  gil  étt  «hligtttiuu  4e  te  vUomté  de  Caen  : 

«  la*  aril  T*  LXXflI  le  ItoamcM  vUtal  an  «ttfcM  d*Anrnifn  qualrei  linci  dli  toU  chacun  bonlMol, 
«  lorge  LXV  toli  aaMjr  chacan  boat«sel  ;  a  Mcildon  1  \  X  m  S  lorgr.  EoOa  a  PallolM  cent  toli  It 
«  ef  Mt  cl  large  LXXY  toit.  Et  eononaca  t  eocfacrir  au  noji  de  may  el  dara  luqaat  aa  jifamlct 
«  lavr  d'iawl  qui  dlinina  daX  lati  pH  chMan  baolMet  Mlncat  Jaaia'ai  Malda  dit  HMya.  - 
«  LetoaloFrtin<<  e;>rr  Tray  •  atac It  fÊnjfèt dl  UrttBIOB Mm. 
Bl  aa  re*en  du  mtaa  f.  : 
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linod  (l)et  procnn  pendant  toute  n  vifi  du  irtvaU  aa^  ouvriera  en  ka 

cmployaut  aux  constructions  qu'il  fit  Taire.  Cétait,  en  effet,  un  b&tiaaenr 
intrépide;  t  in  œdificaiioncs ,  dit  Cabagne,  dans  ses  Eloges  ,  p.  1^6,  im/mh 
jo»  fecit  quàm  maximas  ,  earum  gravitate  nunquam  deterriius.  * 

La  maison  que  nous  connaissons  sous  le  nom  d'Hàiei  des  Monnaies, 
et  qui  est  occupée  par  l'imprimerin  de  H  Delos ,  ^t  ainsi  désignée 
parce  qne  la  chambre  des  monnaies  j  fnt  Innsférée  de  la  rue  Nenve> 
St.-Jean  dans  le  courant  du  dix-septième  siècle.  Elle  rappdle  un  peu: 
par  la  disposition  de  son  rcz-de-cbaussée ,  les  pleiies  auxquelles  les  ivt- 
liens  ont  donné  le  nom  de  loges  ;  niais  rien  dans  sos  proportions  n'indique 
une  maison  d'habitation.  Ses  arcades  sont  llanqiu  ps  de  quatre  colonnes 
corinthiennes,  ornc^  a  leurs  bases  des  quatre  cavaliers  Ue  l'Apucalyp&e 
eu  bas-reliefs.  Les  entre-coloonemeots  présentent  encore  d'autres  bas- 
relieb,  mais  lellennntendMnmagés  qu'il  est  impossible  d'en  reconnaître  le 
siQeL  Onvoitseulementqnele  fond  reiwésenlaitdespajsageab  Un  médalllott 
à  l'extrémité  gauche  du  bâtiment  ne  laine  voir  qtt*nn  nnags ,  et  te  met 
DVX  resté  d'une  inscription  elTacéc. 

SoMS  la  corniche  se  trouvent  eu  lettres  noires  les  trois  inscriptions  sui* 
vanter ,  uatureilemeni  séparées  par  les  colonnes  : 

Db  BVDOBB  QVIES  BT  db  MBBOaB  VOLVPTAS. 

Le  rep»  mU  4m  uwndt  et  te  pkrieir  de  Ai  Mdr. 

Nn  VtTAH  SIUNTIO  FSBmSANT. 

Qu'Us  nepaiuni  point  leur  vie  tUme  le  sitencf. 

QVID  OPTES  AVT  QVID  .VGU..  ' 

Probal>lpment  çuid  fugios. 
(^hie  rcehiTc/irr  ?  qne  fuir? 
Le  monuuieutcsL  surmontéd'un  étage  et  acconipagae  adroilc  d  un  cbar- 
mait  escalier,  tous  tes  deux  dans  le  mime  goût  qoe  te  rea-de-ehanasée. 

.  U  fouriDfdE  s  MUai  AfgeiKM  MfmmnY*.  LXXHI  qnlM  limite  Mit  «tltfmwiNinN 

«  LIT  Mil  le  BoulHCU  • 
«  lalta  II.T*....  U«d«wl|atonNlMiluM|a*teMÉkM4|«iMilt<ta«ig|i«lgi|C 

«  XXX  Mit.  —  Ceil  choM  ccttaiot.  » 
M.  Lécbiodi-d'Aoify ,  qui  mw  •  eHBmniiii|Bê  en  Mict .  croit  qu'ellM  font  de  ta  mto  wtm 

d'Etienne  Duv.i].  C'nl  probableroeol  ver»  celle  épo<iue  qu'  1  lit  îles  dnn  •  mu M/riliIr 3  m  pouplf 
(1)  En  lui  et  1&70 ,  >l  ivaU  itipulé  poar  Ivi  et  ta  Mriikri ,  la  ifutiHi  de  princtt  du  palinvd.  U 

tttn  ftM  à  futatê  «fana  liattMa*  loeag—  Sa  nomaltei  notei  H  te  M>iim*  prit  imml  eékuik 
mail  le  nom  de  Duval  re«u  sur  lei  pablicallona MUirilci  Al  piltM*,  «•  m  um/Mumme  laaw 
d'argent  iiaitnt  donotes  k  l'on  dra  Tainqueuf*. 
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11  n'existe  ancune  antre  trace  de  la  décoralion  intérienre  de  Tédlfioe 
que  deox  écussoos  dans  les  fenôlres  da  second  ordre,  L*un  de  ces  écus- 

sons  de  gueules ,  à  la  tète  de  licorne  d'argent  cornée  d*or,  au  chef  cousa 
de  sinoplp  chargé  de  trois  croisettes  d'or,  est  celui  de  la  Tamille  Duval  ; 
OD  le  retrouve  dans  le  fronton  de  la  lucarne  qui  couronne  la  maison, 
au  haut  de  la  principale  arcade ,  sur  la  porle  de  la  rcnuissaoce  de  la  cour 
de  FAncienae  Halle  (1) ,  et  enfin  sur  nue  litra  dans  la  cbapdilede  Péglise 
St-Ptarre ,  qni  donne  accès  à  la  sacristie.  L*antre  écusson  est  parti  de 
Dnval  et  Malheriie ,  d*nne  llcome  d*argent  à  la  corne  d*or  sur  fond  de 
gueules  ,  ot  d'autre  d'hermine  à  qnatre  roses  de  gneules.  Louise  de  Mal- 
herbe, tille  de  Jean,  seigneur d'Arry  ,  lieutenant  (général du  bailli  de  Cacn, 
avait  en  effet  épousé  Etienne  Duval ,  et  ses  armes  accompagnent  presque 
loujoni-s  celles  de  son  mari.  Cependnu  ,  dans  la  cour  des  Halles,  les  armes 
qui  se  trouvent  à  la  gauche  de  (xlks  de  Duval  sont  uu  pal  accosté  de  deux 
croisettes;  nons  ignorons  à  quelle  fanllle  elles  appartenaient  Elles  sont 
répété  dans  le  huitième  écnsson  de  la  Tottte  en  bois  de  Fégllse  St.« 
Sauveur  et  dans  la  partie  renaissance  de  la  Toflle  de  Tég^ise  St-lfartin  de 
Laigle. 

Les  armes  de  Dnval  se  trouvent  encore  à  l'intérieur  d'une  autre  con- 
struction de  la  cour  de  la  Monnaie,  dans  l'escalier  de  la  maison  occupée 
par  MU.  Le  Noble  et  Noël ,  négociants  ;  elles  sont  renfermées  dans  uu 
nMaillott  d*ane  oomenratinn  parfiiile.  L*éeaiBoa  est  entouré  de  dialnes 
cadenassées  de  deux  fdèoep ,  tnrignes  des  diarges  dont  fut  Ironoré  Etienne 
Du^ ,  et  porte  pour  devise  : 

En  salvt  D*BMTn 
anagramme  d'Kstienne  Duval. 

On  sait  quel  abus  lut  fait  de  Tauagramme  au  XVI'.  siècle.  On  en  fit 
sur  toute  la  cour  des  rois  François  I". ,  Henri  II  et  Charles  IX.  Uue  in- 
scription à  peu  prte  Inonnprélieittible ,  gravée  sur  le  mur  an-deasons  de  la 
fenêtre  de  la  seconde  diapelle  à  gauche  de  Végibe  Notre-Dame,  ne  porte 
pas  moins  de  six  anagrammes  dilérentcs  du  nom  d'Estienne  Dufal  : 

4575. 

Vn  mf.v  de  samé.  Daisiel  est  ve!vv.  Drnnvt  tes  lavé. 

A  iV  m         D£U£K.   NVL  k  TA  DKVISB.  La  J^ST  VN  DJHV. 

(t)  M.  SéeluD  a  rcprodall  celte  porle  loraqu'il  eil  venu  pr«iuir«  det  vue*  i  Caen  poor  Irt  l  oyng-t 
amiu  tmmimt  rftmet,  0*  UC  li  Stto  4»  UU  m  w  cwIihicIw  ml|ilé  im  lê  plim  atf  Mft  de  ttf . 


èù%        USAI  soa  L*Aircaof  oAm  ms  mokiiaiib  w  cakh. 

Cette  ioscriptioD,  tonte  ridicule  ^*ette  peutètre,  eit  oependaot,  selon 
nous,  d'un  grand  inlérèt  pour  les  iiommes  qui  s'occupent  d'études  archéolo- 
giques à  Caon.  Nous  voyous  par  elle,  aussi  bien  que  par  les  armes  peintes 
dans  la  cliapelle  de  Téglbe  St.-Pierrc,  que  Duval  attacha  son  nom  à  toutes 
les  grandes  constructions  Cadtes  de  sod  temps  dans  sa  ville  natale. 

L*cscalier  deUtniatooii  IcBoblBofteflicoreaai  antat  :  1\  implilinA 
peint  KpréMnU(Dl,aD  ndUen  d*an  concert  d^anfeset  dlmaiptlons  frnitei 
tirées  de  récriture  sainte,  me  gloize  Inminense  sur  laqvelie  on  Uc  lie 
mots  e£os  et  DEi'S,el  en  caractères  hébraïques  avec  les  points  moMOKéll- 
ques,  le  mot  JEHOVAIT;  2°.  un  deuxième  médaillon  |>arfaitement  conservé, 
sans  D!il  doute  semblable  a  celui  que  nous  avons  déjà  signalé  comme 
u'ayant  gardé  qu'une  étoile  et  le  mot  DVX.  Le  corps  de  la  devisese  compose 
d'un  ciel  étoilé ,  au  haut  l'étoile  polaire  avec  on  rayon  lomiDcai  et 
autour: 

Dvx  TfTA  9fM  nanxTâ. 
Crttr  itMKM  tevU  M  sûn  gtd  trUk  éentUmmi, 

Eieellentedeviw  pour  no  homme  enrIcU  par  le  commerce. 

L'édiOce  que  nous  nommerons  plus  spécialement  hôtel  d'Etienne  Itaval 
est  situé  dans  la  cour  dite  de  la  Monnaie,  près  de  la  me  Leroy.  Il  se  com- 
pose d'une  tourelle  sans  ornements  donnant  sur  la  rue  même  et  portant 
sous  le  toit  une  devise  en  lettres  noires  iodéchifflrabks  à  cause  de  leur 
vétusté .  d'une  autre  tsnnlle  on  caMnet  conBlmlt  en  enooriwUonMt, 
déeocé  dodem  MAdaUto  à  Igvren  «t  annnaniéd*uMlBniemo légère, 
tenninéo  par  une  poUteotatuo  d'un  traTufl  trèa-finL  Ces tourritesdonrinetn 
une  partie  de  maison  dans  le  méao  ll|lo;  an  iM  de  rencorbelleinentdé 
la  plus  petite  ou  lit  ces  mots  : 

CoEtVM,  N0>  pni  VH. 

Le  ciei,  non  la  terre. 
Plus  liant,  dans  un  cartouche,  la  phrase 

*       Ne  VTTAM  SILENTIO  PRBTRaBiNT, 

qui  fait  déjà  partie  dea  inscriptioua^acéesatHleflaousdelacomicliede 

l'Hôtel  ûps  Monnaips. 

C'est  en  vain  que  nous  avons  cherché  sur  les  murs  la  croix  et  la  lctu% 
C  dont  parle  M.  JoUmont  dans  sa  DescripUo»  du  Catvadot  et  une  £oale 


de  copistes  d'après  lui.  n  a  mis  doute  été  Induit  en  erreur  par  quelques 

annoiries  à  moitié  elTacées. 

Avant  de  termioer ,  disons  ce  que  devint  la  famillo  d'Etienne  Duval. 
11  laissa  deux  Gis.  Jacques  ci  Mcoliis.  Cp  dernier  enilu  nsija  la  vie  monas- 
tique» ei  i  ïiuc  ayant  priâ  le  parti  des  armes  tut  guuvoroeur  de  Stc.- 
llenelioold,  nMtti«d*Mtèl  de  Catherine  de  Védlds  et  trésorier  de  rordre 
du  St  "Esprit  Les  oomtes  de  Dampierre  en  ClHunpagne  sont  ses  des* 
coudants. 
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BOB 

L'ÉGLISE  SAlNT-ÉTlEmE-LE- VIEUX , 

Par  m.  g.  HANGEL, 

MentiedMtflMlélé. 


De  Bras  de  Bourguevillc,  auteur  des  Recherches  et  antiquités  de  la  ville 
de  Caen,  et  le  savant  Hucl,  auteur  des  Origines  de  Caen,  attribuent  lâ 
foDdatioode  l'église  St. -Etieuae  à  saiot  Rcgooberl,  éV4!^que  de  Baveux ,  et 
s'appuyaot  sur  la  qualificaUoii  de  SU-EHenne-le-Fieux^  dont  se  sert 
Gid]lioii»>le-Bfttard,  dut  les  actes  de  fondation  de  son  abbaye  de 
St-Etteone,  Ja  considèrent  conune  Ut  pins  ancienne  paroteie  de  Caen  (1). 
Le  second  de  ces  écrivains  va  même  plus  loin ,  prenant  le  mot  de  mo- 
nastère employé  dans  ces  chartes ,  dans  le  sens  moderne  et  non  dans 
l'acceptioD  beaucoup  plus  étendue  qu'on  y  donnait  au  moycD-âgc.  — 
Monasterium ,  moutier,  indifTéremmeut  monastère  ou  église.  —  Il  pré- 
tend qu'une  communauté  d" ecclésiastiques ^  sinon  de  religieux ,  y  avait 
été  établie  dès  le  principe.  Cette  opinion  sontenne  par  desndsommnents 
asses  spédenx  a  induit  en  erreur  les  Bénédictins ,  rédacteurs  du  GMSê 
CAHfllMiM«  qui,  t.  XI,  col.  &09,  ont  fait  de  St.-Ettenne  nn  des  plus 
anciens  monastères  du  diocèse  de  Baveux. 

M.  De  La  Rue  a  virtorieusoment  réfuté  Huet  et  De  Bras.  U  a  prouvé 
que  le  duc  Guillaume,  toiulaut  une  abbaye  qu'il  voulait  didiLi  a  un  saint 
sur  le  territoire  d'une  paroi&sc  qui  portail  déjà  te  nom  de  ce  ^aiui, 

(I)  n>  ifM,  ^  m»  «L  INS.  -  OrfUMt  a  cmd»  «*.  m.  p.  m ,  i«  «  mif. 
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devait  oécessairement  ajouler  le  titre  de  vêtus,  ,  an  mot  mnnnsten'um, 
pour  distinguer  l'ancien  rtriblksimioni  du  nouveau  (1).  Le  système  qui 
voulait  que  l'auelea  Caen  eut  éic  groupé  autour  de  la  paroisse  SU-Etienoe, 
a  été  ainsi  entièrameat  détrait 

Dans  le  II*.  liède,  le  cbnetlëra  de  SL^EtieDoe  occopatt  uoe  asseï 
graMle  ^tesdue  de  temio,  maJs  le  dne  Ouillaume,  lorsqnMl  eonstraisit 
tes  pfemières  fortifications  de  la  ville,  lil  passer  sa  ligne  de  dreonvalla- 
tion  tout  prôs  des  murs  de  l'église,  et  par  une  transaction  en  date  du 
mois  d<  jiiillt  t  1083,  fit  céder  û  sa  nouvelle  abbaye  la  portion  de  terrain 
qui  se  trouvait  au-delà  des  fossés.  Plus  tard,  après  1346.  les  foriifica- 
tioiis  Goostraitea  aur  de  aeHTeànx  plans,  envahirent  le  cimetière,  pres- 
qa'eo  eatipr,  de  aorte  qu'on  fot  obligé  d'acheter  des  perlions*  de  terre 
appnenant  anx  propriétaires  vdslns,  mais  ces  achats  ne  Airent  terminés 
qu'en  1368,  et  pendant  vingt-deux  ans  les  morts  ne  purent  être  nia  en 
terre  sainte.  On  fut  contraint  de  les  eatener  dans  un  Hen  non  consacré, 
peu  éloigné  de  l'église. 

Une  telle  proximité  des  murs  de  la  ville  exposait  SU-Eticnne-lc-Vieux  à 
des  dangers  continuels.  Lorsqa'Bdonaxd.  III  prit  Caen,  enl3&6,  Inen 
que  aea  attaques  principalea  enssent  en  lien  dn  e6té  de  FOme,  il  est 
probaltle  qne  l'égllae  lonflHt  qndqnea  dnnniagea,  puisqu'on  eut  à  rebfttfar 
les  muraille  contre  lesquelles  elle  se  trouvait  presque  appuyée.  Le 
siège  de  Caen,  par  Henri  V,  en  4  'i17,  y  occasionna  bien  d'antres  dégâts. 
Elle  fut  à  peu  près  ruinée  de  fond  en  comble  ;  quoique  le  roi  d'Ângle- 
teri'e  eût  donné  l'ordre  de  ne  pas  attaquer  du  côté  de  l'édifice  religieux, 
à  cause  de  sa  position  qui  rendait  aa  destruction  certaine,  l'artillerie 
qu'il  plafu  dans  les  tours  de  l'abbaye  ne  répaigna  pas.  On  sait  en  eflbt 
que  Henri  VI,  par  lettres-patentes  du  6  avril  1436,  accorda  aux  parois- 
siens  de  St. -Etienne,  une  somme  de  100  livres  «  pour  la  réparation  de 
f  leur  église  tombée  en  ruine  et  décadence,  î>nr  îes  grosses  bombardes 
I  qui  avoient  tombé  sur  iccllc ,  cl  al)altu  la  voûte  pendant  ledit  siège.  » 

Le  portail  principal  olVre  de  nombreuses  traces  de  mitraille,  faciles 
4  distinguer  de  traces  plus  rêeenteB  kisaéea  par  des  balles  modernes, 


(I)  ne  Li  Bm  ,  IhIi  hlilNiviM  m  ta  Tijto  i»  Cm  ,  1 1 .        sa»  H  Wlv. 
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car  par  uuc  iucoacevable  incurie,  oa  permit,  il  y  a  peu  d'aQuée6,  à  la 
ganriMR  de  Guem  d'étaUir  oa  tbremlra«e  portail  Mine. 

Il  n'est  donc  pu  étonnant  qn*jl  antaisie  fort  pea  do  fngncal»  du 
nKNMiMBt  frioiitif.  Les  seul»  i|a*oii  puino  lisnalor  mm  denx  kuÊlm 
da  Xin*.  siècle,  d'un  assez  bel  cfTet,  placées  à  droite  et  à  gauche  du 
chevet,  et  un  rétable  du  XIV*.  siècle  orné  de  iri^Men.  Nous  ne  devrions 
parler  que  pour  mémoire  d'un  bafr-relief  mutilé  surraontant  un  pilier, 
à  droite  du  cbevet;  iiiuis  U  a  donné  lieu  à  une  foule  de  disscriaiions  de 
la  part  des  antiquaires,  et  sons  oe  point  de  fno  fl  mérite  toole  noire 
attention.  De  Bras,  p.  88  et80,  prétend  qp*il  nvréeente  ■  GvlUtnine- 
«  le^^ïonquéTant,  A  cheTa],  eoome  U  fidsoit  son  enlvéo  en  ladNe  ville, 
•  et  sonbs  les  pieds  de  son  cheval,  les  représentatioiis  d'nn  jeune 
(  homme  mort,  et  d'un  autre  homme  et  Temme  à  genoui  comme  s'ils 
c  demadoyent  raison  de  la  mort  de  leur  enfant  (1  j.  >  Dawson 
Turner  tetten  from  Namandfi,  2*.  vol.  p.  i7&,  ooosUtte  que  quelques 
personnet  enient  pouvoir  aCrmer  <|u*fl  est  in  XI*.  ÉMade,  et  qoe 
d*autMa  aoiilienaent  qa^ilcst  ililln,te  XIII*.  on  dn  XIV*.  siècle.  MM.  Le 
Prévost,  de  Gemlle et  Umkcrt,  Mé—irei  de  k  Sodétédes  Antiquaires 
de  Normandie,  t.  f  . ,  p^  liW,  assurent  positivement,  au  contraire,  qnli 
n'est  pas  plus  ancien  que  la  majeure  partie  des  autres  constructions. 

S'il  nous  était  permis  d'émettre  uoe  opiniou  après  des  autorités  telles 
que  celles  que  nous  veuoos  de  citer,  noua  dirions  que  nous  présumons 
que  ies  savants  qui  se  sont  occupés  de  nom  bas  rdef  n'ont  pas  remarqué 
qu*il  n^apparten^  en  iten  à  régUse  actuelle,  qn*li  était  ajouté,  ou 
plutôt  incrusié  dans  un  pilier,  et  qu'il  serait  tint  possiHe  qu'il  eût  Ait 
partie  soit  de  l'anctenne  éslbe,  soit  même  de  tout  autre  monument.  Sa 
sculpture  grossière  nous  paratt ,  en  effet ,  indiquer  à  coup  stitar  le  XI*.  on 
tout  au  moins  le  Xll'.  sièele. 

4u  rcâie ,  deux  des  petsounages  sigualés  {lar  De  Bras,  I  tiomiuc  et  la 
femme  k  genoux  ont  complètement  disparu  ;  il  serait  même  permis  de 
croire  qu'Us  n'ont  Jamais  existé. 
Le  cavalier  présente  dss  détails  curieux.  L'enkamadienient  et  surtout 

Lm  antl(juairr«  ^Trortlenl  àp«nscr  suj^urd'hul  qu'il  reprisent*  «oit  te  MTsUcr  de  rApoc,iljri»c  , 
xoil  le  guerrier  trinc  de  loutes  pièces  qui  A|ipArul  i  Uéllodore  et  le  foula  «ai  pledi  pow  venger  ta  Tiola- 

tlM  nwaig»  dalcaptoS»  MiiimIcb. 
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la  ferrure  du  cheval  sent  dignes  d'aiientiou.  Les  sabois  ,  au  lieu 
d*4lrQ  ftrrdt  suivant  T  usage  qui  prévaut  depuis  plusieurs  siècles  , 
SMt  garnis  d*«m  «spèee  de  sandale  maintenue  par  nne  conmie,  et 
munie  en-deasons  de  crampon»  on  groa  clons  canés  et  très-saillants, 

de  manière  à  ce  que  la  face  inférieure  présente  anr  son  bord  une 
ligne  crénelée.  La  mobilité  de  celte  fcmirc  liée  sur  le  pied ,  rappelle 
les  fers  que  les  Romains  nouaient  aux  pieds  de  leurs  chevaux ,  et  qu'on 
reucoulre  dans  quelques  uiusées.  Ce  fait  n'a  au  reste  été  remarqué  qu'en 
n^toyant  récemment  la  statue  des  matières  terreuses  qui  en  masquaient 
les  détails,  soin  négligé  par  tons  ceux  qui ,  jusques-lA,  avaient  diiaerté 
à  WH  occasiott. 

L'église  actuelle  de  St. -Etienne  est  donc  en  grande  partie  un  ouvrage  du 
XV'.  siècle.  Klle  fut  reconstruite  avec  les  fonds  accordés  par  Henri  VI  et 
ceux  Ton  mis  par  les  paroissiens ,  parmi  lesquels  se  distingua  la  ramille 
Bureau  ^ij.  On  ^it  qu'un  des  membres  de  cette  famiiie,  Girard  Bureau , 
vIdOBrte  m  ensuHe  UeulenaDt^énéral  do  bmtliage  de  Caen ,  donna  à  ia 
paraisse,  tm  nwimmrMl  avae  Catherine  Diierat,  sa  femme,  m-  ei^ 
et  dam  rsNfnalres  dTaiient ,  ce  qii  leur  valut  riionneur  d*étre  enteitëe 
dans  une  des  chapelles,  la  diapéDe  SL-Denis  (fl),  et  on  etO]fait  générale- 
ment du  temps  de  Huet  que  Bureau,  leur  fi's,  avait  oontribué  à  la 
construction  de  la  nef.  Les  armes  des  Bureau  d'aïur  au  clievron  d'or  et 
aux  trois  burette»  d'or  sont  sculptées  sur  une  des  clés  de  la  voûte  du 

(t)  «  JUD  et  Guptrd  Bureau  eommaiidairnl  rarlllleric  de  Ciurlei  VU  au  ^e  de  Caen ,  ea  lUO. 
«  l«NlMimMte«tMK6linen«fenfc1avtae>tevtaMiMiteGiM,«|iim  mniilll  Joiqii^ IMS. 

■t  où  It  rut  nommé  tientminl^aétiéral  «l«  baitliage  de  Carn.  (  la  Rue ,  EuêU  biitariquea  lar  la  fille 
•  ftc  Caeu  ,  1. 1 .  p.  Uji-  >  Girard  Bureau  était  Kl(aear  de  Gitterfllle .  de  Venolx  et  de  GrtatevUlc; 
il  m  bètir  on  b4lcl ,  qui  lutMltte  enrore .  rue  Benléfe,  ■*  ISi  mil  éaaà  tow  tm  «nmniligfictplé 
«■t  4a  la  porte  priMipaie ,  ont  éiipêm. 

Hwym  UtMM  wtwflmt  tam  pin  tai  ta  cfattft  d»  MmImmiiI  iIdIwI  4u  balBto|»ei  Cm»,  <i  «•oral 
en  1518.  En  1192,  l'ciactllude  avec  laquelle  11  0(  eiéculer  la  ktèt  d'un  décime,  onlonnée  par  le  roi , 
aur  le*  gco*  de  l'uoivenlié  de  Cieo  .  sonlava  contre  loi  l'opinion.  De  nonibreut  écrite  furent  publiés , 
elM  alla  méaic ]ui|n'i  leimttreeo  «cént ,  ea  pitln  carrrlour ,  soui  le  nom  de  l>ates-ou/tinifs,  La 
line  jMét  *  ceUe  «eniion  •  été  yibilée ,  es  IMS ,  pat  H.  Boo»lii .  Evrf  m ,  «  taOki  io-t*.  L  ui- 
wnné  ftal  eependiol  cnalntnl*  i  pifcr. 

-  Ji  31  Tl  jrnu  ,  ne*eu  de  Girard  ,  fUt  arcbtdiacre  de  Senlii  et  de  Coulancrt ,  fl  éTt^jur  de  Wzierj; 
«  il  «{tifia  de  ï  bornai  de  LoraUEea  la  tet^neurie  de  FonleoaT-le-MarmloD ,  et  dani  lea  ronIraU  de  UT3 
«  Il  prand  le  UM  Se  VicaRllc  de  cette  terre.  (De  la  Rua.  M  .  p.tt&). 

M  Nom  tk'amm  paiMoBnltit  la  cbiptUa  défisoia  mui  ce  focable. 


808 


Util 


monumeiiL  Trois  autres  cl^  de  voûte  portent  aussi  des  anuoiri^,  mais 
èlleB  sont  teHement  effiicées  qu'on  ne  peut  reeonniltre  à  qol  dlcs  ont 
apparUtnn.  Noos  croyons  toolelois  avoir  distingué  an  on  deax  éenssons 
de  conlMries. 

En  g(^n(^ral,  rnsppct  de  la  nef  csl  imposant.  Elle  se  compose  de  cinq 
travées ,  soutenues  par  des  piliers  élégants  surmontés  de  chapiteaux 
étroits,  ornés  de  ctiardoDS,  de  feuilles  de  cbéue  et  de  feuilles  de  cboux 
frisés.  Les  arcades  ogivales  portent  une  balustrade  dans  le  style  flam- 
boyant. Le  tranMopt  est  dominé  par  une  lanleme  bardie  donl  les  fimètres 
Inférieures  affectent  la  r<mne  d'une  Heur  de  Ijs ;  son  croisUlon  de  droite, 
éclairé  par  une  large  fenêtre  à  roses  et  à  oH^arttaaits*  oOb  eoeere 
quelques  traces  de  peintures  murales  où  nous  crov(»ns  retrouver  une 
annnnriatiftn.  Au  reste  ,  la  muraille  sembi*»  ovnir  été  peinte  à  doux 
époques  dillcrentcs,  si  Ton  en  juge  par  ce  qui  subsiste  encore.  Quant  au 
crobilloo  de  gaucbc ,  il  est  moins  orné  que  celui  de  droite  ;  deux  niches 
à  tfHnbeaux  sont  ptntiqoées  dans  Is  mur  principal,  le  find  d'une  de  oes 
niches  est  ooenpé  par  un  rac»  à  ftesqne,  repréoenlam  on  dontfaiM 
agenouillé  devant  la  Viei^e  assise  avec  renllHit  Jésus,  au  ndUen  d*«B. 
chflpur  d'anges.  Les  chapelles  des  collatéraux  sont  petites ,  et  prennent  le 
jour  par  une  étroite  fen«Mre  ;  Tunique  meneau  qui  la  divise  en  deux 
compartiments  se  bifurque  de  manière  à  faire  place  à  une  rose  dans  sa 
partie  supérieure.  Les  murailles  de  ces  chapelles,  dans  lesquelles  sont 
endianéesdes  erédences  du  XYI*.  siècle,  portent  tontes  dcn  vestfgas  de 
peintures  qu'on  peut  aussi  dater  du  XVI*.  siècle.  La  diapdie  la  plus  près 
du  chevet  du  Célé  de  répitre  est  en  entier  dans  le  style  de  la  renaissance 
et  ses  colonnes  rappellent  les  constructions  de  Tabside  de  St. -Pierre  de 
Cacn.  ilirii^éos  à  la  mémo  époqucparrarcliiiecte  Hector  Sohier.  Celle  qui 
lui  correspond  du  cdté  de  l'évangile  est  aussi  du  XVi*.  siècle;  elle  servait 
de  sacristie  et  renferme  des  frsgments  de  boiseries  fint  délicatement 
travaïllés  (1}  :  sa  vo6te  est  fermée  par  on  écnsson  que  nous  présnmens 
celui  d'une  confrérie^  Ut  quatrième  chapelle  dn  collatéral  ganche  est 
remplacée  par  un  porche  Intérieur,  qui  donne  entrée  dans  l'église  psr 

(D  Gk  tolMlCf  M  M  SMiInto  fwr  y.  Sécbm  ,  Imqv'il  irtM  k  Cm  prcndie  itt  n»  pumkt 
Vif  figes  dum*  Pmukiutt  fiwjKe. 
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une  baie  géminée  dont  les  arcs  déprimés  sont  encadrés  dans  une  porte  en 
accolade  de  la  pins  grande  élégance.  Le  trumeau  de  la  baie  ouvre  du  côté 
opposé  à  la  lU'.i'  une  grande  niche  couronnée  d'un  dais  à  triple  élage  ; 
dix-huit  uiehes  plus  petites  occupent  le  reste  du  porche  {i).  Elles  reposent 
sur  une  ooralebe  an-dessi»  de  panueaiix  (brts  légers,  appuyés  eox- 
nfinies  SQr  deux  gnnds  bancs  de  pierre.  La  voûte  très-applatie  est  totale^ 
ment  occupée  par  une  inuUilude  de  rlncesiix. 

L'extérieur  de  l'église  St. -Eliennc-lc- Vieux  est  beaucoup  moins  remar- 
quable que  l'intérieur;  nous  signalerons  toutefois  ic  portail  latéral  dont 
nous  venons  de  parler,qui  est  ilanqué  de  deux  clochetons  garnis  de  niches 
en  enooriwUemeDt,  et  dont  le  tympan  représentant,  en  bas-relief*  le 
martyre  de  St-EUeDoe.  est  eneadré  dans  on  ardiivolte  à  feuilles  de  cbène 
et  à  Vailles  de  Tigne.  Noos  Indiquerons  encore  le  portail  principal  dans 
le  même  goût  que  le  précédent,  Uen  que  plus  négligé ,  et  la  rose  Itani- 
boyanto  qui  le  domine  ;  nous  citerons  surtout  In  tour  octogoue  à  deux 
étages  fort  pittoresquemeot  placée  dans  l'ensemble  du  tableau  général  de 
la  vue  de  Caen. 

Le  reste  du  monument  est  on  amas  de  constructions  des  XY*. ,  XYI'.  et 
nêiDe  XTII*.  sièdes  qui  ne  nous  a  fhippé  (fw  par  sa  eoollisioD  ;  mais  oii 
on  tRKm  fréquemment  çà  et  là  des  fenêtres  curieuses  par  leurs  archi- 
voltes et  des  contreforts  élancés  munis  de  charmants  pinades  et 

dp   partrouîllrs  (2). 

S;iii(  nnr'  statue  très-mutilée  dc  l'évangéliste  saint  MarciS),  posée  au 
sommet  du  gable  du  croisillon  de  droite  du  transscpt  et  le  cavalier  que 

(1)  L'iMfrilDB  a»  aaiiwati  tMsM»  <to  m  ■kSM  mm  •  éèmMié  m  Ut  Mut  ratkyi  «pur  IW 
Mil*  é»  rArAUMtaM.  Ih  pirical'toiifl  diiifl  li  pwtti  dMMt  4  rgofolr  le  mirtlir.dM  tntmit  tim^u 

H  d'iulrti  poliil»  lie  rfpaira  qui  prouTfnt  ,  iuiqu'îi  l'fvidpnrf .  quf  te»  Kulplurei  n'ont  point  élét»t<Mi- 
nte*  lur  pUce,  h  Vtide  ^^MstSiUtin^eJs ,  luianacllcé  oni  éié  pg«<es  «pré*  «voir  él^  ir«vailléH  à  terre 
el  morteiu  par  roorcrau. 

(t)ITo  JoafUl  4e  Cteo ,  le  fUtrie  du  C*l>m4of ,  U  mm  4U  fM  le  wui/m»  ptriie  éei  (•»• 
elrieUew  Se  Salol'EUeane  yeam»  éti*  Vmaim  «ta  TlaU  nehneeta  aMauJi ,  Bletae  U  ritrin.  Cette 

opinion, qui  n'ett  eppafée  lur  aucun  dw^umcnl.  o'ctl  ceptndaDl  pa«  dfpourrue  de  probabilité. 

(3)  Moui  liioiw  daoe  aoe  aorte  de  rerueil  d'épbéiii^f  idei  inaaaacrtica  «p{>«r(«D«oi  à  U  bibllotbèque 
ae  Ceen  i  «  S  aoTenbic  I6es  eal  déeédC  aeltrc  Laurent  Vieil,  terirala ,  bourgeola  de  U  parroiiae  Saioi- 
«  EUcone  de  CaM ,  leqwl  •  aoMé  I*  MIMM  de  nUle  Une*  fuu  U  réparation  de  l'ésliw  n  cfeafeUa 
■  deaalntllaie,aeBll»<lMriéMrtttlinMiiM|naeceltennmeqo1l  al<(DéeparM^ 


MO  nsAx 

nous  avoDS  déjà  décrits ,  Saint-£tieDDe-le-Vieux  ne  possède  aucune 
statue;  ses  oombreuMBoidiMiontvidtt  ;  oo  n'y  voit  pas  ood  pIuBd*iiiBCrip> 

Une  tradiiioii  trè»-répaBdae  dans  le  peuple  voulait  qa^nne  crypte  eiisllt 

sous  UD  point  quelconque  de  la  nef  de  Saint-Etienne.  On  désignait  auid 
tio  pilier,  rolui  auquel  est  adapté  le  cavalier,  comme  bâti  sur  remplace- 
ment m^'mc  d'uu  trésor.  Des  fouilles  ont  éié  faites  pour  découvrir  et  la 
crypte  et  le  trésor;  comme  on  devaii  s  y  attendre ,  ou  uc  parvint  a  déterrer 
que  des  fragmâile  de  eeraieib  en  pierre  et  des  fleeenents. 

La  cnre  de  SaiDt-EUenD»-le-Vieiix  était ,  par  snite  de  oonrenlioiM  ati- 
pulées  entre  la  reine  llattiUde  etl'église  cathédrale  de  Bayeux,  lona  le  pa» 
tnwgede  Tabbayede  Sainte-Trinité  (1).  Le  curé  était  aidé  dans  ses  fonc- 
tions par  un  vicaire  et  par  des  obitiers .  dont  le  nombre  a  varié  de  buit  à 
treiie.  M.  Delà  Bue  dildansses  Ess(m/tis!nri</uix  sur  Carn,  qu'ils  étaient 
réduits  à  cinq  eu  1791 ,  et  portaient  tous  luuuiusse  par  coocessioos  des 
rois  de  France,  ht  mèm  anteur  a  domé,  t.  n,  pu  ân,  la  Une  «dvaila 
des  curés  de  St.-Etieone,  nous  la  croyons  fort  inoonplèle: 
do  la  Varde .  1361. 

Duncan  le  Cbevrier,  1370. 

Richard  le  Moine,  1&30. 

Bcgnault  Sambdres,  14&0. 

Michel  Jourdan,  1&56. 

GuiUamue  Foucault,  profioMur  As  arts,  1460* 
Jean  Foucault,  i&65. 
PUlippe  du  Rocher,  I&71. 

Pierre  Vaulticr ,  1495,  recteur  de  l'Université,  en  1496b 
JuUen  Horisse,  1520 ,  recteur  de  rUofrersité ,  en  152S. 


rt}  Cbsrie  de  fbndaltoo  dt  Tabbaye  dt  Sle-TiinlM ,  GalUa  chruiimiut,  t.  XI,  Inst.  Col.  75.  - 
U  clnoMcrlptlM  de  k  ptrtint  d»  St.  Wnm  Mi  aan  raMilet  Ut  MOto  hmimhhiI»  dvlli  qnl 
en  dépendaient  et  qui  itiérlIeM  d'An  flicaltoDiiCi ,  Mnl  l'Mlel  loKsii,  4^  «lté ,  le  colVge  du  Ifool, 
«rluellenent  M-cup<^  par  In  burrani  rfe  la  prflW:liire  do  Calvadoi,  el  dont  H  mie  une  porte  et  Iroii 
fenêtre* da  XV*.  »IMp  ,  fnfin  la  m.ilsnn  fie  rimprinirur  Adam  Ca»eller ,  rue  de  la  Préfeelare,  n*.  10. 
qui  porta  la  date  de  16»  aa-detMua  d'un  luidallloa  an  bai-rcUef,  reprttrnlanl  un  cavalier  «jaol 
a«r1a  poiirlii  le  moBogramiiie  du  aottd»  J<fM«lana44itiMlcipi<ciaii«e1all|eBSe* 
ni  ROMir'K  KO  tfwiiuica  waiiMnim  fit  iiowi.  »i.  43.  ' 

Adan  OmNcr  rail  «doptf  pw  wm|W  dta  M*mtir«ddlMl  et  CwnNw  il  MM»  I 
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Richard  Btoodd,  1537  (1). 

Puqnier  le  Hot,  liceieié  èi  lois,  promoleiir  de  PolleliHté  de  Giee, 
curé  en  1660,  recleor  de  rUaivenllé,  es  15(6  et  1568. 

Richard  Aubert ,  1577; 
Michel  Briëre,  1590. 

Guillaume  (Uiilhort,  ir)07 ,  recteof  de  l'Université,  en  1601  et  16^, 

(jermaiii  Ciuill)ei  t.  hj'iO. 

Jacques  Malouiu,  iO;/i,  docteur  eu  théologie  et  recteur  eu  1678 
et  1686,  principal  du  collège  dn  Bois,  en  1688,  mort  en  1718. 

Pierre  Vioire,  docteur  en  (iideloglei  1716J 

N.  des  Plandies,  mort  en  1762. 

Cliaries  Beaunier,  1763,  officiai  de  Cacu,  mort  en  1810. 

SupprimAe  au  commencement  de  la  révolution ,  IV^glise  de  Su-Etienne- 
le-Vieux  ne  Tut  pas  rétablie.  On  la  lit  servir  d'abord  d'écurie  pour  la 
cavalerie  et  les  remontes;  elle  fut  louée  ensuite  et  transformée,  suivant 
les  l)esoiuâ  des  locataires,  tautôt  eu  remise,  tantôt  en  magasins.  Aujour- 
d'hui réUI  de  déislireniettt  dans  leqnél  die  se  tronve  In  rend  impropre  à 
teule  espèce  de  sendoe,  et  it  mine  est  tamtonil»  si  des-réparations  n'y 
iOBl  fÊÉ  «Kécméet  snr  le  champ.  Laisaera-t-on  périr  an  MMco  de  cette 
importance  ,  dans  une  ville  où  tous  les  spécimen  de  monnmeots  dn 
moyen-âge  sont  répandus  h  profusion  ,  excepté  œuv  du  XV'  siècle 
auquel  il  appartient;  dans  une  ville  on  It'is  études  archéoiogiques  ont  été 
poussées  plus  loin  que  partout  ailleurs  ;  dans  une  ville ,  eoiin ,  qui  est 
le  siège  de  la  plus  ttidenne  Société  des  anti^oÉires  en  Province  et 
eelnl  de  la  Soeiété  pour  la  eenaerfation  doi  monnoMnls. 

(1)  «  ParienleacedabtiUideCara.lecoié'MlSU-artpiliaMmwiNiMriMdela  dtncdu  fltt 

■  d«*  Fuerllcs  »ti\i  aii  tpirolr  de  Cuen ,  mati  |e  ne  $aU  de  qnel  tM  était  sMiii  ce  flef ,  ni  pourquoi  |l 
«  était  ainsi  appelé.  (Note  érrilc  de  la  nuli:  <1i  M.  n,  T  i  Ttnr  .  >Mr  in  CMnpItllt 'Àl  tM^net 
f(f  C^M,  par  If uel.  Ctl  ei; mptalre  «pnftifnl  à  l«  bibliotMqoe  de  Lm^. 

.  ■  i  'f  : 

'1  •.  !      (•  •     •   r     .*!'■'-•  •  «il 
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RAPPORT 


SUR  LOI/ VEUT  vue  d'un  tvmdlus 


Fit  H.  BELLITET^ 

UciDbre  de  ta  SocML 


Il  y  a  environ  dix  Ui,  on  de  dos  collègues  que  la  Société  regrette  et 

regrettera  long-temps,  M.  Galeron .  fit  l'oavprtiirç  d'an  tnmtilus  qu'il 
avait  remarqué  dans  la  rornT-nnnr  de  ComIé-sur-Laizon ,  arroodisâemeDi 
de  Falaise  ;  et  il  comiiiuDiqua  alors  à  la  bociété  le»  ofasemtioiia  pietncf 
d'iotérêt  qu'il  avait  faites  à  cette  occasion. 

En  exéMiant  ee  tmafl,  IL  Gataraa  sigaita  m  mlM  tMMlw  à  fm 
ét  «Mce  do  prAcéiMtf.  Il  ^AtitpAposé  ta  ûdiv  hmI  ïmmmmt 
mais  une  mort  prématurée  vint  l'ealever  à  ses  iraftn  et  à  ses  profett» 

l,a  Sociéi/  flf's  Antiqnairrs  a  bien  voulu  me  confier  le  soin  d'ouvrir 
molnnème  ce  second  tumuhi!^ ,  se  trouvait  dans  mon  voisinage  à  fai 
campagne.  J'avais  engagé  plu^iieurs  de  nos  collègues  à  assister  à  ce  travail, 
mais  l'époque  des  vacances  le»  avait  élo^és  tous,  et  Je  fus  privé  de 
lew  coopéntioii. 

GependaDt,  J«  Au  leeoodé  et  aaibié  dan  ou»  ndwrdics  ptr  H. 
de  BrébiMon«  et  quelques  personnes  instruites  des  eDvtroDS. 

Quoique  ce  tmvnil  n'ait  pas  conduit  à  des  déooilfeilee  MOfdlei,  j'eo 
dois  néanmoins  rendre  compte  à  la  Société. 
Ce  second  tumuius  se  trouve  sur  la  limite  mteie  de  la  commune 
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BATPOfiT  SU    I  OUVKRTi  aE  U  LN  TUMULUS. 


m 


d'Eines,  f[ui  est  conliçde  au  ti  ri  iioirc  de  Condc'-sur-Laiaju ,  à  cinq  ou 
six  ct-  Lits  pas  du  premier  tuiuulus  ouvert  par  M.  Gaieroii  ;  orienté  à  peii 
prc»  de  la  mèioe  laaBière  qtie  celui-ci ,  mais  beaucoup  iiioius  étendu , 
wniifê  élitH  et  pin»  npproelié  de  la  rifièra  dé  LaiioD.  fionte  la  furflioe 
était  CHilivée  éepaia  ton^-lemiis,  et  rcMoiblBll  noina  à  ua  toroboan 
qtl*à  on  iDouveineQt  aaturel  du  sol. 

Une  roche  de  grès  d'une  dimension  assez  considérable  qm  s'apercevait 
à  l'est,  au  niveau  du  terrain,  indiquait  l'entrée,  et  (ais.iit  supposer 
qu'une  fois  enlevée  il  serait  facile  de  pénétrer  dans  1  in  [erreur  du 
tombeau.  Mais  il  n'en  lut  pas  ainsi:  cette  roche  nous  parut  avoir  été 
d^à  déphoéa  à  ime  époque  plua  m  noiM  reculée,  «ar  alla  ae  fermait 
riôi  et  une  oondie  épaine  de  terre  végétale  se  trouvât  au-deMew.  JLa 
prierie  aiaal  que  la  voâte  de  toaheau  luI-iDènw  B*élidMil  alkMeaven 
sorte  qo*ll  fallut  enlever  et  déblayer  une  quantité  considénible  de  terres 
et  de  pierrra  pour  arriver  au  centre.  Ce  né  fat  qtà^uptéi  deui  Jenrsde 
travail  qu'il  fut  iKis  il  ii  d'y  parvenir. 

Mais  alors  ou  di&iingua  parfaitement  l'enceinte  a  peu  près  circulaire 
et  la  idiiectioB  de  la  galerie  qai  le  «mnak  à'feat  ^  et  arrivait  à  peu  de 
distance  da  lien  nà  était  la  rocbe. 

Jm  parais  et  les  mars  dTalenlottr  ^lenl  enoote  régulièreaMnt  aiaçon> 
Dés  ainsi  qne  la  naissance  de  la  voûta;  le  font  était  en  pierres  {dates 
calcaires,  longes  et  superposées,  à  sec  et  sans  aucun  mortier  «  mais 
cependaiîi  assez  ri'2;n!tprcnienl  et  irès-solideinenl  ranpées. 

On  pouvait  par  le  cuuiiuencemeol  de  la  voûte  qui  subsistait  encore  juger 
de  la  haulenr  qu'elle  devait  aToir  m  centre ,  et  cette  hauteur  nous  parut 
n'avdr  pas  dû  excéder  hnit  à  dix  pieds. 

Le  diunéire  inlérienr  dn  tombeau  était  d'environ  quatxHve  pieds. 

En  déblayant  renoeiote  nous  trouvâmes  symétriquement  rangés  à 
Tenlour,  les  ossements  bien  distincts  de  onze  personnes  dont  li  s  jambes 
se  dirigeaient  toutes  vers  le  centre.  La  partie  inlericuro  des  rorps  était 
régulièrement  placée  et  allongée,  mais  les  tètes  se  trouvaient  toutes 
mêlées  aui  ossements  du  corps  ou  reuversées  à  côté,  ce  qui  provenait 
de  ralbissement  de  la  voûte.  Cette  clrconstaiice  pronvait  d'une  nnniére 
eeitaine  que  les  morte  avaient  été  posés  assis,  appuyés  contre  les  mors 
latéraux  :  et  que  réboulement  de  la  voAle  avait  seul  dérangé  cette  position 
qui  était  la  même  pour  tous. 


3i&  RArrO&T  SUA  L'otVERTVa£  O'UM  TUMtlLU». 

Il  nous  lui  facile  de  rapprocher  les  ossements  de  ohaqup  rorp? ,  et 
nous  remarquâmes  qu'ils  avaient  appartenu  à  des  individus  de  ires- 
petite  taille,  qui  étaient  probablement  des  femmes  oo  des  enfants, 
flOOMM  on  Fftfalt  ninarqiié  tnitl  dam  rwiti»  tumnltit.  Deux  wnlraMot 
étaient  {Ans  grands  et  de  talUe  ofdiDatra.  Les  dents  étaient  ciies  Ions 
paiftltement  rangées  et  oomervées. 

Le  ael  dn  tombeau  était  pavé  en  pierre  plaies  Imites  et  mal  migées, 
sur  uno  cowdio  de  sable  de  rivièro  de  quelques  pouces  seulement. 

I  ;  a  1  !  r  (i  1 1  1  )  n  1 1  i  u  1 1  la  galerie  qui  y  conduisait ,  ne  contenaient  ni  vases, 
ui  armes ,  ui  aucun  autre  objet  qu'on  pût  recueillir. 

Les  OHements  dépboés  finent  rénn&i  enaendile  à  «été  dn  Heu  d'où 
on  les  sTait  tirés. 

Je  lis  oomUer  les  exeantiins,  le  propriétaire  ayant  edgé  que  son 
champ  fût  aplani  et  en  état  d'fitrc  cultivé  de  nouveau. 

II  exigea  aussi  que  toutes  les  pierres  fuaient  eolerées  et  elles  forent 
en  eOfi  r>oriées  dans  un  chemin  voisin. 

Àujourdbui^  remplacement  de  ce  tiunulus  est  très-peu  apparent, 
et  il  serait  difficile  à  un  étranger  de  reeeonattre  qu'il  y  a  en  là  un 
tombeau. 
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NOTE 


RËPRÉSENTANl  L£S  ARMES  ÛËS  MAaTIG?nr; 


Par  M.  G.  BiÂNCËL. 


En  W\h,  en  démoKssanl  un  des  bâtîraents  de  i'anciriinc  abbaye  de 
St-Etipiuie  de  Caen,  connu  &ous  le  nom  de  logis  de  l'évèciue  de  Castres, 
OD  trouva  un  écusson  très-bien  conservé;  la  pierre  qui  le  portait «Viit  élè 
placée ,  en  guise  deiiia611on ,  duM  m  mnr  eonstniit  pendut  la  lévototioii 
ponr  la'  plus  frande  commodité  d«  radaiintotratloa  nlUtair»,  qd  t'était 
empalée  dt  Pédilce.  Les  maçons,  eo  posaol  cette  pierre,  en  avaient  tourné 
le  côté  sculpté  vers  rinlérîeiir  de  la  maraille  ,  sans  doute  par  baine  des 
armoiries  -,  c'est  probablement  celte  précaution  qui  l  a  exempté  de  la  mu- 
liiaiion  qu'il  aurait  subie ,  à  coup  sûr,  s'il  était  resté  en  vue,  comme  les 
autres  sculptures  du  monument  primidfl 

Cet  écusson  fut  présenté  è  la  Sedété  dei  aotiiiiiains  de  Nonnandie,  par 
H.  Sandiai,  alofS  piovlsear  du  collège  ro^ral  de  Caen.  Les  amoirles ipi'll 
porte  étaient  celles  de  Charles  de  Martigny,  évoque  de  Caalres,  viogt- 
bnllièaie  abbé  de  St.-Etienne,  de  1485  à  1512,  cl  de  Pierre  de  Martigny, 
évéque  de  Bayeux  ,  neveu  de  Charles,  et  son  successeur  dans  le  lîouverne- 
ment  de  l'abbaye  jusqu'en  1531,  Ixs  deni  prélats  porlaicul  les  mCmes 
armes  ;  écarteié  au  i".  et  au  k°.  de  gueule  à  m  iioH  <t argent  armé  et 
Uunpoise  de  sabU;  m  9*.  «f  ft*.  4e0tûtU«  à  tnii  faieu  eiarén  roryuM 


3i()    NOlt  SLR  L.N  KCUSSON  KEPftéSBNTANT  LES  ARMJS  Di;s  MAUTIOPCT. 


L'évèque  de  Castres  esl  beauronii  connu  que  sou  neveu,  It  fut 
chargé  de  diverses  ambassades  pur  les  rois  Charles  Vlll  et  l^uis  XII,  et 
il  acquit  à  Cmb  me  aeruiio^-  e^létvité.  à  caiiae  én  coBsiPMctioos  qu'U 
it  lUre  dam  l'aUwye ,  et  surtout  à  came  du  gm  Chuiety  dodie  foiidw 
àMS  firais  et  qui,  soivaQt  H.  de  Bim  {ÀnUqmUi» Câen»  éd.  1S88, 

78) ,  était  la  plus  gros^  do  rayauM ,  tam  eii  eueplar  la  oéUbK 
Georges  d'  Amboise,  de  Rouen. 

Pierre  de  Martigoy  avait  fait  élever  a  sou  oiu  h-  uo  tombeau  Diaginlique, 
qui  fut  ruiué  par  les  prote&tautâ ,  eu  15Û2.  Ce  fut  ce  même  Pierre  de 
Martigoy,  qui,  en  1523,  pour  satIsGdre  la  ciiriOBllé  d'an  cardinal,  d*an 
arcbevèqae  et  d*uo  évèqne  italiem,  fit  exliaaier  le  oorpa  de  GoiUamM-le- 
Conquérait  De  BraB(  |k  173  et  suivante»)  a  donné  de  longs  détaUssor 
cette  ethninatlon. 
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RAPPORT 

sua  us  Founuàs  exégijtëes  a  valognes» 

Par  M.  D£LALAND£. 


Chargés  par  voas  de  diriger  les  fouilles  qae  la  Société  des  Antiqnaires 
de  Normandie  s'était  enfin  décidée  à  faire  cxéctiter  sar  l'emplacement , 
depuis  long-temps  trop  négligé,  dcrancienne  Alauna  ,  nous  nous  sommes 
mis  à  l'œuvre  le  27  ociobre  dernier.  Ce  n'est  cepcodaoïque  sur  le  refus  de 
notre  nvantet  respectable  H.  de  Gerville,  et  en  outre,  sur  la prOMéim. 
de  M» IstelBgeDfe  coopérafiùn,  qpie  mios  avMu  ieeeirté  te  bhHmIoo 
nous  diait  olllerle.  ForU  de  celte  aasnraace ,  immm  avons  aiMMM  tiwnd 
Pardeur  et  les  loMra  néeeMalrea,  pour  Foeofre  Irap  flonfcntatérfla ,  qtfoi 
attendait  de  nous. 

Nous  nous  sommes  demaodé  d'abord  sur  quols  terrains  îious  devions 
de  préférence  nous  établir?  car,  bieiniue  le  hasard  soit  le  père  de» 
graodes  découvertes ,  il  oe  faut  pas  pourtant  se  départir  de  eertaiaes 
règles ,  de  «rIalMB  dopnéea,  anls  Uen  tenir  eompte  de  lant  ce  ^  te 
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mémoire  des  iiommes,  les  fables  traditioanelles  même  peuvent  fouroir  , 
et  procéder,  autant  que  possible ,  du  coonn  à  rincoonn. 

U  B*agHMdt  iftocipaleiMat ,  pour  non»,  de  retroaver  de  neaveem 
Tcstigtt  de  raucienne  cepiiile  des  Utieiii;  el  Û*ett  eibaner  Mrimit,  mm 
perdre  de  vue  des  détails  Diolli»  importaots,  l'assiette  fondameotale. 

Or ,  d'après  ce  que  nons  avions  appris  :  i*.  de  Montraucoo,  dans  son 
Antiquité  expliquée ,  tomejii,  p.  ;  2*.  de  Caylus,  dans  son  Itecueii 
antiquités,  tome  vu,  p.  315  ;  S*,  d'uo  savant,  iQoins  coddu  que  ces  der- 
niers ,  Henrieu  de  Yaudival ,  dont  le  Mémoite  Mfieriqui  «ht  la  wUk  ét 
Vt^ogne$  peut  le  lire  au  DietiQuiaire.  de  Bobert  de  HeMeln ,  oa  bien  an 
Archives  delà  Nomiaiidle  de  H.  Lounbiiliois;  &*.  de  IL  de  GervUle  Cttia, 
daneuu  écrit  réimprimé,  en  18Aik.  sur  les  AfenHMMif*  Tùmaùu  fji- 
leavmr;  d'après  aussi  ce  que  nous  avons  vu  de  nos  propres  yeux  ,  et  ce 
qui  existe  encore  ,  nous  pouvions  déjà  assigner  l'étendue  de  la  vieille 
cité ,  et  Tenrermer  ,  ainsi  que  nos  travaux ,  dans  un  cercle  précis.  Que 
nous  l'attaquassiiHis  donc  an  tmû  M  n  mMi. ,  om»  «fions  loi^oim  pour 
poinl  ^arrêt  ou  pour  jalon ,  nn  monument  constant ,  nue  mine  évidente; 
et,  battant  en  retraite ,  nous  rentrions  assorément  snr  le  sol  même  de 
la  ville. 

C'est  au  midi  qne  «e  son?  portées  nos  premières  explorations.  Là  ,  en 
effet,  existait  le  temple  de  la  Yicloirc  ,  transformé  plus  tard,  p^ir  les  pre- 
miers évangélisateurs  du  pays,  en  la  rsotrc-Dame  de  ce  nom.  La ,  encore, 
llOâ.pop^lations  s'assemblent  aux  fêtes  de  ta  Pentecôte  ;  et  si  sa  modeste 
phapelle»  d^fewie  grange  aiyourd*|mi,  ne  reçoit  pins  de  pèlerins  ni  ^ 
mmmmenlSiVotils,  c'est  qii*upe  rérolution  est  venneen  aflUblir  le  |Nresl%e» 
et  que  la  vidlle  église  d*Alleanme,  qui  l'a  relevée  chez  elle ,  tient  encore 
et  tiendra  long-temps  à  conserver  la  nistiquc  madone  qui  la  décorail. 

Notre  première  pensée  fut  donc  de  porter  la  pioche  dans  le  petit  verger 
qui  l'entoure ,  lorsque  uous  rappelant  que  ce  terrain  avait  long-temps 
servi  à  la  sépulture,  et,  par  conséquent,  à  des  fouilles  périodiques,  nou^ 
jngeftmco  à  propos  de  reporter  pins  loin  cdles  que  nous  projetions et 
d'eK|ril|Orer  de  préCérence  nn  cliamp  ^rconvdsin,  qui  n*est  séparé  de  la 
cbapelle  que  par  un  petit  fcbemin  sinueux  et  profond  „  et  sur  lequel  d*ai)> 
leurs  de  nombreux  fragments  de  briqué  romaine  nous'aursien^  appdés , 

*déûiu^#io«ifiaiftiçp.fir^ippuo*  .; j. j*;;" ; 
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Cette  pièce  en  labour,  Doinméelc  Carapert  {Champarl),  dépendant  de 
la  petite  terre  de  la  Victoire ,  et  apparlcnaul  à  M.  Tardif-Duloiispié  ,  de 
iiuberville  ,  auquel  uous  devons  grâces  pour  toutes  les  racilUcs  qu'il  uuas 
a  teoordé«s ,  noua  mit  été  signalée  comme  offk-ant  soment  plus  d'an  obs- 
tacle à  la  cbarrue  (Voyes  le  pkn  n*.  1)  qui,  au  dire  du  fermier, 
H.  Laisoé ,  dont  nous  avons  poreillemenl  éprouTé  l'obligeanee ,  rmdaÊt 
en  efTet  quelquefois  tur  ée*  murailles.  Mais  ces  murailles ,  oii  les  trouver? 
Le  champ  »>tni?  vji'^tp,  et  les  sotivpuirs  du  fermier  confus.  Quoi  qu'il  en 
soit,  noiià  nous  décidâmes  à  prati(picr  nnc  excavation  dans  Tanfrle  sortant 
de  ce  champ ,  qui  regarde  la  chapelle  de  la  Victoire,  et  uuc  tranchée  cir- 
entaire  de  10  mètres  de  long  sur  deux  de  large  y  fut  omrorte  et  eontUiuée 
pendant  plusieurs  jours.  Mais  Tespoir,  qn^un  fragment  de  brique,  trouvé  à 
UD  mètre  de  profoodeiff ,  nous  avait  fait  d'abord  concevoir,  dut  bientôt 
a*évanouir  ;  et  notre  fouille  s*arrèta  à  50  oenL  plus  bas  sur  un  Ut  primitif 
de  snblc  et  de  Rravior. 

line  aulro  fouille  (juc  nous  dirigeûmcs  prtî.stju  en  môme  temps  dans 
un  sentier  d'accession  assez  proche  o'auicna  pas  de  plus  sérieux  résul- 
tnta.  Ce  sentter  peu  fréquenté ,  qui  o'a  guère  d'autre  totioation  que 
eelJe  que  nous  venons  de  lui  assigner,  depuis  la  confection  de  la  route 
royale,  était  cependant  et  est  encore  porté  sur  le  plan  cadastral,  comme 
allant  du  Castrlct  ix  Monteboiirg  ;  il  n'était  donc  pas  impossible  de 
retrouver  Ifi.sous  des  couches  étrangères,  que  le  temps  amoncelle,  quelque 
voie  iruversière  de  moindre  importance  peut-être  que  la  voisine ,  avec 
laquelle  elle  s'embranche,  et  que  M.  de  Gcrvillc  conduit  si  bien  d'Alaum 
à  CesMfû»  ;  mais  qui  pourtant  erilt  ajouté  nu  détail  nouveau  è  ce  que  nous 
Mvions  d^  de  ki  Toierie  à  demi  elhoée  de  raodenue  dté  que  nous 
éludions.  Ajoutons  que  ce  chemin  est  constaiumcnt  surhaussé  par  rapport 
aux  torraîns  qu'il  borde ,  et  que  dans  la  partie  où  notre  hoyau  alln  -^'on- 
fODcer,  une  fosse  à  usage  de  sciric ,  rccomment  creusée  par  le  proprié- 
taire voisin ,  venait  de  nous  révéler  la  présence  de  nombreux  fragments 
de  brique  et  de  poterie.  C'en  était  assez  pour  nous  engager  à  nous  y 
anteencora.  Gella  fosse  Ait  donc  agrandie  dans  une  longueur  ifo  9  m.  en- 
iriranMBMitle  caircftmr  de  la  ^etolre  ;  et,  conformémentà  notre  attente, 
nous  dtaNivrlmes  un  viéllet  oompade  empierrement,  auquel  il  était 
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Tacilc  d'asiitguer  une  origine  (Voyez  le  pian  o*.  2).  Sous  un  macadamisage, 
qu'on  nous  passe  un  mot  si  moderne  pour  une  chose  si  vieille ,  sous  uo 
micadamisage ,  disons-nous,  toiit  infiltré  d'oKlde  4nfer,  mmiwùoÊ- 
trflme»  te  5imMtni  dpnmn  de  Yltnive  •  e*est-è-dire  rempierremeat  rade 
et  su»  forme,  destiné  à  bien  «Mojettir  le  pied  ;  nous  en  fines  extieire 
une  telle  quantité ,  que  plus  de  1  m.  cube  fut,  en  qiicIquM  heures, IsISBé 
à  la  disposition  du  voisin.  Nous  ne  pûmes,  il  est  vrai,  rcoonnnître  les 
autres  couches  distincHves,  que  Parcbiiecte  romain  éim nu  i  i  ,  a  propos 
du  pavngL-  de  son  temps  ;  nous  nous  en  fîmes  niisou,  au  surplus  ,  en 
voyaiu  sur  queile  bese  lotide  de  gravier,  cette  vine,  ai  on  la  suppose 
romaine,  a  dû  être  édifiée. 

Cependant ,  quoique  oosiovestigaiieos  portassent  pins  ou  motus  iMuien- 
sèment  vers  l*angle  sud  de  la  ville ,  nous  n'avions  pas  perdu  do  vue  une 
de  ses  plus  grandes  ruines  monumentales;  et,  dès  le  29  nu  de  nos  ate- 
liers avait  été  détaché  sur  ce  point.  Nous  vouions  parler,  Messieurs, 
d'un  long  pan  de  murailles ,  fortemeQt  cimenté,  que  le  P.  Duood,  dans  sa 
tournée  arcliéologique  de  1692,  déclarait,  par  d^  mollis  restés  secrets  , 
avoir  appartenu  à  une  Hmmaie.  Sa  position  centrale,  en  elfet,  oompor* 
teraitaussibieo  cette  destination,  que  s*il  eût  appartenu  à  un  prétoire  ooà 
an  marché.  Le  terrain  qai  VtiÊBenae  a  retenu  le  nom  slgnificatir  de  CasieUt 
(Cftsfpilum)  :  en  no  mot,  nous  loncbons  an  eœur  de  la  dté  (Voir  te 
plan  n*.  3.  ) 

Im  premier  aspect  de  cette  ruine  ne  peut  donner  qu'une  idée  conluse  , 
pour  ne  pas  dire  erronée  de  sa  pose  :  et.  après  uu  bien  court  examen  . 
on  est  fondé  à  croire,  tout  en  tenant  compte  de  la  Ibrme  faiégnllèfe  qne 
l'intérieur  de  notre  maçonnerie  romaine  aUbete  sans  ses  pnrsmenls,qne 
ce  n'est  pas  là  sa  véritable  et  primitive  assiette. 

Munis  des  pins  simples  permissions,  dnes  h  l'obligeance  de  son  pro- 
priétaire, M.  LeCauf,  ancien  juge -suppléant  au  tribunal  civil  de  Vain^rics, 
et  aujourd'hui  juge  de  paix  de  âainte-Mère-Egli&e  ,  nous  attaquâmes 
cette  masse  dans- ce  qui  semble  être  sa  base;  et  Mentôt  cette  pn»> 
flilère  ezeavation  nons  permit  de  voir  et  de  toncber  en-dessons  un  revê- 
tement complet  de  pierres,  sinon  parlUtement  cnbiqoes,  oonme  celtes 
du  Balnéaire  voisbi,  du  moins  régoUèrement  taHlées  etaestees,  ot  comme 
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l'autre  liées  eiisrtnl  lr  pur  cet  iiiflcslructible  ciincul,  que  les  Romaios 
sembleDt  avoir  uDiqucjuenl  réserve  daos  les  Gaules  ,  pour  leurs  monu- 
ments publics.  Mais  ici ,  par  une  aberratioD  d'opUque  que  prodiliiit  UDt 
doute  cbM  aoHi  rincllBaiion  d»  eMU  turfaoe ,  dlrou-iioiis  que  nous 
épronvtflns  la  fiMuie  joie  d*afoir  meootcé  no  cintre ,  nue  foûte  f 
Cette  illusloa  ne  Tut  pas  de  longue  dorée  ;  une  flesure ,  qui  ee  dédara 
bieiilAt  vers  le  ruilif"  do  noire  courbe  apparoiile .  alors  que  nous  en 
recherchions  plus  I  iin  *•!  ;iussi  Inutilement  los  ^upporis  ,  nous  avertit  de 
l'iDanité  de  nos  siipposiiious  ;  il  fallut  iraraedialemeol  songer  à  remblayer 
notre  téméraire  excavation. 

Il  nous  restait  toutefois  assez  d'espace  pour  y  répartir  nos  tra- 
taiUeon,  pidsqno  la  ruine  en  qucstioD ,  dans  m  direction  constante  en 
ligne  droile,  n'a  pas  moins  de  h\  m.  50  cent,  d'étendue.  On  la  côtoya 
donc,  au  moyen  d'une  galerie  de  deux  mètres  de  large,  mais  toujours 
sans  rencontrer  de  fondements  et  en  amenant  au  contraire  la  suriace 
plane  cl  unie ,  qui  nous  avait  trompés  d'abord ,  et  qui ,  bien  que  couchée 
à  terre ,  reprit  de  ce  moment  pour  nous  la  forme  de  revêtement  extérieur 
et  perpendiculaire,  qu'die  a  dû  avoir  an  jour  de  sa  magnificence,  Nous 
perçâmes  enfin  sur  plnaieurs  points  celte  maise  variant  dans  la  hauteur 
de  deni  i  trois  nitreSt  qui  s*est  imposée  pour  borne  Immnable  aaz 
otdons  à  venir  ;  et  partout  nous  la  tronTftmes  sans  radneset  sans  eohésioo 

avec  le  sol  qn'ollp  snrrli!ir?p. 

Ce  sont  doiic  ces  racines,  qu'il  faudrait  aller  clierclicr,  si  l'on  voulait 
restituer  quelque  forme  à  ce  uiouumeul  imporlaut,  évidemment  corrué 
dans  le  grand  désastre  des  cités  ocddentalw  de  la  Gtnle,  que  rapporte 
Nonnins.  Mais  ici  le  tenqps  et  d'autres  cendHioDS  nous  manqnaleut, 
ponni leeqnelles  rnutorisation  de  fouiller  dans  fherbage  voisin,  où  il  y 
aurait  autant  de  raison  d*a11er  les  diercher,  que  dans  le  champ  même  où 
nous  travaillions,  si  l'on  accorde  une  certaine  hauteur  à  l'édifice,  dont 
cette  muraille  serait  le  couronnement,  et  si,  par  conséquent,  on  a  affaire 
à  une  base  éloignée. 

Vous  n'ignorez  pas ,  Messieurs ,  qn'on  «ttribne  oonunnnéniettt  indes^ 
trnclion  d*Alauna  à  un  eflh»yalile  incendie.  Nous  avons  tlonvé  là  et  ailleurs 
plus  d*nne  preuve  contemative  de  cette  conjecture.  Sous  des  rendM 
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postérieurs,  en  eiïel,  se  soiii  reocontrées  çà  el  k  des  masses  friables  de 
oeDdn,  Tfiiaétt  de  .noir,  quand  dles  ne  nofjemnieot  pasmAmn*  aind 
qoa  las  terres,  dea  parcdlas  eotièraa  de  chaiiMML  EbIb,  aann  prélendie 

en  filtre  un  argument  pour  les  conclnsiooa  qui  |unicèdent,  parce  que  la 

chose  n'offre  rien  en  olle-nit^me  que  de  trës-nuturel ,  nous  avons  mis  à 
découvert  un  petit  loyer  rusiiquo,  formé  dr  prisons  bruts,  et  contrnani, 
au  milieu  de»  cendres,  des  fragments  d'as&ioUc  vu  terre  nuire,  à  l'aide 
desquels  on  pourrait  prcsqu'cQlièrcmcul  recomposer  cet  objet. 

Ce  n*éUieiit  pa»  du  reste  les  seuls  débris  de  iHÉiiie  et  de  pelerle 
romaioe  que  nous  eussloos  jusqu'ici  découverts.  Dans  œ  sot  antique  éi  si 
profondément  remué  depuis  (|uînzc  siècles ,  ou  u'enfiNice  pas  le  soc  on  la 
bêche  sans  amener  aussitôt  à  la  surface  de  nombreux  témoignages  de 
cofîtMirf':  et  il  faut  dire  que  notre  moisson  était  deja  suirisamment  varice 
el  abondiiate.  Outre  deux  quinaires  de  médiocre  cuuservatiou ,  uuus  pos- 
sédions en  effet  plus  d'un  écfaaotillon  céramique  de  ce  vieux  passé.  Ans 
formes  lourdes  el  épaisses  des  ImMee$  et  dea  T^vdm^  nous  pouTîeiis 
opfMser  le  grain  brillant  et  serré  de  la  fayence,  on  la  pAle  mince  et  exfoliée 
des  vases  d'Etmrie. 

Cependant,  en  considérant  ces  débris  accumulés  de  tons  genres,  et 
dout  au(  un  ue  peut  être  offert  dans  son  entier  en  rapprocliant  <  fait 
de  la  Virilité  arec  laquelle  notre  b6rhe  trouvait  à  s'Introduire  dans  ce 
niétaii^e  luloraïc  de  briques  et  de  pierres ,  dout  plus  de  50  m.  cubes  ont 
été  réttrés  et  séquestrés  ;  en  nmarquant  Cafllenrs  la  pose  plus  régiiUèrs 
des  ferres  et  des  briques  quise  trouvaient  ensoutènement  sous  le  vasiepan 
de  munilles que  nous  dénudjons^nousen  étions  Ueniftt  venus*  nous  arouer 
que  nous  n'étions  pas  sur  une  terre  vierge.  Cette  terre  avait  été  foulHée 
avant  nous  ;  pour  nous  elle  était  in\ioH'':  «>t  )r  P.  Ouuod,  qui  avait  sans 
doute  ses  raisons  pour  en  faire  un  huiei  des  Muiuiaies  ,  en  avait  probable- 
ment emporté  avec  lui  le  secret  el  les  rictiesses. 

Après  quiu2e  jours  de  tmvu»,  auxqoeb  un  atelier  variant  de  dix  à 
HoflL  hommes  a  M  employé,  nous  avons  «ifin  fait  combler  la  fimae. 
Les  petites  iraocbées  perpendiculaires  à  la  masae  que  nous  aviona  con- 
dtdtes  dans  le  champ,  sur  l'indice  de  quelques  pierres  dégrossies  et  posées  à 
ptati  s'étaient  arrêtées  faute  de  suite  et  d'espéranoe.  Percée  à  jour  daos 
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sa  largeur  entière  de  5  motrcs  environ .  df^racinée  en  quelque  sorte  dans 
tout  son  prolongement,  jusqu'à  la  rencontre  bien  constatée  du  lit  oriipri- 
naire  de  sable  et  de  gravier,  la  ruine  en  quesltoo  n'avait  plus  rien  à 
■ous  apprendre;  et  d*autreg  fouilles,  qne  non»  eTioni  simullanémeot 
préparées ,  réclamaient  notre  présence. 

Du  levant  et  du  midi  nous  venions  en  effet ,  Messieurs,  de  paiaer  à 
notre  jalon  du  nord,  c'est-à-dire  au  théâtre.  Vouloir  le  décrire,  après  les 
savants  antiquaires  que  nous  avons  cités,  serait  tomber  (Usns  des  n>4iU's 
que  nous  avons  toujours  soin  d'éviter,  et  plutôt  faire  I  iiisioin  de  (juj 
n'existe  plus,  que  celle  de  ce  qui  a  survécu  aux  dégradations  du  temps 
et  det  keumet.  Si  Vw  excepte  ee  eflht  la  préeÛÊelion  inféileare ,  dé- 
pooillée  tonterdi  de  son  enfeloppe,  mafs  totgoars  soHdenieiit  assise  sur 
la  Inae  siUceuse  de  rémlneiice  où  elle  est  pesée*  l'oo  ne  voit  pies  rie» 
de  sot  ^fissce«lKm,  de  son  orchestre  et  de  ses  bâtiments;  et  il  y  a  six 
ou  sept  ans  que  le  propriétaire  de  la  majeure  partie  de  ce  terrain  a , 
comme  il  le  disait,  dans  nn  but  de  redressettwut .  arraché  de  fond  en 
comble  ses  derniers  tomUoires.  En  un  mot,  la  lierse  qui  respectait  ces 
escaliers,  que  M.  de  Foncanlt  comptait  aa  sombre  de  dix,  peut  maintmaDt 
dwnioer  IHtremeat  k  lenr  saperBcle.  I/obetade  a  disparn  ;  et  si  le  sol 
escarpé  de  la  précelnie  ne  se  reltasait  pas  aux  nlvellenienta  qa'on  a  tenté 
plos  d'une  fois  d'y  introduire ,  on  n'aurait  d'autre  guide  en  ces  parages 
que  le  mor  circulaire  qui  les  couronne,  et  qui  Ipur  sort  et  servira  long- 
temps fie  borne  héréditaire.  Mais  il  reste  toujours  uu  vaste  entonnoir  , 
dont  la  forme  sutlit  pour  accuser  l'ancienne  desUnation.  Le  théâtre  existe 
en  un  mot ,  moâw  gmtos  et  ses  entrées,  et  c*eet  à  l'imagination , 
aidée  de  la  adMice ,  à  restituer  ai||onrd'lnil  ce  qnl  loi  manque. 

Cependant,  Messieurs,  comme,  par  suite  départages,  nn  petit  champ» 
planté  de  pommiers  (  voir  le  plan  n*.  &  )  ,  se  trouve  depuis  long-temps 
distrait  de  la  presque  totalité  de  cette  enceinte  ,  nous  pcnsi\nios  v\w .  vu 
la  nature  de  son  sol ,  il  aurait  pu  échapper  aux  défricliemcuLs  nuKlcrnes  , 
et  recéler  encore  quelque  partie  de  ce  vaste  auipijilhéâtre ,  que  Mont- 
fiinoon  déelarslt  être  le  plus  diendn  des  Gaules.  Sous  la  première  motte 
de  ffason ,  que  nons  enlefimes ,  atuc  l'agrément  du  propriétaire .  M. 
Pierre  Gardine,  apparurent  en  effet  dus  fondations  ;  et,  eu  noos  emparant 
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(tu  profil  (le  leurs  assises  ,  nous  eùuii^  da  même  moment  tracé  à 
ravaoce  le  centre  de  notre  fouille.  Or ,  le  cordeau  avait  frappé  juste  ^ur  ie 
latéral  d*an  de  ce»  vomUeiru  que  mus  ncfaerdiioM  ;  et ,  «o  déUaiast 
avec  ardeur  l'anna  de  iderrea  aUeùién,  qoe  renfennalt  cette  entrée , 
nous  reDOontriUnes ,  «pria  deux  jeara  de  tnnU  «  le  Jambage  ooma* 
pondant. 

Nous  avons  dit  ,  Messieurs  ,  ({iic  nous  étions  sur  des  fondements.  A 
leur  première  couciic  ,  fuiblt^mcot  liée  ,  quoique  à  chaux  et  à  sable  ,  une 
autre  succéda  co  ellct  t'orméu  de  pierres  sèches  uniquement  ;  et  dos  sou- 
venirs rdreilléa  à  propoa  noua  Ereat  voir  la  parfidte  anb^ ,  «pd  ré- 
gnait entre  cea  ruines  et  cdlea  qui  exiatafent  nagnèrca  de  rentre  e5ié 
da  champ.  La  coDoordance  en  entre  de  cette  brandie  avec  les  aocieDoes, 
ou  plutôt  sn  convergence  vers  le  rcnlrc  commun  nous  fortifia  dans  la 
pensée  qu'elle  appartenait  évidemment  à  IVronoraic  entière  du  théâtre, 
et  qu'oïl  pouvait  juger  de  ce  qui  n'est  malheureusement  plus  par  ce  qoe 
nous  avions  sous  les  jeia.  Le  mètre  ,  qui  peut  seul  désormais  pré- 
ciser lea  Bonventn,  Ibt  aUrirs  promort  le  long  de  cea  muraillss,  et  nona 
fournit,  pour  celle  dont  nous  pAmea  suivre  rentier  développement ,  7  m. 
1|9  de  long ,  sur  70  c.  de  large ,  la  profondeur  de  Peseavation  étant  da 

1  m  40  c. ,  jusqu'à  la  rencontre  du  sol  sablonneux  sur  lequel  la  con- 
struction repose.  L'omission  de  nos  dcTanciers  sur  l'étendue  de  c^  vomi- 
toircs  put  aussi  être  réparée  ;  nous  leur  reconnûmes  d'un  jambage  à  l'autre 

2  m.  66  c  La  pioche  eoGo  n'avait  pas  été  moioa  beureose ,  et  avait 
ramené  le  grand  brome  que  nous  vooa  apporlona  c^)onrd*iinl ,  et  dent 
il  sera  fait  pins  ample  mention  alllenn» 

Puisque  la  veine  était  bonne,  notre  devoir  était  de  la  suivre  jusques 
dans  les  profondeurs  inexplorées  du  théâtre,  ]'Ima  Caviea,  vers  laquelle 
rayonnent  les  vomitoires,  et  où  se  voit  actuellement  la  ferme  du  Bus,  ne 
devait,  en  effet,  pas  moins  appeler  nolreatteotion  que  la  préceiute  ;  nous  la 
ronUMdMS  dans  la  pièce  de  terre  appelée  In  dram»  (voir  le  plan  n*.  S),  et 
appartemmt  h  M.  Paul  Latsné ,  dont  Tobllgeanoe  ne  noua  a  pas  manqué, 
tant  que  la  saison  nous  a  permisde  continuer  anr  ce  point  nos  ncherehes. 
Un  bloc  de  maçonnerie  faisant  corps  avec  la  paroi  du  foaaé,  qui  sépare  ce 
rbamp  de  celui  qui  l'avoisine  et  quin'estrien  moins  que  le  cniîer  mêmedt 
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theàire  ,  appelait  au  surplus  qnelqin  s  investigations  de  notre  pari,  oe  fût-ce 
que  pour  reconaaltrc  s'il  était  ia  de  tondatiou  première,  ou  si,  comme  nous 
le  rappoflioiit  ifw  niioii ,  il  y  avdt  été  précipité  des  hauteurs  du  cirque. 
DéfMHdilé  de  tous  tes  corps  étrangersquile  reoeavrateet  jaaqa*àla  profon- 
denr  oécesaaire  pour  le  bien  veir  »  Il  ne  imms  laisu  ph»  de  doutes  à  ce 
sujet  ;  et  nous  anrioDS  dès  lors  voloullcrs  abandooné  notre  excavation  , 
si  la  velléité  ne  nous  eût  pris  d'analyser  avec  plus  de  soin  In  nntnre  même 
de  ce  sol,  dont  h  ronflpuration  a  dû  subir  tant  d'altératiuus  successives. 
Or,  sous  UDC  assi'^  mince  coucbe  de  terre  arable  et  végétale  ,  nous  trou- 
vâmes rargile  à  potier ,  cette  pftte  impennéaUe  et  grasse  qui  d*ordiinlve 
accuse  le  Awd  et  m  peut  encourager  que  le  géologue.  Aussi  nos  travail- 
leucB,  gens  experts  à  la  terre  •  opinaient-ils  pour  uu  remMai  imuiédiat , 
lorsque  dans  l'épaisseur  d'une  tranche  de  glaise  ronge  ,  nous  découvrîmes 
UD  morceau  de  charbon.  L'espérance  qui  s'évanouissait  reparut  alors;  et, 
après  quelques  peines  devenues  légères  en  présence  de  cet  indice ,  la 
bècbe  s'enfonça  librement  dans  une  vaste  arène  calcinée  et  rubaoée  de 
Boir,  dont  reatlitence  en  pareU  Iten  ne  nous  surprit  que  mAdiocrement  En 
voir  la  fin  eût  été  cependant  une  choeedédiaUe  ;  niais  notre  fbsse,  par- 
venue à  plus  de  quatre  m.  de  profondeur,  s'était  changée  en  une  véritable 
citerne;  et  fantede  dimensions  convenables  à  sonorifire,  elle  ne  permettait 
plus  qu'un  travail  trop  leat  et  trop  coûteux  pour  être  désormais  suivi 
avec  fruit 

Quoi  qu'il  en  soit ,  Messieurs ,  ce  court  examen  avait  suffi  pour  nous 
mettre  en  gerde  contre  les  fiinsses  inductions  que  nous  ponvkms  tirer 
de  la  nature  du  sol.  Aussi,  nous  pranlnesHiow  de  n^en  tenir  aucun 
compte  pour  les  larges  tranchées  qui  marcliaieDt  en  oe  moment  de  front , 

à  l'extrémité  de  cette  pièce  de  terre ,  et  qui  avaient  pour  but  de  re- 
trouver rertaines  maronnrries ,  où  la  charrue  du  propriétaire  devait 
rouier .  comme  celle  du  fermier  meotioQOé  plus  haut,  dans  le  Campert 
de  la  Victoire.  Ce  champ  renfermait ,  en  outre ,  un  vieux  puits ,  non  ap- 
parent, il  est  vrai,  mais  dont  on  nous  indiqua  remplacement,  et  qne 
BOUS  aurions  vinisemliiablement  mploid ,  sans  rassnrance  qn*on  nous 
4oona  d'une  fouille  ancienne  et  à  peu  près  stérile ,  que  ses  possesseurs 
y  numient  pratiquée.  Enfin ,  puisqu'il  est  question  de  pnits ,  chose  du 
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reste  assez  cooimiinedansie  rayon  que  nous  p.;rcouroD8CtqaidépuiM>is(iIIi- 
samiiieoi  de  la  permanence  des  populations,  il  nous  eût  été  loisible  d'aller 
encore  en  chercher  an  dam  on  fa«riMKe  oontign,  qui  miTre  snr  Ui  volé 
d'accession  de  U  DiagonvUlerle  ;  et  peut-être  qœ  si  nos  donnée 
sont  bonnes,  nous  n'eiuiion*  pts  travaillé  alors  dans  nn  renUal  de 
fraîche  date. 

Ne  nous  altariiaiit  toutefois  qu'aux  maçonneries  qui  nous  étaient  signa- 
lées ,  nous  louvoyâmes,  qu'on  nous  passe  le  mot,  entre  ces  deux  puits 
pour  les  chercher.  Une  tranchée  oblique  de  S$  m.  n'ayant  rien  produit 
an  lerant,  on  lui  it  faire  nn  coode  h  drolie ,  et  de  sig-ags  en  ilg-iep  on 
arriva  enitai  sur  rempierreroent  annoncé.  Le  diarbon  «  jdnt  à  de  non* 
breni  débris  de  poterie  ,  avait ,  il  faut  le  dire,  révélé  d^à  son  approdie  ; 
et .  sans  rreiisf-r  jn^^qu'à  la  profondeur  de  1  m.  45  cent. .  profondeur  à 
laqitrlle  m  estait  allé  pour  trouver  la  rarrière  de  sable,  à  travers  les 
couches  de  terre  végétale  et  de  terre  a  brique ,  semblables  à  celles  dont 
nous  avons  déjà  parlé  plus  haut ,  il  ne  Alhlt  en  quelque  sorte  qu'effleurer 
le  sol  ponr  deponlller  ces  fondations  de  leur  envek^pe  terreuse ,  et  en 
coBSUter  les  justes  proportions  (Voir  le  plan  n*.  6).  Or ,  Messleors,  6  m. 
de  long  sur    de  large  pour  le  premier,  et  3  m.  seulement  sur  2  m.  20  cent 
pour  le  scf'ond  .  telle  est  l'étendue  préctee  des  deux  quadrilatères  que 
nous  décfui Mimes  ,  et  dont  les  grossières  assises  en  pierres  sèches 
n'oQi  jamais  pu  supporter  qu'un  de  ces  petits  groupes  d'habitations 
gallo-rovahies  •  dont  Vitruve  a  déoft  la  rustique  ordonnance ,  et 
qui  couvraient  humblement  le  sol  de  la  vieille  dté.  Nons  avons  dit 
id  nn  petit  groupe  «  nne  Inmitê  en  nn  mot,  pour  .parler  comme  le 
Digeste.  En  effet .  à  ces  deut  chétives  habitations  conUgnéi ,  dont  hl 
senil  est  encore  apparent  .  venaient  s'adjoindre  d'autres  murs  .  d'a^itres 
ramifications,  annonçant  un  eusenible  plus  complet;  et  sinous  n'en  avoi» 
pas  suivi  lus  vestiges, c'est  que  le  fossé  que  nos  travaux  côtoyaient,  faisait 
obstacle  ans  ponnuites ,  et,  «pi'enoore  bien  qu'on  eût  pu  le  fraocliir ,  il 
est  vraisemblable  que,  par  suite  de  rwlrtumentg^  qui  ne  sent  pas  d*Mer. 
le  sol  opposé  se  trouvant  actuellement  en  eonti«4Nn  de  eabd  oÉ  nous 
étions ,  nos  recherches  se  seraient  brusquement  arrêtées  dans  le  vide, 
il  valait  donc  mieux  dépenser  le  peu  <^  temp«qa'an  del»  chargé d'oragss. 
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00U6  accordait  encore  ,  à  déblayer  Taire  de  uoâ  cliauinièreâ.  C  e^t  aussi 
ce  now  fîmes ,  sans  beeacoop  d*espoir  de  reneooirer  nu  trésor ,  imIs 
■cm  pu  SUIS  AUgue ,  m  milieu  de  l'épslsse  et  gluante  argile  que  nous  en 
acrecliimes.  Peines  perdues  toutefois  t  U  pauvreté  avait  dA  4(Pe  le  par- 
tage de  ses  vieux  habitants;  et  rempierrement,  qui  attestait  leur  passage , 

nous  restn  pour  spnto  r(^rompçnsp. 

Vous  vous  ('tonnez  i  ut  r-tre  ,  Messieurs,  que  jnsqu  ici  le  nom  du  plus 
important  monument  d  Aiauna  ne  nous  soit  qu'incidemment  écliappe,  et 
VOUS  Bouptonnez  que,  pour  tous  dédommager  de  ce  qui  précède ,  nous 
vous  renrioBS  jH^leusement  teon  en  réserve.  Noos  ne  savons  point  ainsi 
eomUuer  nos  effets,  et  simples  quêteurs  de  la  vérité,  (Ikt-elle  triste  et 
décevante ,  nous  suivons  pas  à  pas  nos  travailleurs  et  nous  nous  con- 
tf^ntons  de  constater,  quels  qu'ils  soient  d'ailleurs,  îcs  icsuUatsde  leurs 
efforts.  Heureux  cix  oro,  (|uan(l  nous  n'avons  à  aprusnr  de  notre  insuccès 
que  les  choses  eiles-mèmcs,  et  quand  tout  le  reste  autour  de  nous  nous 
soattent  et  nous  seconde.  Jusqu'ici ,  Mesrienrs,  nous  nous  étions  trouvés 
duos  oes  conditions  bverables ,  et  nous  n*avions  rencontt^  clici  les  pro> 
priélttires  ét»  terrains  ftexplorer  que  la  plus  cordiale  bienveillance,  linons 
était  réservé  d'éprouver  chez  le  propriétaire  actuel  du  jSftf//t<fair«  l'arocriume 
d'un  premier  refus.  Moins  que  tout  aMfrprhampfpppndant,  les  broussailles 
de  M.  Blondel  de  Nouainville  eussent  pu  souflrir  de  nos  rrrhcrchcs  ,  dont 
ses  voisins ,  du  reste  ,  se  louent  encore.  Mais  ce  monumem  attire  trop  les 
regards  du  voyageur:  ii  est  gênant  par  sa  masse  et  par  le  culte  qu'il 
inspire  :  Il  est  bon  enfin  de  renfenuer  de  fossés  qui  en  dérendent  à 
to«t  jamais  rentrée.  Forée  Art  donc  de  nous  consoler  de  notre  mésaven- 
tntc  uvec  HoBlAmeoD  et  Oaylus,  et  d'^eumer  Tesploration  à  de  melHeurs 
temps. 

Noua  ne  voulions  pn<;  toutefois  avoir  contourné  la  ville  de  l'est  à  l'ourst 
sans  tenter  quelque  chose  dans  sa  partie  septentrionale.  1/ hospitalité  de 
M.  DuIoDgpré ,  qui  nous  était  acquise ,  nous  accueillit  doue  encore 
mie  fois  sur  sa  jdèoe  de  terre  voblne,  ou  mins  espérions  retrouver 
les  Yesliges  de  faqueduc  souterrain  qui  alimentait  le  Balnéalie  (  Totr  le 
plan  n*.  7). 

Unis  cette  fouille  Snt  improducUve  »  et  il  lUInt  se  cootenter  des 
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«Ottveofrs,  bieu  constants  an  surplus  de  plintoifs  personnes,  el 
d'un  de  non»  entre  antres,  qui  reporteraient  cette  constatation  à 
une  trentaine  d^années*  époque  à  iaqnelic  Fanden  propriétaire  ,  H. 

François  I.ccaUfer ,  fit  planter  les  ponnim  qu'on  y  voit  aujourd'hui. 

Là  ,  Messieurs .  se  termina  noire  campagne  archf^olojîique.  Ce  n'est  pas 
que  iiou.s  lùnissions  pu  l'étendre  à  des  icrniiiis  aussi  vierges  pour  le 
moins .  et  aussi  pleins  d'cspéraucc  que  ceux  oii  nous  anons  sta- 
tionné. Tandis  qne  nous  vivions  en  quelque  sorte  sur  ces  fouilles ,  nous 
n'avions  pas,  en  effet,  manqué  decttrieui,et  partknliàrement  de  ces  bons 
indicateurs,  dont  la  vie  s'nse  à  tourmenter  ce'  vieux  sol,  ei  dont  il  est 
toujours  utile  de  consigner  les  remarques.  L'un  d'cntr'cnx,  cbafféjl  y  a 
vinj,'t  (  iiiq  ans  d'eul'ouir  une  bêle  morte  dans  un  petit  Iicrbagc  nommé  Lo 
t'itunonée  que  longe  notre  voie  romaine  de  lu  Yicioiro  .  r !  qui  apparlicDt 
à  M.  Le  Celliëre,  de  Ncville,  venait  nous  déclarer  l  avoir  très-comiucH 
dément  jetée  dans  un  «ntf^msiii  qui  s'était  Inopinément  ouvert  sons  sas 
pieds.  Et  de  IkH,  la  dépression  senriUe  du  sol  qac  l*on  remaïque  à  est 
endroit,  semblait  confirmer  son  dire,  et  appeler  le  ragard  pins  acrutatcnr 
de  Tautiquidre^  Un  autre  terrassier  nous  amenant  sur  les  pièces  de 
Belloroiids ,  appni  tenant  présentement  à  M.  OucnauU ,  député  de  la 
Mancbe,  et  qui  se  trouvent  dans  la  région  de  l'ouest,  lonprant  la  voie 
militaire  d'Alaona  à  Cosedia*,  nous  donnait  à  penser  que  si  les  puits 
nombreux  qu'il  y  a  trouvés,  en  relevant  il  y  a  quelques  années  les 
dôlures,  anMrliennent,  comme  il  est  probaUe,  ft  des  constmotioBs 
romaines,  fl  y  aurait  lion  d'étendre  la  ligne  de  drooovallntioo  qne  nous 
prêtons  à  la  dté,  el  d'assigner,  par  conséquent,  une  position  plus  cettT 
traie  aux  vastes  ruines  de  la  Monnaie  qui  en  formaient  jusqu'à  ce  jour , 
pour  nous,  une  des  limites.  Enfin,  la  constante  obligeance  de  M.  Le 
Cauf  mettait  dès  ce  moment  à  notre  disposition  un  de  ses  cbamps, 
appelé  la  pièce  de  VEssert  (  lissartire  ) ,  qui  forme  le  vrai  noyau  du 
cercle  oii  nous  tournons,  et  qui  reufeme  de  pli»  un  pidis  tnuxpUwé. 
Mais  la  natnre  en  barbe  ,do  ces  pramiei}|  Kcn^fm.  e^t  e|4gé  pçnr  le 
propriétaire  de  cotktenx  dédommage^euta  ft  le  4«iiipt.d*iiiUeuii  nqos 
pressait. 

Vokt  maioteoant  le  résultai)  de  nos  foHilles  :       <  . 
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1*.  —  Une  médaille  PB ,  approcimit  de  la  forme  du  qniiulre ,  meis 
fruste  ; 

S*.  —  Deux  médailtea  GB,  doDt  aae  de  Uerc-Aurèle  : 


H.  ANTOIIINUS.  AU6.  OBU.  UltlimCOS. 


Beveie.  Ctêmênliâ  miff.         Femme  deboat  tenant  de  la  main  droite 

une  patère  et  de  la  gauche  udc  baste. 

Cette  médaille  os»  ronvorio  A'unr  palîno  ci  présente  une  bonne  conser- 
valioo;  mais  la  légriulf  (ia  revers  est  un  peu  empâtée.  Oo  devrait  y  lire; 
Clementia  aug, ,  Imp.  Vlil.  P.  P.  cos.  111.  S.  C. 

VmXxt  est  de  l'emperear  Commode.  Manvaifle  eonsenatUMi  ; 

$*.~Dmix  petites  plaipies  romles  en  broote,  très-mfnces,  dont  une 
ayant  m  prtit  crampon  an  milimi; 

&*.  —  La  brique  s'est  présentée  abondamment  sur  tous  les  points»  En 
Rcni  ral,  elle  est  rouge,  tachefér»  de  blanc  à  rinlérieiir.  Mais  nmts  en 
avons  remarqué  d'autres  ,  en  liiru  petit  nombre  il  est  vrai ,  dont  les  unes 
sont  de  couleur  gris  foucé ,  et  dont  les  autres  semblent  oifrir  trois  couches 
de  terre  horixoolalement  superposées,  deux  rouges  et  celle  du  milieu 
d'un  fris  nmeé  féM  de  Uanc; 

5*.  —  Nom  atona  recneilli  anssi  une  grande  qnantilé  de  fragmenta  de 
poterie  »  mais  pas  un  senl  vase  enticf'; 

Cette  poterie,  au  surplus,  est  tr^'s-variée ,  non-scuicment  dans  sa 
couleur,  mais  encore  û&m^  son  iraviil.  Ainsi  nous  en  avons  d'une  fabrique 
tiès-grossière,  qui  ne  semble  p;is  même  avoir  reçu  l'action  du  feu,  tandis 
que  d'autres  fragmeuls  les  uns  noirs,  les  aultes  rouges,  couverts  d'un 
vemto  brillant,  anoonoent  par  leur  légèreté  et  l'élégance  de  leur  forme 
une  main  baUle  et  espérlmontéew 

On  de  ces  fragments,  et  c*est  le  setil  qne  nom  ayons  tiwnd  de  ce 
genre,  (Are  des  ornements  mi  relief  et  présente  an  milieu  d*n&  double 
cercle  «ne  eolên^  polmt. 
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Sttr  le  fond  d*aa  vase  nous  avmw  ainsi  rananiaé  TieMaMpOle  d*«D 
potier  dont  nom  donnons  Id  le  Tao-simile  : 

IRtDVBNO. 

Noos  avons  done  eru  y  Hre  IRIDUBNO ,  ott  dn  moins  RIDUBNO , 
an  moyen  de  la  suppression  de  la  première  lettre ,  qui  n*C8t  pas  aussi 
apparente  que  les  autres. 

Enfin  avec  cinq  morceaux  d'une  poterie  noire  on  parviendra  à  res- 
luiin'i*  prcsqtio  rn  rniivr  .  nu  du  moins  rappe'er  la  finme  d'un  plat  on 
assitHlc  ayju  î  \  cenliinetrcs  de  largeur. 

Ce  vase  ni.t  v  u  lie  singularité  ,  qui  le  dinëi'cocie  du  travail  moderne 
eu  ce  genre  ,  que  le  dessous,  ait  lien  de  présenter  one  rarbcsn  plane«  est 
sensiblement  concave,  et  qne,  dans  l'intérieur  du  platean ,  vers  le  milieu, 
on  remarque  une  convexité  très^prononote. 

P.  S.  Ce  rapport  était  depuis  long-iciups  teriuiné ,  lorsque  nous  ap- 
prîmes que  ,  dans  les  journées  du  lâ  au  IG  niars  dernier,  des  terrassiers 
travaillant  pour  le  compte  de  M.  Couillard,  liuissier  à  Valognes,  à  élever 
un  fossé  de  séparatimi  dans  la  pièce  PUmumde ,  jtfès  de  la  Vldoize , 
qne  nous  avons  signalée  d-dessns  comme  renfermant  un  «suttmiâi, 
venaient  de  découvrir  d'anciennes  Tondalions  ,  ainsi  que  des  pieiiesai^ 
rondies  ,  dont  la  dui  oté  cl  la  fornic  leur  étairrit  inconnues.  Nous  nous  y 
transportâmes  aussilùt  ;  et  il  nous  fut  i\hé  de  rcronnaitrc  de  vc^rilables 
rondenicuts  d'habitation  en  pierre  sèclic  ,  senihlaliles  n  ceux  que  nous 
avons  décrits  plus  haut,  ainsi  qu'un  de  ces  petits  puils  dout  nous  avons 
également  parlé  ,  portant  un  mètre  de  diamètre ,  comlilé  jusqu'à  saa 
orifice ,  et  formé  d'assises  à  peines  ébauchées ,  sans  liaison  entre  elles 
comme  sans  consislanoe.  A  quelques  pas  se  recMttaisaaient  parfaîlemoni 
bien  des  cendres  compa(  (es  ei  veinées  de  noir  ,  ainsi  que  des  grisons 
épars  ,  qui  auront  fornn^  les  triais  du  foyer.  On  avolt  n'iiré  eu  outre  du 
creux  quelques  morceaux  de  fer  ,  rendus  méconnaissables  par.  la  rouille, 
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deux  médailles  frustes  MB.  ,  un  pelil  pommeau  d'épée ,  ainsi  qu'une 
fibule  en  bronze,  figurant  un  Pégase.  Enfin  ,  ces  pierres  ,  d'origioein- 
cowiue ,  ao  nombre  de  neuf,  maii  doot  la  pins  grande  en  apparence  est 
restée  enfouie  dans  la  masse  dn  fossé ,  étalent  tout  simplement  des 

moules  à  bras. 

L'indication  de  noire  fossoyeur  n'était  donc  pas  à  dédaigner  en  fait  de 
terrain  prnpiro  h  nos  mplorations  ;  et  nous  sommes  heureux.  Messieurs, 
de  vous  aouoncer  en  leniiinaul,  que  toutes  faciiités  seraient  accordées  à 
la  Société  ,  si  elle  jugeait  à  propos  d'y  urdouuer  ultérieureuieut  des 
fouilles. 
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PiR  MlGJtlÂBD, 


Mon  CBiia  COLLÈGUE, 

Je  icgrettalB  âepul»  long-tespo  que  ta  spécialité  de  mes  élDdest 
étroitement  renfeniiéé  dans  I»  llmlle^  de  Ronoi ,  ne  me  permit  pu  de  . 
resseiTer;  en  parlageent  lenn  trtfani,  les  Hem  de  eonflntemlté  qui 

m'uDissent  aax  membras  de  k  Société  des  Ataiquairea  de  Normandie. 
Mais  j'ai  rencontré  dans  mes  irchcrches  quelques  docaments  qui  «i; 
rattachent  à  Thistoire  de  votre  ville,  et  je  m'empresse  de  learea  Taire 

iioinroage. 

Ces  documeots  n*ont  sans  doote  qu'œ  iiMrft  aecondhfre  :  ils  soet 
morcéMs  et  déeoasns ,  et  ne  tondient ,  m  on  eapaee  de  plnslBars 
siftcles,  qbe  qoeifpieB  points  placés  à  de  lengnes  et  inégales  distanees. 

Cependant,  ils  ont  l'avantage  de  se  rapporter  ptesqie  exclDSivemecrt  à 

nn  infime  fait,  et  poiit-ftre  ne  les  trouverez-vous  pis  toot-à-rnit  intîignes 
d'nttentir>n  Jo  voas  demande  la  permistioD  de  les  acoomiNigacr  de 

Les  extraits  que  je  vous  envoie  sont  tirés  dés  Archives  mnnicipates  de 
IBMiètf  v  «l'loit 'tffdit  atairIMMs  qui  édt:  Ustotét  entre>  votri  «IM:  et 
a  iDAtre.  Ces  relations,  il  lint  bien  le  dire,  n'étalent  pirtnt  amicales; 

 l  t 
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elles  se  résunicni  in  uuc  Iouki"'  suite  de  ([lUTcUes,  de  chicanes,  de 
taquineries ,  et  nuus  mootrcol  les  deux  grandes  cités  qui  se  partageaient 
la  suprématie  sar  noire  province,  desceodues  au  rMç  de  dcai  Normands 
hargneux  et  processtli».  Toutefois,  cette  lutte,  quelque  mesquine  qu'elle 
soit  dans  ses  détails,  acquiert  par  sa  ténacité  et  sa  durée,  un  caractère 
plus  élevé  dans  son  cnsefflUc.  Sou  liistoirc  ne  serait  pcut-<^tre  ni  sans 
utiliti'  ,  ni  sans  iiit(''r<"l  ;  ces  notî^s  n'ont  (rauirc  piolenlion  que  de  fournir 
quelques  données  u  eeliii  (|iu  serait  tenté  de  reîUieprendrc. 

Je  néglige  la  pièce  u'.  1 ,  qui  indique  seuletnenl.  lu  tenue  de  1  Echiquier 
de  Caen  ,  à  Pâques  1 592. 

La  pièce  n*.  2  (1)  .datée  du  Si  avril  iS&7,doil  nous  arrêter  un  moment. 
Elle  contient  quelques  renscûsnements,  fort  inoffensUs  en  apparence, 
sur  le  commerce  de  votre  ville  au  XIV*.  siècle,  et  sur  un  ^in'érent  qui 
s'éleva  entre  deux  marchands  Caennnis  el  les  bourgeois  de  Rouen.  Mais 
ce  fait  n'est  pas  aussi  insigiiiliant  qu'il  le  parait,  et ,  en  le  liratit  de  son 
isolement  pour  le  placer  au  niilieti  des  eirconstauros  qui  I  on!  arrom- 
pagitu ,  on  y  trouve  un  épisode  de  celle  guerre  de  procureurs,  que  se 
livrent,  depuis  plus  de  six  cents  ans,  les  capitales  des  deux  NomaDdies. 

Je  crois  apercevoir ,  dès  le  XI*.  sitele,  et  si  je  ne  remonte  pas  pins 
haut,  «'est  seulement  que  j'id  peut  de  m'égarer,  k»  causes  qui  ont  Mt 
naître  les  premiers  germes  de  celte  raésinlclligence.  Les  marques  d'af- 
fection dont  Guillaumc-lc-Conqnemitt  a  entouré  Caen  ;  les  avantages  dont 
ilyl'a  si  libéralement  dotée,  les  niagniliques  élablissemcnts  dont  il  l'a 
ooricbic,  la  prédilection  qu'il  lui^a  téuioiguée  uiêuie  après  sa  morl,  et 
dont  les  rois-ducs,  ses  successeurs,  ont  recueilli  el  conscné  la  tradition , 
devaient  faire  concevoir  aux  Gaennats  reiirair  que  ienr  ville  allait  devenir 
ta  première,  de  la  Normandie.  Mais  aussitôt  que  la  descendance  directe 
de  Guillaume  fut  éteinte  par  la  mort  de  Henri  1**. il -leur  fallut  renoncer 
à  leurs  espérances  de  grandeur.  Rouen  re|>rit  sur  sa  rivale  la  supériorité 
que  Celle-ci  lui  aviiii  un  ntoineiii  disputée,  et  dès-lors  commença  celte 
suite  de  coinliath  acharnes  que  Caen  lui  livre  depuis  sept  siècles,  avec 
une  vigueur,  une  souplesse  cl  une  conslaDcc,. digues  d'uue  pMlS  8^9^ 
oaunn^tffiiinneiJHpr.wnelfc  .  .1  •       ,  ^    ti-  :  ... 

Pnnni^jnilk  WWM'qne..Cawf:  «|#mippm  liiNfeifirim  wjMpif 

(t)T«lr  ItfpHiti. 
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et  la  troubler  dans  la  joie  de  sod  triomphe,  celui  doot  il  se  servit  avec 
l'opiDiàtrcU'  la  plus  inraligable  et  les  chicaneB  les  ptm  ingéoieuats,  fat  la 
r^istance  à  ses  privilèges. 

^  1151,  Uenri  II,  qui  n'était  encore  que  duc  de  Kormaudie,  en 
conimuit  ti  ctarte  coiniiiiuiale  octroyée  m  Rooeninb  par  son 
père,  leur  eoeoide  ,  va  outre,  le  moBopele  de  ta  atvigMion  de  ta 
Befl0fr*SelDe  (I).  Il  tandrait  un  veloaie  pour  éMUMérer  tontes  les  oppo- 
dtloDS  que  rencontra  l'exerdee  de  ce  droit  exorMluM»  Tovt  ce  qu'il  nous 
imporle  de  savoir  ,  c'est  que  Cîipn  se  distingua  parmi  ses  plus  rudes 
advei's«irc6.  .Nous  ie  trouvons,  au  coinmenromcnl  du  XIV'.  siècle,  pour- 
suivant la  commune  de  Iluuen  ,  ia  trainani  Uors  do  sa  juridiction  ,  et 
obtenaiii  ua  arrêt  du  parlement  de  Paris ,  qui  lui  doene  gain  de  cause  (2). 
Rooea  ea  appeta  au  Roi;  mater kiCaennals,  Upiés  a?oe  tas  Parteten, 
corrompirent  te  Rei ,  et  oblinrait ,  à  prix  d'argeut,  des  tattres  de  Louis  X , 
qui  proclanwSent  la  liberté  de  ta  «avlgattao  (S). 

Ccj)cndant  les  Roucnnais,  non  moins  etitèlés  que  Irurs  adversaires , 
continu  rcn!  à  exercer,  en  dépit  des  lettres  de  Louis  X,  qui  ne  furent 
jamais  révoquées,  le  monopole  que  leur  conférait  la  charte  de  Henri  II. 

Ces  précédents  ,  qui  étaient  d'ailleurs  une  introduction  indispen- 
iabta  à  ces  Qolet,  dooneat  è  noire dècument de  13D7,  nue slgniSeatlori 
qu'on  ne  lai  aurait  pas  soupçonnéa.' 

On  G(Huprend ,  maintenant ,  toute  la  portée  do  cette  délibération  ;  la 
douleur  patriolique  du  malheureux  Dufay  qui  voit  sa  ville  natale  humiliées 
dans  sa  personue,  et  la  Juie  trionq)liautc  des  i-Ahevins  qui  consignent 
itvec  complaisance  dans  leur  r^istre  la  défaite  de  leurs  ennemis, 
forcés  de  se  courber  devant  un  privilège  qu'ils  avaient  cru  anéantir. 

Cette  vicleire  remportée  par  ta  commune  dn  Roo^,  aPent  ta  pouvoir 
ni  de  déceuH^  Ice  faincus,  nl  d^asaunar  ta  tninq nilUté  des  vain- 
queurs. 

Vers  117&,  Ueori  II,  devenu  roi  d'Angleterre,  avait  ajouté  de  nou- 
veaux avantagea  à  loiis  oew  qne  lul^  éivaieikt  d^  tae  bonrgeota  de 

(1)  Un  iMtanw  de  ta  HMrta  *f  Henri  li  (ft  coairrvi  4uu  In  AtMm  maticipiles  ét  h»m» , 
TMr  n,  «.  —  M.  Obéroil  t  prtiléartit  cfeiito  Sw       MiMfrr     h  nmmmmt  dW 

i.sii.  ... 
(S)  O/im.  II. ut.  IS mal  l>15.  .     ..  •  ' 
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Rouen,  il  leur  acrx>rda  rcxcrapUon  des  droits  de  cMlame  daasiontft 

rëtcndue  de  ses  domaines  (1). 

Caeo  saisit  avec  ardeur  rettc  occasion  tic  querelle,  et  refusa  de  recoii- 
Mllre  une  franchise  qui  Usait  »es  iatérèts  et  Mettait  soi  amour  propre.  A 
quelle  époque  eommeofa  sa  réaistanoet  Je  ne  aaia»  liais  la  plitoe  n».  S 
nbus  apftfend  eè  an  était  riflUfe  en  l&Ofi.  Ce  decanaent  nous  jette  an 
milieu  de  l'aotion  ;  nous  sommes  transportés  défaut  rEchlquIer  de  Nor- 
inanHit' ,  ot  là  .  nous  trouvons  les  deux  ennemies  en  présence  dans  le 
clianip  clos  judiciaire.  Los  Hoiionnais  au\  abois  sont  réduits  à  implorer 
de  Charles  VI  une  leUre  de  gagc-pkigc  qui  leur  Uisse  la  Faculté  de 
|.<rolia>r  de  leur  exemption  jusqu'à  ce  que  TEchiquier  ait  prononoé  sa 
scntenes. 

Qiioiqn'tttte  Itoune  qui  existe  ■alheuNnianiiHit  dans  les  registres  de 

TEctiiquicr  ne  permette  pas  dé  retrouver  ranrèt  qni  fut  rendu  à 

ce  sujet,  il  est  ccrltiin  <|!fil  ne  fut  pas  favorable  aux  prétentions  de  la 
ville  de  Cacn.  C'est  ce  que  prouveut  les  deu^  extraits  n\  kt  qui  réfèleni 
ime  nouvelle  circonstance  de  cet  interminabic  cuullit. 

Nous  avons  iVauclii  près  d'uu  demi  siècle ,  doos  sommes  sons  la  domi- 
nalioii  «oglaiae.  Une  révirintiion  teirible  a  désolé  nette  province  et  la 
France;  les  fimunos  ont  été  dépincées ,  las  postlioiis  iiilBées,  les  aiis- 
tenoes  compromises;  la  Normandie  cstlivrée  à  repptUBSloa  et  à  It  «Mn; 
mais  «1  ittUieo  de  ces  bouleversements ,  de  ces  dévasUdlMM  «t  de  ces 
mines,  la  rancune  des  Cacnnais  reste  immuable. 

C'est  e»  vain  que  le  bailli  de  Caeo  lui-même,  par  une  seiiirnce  du  28 
mai  ik<oi>,  recouimil,  •  après  ioromialioDs  faicius  et  eu  l'adviâ  et  deppo- 
t  sltiondeplnsienindesiMuiops^tMkfUMetanlienetoiniepsdeladioie 
;  ville  de  Oneo  ^ique  cent  de  Bonen  aont« /ywwt,  pikin «t «eempl^éi 
«t  paier  Moeuw  emutuÊu  m  mqmût  è  Jm  pnmMâ  é»  Cûtm  (9)  ;  b  tes 
(>aennais  ne  se  tiennent  pas  pour  battus. 

Le  17  octobre  !  hhl ,  les  conseillers  de  la  ville  de  Rouen  sont  assemh1<H 
dans  rilôtel  coinoiuu.  Ils  viennent  de  recevoir  un  avis  alarmant.  I.rnrs 
eDoemis  irrécouciliablcs  ont  trouvé  de  puissants  auxiliaires  :  les  bailliages 

(1)  ArchIvM  muakiptlei  de  Rovcn ,  Tir.  u.  U—Sinain  éi  ta  «o«««um  da  aaam,  1,  Mi; 
W  AHli.tniin.  de  UoMv.  Uffliirt  A-W.  til  v. 
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^Akmçoa  «C  du  GolMitia  ont  Tonné  une  coalitioa  avec  1c  bailUago  de 
Caen,  el  se  lèvent  contre  leurs  privilèges.  Les  alliés  n'ont  entrepris 
totitefois  qu'une  guerre  diplomatique.  Espérant  arracher  à  la  faiblesse  de 
lloiiri  \l  enfant,  la  destruction  de  ces  frandiisrs  qu'il  avait  confirmées 
deux  aus  aupatavaiil  (1) ,  ils  envoient,  sous  waiii,  des  ambassadeurs  en 
Angleterre»  dwi^és  de  aolUdter  tes  lettres  nofalee  <pit  doiTeot  leur 
airarer  ud  trieniiilie  si  loas-terops  attendu  et  si  chèremeiit  Acheté. 

Mais  les  botirseofo  de  Rooeii ,  avertis  par  les  pins  hauts  ionctionnaires 
de  la  province ,  cherchent  les  moyens  de  combattre  cette  nouvelle  aggres- 
sion,  el  décidant  qu'ils  expédieront  de  leur  côté  des  députés  au  roi 
d'Angleterre,  poui  viniLiiir  la  justice  de  leur  droit. 

Cepeodant  ,  au  uiuis  de  janvier  suivant  ,  les  envoyés  iîuuennais 
■*étBleot  pas  fttoofe  partb.  Une  nonveile  rénniea  est  «Mvoquée  pour  le 
S5  de  ce  moto*  et  le  Consail  namme  enfin  poor  ses  déUfnée,  Pierre 
Ikron,  prociii«ar^0én<tnl  de  Ja  ville»  et  Jehan  leprinee,  MoewHr  dn 
(paatKièBW  penr  le  roi. 

Nous  verrons  loitî  n  l'heure  que  ces  démarches  n'amenèrent  pas  une 
solution  déCaitive  ;  mais  notre  aUonlion  est  appelée  par  un  évéasment 
d'une  plus  haute  gravité. 

Benen  était  depiis  hnit  Mois  délivré  de  remsnpnliQB  anglaise  ;  h 
balaiUe  déoUve  <de  Pernigny  avait  renais  la  Basse-Nomandie  entre  les 
nains  des  français,  hmiine  Charies  TI  résolnt  de  Ikire  le siése de  Gaen. 
Les  récits  contemporains  parient  d'un  détachcmont  de  Rouennais  qni 
faisait  partie  des  assiégeants,  et  Vr^hhé  Do  La  Rue  raconte,  d'après 
Àmelgard ,  un  épisode  du  siège,  dans  lequel  ils  figurent  ('i). 

Les  à»ax  extraits  n*.  ô  nous  apprennent  conitncat  un  certain  nombre 
de  nés  compatriotes  se  trouvèrent  incorporés  daQsl'aniiée  de  Charles  VII. 

An  mois  de  mai  1A50,  le  imUli  de  Ronen.fit  savoir  ccnMenliettenmit 
aHx  hourgeels,  ^e  le  Roi  nnrait  penr  afréaHe  qu'Us  Ini  envojissent  das 
seeturs»  IoMfn*U  fsndniteasiéger  Caen.  Les  échevins  se  rassenUirvnt 
pour  aviser  à  ce  qu'il  convicndmit  de  faire,  le  cas  advenant  II  n'en 
QOtte  OttUemenA  A  mon  patriotisme  d'avouer  qu'on  chercherait  en  vain 

(1}  CInrtedaaMAtm».— AKh.nQn.dBnoiieo,Tlr.  I,  I.    '  ' 
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dans  œtle  déiliénitiou ,  quelques  luean  dn  féwérew  eiiUiomlimne  qa» 

les  circonstancps  auriuciil  ûù  inspirer  au\  représentants  de  notre  cité. 
Le  Conseil  calcnle  .  iwcr  !  plus  froid  égoLsmc ,  les  avantages  qne  sa 
bonne  volonté  pourra  lui  rapporter.  Quant  à  la  délivrance  du  |»ays  ,  les 
écheviiis  s'en  inquiètent  peu  :  Rouen  est  libre,  que  leur  imiwrle  le  ri%te  ? 
Et,  d*«Ul«an«  les  Caennais  ne  «ont-Ils  pas  «asui  leurs  ennendsl  I/ex- 
posé  des  mottb  de  cette  délibëratloo  est  digne  d'être  fenmniaé*  I/el- 
lusîon  qu'il  contient  est  fort  daire  ;  c'est  précisément  contre  le  ville 
de  Caen  qu'ils  espèrent  tirer  parti  du  service  qu'ils  vont  rendre  an 
Roi. 

t  Si  semhlolt  à  ceiiU  par  qui  ces  choses  avoieot  esté  advprlies  ,  que 
c  ce  seroit  chose  trcs-agrcablc  cl  plaisant  au  Roy,  noire  dil  seigneur, 
<  par  quoy  le  ville  pourrait  estre  en  plus  grant  reeemmemlBeion*  et 

■  les  affirires  de  ladite  ville  plus  reooounandécs  de  cy  en  avant ,  et  que 

■  cenlx  qui  «fevrent  soliciter  et  eolx  entrcneeire  dcsdiies  alMres ,  en 
«  pourront  plus  larj:;( mi  nt  et  hardiemient  parler,  H  ri,  mmmm  donnée 
«  au  r  fifnsans  de  eulx  tappir  et  taire  de  leur  nuisance.  » 

Cinq  jours  pins  tard,  le  28  mai,  l'avis  du  bailli  dovient  oHîcfcl.  Le 
Roi  est  décidé  a  reprendre  Caen  et  Falaise,  et  il  ùie  à  la  ville  de  Uoueu 
le  nriffite  de  la  spoBlmjllé,  en  lui  demaadant  poaMTenant  m  aaeoun 
dont  11  fite  rinportanoe.  Le  bailli  requiert,  en  son  nom,  «pâtre  on  cinq 
cents  boHunes^  avec  le  plus  de  traits  d'arbalète  que  l'on  pourra ,  parce 
qu'il  CD  a  dépensé  une  grande  quantité  pour  ses  récentes  cohqnètts, 
et  surtout  h  la  prise  de  Baycux.  11  n'y  avait  plus  k  reculer;  mais 
les  bourgeois  de  Rouen  ,  habitués  à  marchander  et  à  obtenir  des 
rabais  sur  toutes  les  demandes  de  ce  genre  qui  lui  étaient  adressées, 
réduisent  de  moitié  les  exigences  du  RoL  Puis,  en  habiles  financiers,  ils 
prélèvent  les  dépenses,  qne  cette  expédition  va  leur  occasionner, 
sur  les  deniers' destinée  à  rembourser  let  eréanden  de  l'emprant 
que  la  ville  avait  fait,  aiv  de  prêter  an  Roi  M^OOO  livres  pour  le  sMge 

.  d'IInrflpiir 

Comme  la  neutralité  que  je  me  suis  imposée  »c  doit  pas  aller  jusqu'à 
l'injustice ,  il  est  de  mou  devoir  de  rappeler,  rouimc  ailénualion  à  ce 
qu'on  vient  de  lire,  l'état  déplorable  et  U  pénurie  dans  lesquels  Rouen 
éhit  plongé,  à  cette  époque  de  désordre  et  de  miafcre. 
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L*niimMitédm  CawmaiB  anrTécnt  à  ikm  victoires  comme  à  nos  désastres. 
A  peine  écluppés  aux  Anglais,  ils  reprirent  la  Intte  ob  Us  Taraient  laissée. 

Il  ast  présnmable  que  Henri  VI  n'avait  pas  répondu  favorablement  à 
Tambassade  des  habîtanis de  Caen  ,  car,  en  il!i5S,  dous  retrouvons  les 
Roucuoais  se  débattant  encore  contre  les  entrave  qu'on  leur  opposait 
(  pièce  u*.  (>  ). 

L'aouée  suivante  i'airuirc  avait  pris  une  loiirourc  toul-à-ruil  i>i-iieu:»t' 
(pièce  d*.  7).  Arrêt  avait  dié  mis  snr  les  franchises  dool  jouissaient  les 
boncseoto  de  Bouen  «  en  Taequit  elMHistume,  à  Caen  *  et  nos  échevios 
employaient  à  leur  tour  la  corruption  pour  se  rendre  favorables  les 
olikiers  du  Roi  et  obtenir  main  lcv<tede  cette  opposition.  Le  31  mai  ikôli, 
le  conseil  envoyait  quatre  écns  a»i  vicomte  de  Caen ,  et  deux  i^i  ns  fi 
l'avociit  Plan  procnrnir  du  Roi,  •  alin  qu'il-^  cim-aput  "/»  plus  firsc/ic 
■  tncmoiie  »  leâ  piivilèges  de  Rouen.  Il  parait  que  ce  tuo^cii  leur  réussit, 
car  ils  remployèrent  encore  l'année  suivante. 

Pute  nous  avons  nue  lacune  de  trote  quarts  de  siècle. 

En  16<29,  un  arrêt  du  parlement  de  Rouen,  beanconp  trop  long  pour 
être  rapporté  en  cniier ,  nons  montre  cm-ore  nos  deux  villes  aut  prises , 
pour  le  fait  des  Aides.  Tous  les  torts .  datis  la  Terme,  sont  cette  Tois  du 
côté  des  Rouennab  auxquels  le  Parlement  donna  cependant  raison  au 
fond. 

La  ville  de  Caen  percevait  depuis  long-temps  une  aide  de  deux  sous 
six  deniers  tournois  par  cuve  detwlde  (pastd)  ■  tirée  hors  de  ladiete 
ville,  cbargie  snr  la  rivière  d'Orne.  »  Les  marchands  do  Rouen  avaient 
«oqnitté  ce  droit  ■  de  tout  temps  et  ancienneté,  t  Mais  voilà  qu'un  jonr, 

fun  d'eux,  nommé  Raltcncourt,  s'avise  de  |)aiît'r  qu'il  ne  le  paiera  pas. 
I/objct  du  pari  étnii  c  mie  haqueuée  vendue  par  cent  escus,  quand  ledict 
•  BaltcncoMi  l  et  ses  coiisors  auroient  gagné  leur  cause.  » 

Cet  iosoU.'Ul  ddi  amena  les  parties  devant  le  {>arlemeul  de  Noraiandic. 
I«e8  Caennais  s*étaienl  rendus  soHdaires  des  ftnniers  deTaideen  litige. 
Ues  habitanu  de  Rooen  avaiient  pris  fidt  et  cause  pour  la  bravade  de 
Rattmooort. 

ïdes  raisons  des  demandeurs  et  celles  des  défendeurs  sont  longnemeot 
déialllées  dans  l'accél  (1). 

(IJCelinMtiil  itaniHHcacnMcr  dm  l»n((.  A-mSN An*.  «m.4»n«Mt,  SW  T.  à  »i  r. 
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Caen  invoque  cii  sa  faveur  uoe  foule  de;  etiartes  (1)  auxquelles  Roueo 
en  oppose  uo  pl  us  gnuMi  nombre  encore  (  i) . 

Gaen  prétend  que  les  Rouennato  d<rfTent  payer  raido  pareequ*ils  Tont 
toojours  payée,  jusqu'au  père  de  Baiteneovrt  et  à  Batteoooort  Ini-méve 
Inclnaivement.  11  ne  mécoonatt  pas  c  ^  i!M  àaHumli  de  tâdite  ville  de 
Rouen ,  ne  soient  fim'rle.t  et  e.rempts  de  toutes  coustumes  et  péage»  audit  lien 
de  C  acn  et  aillt  itrx  ;  mais  il  on  excepte  les  aides  sur  la  navif^ation  àc 
rOrne  ,  que  le  lloi  élanl  souverain  et  empereur ,  avait  le  droit  de  placer 
cu-dcliors  des  privilèges  des  Bouennais ,  qui  uc  peuveat  s'appliquer 
qu'ans  aidea  aatérieures  à  leur  obtenlion. 

.1)  •  Eult  aidant,  Un  lellrt«  rtrMir.i;  rlonnrt  k  Ronrn  tr  fT*.  iSf  trplmibrc  l'ai  11S8  ,  (Mir  \h  nrj 
Mj  inUlalaat  ny  de  France  et  d  LuKlctertr,  par  |r«>)U(  llrs  il  ilumiull  sumIIcIi  drmandeart  t^lusleuri 
«yd(t»Ct  Mlle  autrr*  ledicl  ajde  dr  S  i.  0  d.  ;  d'autfi-s  donnri  par  noalre  pr^dto-Mrur  le  ro; 
umMm,  doiiDéa  MonUli-Ua-Toiin.  l'm  im ,  !•  tt*.  four  de  linvter  (  tfauirat  d»  neMre  piM^ 
(•invr  ■««r .  le  nj  Chirtn  hulctlèmi ,  dwwfc  à  Towi,  U  Um  JWtf  d'Miobi» ,  fka  tM>:  •!  aMrM 
du  roy  Charlr»  liuii  iivmo  ,  i  Moulin»  1  i»5  ;  cl ,  i\yra\ ,  il'un  vldimoi  d'oo*  IfUre  donnti  ile  m  , ire 
«lici  «leur  cl  Iteau-péte  le  ru;  Lois  douiiitae  ,  au  mois  de  Julng  UM,  conflrmallfrri  et  relative*  de 
«•«U*  taidielw  «ydti  «I  «libtiMlMU.  • 

{*)  m  IMaolenl  IwdMi  ddhodrai»  qo'iU  l'tIdviMl  d«  double  ou  vldlaw  l'oae  durtn  donnic  par  le 
feu  fio;  Charletieptléme.  en  fan  tl90,  airatlfVe  de<  francttli^i,  eirmpUoni  cl  Itbertn,  de  toat  (empiei 
d'aolk'Olé  donnci  nuollcU  hnhllniii  Je  Hoiirn  ,  loiilirni.ilivcs  J'ir^ttli  droicU,  priTilcI^icl  liLierirt,  cUt. 
Htlx  aldui  de  la  to|i|tie  d'un  vidlnuii  d'un  unu  éoawt  eo  muue  farlcinaat,  à  Earii ,  le  lA*.  jour 
d«  jaUlel  Pan  tstt.lk1iaiil  amUos  de  cntaitt  iwMcd»  ^nt  flil  nea  al  MuM  wu*  toamnaii  et  haUiaM 

de  ladirt?  vitte  de  Rouen,  d'one  part ,  el  le  conle  de  Flandrrj,  au  droirl  de  sa  femme,  d'autfe,  clr.  Eut» 
•idau  1019}  de  la  copple  d'un  oclroj  fkici  par  Blanche ,  rajue  de  Frnnrr  ,  <lu  UgliiAoïc  jour  U'iwtobrr 
IMt*aMileMiitlaeaaSrauclon  et  «oroborallon  dcsdioli  prtvilelge*  d'etemplion  el  octroU  aoli^uelb; 
paieineiiUAl  d'une  tenttnee  donnée  par  le  ballly  de  liarcoorl  4i  ucIim  de  LUIcboane,  le  14*.  jew  de 
ftfcvrier  i*n ,  ele.  ;  d*oii  Tldtam  d'un  an««l  donné  m  rRcMpler  IM» .  IoimMbi  n  «futit  raM  pat 
11-  prévoM  de  Berniy.elc;  d'un  autre  arrMi  donn^  en  iitulit  PartemenI,  le  H'-  Jourdc  iiiiy  i(9i  ,  ».ti-, 
Ulaolcat  AU»i  qu'Ut  l'aidoicol  d'une  tenlente  daaatt  du  balll;  de  Caen  ou  ion  lleulenaal,  le  S8*.  Joar 
de  Hiin  tm,  imr  laiiaene,  apeii  InflMlMClMl  IMMrf,  «I  n  radtit  et  deppoalUM  de  ftadevn  det 
innnan*  el  babllaos  e(  antle««  remiicrt  delldiell  Wlle  de  Carn  ,  htt  Irouvt  leadfcM  baurgeelf ,  marunf 
el  hibllan*  de  ladictc  vitle  de  Rouen  ritre  ft^nci,  quIcIci  et  exempU  de  paier  ancanerouiitiinic  on 
ae«|uii  à  la  proToKé  de  Caen,  i  i  mli  en  nller  quirlo*  ol  deaehflryc/  dojdlcl»  a'i)uil«<'l  rnusiume», 
l'einpcKheinenli  eult  donné  tevé  el  wU ,  H  pour  i^dfcnir  e«li  cl  leurs  «utteneun  eumpb.  fraoct 
Cl  qvMc*:  d*«minfMm  dofnMwdu  **.  |ow  d^«!a  iU«,  ^rieMTCMdaTeiManf  d'naffMI 
donii*  f  n  l'EscblquIer  1  k'-fl  .  .<'ir  uni:  »rre^l  (aici  par,  lewlili  (ormirr*  dudlel  lieu  de  C.trn  ,  fur  certaine 
m«rcb4ndbe  el  mrnerie .  (muéc  cl  disli  ibnée  andisl  Caen  ,  |Mr  Ootlln  de  La  Mare  et  Guillaume 
MahlMi  TOnlIaDi  lr»dicU  de  «Jien,  dire  qu'il*  ne  poudroient  Tendre  *  détail  ladlcte,|MrtlMndiae; 
apidi  IM  ytrtlftott,  fyi  dicl  «u(>JfCNiMnl  amtOMAe   wi.dcniicU.da  Bmmi,  ci  ^  IMnl 
ieidtcu  de  Caen  'faniendé  déclarn  'enehut  dudirr  arfCii',  totdieft  de  n&mn,  d^tamen  MblneM 
poineition  de  vendre  i  l  dl.>.fribuer  t>onne  marchandise  en  ladîrte  ville  de  Cii  ti ,  i  n\.'rtis  ci  m  déiail .  k 
U\  jour  c(  lieu  qu'il  leur  plaira  ,  el  t'jr  rureol  adjugez  aufdieti  d«  Rouen  leun  iolbértiU,  dom- 
magca  ei'dMpen.'  »•'■''' 
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Rouen  répond  que  rien  n'établit  de  disUaclion  entre  cette  aide  et  les 
autres  dont  U  est  exempt  ;  qu'elle  devait  être  levée  Bar  les  habitants  de 
CMft  Bentemeot,  et  dan  l«  ml  iotérét  de  leur  ville,  et  que  les  mai^ 
daiiB  Û»  Booen  a*«Taifiit  point  à  f  contrOnier. 

Vtmam  propre  envenline  la  dlieaMioo  :  c  Les  demandenn  diaeieiM 
I  que  c'estoit  chose  certaine  et  notoire  que  ladictc  ville  de  Caen  estait  et 

•  est  une  mile  limitrophe,  et  Cune  des  meiiieures  et  pfus  grandes  du  pals 
t  de  Normandie ,  el  le  principe  boullcvcrt  d'iccltuy ,  »  et  qn'elle  avait 
besoin,  par  conséquent,  dans  l'intérêt  de  la  Normandie  tout  entière, 
d'eatrelenlr  «i  bon  diat  M»  ponts ,  ses  murailles  et  le  canal  de 
VOroe. 

Les  défendencs  répliquât  que  la  qnaUté  de  liiiilln^be  ne  algnUe  rien  « 

«t  que  ce  «  serolt  chose  monstruense  qne  ladicte  ville  de  Rouen  et  les 
«  habitants  d'icelle ,  qui  sont  et  représentent  le  chef  de  tout  le  pafs  de  Nor- 

•  mandie,  fussent  suî)j(ns  au  paiement  des  Aides  de  ladicte  ville  de  Caeu, 
c  qui  leur  sont  bailles  pour  et  en  lieu  de  taille  ;  et  que ,  au  eonlraire  , 
«  seroil  et  est  bien  raisonnable  que  ladicte  ville  de  Caen  et  autres  villes 

•  dudict  pajSt  €omm  meeitm,  soient  snlijiecls  de  snbvenir  anidlds 
c  kouseoie  de  Rouen ,  représentant,  coone  diet  est,  It  €k$f  éÊtUa 
«  paiè  lie  Normandie.  • 

Je  ne  dirai  rien  de  plus  de  cette  pièce  qui  remplit  dix  pages  in-folio 
d'une  écriture  assez  fine ,  et  je  terminerai  par  no  résumé  de  l'arrêt  daté 
du  19  mars  1520  (1530).  Cet  arrêt  déclare  que  c'est  avec  raison  que 
fiattencoort  s'est  refusé  à  acquitter  le  droit  de  2  sons  6  deniers  par  cuve 
de  wM«  qu'il  aivait  diaiiée  sur  la  rMère  ffOne;  qne  la  ville  de  Caen 
sem  tenue  de  lui  testUner  fontes  1»  nnrcliandiMi  iniaiee,  t  et  panmnt 

•  lecsetdepnls  ledict  «met i ,  et  que  les  bdiilants  de  Ronen  aenat 
c  quictcs  et  eiempls  dudlct  aide.  *  Le  tout  •  sansdespens ,  danmages  et 

•  jfHôrcsts  e!  pour  ranso.  » 

Ainsi  Batieucourt  gagna  son  procès  et  son  pari  ;  mais  la  haquenée  qui 
avait  été  l'occasioo  de  l'un  et  l'objet  de  l'autre  ,  devait  alors  être  morte 
de  vieillesse,  car  une  disposition  dé  l'arrêt  ooostate  que  l'aflairo  était 
pandante  deraat  le  Parlement  depuis  le  li  janvier  1609  <1U0)  I 

La  pitee  n*.  S,  la  dernière  qne  j'aie  trouvée  sur  oe  sujet,  laiaaçrait 
croire  que  U  ville  de  Caen  revint  sur  la  oonceaaii^n  qu'elle  avait  faste, 
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en  recouDaissaot ,  dans  sa  défeosc  ,  que  les  Rououiau  étaient  «  qmcUs  et 
«  exempu  dê  tan»  tmutHÊm  «t  pcaga,  »  puisque  le  Fwleaeit  ialarvint  et 
1665  ,  povr  l'obliger  de  DoaTeeu  à  rabir  eetle  eseoiiitioii. 

Mes  documents  iie  suivent  pas  plus  loin  ces  longues  conteslatioos.  Je 
laisse  à  l'historien  qui  voudra  se  charger  d'en  faire  un  récit  complet  ,  le 
soin  de  rcf  licrdicr  si  l'arrCt  du  9  mai  1565  en  ost  \o  «h'-nouement. 

Mais  la  quct^lc  n'est  pas  liuie  ;  le  combat  recutumenoc  sur  un  autre 
terrain. 

Noe  archiTea  ooatieoiient  une  pièoe  inpoitaete  que  je  me  dispente  ét 
traïucrire  paive  qu'elle  est  Imprimée  et  que  toos  en  possédez  dee  oofies. 
Cest  In  charte  du  2!  juin  1/177*  par  laquelle  Louis  X!  enlève  i  la  viHe 

de  Caen  ,  pour  les  donner  à  celle  de  Rouen ,  deux  Toires  qu'il  lui  avait 
arconh't's  vn  MilO  (1).  Cet  ado  n'ôiait  pus  de  natui*e  à  cnhnor  l'irritation 
des  Caciiii;iis  rt  à  leur  inspirer  des  sriiiitiients  moins  hostiles  envers  une 
ville  qui  semblait  prendre  à  tâche  de  consommer  sa  ruine  et  son  abaisse- 
meaU  Je  me  contente  d'Indiquer  ce  fait  qui  vous  est  bien  connu.  Je  ne 
l'ai  rappelé  que  parce  qu'il  me  conduit  à  un  autre  dn  artme  genre.  Malt 
cette  Irà  Ica  Ronennab  fureal  battus  et  ib  le  méritaient  Uen. 

Si  Caen  a  joui  si  long>tetDps  de  cette  belle  Foire  fnmeàe  qnl  It , 
pendant  denx  siècles,  une  partie  de  sn  splendeur  et  de  SU  richesse  ;  ce 
n'est  certainement  pas  à  ses  nmis  do  Rouen  qu'il  le  doit. 

La  nouvelle  de  la  concession  que  Henri  IV  lui  avait  faite  nui  imi 
notre  commerce  eu  émoi.  Le  corps  des  mai  ciiaudb  &  assembla  et  pria 
Icn  échoTloa  f  d'empesdier  ha  prélentlens  den  haUtunn  de  Csni, 
•  comme  préjudiciables  an  Uen  pnhUoq  (pliee  n\  10)»  «  liai»  H  pnssll 
que  les  raisons  qn'ilft  aTaient  k  donner»  pour  prlfir  voira  tHIo  dn  pfjivt> 
lèfM  que  la  leur  possédait ,  ne  leur  parurent  pas  très-honaes ,  car  •  lift 
I  ne  voiilnreni  aucunement  les  bailler  parcscript. 

La  ville  de  l'alai.se  s  élail  mise  de  la  partie  ,  et  œ  n'était  pas  la  pre- 
mière (ois  qu'elle  faisait  acte  d  bo&Uhlé  coalrc  Gaeu.  Deja  cUe  avait  eo 
des  démêlée  «vec  lui  à  propos  de  r«ieuipllei  de»  «onlMnes  et  péages  (3). 
0»  pourrait  même  la  senpconner,  d'après  la  teneur  de  la  pièce  que  je 
die,  d'avoir  pris  l'iHltlnUfn  dttUi  ropfealtbu  à  b  iFWrr/WmeAr^  al  te 

(I)  Juth,  iBWi.  4e  ItaMn,  ilr.  n. 
M  Muriivtuga  tt€  ému. 
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RoaeDDais  n'eassent  proaté  qu'ils  n*«Taient  pas  besoin  d'éCre  excités 

contre  Caco. 

Quoiqu'il  en  soit,  Falaise  envoya  à  iUmen  deux  dépités  munis  de  pro- 
curation, qui  formèrent  une  ligne  avec  nos  éclievios,  pour  la  poursuite 
de  cette  mauvaise  oiblre. 

Mais  tous  les  dforts  de  leur  jalousie  furent  perdus ,  et  Gaen  conserva 
sa  belle  foire  qui  n*o(fre  pins  aujourd*bul  qu'un  dernier  et  pftie  reQet  de 
son  Importance  pa<îS('*o. 

Quatre  ans  plus  tard  Rouen  fut  plus  heureux  à  propos  d'une  question 
de  prés<iancc  ;  car  nos  deux  villes  devaient  avoir  autant  de  sujets  de 
dispute  qu'elles  avaient  de  poiiils  de  cuulael. 

Tassln  Blonet,  député  de  Caen  an  États  de  Normandie,  en  1509  , 
enl  ridée  de  vonlcdr  prendre  rang  avec  les  d^lés  de  Roueo.  Il  a'est 
pas  besoin  de  dire  qa*U  fut  très  mal  reçu.  Les  commisiaimi  des  États, 
appelés  àjtqjerla  question,  décidèrent  que  Blouet  ne  devait  prendre 
séance  «  que  au  môme  r-inc;  des  députés  du  Ticrs-Estat  des  quatre  vicontés 
a  du  bailliage  de  Cacn ,  d'autant  que  ladite  ville  est  taiUabU  et  non 
■  franche  comme  celle  dudit  Rouen  (1)  (pièce  q°.  11-a). 

Jean  Le  Faulconnier,  sieur  du  Héoil-Palry,  député  de  Cacn,  en  1620, 
tenta  de  lUre  revivre  les  prélenttoos  de  Taasin  Blouet,  maison  lui  opposa 
Tarrèt  des  commisaalres,  en  1999 ,  et  11  dut  se  soumettre  à  redescendre 
nu  rang  que  lui  assignait  l'infériorité  de  sa  ville. 

C'est  à  cette  victoire  des  Rouennais  que  s'arrêtent  mf?8  documents. 
Vous  voyez,  mon  clicr  collègue ,  que  j'avais  raison  de  dire  qu'ils  n'étaient 
pas  d'une  grande  luipotlance. 

Cepcudaiu ,  je  persiste  à  croire  que  ce  sujet  est  digne  d'une  élude 
«pproibndic ,  et  qu'il  serait  cnrleus  de  recliercber  les  eantea  et  tes  effets 
d'une  animosité  que  tant  de  siècles  n*oiit  pu  éteindre,  et  qui  se  maoU 
liBaie  encore  ai^oucd^hid  avoe  tant  d'énergie,  tontes  tee  lirii  qn*mi  in- 
cident qitelconqne  réveille  le  aentiment  de  rivalité  qui  divise  k  proAm- 
dânent  nos  deux  villes. 

(I)  Cm*  «tell  déclty«lo«r  k  imr  t  llli  tmtt»kh  tl  *llto  fnmtht ,  par  \m  UmMiMitli  m»m  In  olniMw- 

Uoc».  En  <5W,  <t>tiime  11  •'•sit  rl'homllier  C«en,  noi  bonrifo!»  font  «nnnpr  hVn  hsur  jon  tiirf  de 
TaillabU  ;  miii  rn  1558 ,  lorsqu'il  e»t  quff lion  de  U  rérirttttoa  4'«a  impAt ,  Mt  frMiteai  Cwn  du 
Utre  de  ville  Franckr ,  parce  <)ne  le«  ville*  riranrbei  doUenl  ptyer  piM  4|M  IM  tvlftl.  laSS  t  M  tW* , 
Gim  mUtlMi  T*UMH,  i  pt«pM  4'iiM  4|«miM  fit  piMatea. 
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RELATIFS  A  L'HISTOIRE  DE  CAEN , 

BCTWAin  Vn  ABCBim  ■OMICIPAI.W  MTOI. 

1. 

«  Le  unedi  97*.  jour  d«  juillet.  Fia  1388 ,  denruit  mm  Jdua     L*  Tuill»,  buUx  de 

Rouou ,  elc. 

»  Le  oompus  d'un  voyage  fait  par  Jehan  Le  Ta.wm>ier ,  procureur- général  des  toin^eaii 

et  liabitans  de  la  ville  de  Rouen ,  à  Cnen .  pour  le  faict  de  l  Eschiquier  1i  nu  au  Hct  lieu  .  à 
Pasques  dorrain  passé ,  le«  parties  contenues  eo  l'escroe  dê  aon  dit  compte  fu  pasaé  et 
monte  45  1. 8s.  6  d.  ave^^ques  151.  qu'il avoit  paiez  pour  let œemores  «t actes dudictBKliiquier, 
«i  comme  il  l^parust  par  c^dule  si^;r;>  i'  •  raaislre  Ou  lard  de  Tugny  ,  greffier  dudict  escbi- 
quier  Ledict  )our  fu  scellé  le  mandement  comme  le  reoerenr  p«ia»t  les  putiM  devant 
dictes  (1).  > 

2. 

1306  (1397).  CoMMBMB. 

«  L'an  de  grice  1396,  le  21*.  jour  d'avril  ,  vfillp  de  ç^rnn^  Pa<;qii.''s  .  dorant  noiU  JohlB 
de  la  Tuille,  bailli,  présent  Thooias  Poingnant,  arocat  du  Hoj  notre  seigneur. 

«  CSomneJflliuDaûqr.pottrliiietBoberldelalTQdie,  beoigMiseftBHdiutdeCMB, 
eust  acheté  i  Gicn,  sur  la  rivi^rt»  df>  Lairc  'ÎJ,  94  pii^r^s  A-2  vin,  queues •!  poDcbocs 
Bourgoîngne ,  ei  ycculx  fait  amener  k  eharroj  jusques  à  Ja  cauclue  dTTrry  (8) ,  et  tau 
ahaiBer  an  bolel  en  U  rivièn  de  Ente,  pour  mener  et  «vileF  an-desaotfb»  da  peat  de 
Rouen  et  mener  à  Caen  ,  laquelle  chose  il  ne  povoit  faire  ,  mai  ■  r  -^t  m;  pr'-Ju^lice  des  privi- 
lèges {raucliis«s  et  libériez  d'icelle  ville  de  Rouen  ;  aujourd  Lu^  ,  par  devant  nous  fa 
pi^nt  ledit  Dofsy ,  lequel  afGima  par  sa  foi  et  seraient  que  des  droia ,  privilège»  • 
chisr'î  iH  lilicr'oz  (l'icc'.le  villo  ilc  Rouen  il  e«toi<  i pu  nuit ,  >-1  ipif»  ce  qu'il  avoit  fait  amener 
Jeadis  vins  comme  dit  est ,  n4  l'avoit  fait  pour  aJer  auctinemeiit  oonlra  leadis  prnléges , 
naja  i  aoaa  eona»  à jwlioe  et  ans  OonsatUert  bongiMif  da  iadieie  tiU»  .  leiDianDit  que  dt 
oe  noua  lut  vousÎMiena  ialie  grft»,  laqtwUe  ia(iiaste,  da  ooaaaiiteBeBt  deedia  oooieillsn. 


(f>  B«t.  éw  BdMbiieCtoMda  tIM*  «M» .  N 

(I)  Lolte. 

(s;  Yvrj-la  lkuillc  .  d<*Jgné  dant  ir»  Oitilonnaim anrimt ,  tout  Ir  ncn  i'hr)  l»-ChguiUt. 
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BOUS  lui  acordumes,  pour  celle  fols  «feulement,  panui  ce  que  ledit  Dufaj  ,  pour  loi  et  son 
flOBpaigiimi,  foolt ,  consenti  et  accorda  que  oe  qn'ii  arait  fut  ineoer  letdis  Tins  comne 
imm  ni  dit,  m  loume  à  préjudice  aux  francbises  et  libertés  â*ioell«  vOla  de  Rouen ,  ne 
ce  nepiiina  ittribuer  ne  ramener  aucunement  ieaisinc,  possession  on  conséquence  aucune, 
et  pfomîel  ce  que  dit  est  tenir ,  entéiiner.  etc.  «  <ur  rgbligntion  de  tons  hs  btens ,  eto.»  (1). 

3. 

1404 — LcTTi  coxTS*  UES  pkivilAgbs  DB  ROCBN.  (1405^. 

<  Ilcm  une  autre  lettre  de  Charles  roj  de  France  .  donnée  à  Panik  le  duc  neufviime  joor 
de  nsn ,  Tta  m3  qualra  «ens  et  quatre,  contenant  famé  do  ^aigeplègc*  iupétié  par  lec 
bourgoys  (  cinseillers  de  la  dicte  rille  ,  à  l'eucontrB  de  RaouUm  Uamon  ,  fermier  de  la 
oottstune  de  Caen  ,  pour  eropcflcher  que  le  dit  Hamon  ne  peuat  exiger  des  bourgoja  de  la 
dicte  Tifle  de  Bauen  aacune  oonsinue  ou  aoquîet ,  etc. ,  euyTent  lenrs  pcMllèseB.  Bt  eetait 
la  dicte  matii^re  <Srooqué«  en  l'Eschiquier ,  pour  oe  que  ce  consemoit  interpritaone 
d'ancstz ,  et  qa^ii  7  en  avoit  de  lemblable»  pendante}  aodit  Ssobiqnier,  e<c.  »  (Sj. 

4— A. 

1447.— Mftiia  mm. 

«  Du  mardi  17*.  jour  d'oclobre  1447 ,  en  Toslal  oouuuua  de  la  ville  de  Rouen,  préaens  : 
Jehan  Le  Tournenr ,  eal«n .  Râeliatt  Gode ,  Oieffiti  Dubeeo ,  Colin  Ifai^guerie  •  Ooillaona* 
Ango ,  con»eill<'ri  ;  Mi^siot  Daniel;  Jpîiau  Dnq11cm.1T,  tîi  f-'cr  Goik-I  ,  nu'.l'atin;.-'  De 
Croiamare  ,  Bobin  de  ViUeueuve  ,  advocita  pensionnaires  de  ladicte  ville .  Pierre  Daron  , 
proenieur  de  IwUde  ville. 

i  Sur  ce  juc  \\>n  ;ivoil  advi-rti  ^yic  oouîi  do  la  basse  marche,  comme  des  bair.inçcs  de 
Caen ,  Costentin  et  Alencon  aroient  cnvoté  en  An^iene .  devers  le  Roy .  notre  sou- 
TenÙB  Beigneur ,  gittnt  anbeaBide  de  gens  de  ploaieHce  esta» ,  touchant  aucunes  cbose* 
secrètes,  et  en  csjMicial  pour  trouver  nuinni  ir.iliKilj  l.'s  préviii-gps  df  liiJiiii.-  vilîi.-  'ni 
partie  d'iwulx  ;  pourqnojr  les  dessus  norauës  cstoicnt  assemblez  pour  savoir  qu'il  estoii 
bon  fidfc.  Cedit  jouT  délibéré  et  advisé  fu  que  l'on  enrolen  en  Angletanv  dorefs  le  Bojr , 
notredit  souverain  Seigiieur  ,  personne  notable  de  ccstcdicte  ville  ,  de  bonne  soffisimce  , 
auquel  l'on  baudra  IciiieB  nùssivea  odrégaas  i  aucuns  seigueurs  qui  oognoisscnt  la  draie- 
tuie  deadits  prévilèges,  «etana  daren  le  Kcgr.  uotiiedit  Seignen,  et  qui  ont  lee 
besongues  et  affaires  de  cestedicte  ville  bieu  rcoomuiandécs  ;  Ie<]u«l ,  ùnsi  enroié,  cnqucrra 
du  Mt  deeausdiia  ambassadeur*  envoies  de  par  ladicte  basse  Darelie .  et  se  ils  feront 
plainte  deidils  prévillégee,  alla  que  ledit  ttnii  eanié  de  pàr  cealadÏDie  Tille,  poiti  iwnonatMt 
et  reprimer ,  à  l'encaotM  de»  aaibeasadeufs  devaatdis  et  k  leur  Mktnpriase,  per'bOM 
aïoieaa,  etc.  » 

;t)  RfR.  dM  Déllb.  de  t39c  à  laos,  3&  r. 
(1)  Heg.  U.-l.  Invf-oialrc  des  «rtMwa»  ltl  r. 
m)  Bel.  d«s  Dm,  14»7-I«M.  n  r. 
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1447.— 144S. 

c  Du  oicrcrcdi  23'  jonr  du  noii  d«  janvier  1447,  £n  l'oitel  oommtui  de  ta  ville  <i« 
Rouen ,  d«rr«at  QuiUaumo  do  ta  Pootaine ,  lieutemitl  général  d«  Moiisiear  le  bailli . 
préseos:  Jchau  Le  Tourueur,  cslcu  ,  Robert  Lcrmil»  prqcorour  du  Roi,  notre  Seigneur, 
Gieffin  Dubosc,  Nicolas  Marguerie,  Guillaumo  Ango,  conseillers  :  Miiliel  Du  Tut,  l'ainsD* 
Loys  ds  Conneilles,  Maillot  SaBÏd ;  Hh4wl  Da  Tôt  ,  lojeuoc,  Robert  Gouppil ,  Jehan 
Le  Roux  .  Michel  T.c  Borner,  cartenicrs  ;  Goillaunie  de Cioiraiare .  Rogin  Goim) ,  fioliiii 
de  Villeneuve  ,  advwats. 

«  Aprèz  ce  quo  de  par  Messeigneurs  les  coniuiis  ordonnez  par  leRoi,  uostrc  Seigoeut,  âu 
gontemement  4*  France  et  Normandie.  1  en  avoit  esté  advcrti ,  pour  lo  liii'n  et  honneur 
de  cc5te  ville,  comme  les  dëli'guez  aiuliassadeurs  des  bailliAges  de  Caeu  ,  Costentin  et 
Alençon ,  naguère  estan»  ou  royaume  d'Angleterre ,  devers  le  Roy  ,  notre  souveram 
Seignnir ,  par  ioeafat  délègues  ambaaaadmin ,  aTÛeat  esté  dictes  et  données,  entre  plu- 
tirurs  et  grans  charges  dit-tes  et  prononc^-os  ,  sur  gena  de  plusieurs  cstus  ,  plusieurs  « 
graii.s  vLargcs  sur  les  liabitans  deccstedicle  ville  ,  tant  tonfihantles  prévilèges  de  cestedicte 
Tillo  ,  et  sur  la  confirniacion  naguère  faicta  endil  royaume  d'Augleterre,  par  le  Roy  noslre- 
du  Si  iyDcur  .  desdictz  privilèges  que  aufrciucnt ,  eu  la  présence  d'icellui  Seigneur  et  de 
son  grant  conseil  i  tendans  lesdiz  délii-guez  de  par  les  bailliages  dessusdis,  que  iceulz 
prériUgaa  filaient  aMiMB et «eheppai.  Bour  laqaelle  eau? e ,  cedit  mercredi,  par  tous  Ici 
DUDimés  cv  dessus  ,  tout  d*un  commun  aeoi-d  ,  fut  délibéré  et  adrisé  qu'il  esconTenoit 
envoier  notables  personnes  dévora  ioellui  Seigneur   et  eondit  grast  conseil  ,   en  son 
lOyamne  d'Angleterre  ,  pour  rcmonstrcr  et  réprimer  à  1  enooatre  des  délègues  daiauidb; 
ot  fc  que  lp":(li's  diM^pt'^T  avr>»"nt  di  ci  nicclairt-  fs'LÙl  une  jurant  charge  contre  l'ooneur 
de  ccstcdicte  ville ,  qui  soubz  dissimulaucm  nu  aulrcmeiu  n  estoit  à  tolérer ,  mais  est»U 
\xi*  neceiMÙe  «t  eiptdient,  devant  icellui  Seigneur  et  sa  royal  mùmli ,  îiutiffier  et  aoia- 
bleroent  excuser.  Et  pour  mw^trc  à  exécuiision  ces  cbosoa ,  furent  nommez  ,  déléguez  »t 
csleus  :  Pierres  Daron  ,  procureur  général  de  cestedicte  viUe  du  Rouen,  et  avec  lui  et  es  la 
compaigbift  Jehan  l«  Frinoe,  Reeeiea»  dee  fulnàaMa  en  œvtedîcte  ville  (1).  a, 

5. 

14âO. — Siiioa  i>b  Cabh. 

«  L'on  1450  ,  le  yaT.rdi  23*.  jour  de  may  ,  veille  du  joru  âr  Pcnihi  co-.isfes  ,  en  l't>sft«i 
eommun  de  la  ville  do  Koueo  ,  présens  :  Ixiys  de  Cormeilics  ,  v.couite  do  i'Kaa  ,  Ricfaaitl 
Oeetof  KeDB  Dinw ,  Gaillaame  Gombaut ,  Colin  Lefè\'re ,  Guillaume  Ange,  oooeeBlett; 
Mastiot  Daniel ,  Gtcfnn  Dnbosc,  leban  Duqueaaaj ,  OnQUonu  de  Beavea,  Bager  OuwJ, 
Robin  de  TiUeneave.  1  " 

«  Suree  que  l'en  a  esté  «ecrâenient  edverti  tant  de'  par  nuniie^gBeur- le  Bkdll,  par 

monseigneur  !p  C'.Tpviisiîne  que  f^r  ntiîr?»^.  pniir  complaire  au  Roy  ,  notre  Sri^uear,  qn« 
ou  cas  où  ledit  Scigtiour  vouliiroii  de  lait  faire  mectro  le  siége_derant  la  ville  deCaen, 
i  pident  ocovppée  par  les  Angloia,  de  envoier  aiidiin^i  4*  VH  Wiledniy  jrille .  pour 

'  '   •     •'  -         ■  ■    »  .î  »    ,.  « 

(t}ltr(.  dr*  Uélib.  tm-lMl.  Ur.  i  . 
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l'OBbMnr  «ricdlé ,  MMIm  oompaignie  do  gons  de  guerr«  ,   tant  uitlMtriiurt ,  udMft , 

^pifl  faisarmicrs ,  et  en  nombre  J^l  que  lodieta  ^lle  pourroit  ]v)ssiblein«nt ,  gnigiex  aux 
de«pens  d'iodto  Tille  ;  si  semUoit  à  ceulx  par  qui  ces  ehu«M  aroient  esté  ndT<?rlia» , 
que  ce  serait  dioM  très  agrdabl»  «t  plaisant  au  Roy  tiotf«dit  Stiigucur  ,  par  quoy  la  r\Bm 
fMMimtt  ffllr«  en  pltm  gtant  iwwniaïkftdaàaa .  «t  l«9  â^bin»  de  ItdieM  ville  plne  racom- 

iririTiriAca  ,  do  cy  en  avaiil  ,  et  que  <ycn]x  qui  devront  soliciter  cl  culx  enfrcnioctro  dcsdiolM 
iiiTaircs  en  jiuumiut  plus  lar(;etiient  et  hardiooient  parler ,  et  si  sera  cause  donnée  aoz 
Buistni  d0  eulx  leppir  et  taire  dn  leur  nuisance. 

«  Sur  quoy  a  est<>  dôiibôré  procoder  à  rcxètucioii  de  cesia  niatli're  par  meeteignew»  le* 
Conseillers  ,  le  plus  sect^tcinenl  et  hoimoraUemcnt  que  faire  pourront  (Ij.  » 


«  L'en  de  grâce  1450 ,  le  t8*.  joar  de  mur .  en  l'ottpl  commun  do  lu  ville  de  Rouen , 
devmt  noble  hnnim«  menseigiieer  Guillaume  Ccrasinot ,  chemdier ,  $tiga»ttt  de  Monitennl* 
nir-le-Bo>-s  ,  rcmselller  éu  Boy  «otf»  Seigneur  et  eea  beilK  <le  RcMen  .'  H^wiie  : 
Quillftomc  de  la  Fonfaino ,  lieirteflftot  dudit  Sailli.  Gnillnume  Gomheut,  Tioonte  de 
Rouen,  Lojs  de  Cormeilies ,  eiteinet ,  Tiemle-de  rEati ,  Heniy  Laaoeetra,  lieulenaot 
eomniis  dndi»  bailli  ,  etc.  ,  ete.  • 

«  Mondif  fpiprnruT  le  Bailli  présenta  Ic'lres  de  crédenre  An  Uoy  nolfe  S>t<i^oiir ,  oe» 
données  audit  Bailli ,  icelles  lettres  adriçantes  aux  boui^eoiii  CoWMÔUeK  t  naiebans  i 
manani  «t  babitans  de  ladicte  TÎlle ,  faisant  mencbe  ,  evec  ladirte  erëdenoe  ,  comme  Tio' 
tonoion  du  Itoy  ostoit  de  bref  faire  n)rclre  et  asseoir,  devant  les  villes  de  Caen  et  de 
Falloixe  ,  le  Mége.  Pour  laquelle  cause  le  dit  Seigneur  man doit  en  plusieurs  oootrées  dt 
son  n^aume  •  gens  4  puissance  pour  lesdis  stéges  ;  si  rc(|uértoit  iœllui  Seignoar  l'aide 
de  U  TÎlIe  en  nombre  de  genst  pour  sou  aido  et  support,  tout  ainsi  4]«ie  Ten  pourra  boDa»» 
ment  et  possiblemeat  I  eslat  et  habil'einont  ;  et  pour  ladicte  CAUse  ,  iccllui  Soigneur  a 
présentement  enToié  mondit  seigueur  le  Bailli,  lequel,  par  sa  cnidence.  a  expos*  et  requis, 
de  par  icellui  Seigneur,  nombre  de  gens  jttsquee  à  4  ou  500  personnes  de  1.i  v:'li' ,  avt'c  le 
plus  de  trais  d'arbalcslre  que  l'en  pourra,  pour  la  grant  nécessité  qui  devers  ledit  Seigneur 
en  est,  ottstant  ce  que  icellui  Seigneur  en  a  moult  fait  débiter,  et  en' a  l'en  rooult  disiipé 
is  places  puis  naguères  par  lui  conquises ,et  paroi^pécial  dernièremoittenlareoouTfenoe  dole 
place  tic  B.T.puîx.  Teste  tralif^i^  a  esté  lui<c  <  u  d'' ![lirj:ûr:oû  en  ].n'>si''Ti1c  heure,  et  CU 
l'adm  de  tous  les  présens  et  par  leur  oppioion  ,  1  en  c  esi  conaesoendu  ,  pourobé  r  et  com- 
plaire eu  ftejaetrad|}  Stàgnem,  et  loi  Un  aide  ol  seamis,  dAltbM  a  esté  atectre  sue  et 
gaigier  de  par  la»ille,  jusque»  au  nombre  de  deux  cens  personnes,  tant  arVinlestricrs ,  ar- 
diers  que  guisarwiers ,  se  t«nt  on  en  peult  finir ,  habilles  comme  dit  est ,  qui  tous  auront 
InfM  M  beqMlott  d'oMe  K«*éede  laivSki  St-lesdeoian  qu'a  ewmrieadi*  poavoe  fraier 
et  paicr,  tant  en  sotidciemenf  desdits  pens  de  gacîrre,  de  leurs  dictes  fcaques  ou  hoquetons  , 
des  artilleries,  charrois  et  toutes  autres  mises  généralement  qaelsconques ,  pour  l'armée 
deaeaadtele ,  pour  ce  que  le  Koefviir  de  ladiele  vUle  de  Bonen ,  b'bitoîI  anenna  denien  . 
obstant  les  grnns  .  Karges  par  itcllc  ville  puis  naguère  portées  ,  si  non  des  Jeuiors  du 
remboursement  du  prest  des  30,000  lirres  toumoia,  fait  eu  fioj  aotie  dit  Seigneur,  pour  te 


(i)leg.  dM  MNk  un-uu,  r»  t. 
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fCeouTramont  do  la  rille  de  Ilareiku  naguère  fait,  par  tous  les  présens  k  cette  dé]iMrar  ion 
«t  «n  piteoM  que  d«aus,  que  r«n  ■'ndera  et  prendra  l'ea  des  daoian  detdicla»  90.000 
lÎTiM  UwtBois ,  en  tant  qpo  l'en  «m  «un  i  besûognor ,  moienimt  que  «n  lemiie  et  lieu  «t 
au  plus  possible  que  iccUe  ville  de  Rouen  poum,  laduto  ville»  liée  deniers  de  ses  rereous  , 
refondera  les  denien  Ainsi  pans  comme  dit  eit.  pour  ht  flonvecUr  et  «nplmer  à  leur  pieniiAie 
nature  [Ij.  » 

6. 

1453— PumioM  n  aoom  comimiI»  a  cabr. 

«  Snnedi  S3".  jour  è»  mua ,  y»r  lee  Gonwillen  dénommez  en  l'«ntn»  pftrt. 

c  r>-'iW'r6  fu  au  nv'ar'i  ]p  ccHaine  iiifi'riiïriciun  ,  qu'il  esœuvicnl  faire  en  la  ville  de 
Caen ,  pour  informer  ,  par  gens  anciens  dudit  lieu .  que  U»  ma  rebars  de  RoBon ,  «wt 
de  tant  temps ,  par  les  privilèges  de  la  rille  de  Roaett  ,  qiritea  de  tooe  tnffen .  acqv» . 
couBlumcs ,  pffl^icï.  l't  ti'ls  acquis,  etc  partout  Nurninmiie  ,  etcjue  .unsi  IlmîIis  lîe  Rouen  en 
ont  peinblement  joj  ,  ks  tempe  passes.  Qne  ledit  procuix^ur  de  ladicle  ville  de  Rouen  ,  en 
faoe  dOigeBoe  de  fUre  fain  lediete  inEMmacioB  par  Bicart  de  Bruman ,  aoqnd  ledit 
procureur  a  autresfois  parlé  de  oeste  chose,  ou  par  autre,  afin  que  ,  pendant  cest  Eschiquier 
pmahaini  qui  lec»  après  Pasquee  pracbalB,  l'en  «i  puiaat  parier  aux  officiers  de  Caen  ,  qni 
«MOU  «odit  Eatàiquier  »  (8). 

7 

14M — Lotte  ii-ntee  Roî  bv. 

<  Du  vendredi ,  der&ter  jour  de  maj  1454 ,  par  Sires  Jehan  Le  Tourneur ,  Qieffin  Dubosc, 
Robot  Le  Coma,  Jehia  AonstiA  et  GnHlamne  DiifetigiMiraj,  eonflainen. 

€  n,Vil/ré  fu  iliinner  en  gratuite  de  par  la  ville  ,  au  v-ronto  âc  Caen  4  esrus  .  h  !"arora'. 
du  Roj  et  au  procureur  audit  lieu ,  &  chacun  d'eulx  doux  escus  ,  ainsi  sont  en  tout  huit 
•sens .  aSn  qu'ils  aient  en  plnslresche  ménioM  le  fait  de  lafrandiiae  qva  l«»  bomyois 
de  Rouen  ont  en  l'acquit  ou  roustuinc  audit  Caen  ,  et  afin  auii&i  qu'ils  t  (Ignuent  leur 
bonne  et  brefve  expédidon  ,  ou  au  moins  qu'ils  lièvent  ia  main  de  l'arrest  mis  sur  ladiotc 
^lodiiae  rt  qn'ils  latasent  lesdis  de  Rouen  jo^.de  leurs  dites  ftaaehitM,  9tes(^ 

s: 

IMS-ViMB  vont, 

«  Le  9*.  jour  de  œaj  156r).  arrcît  a  «t^  Jonné  à  (  ourt  de  Parlccnfect ,  contre  1pi 
babilans  de  Caen ,  par  lequel  il  est  dict  que  les  habitans  de  la  rille  de  Rouen  feront 
fruez  detoaaiB)pon1i«ns«ttrifaal*àla  TiUedaCi«i»fl). 

(l}Re«.  des MUb.  14IV-UN,TI.  r, 

(i)  Rtg.  dn  dttlbdralloM  de  f  m  t  im  ,  «l  v. 

(.a)  Reg.  df»  Dt-Hib,  U53-tiTt  ,  4i  r. 

(t}  Journal  des  EckeriM  de  iKi  i  IBM ,  I8»  v. 
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Cli«rt«  d«  Louis  XI,  du  moût  de  aud  147},  qoi  ntina  A  la  ville  dcCMii  dmx  foins  qu'il 
lui  sTSiC  oDBcédées  en  14'ÏO ,  pour  las  dooner  i  la  tU1«  de  Romb  [l], 

10. 

ISOS.'^TiBMMHUit  v'tnta  ■«»». 

(  Du  9^.  jour  de  msj  1595 ,  devant  tous  messieurs  les  Couseillen ,  réservé  ttOnaieur  Se 

i»  Place. 

«  Se  sont  piijson'es  BicliarU  Carré  ,  Cousul  ,  et  Jacques  DetiauviUe  (V)  ,  siiidic  de» 
mArclians  ,  lesquclii  oa  dit  que  le  jour  d'iiier  à  l'ex1iortali'>ii  que  les  dits  siours  leur  avoient 
faict  faire  de  regarder  entre  culx  et  di'libi'rer  sur  la  eonniiodilé  ou  inoonjiri  lité  Je  la 
fijirc  que  prétendent  les  lialiitans  do  C'yen  cstaUir  en  leur  ville  et  faire  sti^a-  depuis 
le  15".  de  juillet  jusqu'au  pieiuier  d'aoust ,  et  de  rsdjondïciu  de  la  ville  que  dcmandoieat 
les  habitans  de  Fallayse  ,  ils  avoieut ,  lu  nu-  J  liir>r ,  a&seiiiblé  le  co?i  iIl  l'iis  marcLans  , 
où  il  avait  esté  résolu  nous  prier,  de  leur  pan,  einpcscberlesprélCBtiuus  de:;  uits  habilans  de 
Caan,  comme' préjudiciables  au  publicq,  pour  plusieurs  rsisous  qu'Ut  ont  Terbolemeal 
doJutLfcs  ,  k'squclli  j  ils  n'ont  voullu  aulreuient  Lailb'i-  par  eSCrîpt«  ClICOret  ftW  de  ttiuM 
>is  eu  eussent  este  intorpulloz  par  les  dits  Sieurs  > 

«  Du  dit  jour  at  an ,  devant  tons  Meesieurs  du  bomeu. 

ir  Et  à  l'insiiuil  ,'i  rsto  arri'st/-  ,,u.,îit  rcaii .  tîdiincr  acljr.nelion  ausdits  habitans  Ac  Faîlaizc, 
àleurs  dcspecs  et  ce  après  (juehonuorables  hommes  Jehan  Doraynes,  procureur  sindic  do  ladicte 
ville ,  et  JiAan  Bemier ,  bourf^eots  dudlt  lieu ,  tay  dissns  députes  de  la  oommanaulté  de 
ladicterille  ,  ponr  nous  ié  im'Tir  ladicto  adjonction  .  c*.  ont  ilirt  v  avoir  cîéll'.i'ràlion  pour  ce 
faict ,  prise  cl  pa&sée  devant  le  viooDte  et  maire  de  Fallaize ,  le  deuxième  jour  de  ce 
présent  moji,  sa  sont  obligez ,  tant  en  leur  nom  privé ,  que  en  Isdicte  quallilé  de  pn^ 
rurcu:-s,  de  fraier  et  pau  r  ir  i;u'i!  ruivieinlra  ,  (;inf  pour  l'obtention  des  expéditions ,  que 
sallaire  d'advoeat  et  solliciteur  de  oesledicle  ville  ,^et>taat  à  la  suiMe  de  la  Court ,  auaquels 
••ta  esoript  s'y  employer,  iOttliB  Im  didw  chaqpas.  Bt  oatksdito  Derajaes  etBamiar,  rignét 

«  Darsyaei.  Beisier  ^.  > 

11. 

1599.-^DÉPUTK  cR  Caen  aux  Etats  dm  NonvANriK  — PR4aiANCB, 

«  Du  22*.  jour  dociobre  i599,en  l'assemblée  des  24  du  Conseil,  et  depuis  l'Eglise. 
Noblesse  et  du  Tiers-£st«t  des  quatre  Tioontez  de  ce  baillia^ ,  tenue  apréa  la  propoitiioa 

(tj  Tir.  IX. 

W  leomsldas  IBicbtrlDt  de  tiM  k  tttw,  i»  t. 


NOTE  SUR  r.'lIlSTOJBE  DK  CAE.N  ET  PB  ROUliN. 


fairte  cejourd  buj  en  l'asseuibiée  des  Estatz ,  par  nous  Jacques  CftTclior,  cscujer,  conseiller 
du  R07,  lÏMitananl  i^o^nil  an  bûlliaga  dadit  Rouen. 

«  Piii  !o  sn'iir  iî  ns;i  \  lilp  ,  j>  i  :nif>r  Conseiller  et  Eschevin  do  ladiu  villi!  ,  a  osté  référé 
«  quo  sur  rentrcinisc  du  dcjuilé  de  U  ville  de  Caen,  vonllant  précéder  en  séance  lee 
«  âépvitè»  du  TiflTt-Estat  dm  quatre  vicoDtoz  de  et  batlfiagff.fl  «n  irait  faiot  initauca  ft  hms- 

*  sir  iirs  Ir-,  Commissain-s  ,  îrsqiicîs  ont  orJfHin^  que  U'dit  doputA  de  Caen  prcii  In-it  .àulre 

<  séance,  dont  sera  pris  acte  du  greffier  des  SsUU.  Ledit  acte  est  registri  au  registre 
«  Journal  d«  la  Tille  (1). 

«  Les  Commissaires  ordonnez  et  dt^pules  par  le  Koj  ù  touir  la  invention  des  Eslatz  du 

<  pus  do  Normandie.  Entre  boonomblc  homme  Tasisin  Blouel ,  Keooreur  des  denien 
€  eomnuas  de  ladite  Tille  de  Caen,di^|>iii<^  par  !<■  Corps  Commuo  de  ladite  villeponr  asûMir 
«  et>  la  présente  «invciiîioa,  d  'uno  part,  rt  nobles  linmnies  Ortoviau  Bigot,  sieur  d'EsleriUe 

<  et  Geuffrogr  Gavy ou ,  Conseillers  et  Eschovins  de  ladite  ville  de  Roneo,  aussi  députes  piv 
«  Indile  ville  pour  assister  pn  ladite  conTentiim  ,  d'antre  part  :  Par  le  dit  Bleuet  a  eefé  diol 

*  et  reDOOtlré  qu'il  avnU  pieu  nu  Roy  oi-troyer  uux  lial<il;ins  de  ladite  ville  de  Caen  ,  de 
«  pouvoir  nommer  et  députer  uog  d'entre  eulx,  pour  assister  en  toutes  assemblées  d'Estatz, 
c  tant  gcuérauls  que  parlirallierB.  et  j  avoir  séance,  voix  et  opinion  déliMrative.OiCOlirug, 
c  i  rÎBSUr  des  dépntéi-  du  Corps  Commuu  de  ladite  ville  de  Roorn  ;  au  mojea  de  qmj 
€  r^na'^roîf  luyeslro  pertniz,  suivnnt  Icvouloir  du  Uoy,  d'avoir  et  prendre  séance  au  ncsme 

*  rang  des  il<''putez  de  ladite  villu  do  Rouen;  Et  par  tcsdits  Bigot  et  Oavyoïk  a  esté  soubsteau 
«  que  îoe]tt7  Bluuet ,  et  autres  qui  seront  tj  après  dépu'.e/.  pnr  ladite  vîIIb  de  Caen ,  peur 
€  assister  au  dits  ENtat/.  ne  do ilivent  avoir  et  pn^ndre  séance  en  iceulx.que  nu  mesme  ranp 

<  des  tîéputez  du  Tiers  Ektat  des  quatre  Tioont«:z  du  bailliage  de  Caen  ,  d  Biiumt  quo  ladite 
€  ville  de  Caen  est  tai1!.ibte  et  non  CnDChe  eonute  eéUe  dudit  Rouen.  Sur  quoj  avons  or*- 
«  donné  fine  î  1  ■pui.'  de  Cnen  aur;i  et  ]>r.'n<)rB  ores  et  pour  l'advenir  séance  aux  Jils  Esf.-it^ 
(  au  meKinu  rsuig  ues  didcgucz  dudit  Xiers-Kstat  ik  ucsto  province  ,  et  non  av«x:  les 

<  GenMÎlleiB  et  Eachavins  dadit  Row»  «  ioiil  les  parties  «nt  demandé  aot»  que  leur  avons 
«  octroyé.  Tairt  lidilo  convention  le  2?^  jour  d'octobre  1599.  AiBsi  aig*é  ptr  IsS dili 
«  Maura  CoDiiui8f>»ires  :  si^tié  (Ligcorlj  ,  avccuug  paraphe  [2j.  » 

Iftn^ÉHB  ma*.  . 

Sentence  semblable  iradue  le  S  diéeeinbn  IffiO,  cgutas  Ista  ht  Twàktmam ,  aiaiir  dn 
Masnil-Platrj ,  député  de  Cetn ,  qui  innouvelut  les  ptéleittioM  de  Uotiet. 

1!  Rr-tJ.  ilcj  liéiit).  isrl-lBOî.  :iJ9  V 

{*}  Joiirn.  drt  krh.  iiMHISUS  ,  SI»  Y.  .  , 
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DOGUMËINTS  UISTORIQUËS 

LES  1  EilPLl£RS  ET  LES  HOSPITALIEBS 

TUÉS  »BS  ▲BCUTKS  I>D  CALTADO^  ET  ACTftES  DSMTS  PUBLICS; 

Par  h.  LÉCHAUDÊ-D'ANISY. 


TfiAlPUEilS. 


Quoiqu'on  ait  chciclié  à  faire  rcoioiiier  l'origine  de  Tordre  des  Tem- 
pliers jusqu'à  la  première  croisade,  oa  à  la  fin  dii  XI*.  siècle ,  ce  ne  Ait 
rédiemait  qu'an  commencemeiit  du  XII*.,  en  1118 ,  qne  quelques  geo^ 
tilsiiommes ,  guidés  par  Ilugucs  de  Paganis  et  Godcrroy  de  St.-Aldemaret 
jurèrent  devant  le  patriarche  de  Jérusalem  de  se  dé\oiRT  à  la  défense 
du  temple  de  Salomon  ,  et  de  veiller  parliculiércmenl  h  In  sùrclj'  des  pè- 
lerins contre  les  attaquer  ries  infidèles.  En  mémc-tenips  ce  jiatriarche , 
ainsi  que  les  prélats  des  autres  églises  d'Orient ,  assuièreui  à  ces  uou- 
veaux  néophites  on  revcDU  sur  le  domaine  de  leur  éviché  ponr  fournir 
à  là  dépense  de  leur  entretien  et  de  leur  nourriture.  D'un  antre  côté , 
Beandoln  ,  roi  de  Jérusalem  »  leur  concéda  une  partie  de  son  palais , 
situé  près  du  temple ,  pour  y  établir  un  monastère  ;  d'où  ils  prirent  le 
nom  de  Frères  de  la  milice  du  temple.  Ils  furent  ensuite  désignés  par  celai 
de  Pauvres  Chevaliers  du  Christ  ;  niais  le  nom  de  Templiers  Icnr  de- 
meura détinitivemeat  £ulia  ,  au  CoucUe  de  Troues ,  en  1127  ,  le  pape 
Ho^nrins  II  inatitp  légulièfement  ea  neuiel  omlre  reUgieux  et  mir 
lilaire,  auquel  il  donna  l'habit  blanc;  et  le  pape  Eugène  III  ordonna 
enaniie  qu'ils  portassent  une  erok  de  drap  rouge  sur  leurs  manteaux  • 
peur  les  dbdnguer  des  autres  ordres  religieux. 
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Les  services  signalés  que  los  Templiers  rendirent  à  la  chrélicnté ,  dès 
le  coiniueucement  de  leur  éiabliiîseineDt ,  excitèrent  à  un  tel  point  Ten- 
tbousiasmc  et  la  libéralité  des  peuples  cbrèticnSt  que  la  plus  grande 
partie  des  crotoé»  et  des  gentflahomiaea  d*Oatreiier  e*eBpreHërent  de 
s'eDTdIer  dam  cette  milice  relieuse ,  et  de  lui  Taf  re  de  nombreusei  doua- 
tions.  Amd  les  domaines  que  cet  ordre  ppSBédattt  taot  eo  deçà  qa*audetà 
de  la  mer,  étaient-ils  déjà  tellement  étendos  sous  le  pontificat  d'Eugène, 
qnc  Mathieu  Paris  disait  ,  qu'il  n'y  avait  pns  une  seule  province  du  monde 
chrétien  •  qui  ne  rcnrcrmût  quelque  portion  de  leurs  bieos  (i).  • 

PRtfCBPTORAT  DB  «ADCY. 

La  Normandie  .  si  nMèbre  alors  par  la  nombreuse  émif^ratioii  de  ses 
croises  ])oiir  la  Tenc-Sainte  ,  ainsi  que  par  la  multitude  des  fondations 
pieuses  dont  son  sol  était  déjà  couvert ,  ne  pouvait  pas  rester  une  des 
dernières  proviooes  de  Fraoce ,  à  conooarir  à  la  propagation  d'as  ordre 
relfgienx  et  militaire ,  dont  les  doubles  ronctions  lirappifent  également 
rimagiDation  religieuse  et  Fesprit  chevaleresque  de  ses  babilants.  Aussi, 
vit-on  bientôt  Boger  Racon  par  sa  charte  datée  de  l'an  de  rincamatioD 
du  Seigneur  ,  M/iS  ,  donner  aux  pauvres  chevaliers  du  Christ  Tau- 
mône  mi  le  préceptorat  de  Bnugy  ,  situé  dans  la  paroisse  de  Planquery, 
et  confirmer  par  celte  nu  me  charte  les  donations  faites  antérieurement 
à  cet  ordre  par  GcoiTroy  de  Malherbe  ,  JfL'an  de  Magocville  ,  Hugues  de 
BreuH  (ou  de  Broglle) ,  Henri  de  Vanbtdon  et  Guillaume  Lovret .  ainsi 
qne  celle  faite  par  Mathllde*  sa  mftre ,  pour  la  dédicace  du  temple  de 
Baugy.  Enfin,  GaOlaumc  de  Yillers  donna  au, Templier  de  Eiiigy  ,  dem 
gcrl)rs  dr  In  dime  de  Uotiot ,  ainsi  qu'une  pièce  de  t«rre  pour  y  bfttir 
up  ipanoir.  . 

paiCBProaAT  os  BasmviLtB. 

Lo  i  rrrrpforat  de  Broileviil'^-le-Rabel,  dont  la  charte  de  fondation 
nous  est  incouuue  ,  aurait  été  foudéc  antérieurement  à  celai  de  Baogy; 

'?    ■•  ' 

{t;  T!t  ]*m  MO  lit  in  ofite  ritriiUano  praviqc^  »  qM  cto  boMran  tnanm  urttoyi»  hm  <•■* 
iDterU.  M«lh.  Parti,  p.  M. 
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si  le  patronnge  de  St.-Julien  de  Oicn  lui  avait  été  donné ,  comme  on 
l'a  dit ,  par  le  duc  Robert ,  avant  son  départ  pour  la  Terre  Sainte  ; 
mais  néanmoins  le  Livre  Vert  de  Tordre  de  Malte,  écrit  en  1373,  dit 
positiTement  qne  Tscte  de  cette  donation  n'existait  déjà  plus  lorsque 
cette  ^Hse  l^t  donnée  ani  clievalier»  de  SL-Jean  de  Jérasaleoi  après  la 
condamnation  des  Templiers. 

Quelle  que  soit  au  suqitns  l'époque  de  la  fondation  du  préceptorat  de 
Bretteville-le-Rabcl ,  i!  est  prt^sumablc  que  Bal)cl ,  fils  do  Cuillaumc  de 
Tancarvillc  pt  ncvni  d'Odoii  Siiuand  ,  on  lut  le  iondaiour,  d'aut<int  plus 
que  la  terre  de  Bioïk  ville  apparlenail  à  la  puissante  rainillc  de  Guillaume 
de  Tancarvillc ,  dont  le  iils  avait  déjà  signalé  sa  prodigalité  par  les  noffl- 
breoses donations  qo'fl  fit  en  1138,  taolen  France  qu'en  Angleterre, 
an  prieuré  d'Ecajeul  on  de  5'*.-Bari)e-en-Augc,  primitivement  fondé  par 
sou  oncle  Odon  Sligand  (1)« 

P.irmî  les  foiulafcurs  du  préceptorat  de  Brcllevllle ,  nous  si«în;iÎproTis 
particulièreiiiont  Richard  de  nennoville,  fils  de  T<ohrr!  de  Ilarcourt  ♦ 
i".  du  nom,  (jiii  lui  dDima,  on  M5(),  sa  torio  do  Tionnovillc  .ainsi  que 
Jean,  comte  de  rontliicu,  qui  précédemment  avait  donué  aux  cbcvalici's 
do  Temple  son  domaine  de  Robeliomue ,  que  ces  derniers  concédèrent 
ensuite, à  Bicliard,  abbé  de  Troam^avcc  lequel  Us  eurent  on  long 
procès ,  parce  qu'ils  avaient  refusé  de  loi  donner  riovcstltare  de  cette 
terre  ,  sous  le  spécieux  prétexte  qw  Je  comte  de  ronthlou  (  (ant  alors 
à  Jérusalem  ne  pouvait  pas  lotu'  assurer  une  garantie  contre  les  déri- 
sions du  pape.  ÏNéanmoins  cette  investiture  fut  dérmilivcmcnt  accordée 
à  l'abbaye  de  Troarn  par  jugement  de  Ilugues ,  arclievèque  de  Rouen  , 
et  de  Rotrou ,  évéque  de  Lisieux ,  légats  du  pape ,  en  présence  de  Plil- 
lippe,  évéque  de  Bayeux ,  ainsi  que  des  abbés  de  S\-VandriUe  de  Caen 
et  de  Fontenay,  à  la  date  du  17  avril  il&9,  la  5*.  année  du  pontificat 
d*Enfène ,  le  duc  GeolTroy  gouvernant  en  Normandie  {'2). 

Le  cartnlaiio  du  priou»  du  Plessis-Grimoult  (3)  nous  fait  anssî  con- 
naître un  accord  Tait  en  1258*  par  l'abbé  de  â^ •Corneille  et  Guy , 

(1)  Bit.  (ta  mh.  4a  Oltadaf.  Primé  tie  8**.•>B>rtl••nl^ai^  n**.  I ,  t .  9  et  4. 

(î)  LIw  Ronce  on  rnrini  lîtc  Ji'  Tronrti  ,  p. 

(S)  Cariqiairr  do  PlenU-Urlinouit.  Vol.  3.  n'.  1371  el  iSTt.  Appendice ,  cbarie  d°.  I  (t  %. 
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iHf^qoe  de  £ayeiix,  légats  du  pape,  eotrc  les  religieux  et  Tabbé  de  ce 
liiouastere  d'nne  part  ;  et  frère  Ony  de  Basanville  teoaot  la  place  du 
otaitre  de  la  milice  du  iemplu  et  vÎMieur  dans  les  pays  d'Outremer ,  Mm 
Poalqaes  de  S'.-Mlcbel,  précepteur  do  U  diAbm  mOtoe  en  France ,  linii 
q»e  frète  Robert  Payart,  préoepteiir  des  maisoa»  dn  Tenple  ea  Nor- 
mandie, d*autrc  part  ;  au  sujet  de  la  dime  ttdei  terres  de  Beaugy  .  da 
Planquerie  et  de  Brelleville-le-BaI>el  appartenant  à  l'ordre  du  Temple, 
que  ces  chevaliers  avaient  abandonné  à  l'abbaye  Du  Plessis ,  à  charge 
de  pajer  au  précepteur  de  Normaiidie  <V50  livres  tournois  :  somme  qui 
lut  en  cfTct  payée  l'aiiuée  suivante  en  1259  (1). 

PB^CEPTOBAT  DE  V0T1I£B. 

Roger  de  GouvJz  et  Guillaume ,  son  fils ,  paraissent  avoir  fondé  le 
préceptorat  de  Voymer  (de  Veimara) ,  sis  en  la  paroisse  de  Fontaine-le- 
Pin;  qui ,  après  la  condamnation  des  Templiers,  devint  an  membre  de 

la  comniaiiderlo  do  Malte  de  Bretteville.  Qnoique  la  diarte  primitive  de 
sa  fondation  ne  subsisii'  plus ,  clic  se  trouve  cependant  en  partie  relatée 
dans  celle  de  coniiruiatiou  faite  eu  1201  i)nr  Robert  de  Gouviz,  lils  cl 
petit-fils  de  Guillaume,  ses  auteurs.  Leurs  diverses  donations  sont  en 
outre  confirmées  daus  un  acte  de  partage  fait  par  ce  même  Robert  avec 
son  frère  Raonl  de  la  suooesaion  qni  leur  était  écime  par  la  mort  de 
leurs  ondes  Raoul  et  Roger  de  Gouvis  (3). 

Suivant  le  cartutairc  de  S*.-Cyr  de  Friardel,  Hugues  d'Orbee  donna 
en  1206  aux  Frères  de  la  milice  du  temple  de  Voymer,  en  présence  de 
Jourdain,  évèque  de  Lisicux  ,  la  moitié  du  pntrnîinpe  de  S'.-Picrre  de 
Gerqueux,  ainsi  que  touics  les  terres  de  son  domaine  et  celles  qu'il  tenait 
de  Booleiz  de  Laucla.  Eutiu  par  une  autre  ebarle,  ce  même  évéque,  do 
consentement  de  son  chapitre,  confirma  non  salement  la  première  do- 
nation de  Hugues  d'Orbec,  mais  il  y  ajouta  encore  celle  de  deux  gerbss 
de  la  dlme  de  Gerquoux  qu*il  aHhinchlt  de  tous  les  droits  épiscopaux. 

(1)  Cart.  do  rteinli-Grimoull.  Toi.  t,  n*.9â<,  cl  appendice  o*'.  3,  ieii. 
(fi  Aei««  lo  eurta  Oominl  Ucgli  Pnnnram  Phllliiit  apud  Cidmn». 
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pBicBrroBAT  m  oocrval. 

Le  manoir  du  temple  de  Conrval,  sitnd  dans  la  paroisse  de  Yassy, 

parait  avoir  ùlé  fondé  en  même  lomps  que  les  autres  préceptorats  par 
Philippe  de  Vassy,  Guillaume  de  Virqiios  et  antres;  mais  los  rliartrs  de 
leurs  (lonalions  ne  subsistent  phis.  Nous  trouvons  cepondunl  la  preuve 
de  leur  parlicipation  à  cette  fondation  dans  un  accord  fait  au  mois  de 
jnlD  1326  (i),  CD  présence  de  Guillaume  Acaria.  doyen  da  St.-Sépulcre 
de  Gaen,  entre  fabbé  et  les  religieux  d*Atinay,  d'une  pari  t  et  Guillaume 
d*Aqafla ,  précepteur  des  maisons  du  Temple,  en  Normandie ,  ainsi  que 
ses  frères  de  la  milice  du  Temple  de  Conrval,  d'autre  part  ;  au  sujet  d'une 
contestation  pour  la  dîme  de  Yassy  et  do  celle  dn  fief  d'Aligny ,  donnée  à 
CCS  derniers  par  Philippe  de  Vassy.  Cette  fondation  est  encore  rappelée 
dans  un  autre  accord  fait  en  12û8  (2)  ,  en  présence  de  Richard  de  Pont 
et  Robert  Maheas,  chevaliers,  entre  les  mêmes  abbé  et  religieux  d'Aunay 
d'une  part;  et  le  frère  Robert  Payart»  alors  percuteur  des  maisons  dn 
Temple,  en  Normandie  (3^*  Bnlin  ,  nu  autre  acte  de  ce  même  Robert 
Paiart  ou  Payart,  daté  de  l'an  1201 ,  délaisse  an:c  religieux  d*Attnaydeni 
gerbes  de  sa  dîme  de  Senel  pour  lu  même  quantité  de  gerbes  qnecesrfr- 
ligieox  prélevaient  sur  la  terre  do  la  Cahii'e. 

PRÉCEPTOBAT  DE  LOLVAGNY. 

Quant  au  petit  préeeplonit  de  I^uvagny  ,  attné  dans  la  paroisse  de 

Ferrières,  pr^-s  d' \rpcntan ,  nous  n'avons  trouvé  aucun  acte  qui  en  fît 
mention  antérieurement  à  la  cnndnmnnfinn  des  Templiers.  Ses  biens 
échurent  alors  en  partage  aux  Hospiialiers  et  formèrent  I  apanape  d'un 
des  iiiembi'es  de  ia  comniauderie  de  Villedieu ,  de  Tordre  de  Malte. 
Quoique  11.  Tabbé  De  La  Rne  nous  ait  représenté  ce  préceptorat  conne 

(r)  Apfwnillrc.  n*.  16. 
(i)  Ibld.  n  ■.  7  .  8  et  9. 

(3)  Ce  Robert  Payirt  defcendall  d'one  inclrnne  fAmllle  de  l:i  l'roTcni-e  qui  >  ('(Jiii  fomlac  dans  U 
mlMO  «l'Orlé  à  laquelle  AnlolneUe  de  Mnnud ,  miquc  bérillérc  «te  cet  Payart ,  donna  tout  tes 
Mau  »  ipMMjtt  m  amMtoe  «te  cHletaiinie  Nvt  11  HOdlUaii  qw  teKCMd  dm  SIrit  b'nnfKii 
dlli#  jMM-Mntt  te  mm  d*  P^ywt. 
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ponvaDt  à  peine  oonrrir  lo  Templier  qut  y  résidait  (1) ,  Il  paraîtrait  ce- 
pendant, d*après  les  procès-verliaiix  de  vbitet  fue  son  babitatioD  était 
composée  d'uD  maDoIr  princi|)al,  entouré  de  fossés  et  quMIjonissaft  de  plus 

de  cent  acres  de  terres  labourables ,  et  de  cinquante  sept  arros  de  bois 
taillis  indépcndaiomeiU  de  diverses  redevances  ,  qui  devaieol  plus  que 
siiflirc  à  re\istence  de  ce  (  lu-valicr. 

Outre  les  douiaiucs  tcniioriauv  afTcclés  à  cliacuo  de  ces  protectorats 
dont  noi»  ne  connaissons  qu'en  pai  tie  Fétat  et  la  nature  par  suite  de 
leur  réunion  aux  biens  de  Tordre  de  Halte  ,  le  percepteur  des  maiscm 
du  Temple  en  Normandie  possédait  des  malsons  dans  pK  .scjtic  toutes  les 
grandes  villes  de  cette  provioce.  A  Bayeux  le  manoir  des  Templiers  ctaft 
placé  dans  la  rue  St.-Malo,  près  laniaison  du  préliendirr  de  May;  relui  de 
Cnon  se  trouvait  dans  la  rue  de  Beriiières  ,  qui  portait  i)r('e(HlcnirnriiL  [e 
nom  de  rue  des  Templiers.  Dès  l'an  llûO  ils  avaient  une  uiaii>on  a  iloueu 
dras  la  paroisse  St.'Etienne  des  Tonneliers  ;  et  en  1173  Henri  II  leur 
donna  sa  maison  de  plaisance,  avec  le  parc  de  Sainte-Vauliourg,  sur  la 
rive  dnnle  de  la  Seine,  &  deux  lieues  de  Rouen  ;  enfin,  en  1190,  les  Tem- 
pliers avaieot  une  maison  ù  Falaise  prés  la  porte  du  guichet ,  dont  les 
vestiges  existaient  ofieore  il  y  a  i)eti  de  temps.  Il  est  même  présumable 
que  ces  maisons,  eomnie  ecllis  de  la  Terre-Sainte  ,  servaient  à  déposer 
les  recettes  des  villes  ,  si  l'on  en  juge  d'après  ce  que  dit  Malbieu  Paris 
(page  508} ,  qu*en  ISftO  le  Bol  de  France ,  Irrité  de  ce  que  les  Templiers 
avaient  rernsé  de  venir  an  secours  des  Français  devant  Damas ,  ordonna 
de  retirer  tous  les  trésors  qui  se  trouvaient  dans  les  malsons  du  Temple. 

Les  revenus  de  c«s  préce])torats  étaient  encore  augmentés  par  le  droit 
d'aumône  établi  en  Faveur  des  Templiers  par  Uenri  II  ,  la  seconde  auucc 
de  son  rè^'ue  ,  M^fi  ('î).  1!s  Jouissaient  en  outre  d'un  privilège  qu'ils 
devaient  à  la  liberaiiie  tic  nos  Ducs,  et  qui,  sous  le  nom  de  I.ibe?-  hosfjcs, 
leur  donnait  le  droit  d'avoir  dans  chaque  ville  et  bourg  de  ^ormandJe 
lenss  hommes  aflhindiis  des  taies  dues  au  fisc.  Ils  avalent  également  uns 
Cour  indépendante  en  partie  de  celle  du  Duc ,  Bol  d'Ai^sleterre  ;  et 
las  r^les  de  l'échiquier  font  souvent  mention  des  plaids  tenus  en  la  Cour 

(1)  I",->.iii  lii-iiiri()u  s  sur  Carn  ,  toI.  S,  p.  416. 

Matloi ,  kîiUilK  d«  iMrom  de  ftcSiquIer ,  4M. 
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de  la  milice  du  Temple  ,  aiusi  que  de  plusieurs  jugeoieots  cnDlirmatifs 
dfi  leurs  privilèges.  Mais  ces  derniers  droits  leur  Tureut  néaniuoins  con- 
testés la  3*.  aniu  c  du  rcRuc  du  roi  Jt  ;Hi  ,  1202  ;  et  ih  ne  purent  les 
conserver  qu'en  faisant  liommage  à  ce  priocu  d'un  paleiroi,  aiin  d'ob- 
lenir  ééB  lettres  de  proteciioo  (1). 

Llibloire  des  barans  de  Pédiiqaier ,  en  donnaat  Fétai  des  taxes  im- 
posées sur  les  Templiers  et  les  Dospiialiers ,  nous  révèle,  ponr  ainsi  dire, 
une  des  causes  de  la  rivalité  de  ces  deux  ordres ,  Iors([ue  nous  y  voyons 
que  les  premiers,  quoique  beaucoup  plus  riches  que  les  Ilospitîiiiers ,  ne 
])ayèrcni  cependant  au  fisc  qu'une  somme  semblable  de  1200  marcs  d'ar- 
gent pour  la  défense  du  royaume  (2). 

Si  les  dépenses  des  Templiers  et  des  Hospitaliers  furent  souvent  les 
mêmes  ;  M  si  les  taaatearsooofoiidirent  leurs  Intérêts,  comme  s*ils  n'eussent 
ftit  qo*mi  seul  et  même  ordre  ;  du  moins  les  Templiers  ne  voulurent-ils 
pas  qn*il  en  fût  ainsi  après  leur  mort  En  cfllet ,  tontes  les  pierres  limiu- 
laires  ainsi  que  les  sarcophages  des  Templiers  gravées  ,  soit  au  trait,  soit 
en     mi-relief,  qui  ont  été  réecnimciit  découvertes  en  Anglctei  io  ,  lors- 
qu'on a  rebâti  l'ancienne  maison  du  Temple  de  Londres  ,  repit  sciuent 
ces  clievaiicrs  revêtus  de  leurs  armes,  ayant  les  bras  et  Icsjanibes  croisés, 
les  squelettes  même  ,  retronvés  dans  les  tombes  qui  n'avaient  pas  été 
fouillées  précédemment,  présentèrent  également  la  même  disposition  des 
bras  et  des  jambes  :  partioularilé  qui  ne  S'est  rencontrée  dans  aueuu 
des  cercueils  des  Hospiinliers  qui  habitèrent  cette  maison  après  que 
les  Templiers  en  furent  expulsés.  Nous  regrettons  de  n'avoir  pu  faire 
faire  des  fouilles  dans  les  anciens  cimetières  de  nos  ancieus  précei^torais  : 
car  il  est  trcs-probabie  que  la  niauiure  d'ensevelir  les  Templiers  lui  la 
même  en  Normandie  qu*ett  Ai^elerre.   Hais  comment  expliquer , 
autrement  que  perdes  conjectures,  les  motifs  qui  firent  adopter  par  les 
Templiers  un  mode  d'ensevelissement  dont  aucun  auteur  n*a  parlé  jus» 
qu'ici,  et  surtout  lorsque  nos  archives  ne  nous  fiMunisaent  que  de  vagues 
rcnseigncniiMifs  snr  l'étal,  les  habitudes  et  le  rang  que  cet  ordre  relit^ieux 
et  militaire  tenait  dans  noire  province.  A  peine  si  nous  le  connaissons 

(t)  itafUw  tmn»  Met  mm  pileftUMi  |m  tabeiiSto  MnciH  4«  imMcdMic  ad  apM  llninmi 
miiiiiae  ti-mpti  ;  ri  m  pooartor  in  ptadlnn  ski  Mm  nagt  tclcMMdllMttnaito.llaAw,^MI. 

(I)  Appendice  n*.  «. 
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aujourd'hui  par  quelques  aries  de  doualious  ,  ou  par  des  dépôt*  (rrirpcnt 
faits  entre  leurt»  mains,  pour  les  besoins  de  la  Palestine  ;  cl  sans  iicis 
ou  les  manoirs ,  qui  couserveul  encore  le  nom  de  leurs  premiers  posses- 
seurs, mais  plus  partlcnlièreiiMOt  sus  kmr  prooès ,  doBt  11.  Tabbé  De 
La  Roc  noua  a  fait  connaître  les  délaila  ;  cet  ordre  se  serait  anéanti  dans 
notre  province ,  sans  y  laisser  ancune  traee  ninrqnnnte.  de  son  exislcnce 
soit  en  bien ,  soit  en  mal. 
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l.a  iMpmiéi'e  origine  do  cet  oi-dre  est  généralement  attribuée  à  des 
marchands  napolitains  de  la  ville  d'Amalfi ,  qui  payèrent  uu  tribut  an 
caiilc  d'Lv'ypic  en  104B,  afin  d'obteoir  ia  permission  de  bâtir  à  Jcru- 
salem  une  église  latine,  un  monastère  4e  rordre  4e  Su-Benoit^  aiosi 
qii*ra  Mpital  poar  y  soigiier  les  TOiegen»  et  les  pèlerine  qui  UMnbaiem 
nmtades  à  la  Terr^Salete.  Le  eonqnéle  de  Jérusaleni  Oiite,  ea  1099,  par 
Godcdrof  de  BeirineB,  aor  la  tète  diiqurt  Jee  Croisés  posèrent  la  eounMHie 
de  rc  nouveau  royaume,  ainsi  que  les  nomlircuses  donations  que  ce 
prince  et  ces  drrnif>rs  firent  à  cet  hôpital,  coniribuèiprtf  hermcotip  à  la 
prospérité  du  nonve)  établissement,  qui  devint  hieniùt  le  berceau 
de  l'ordre.  Gérard  de  Tuog  en  fut  le  premier  directeur  ;  et  s'élaot 
concerté  arec  qnelqoee-OM  de  ses  frères,  11  se  sépara  de  rabbé  et  des 
religièiix  dn  mooestèrede  St^-Benoll  et  foma  une  nouvdle  congrégation 
sons  le  nom  et  la  protection  de  St. -Jean  Baptiste  :  d'où  ils  prirent  le 
nom  ô'noxpiltili'rrs  on  de  frères  de  Sf.-îean  de  Jérusalem  (i). 

Von  f\9  tenips  après  le  |)ai>c  l^ascal  il  confirma  cette  noavelie  asso- 
ciation par  sa  bulle  de  l'au  11 

'  O  ne  fut  cependant  que  sous  Raymond  Dupuls,  successeur  de  Gérard 
en  1149,  que  Totrére  fat  organisé  et  que  les  llospitalters  fïirait  séparés 
en-  trois  chtsssa  Lsa  noUes  furent  spécialement  affectés  à  la  profession 
ifea  armes  et  à  la  déMe  de  la  fol ,  les  prêtres  è  Oiire  le  service  de 
raiilel,  et  tes  aertania;  Mn.noUca,  furent  également  destinés  pour  la 
*      '   '  '  '    ■  -  . 

(1)  Aprèt  U  prrto  U  T«m  Silnfr  tn  iW  ,  les  IfiHrirAtlrr)  «Vlant  rmpariHi  de  riil«  de  Rbottpj, 
rti  I30H.  piirrnl  l;  r.nrn  Mr  h  '  ./^  A/r  Vi  f  f  |  jt,  s  !;h  ..lil  ).  Jî."»  ils  CD  furfilt  rliaM*»  par 
te*  Ta(tt.<-n  l^iSi  .  el  Chatlc<  '.luint  li>iir  «vitrit  (l->iui<^  I  l<ti> Ue  M.iltr  en  IA30 ,  ils  prlr<>fll  alen  celui 
d*  C*craff#ri4fe'Jl'«ll#ïfllafflMlM,-'llirmMr<4ri«l4r-iMMi  «le  Chevmtitrt  4e  tonln  4* SI»  JMm 
ttt  Jérusalem  ,  rl  le  Gr«nit  M,t|trP  nr  ytrr»ti  it'mitn'  tUre  i\ut  rrM  l'p  Mtéffire  4f  VMpUmIéetl. 
Jtun  dt  Jcrusatem  rl  ganUrn  dfs  piturrt*  rf'  Kntrt-Sti^nrur-Jcius-Chiiit, 
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Ruerrc.  Le  pape  Innocent  H  confirma  ces  divers  ri^f^lements  en  ll.'^O  ,  et 

ordonna  en  nienje  tenips  que  la  bannière  cl  Jes  armes  de  l'ordre  seraient 

de  gueules  à  la  cruix  d'argent.  Le  scean  du  chapitre  du  grand  prieuré  de 

FfiBce  éttûl  nn  aigle  aux  ailes  éployées  avec  deux  fleim  de  lys  à 

rextrémité  des  serres  de  cet  aigle. 

Il  paratiralt  qae  les  Hospitaliers  ne  tardèrent  point  à  s'établir  eo 

Normandie  après  cette  dernière  conlîrmation.  Suivani  lo  Gallia  Chris- 

tiaiia  ,  IltMiri  1".  donna ,  en  îlS'iî,  aux  rollgienx  hospilaliiTs  de  Sf.-llichel 

de  Falaise,  fondés  par  Geoffroy,  lo  motiliii  qiio  colni-ci  leur  avail  donné, 

ainsi  qu'une  partie  du  cliamp-de  foire  (1)  ;  la  traduction  fiançaise  d'uae 

charte  de  GuilUnime,  doc  de  Nomandle  et  oomle  d'ADjou  (2) ,  adnsiée 

à  Bagues,  archevêque  de  Rouen ,  vers  l'an  11&7,  ne  laisse  aucun  doute 

qu'ils  ne  fussent  étalilîs  dans  cette  province  depuis  long4eaHW,  paisqu^ila 

étaient  alors  en  procès  avec  Tabbesse  et  les  religieuses  de  NoUv-Dame  de 

(jsioux ,  au  sujet  des  droits  des  marchés  de  Saucbevreuil  et  de  Villedieu, 

dont  ce  prince  leur  accorda   déniiilivcmont  la  jouissance  par  moitié. 

Henri  II,  roi  d'Angleterre,  par  uticcliui  ic  douuée  à  Caeo  vers  liG8  ,  coo- 

fiima  les  Hoqnlaliasetrabliesse  ée  Usteux  dans  l'immunité  de  leurs  droits 

êieut  earta  patris  mei  ^uam  ù»de  habetU  tuÊOtt»,  (Vojei  cette  diarie  dans 

l'appendice  n*.  11.)  Enfio,  PbHippe  1  Y,  par  ses  lettres^tenies  du  18 

février  1338 ,  malutiot  l'abbesse  de  Lisieux  dans  la  jouissance  de  ces 

mêmes  droits  et  condamna  à  une  amende  les  UospilaHers  pour  ks  avoir 

retenus  injustement. 

Une  charte  de  Richard-Cœur-de-Lion  ,  donnéo  à  Spire  le  5  janvier  de 

la  V'.  année  de  son  régne  (iiOA),  qui  se  trouve  cooQrmée  et  rapportée 

intégralement  dans  celle  de  Pbilippe-le-Bel,  de  l*an  130&  ,  sert  i  nous 

faire  connaître  les  richesses  et  l'étendue  des  privllègés  dont  jouisBaint 

les  Hospitaliers  tant  en  France  qu'en  Angleterre.  Oa  trouve  égaiement 

dans  le  tome  A*,  de  T histoire  de  la  Maison  d'Harcourt,  une  charte  di 

même  prince,  datée  du  5  janvier  de  la  4*.  année  de  son  règne,  par 

laquelle  U  fait  diverses  donations  aux  Hospitaliers  de  SU -Jean  de 

1 

(I)  «  H<nrlciu  I*.  cinlo  diptomalc,  «nno  llJt  et  hoipltoa  cvaccnU  Mln4lM«MMi4»r«MI, 
«  QMd  Gonlrklu  fvll,  et  {Mrlcm  ia  canjto  (tria.  • 
^)  Appendice  »«*.». 
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Jérusalem  ,  laquelle  diarte  est  attestée  par  Boberl  de  Uarcourt  et 

autres. 

DitM)lùl  après  ce  mùtm  ordre  prit  un  nouvel  accroisscmenl  par  la 
dissolution  et  lu  coudamnuiion  des  Templiers ,  et  les  Hospitalîen  firent 
réuDir  A  leurs  riches  coiumanderies  une  partie  des  biens  des  précep- 
torats de  ces  derniers ,  après  avoir  peut-être  contrilnié  à  leur  perte. 

On  molDSt  la  rivalité  et  riniinitié  qui  avait  toujours  régné  entre  ces 
deux  ordres,  les  a  fait  accuser  d'avoir  traiu''  ii-s  Tonipliers  ,  dans  cette, 
raaiheurt'usi'  ciiconsiaiici" ,  à  peu  près  coiuiuu  ks  i)riii(os  Osiomaiis,  qui 
ne  nianquoiii  pas  de  faire  mourir  leurs  frères  afin  de  ici^iier  plus  tran- 
quiileuicut.  Le»  preuves  de  celle  rivalité  sont  Ires-lréqueuleâ  daus  I  bis- 
tolre,  el  elles  se  trouvent  pour  ainsi  dire  consignées  à  jamais  dans  la 
réponse  du  Grand-Matire  i  Robert  d'Artois ,  qui  la  lui  représentait,  en 
1350 ,  comme  la  cause  de  tous  les  maux  de  la  Terre^Saiute,  qui  eût  été 
oooquise  depuis  long-lemps sans leor désunion:  a  insuf)erabiles  essemiu,» 
«  lui  dit-H  ,  X  si  inscparnbite$  permmtertmus;  ud  inffUcUer  dufi^HUÊr 
t  similcs  arena  sine  caler.  » 

l^e  livre  vert  du  grand  prieuré  du  l'rauce  nous  fait  comiaiire  qu'il  n'y 
avait  eu  Basse-ISormandie  que  les  quatre  commandciies  de  Baugy  ,  de 
Brettevilie-le^Rabel ,  de  Viliedieu^cs-Poêlcs  et  de  Valcanville ,  auxquèlics 
furent  réunis  ,  en  1313  ,  et  dans  les  années  suivantes ,  les  dlUérenls 
préceptorats  du  Temple  ;  mais  il  nous  laisse  ignorer  en  partie  l'état  et 
la  nature  des  biens  que  les  Uospitaliers  possédaient  dans  celle  province, 
antérieurement  à  celle  date.  D'un  autre  côlé  aussi  les  papier»  terriers  , 
les  cartulaires  et  les  divers  actes  qui  devaient  exister  dans  les  Chartriers 
de  chaume  de  ces  commaaderies,  avaient  été  enlevés  lors  de  la  révo- 
luUon,  ou  étaient  en  al  mauvais  état,  qu'il  nous  eût  été  Impossible  d'y 
puiser  quelques  rensdgnements  sans  le  secours  des  procès-raAaus  des 
visites  quinquennales  bites  dans  le  ressort  du  grand  prieuré  de  France , 
solt-par  le  grand  prieur ,  soit  par  des  vicaires  délégués  par  lui  pour  le 
remplacer  dans  cette  fonciion. 

Ces  visites  »c  se  faisaient  guère  qu'à  ciiaquc  changement  du  grand 
prieur  qui .  a  (  et  effet ,  adressait  une  commission  à  deux  commandeurs 
étrangers  a  la  province  qu'ils  étaient  chargés  de  visiter;  elles  se  frisaient 
sans  doule  en  rabsesoe  du  thulnire  de  la  commanderle,  car  noua  voyeiis 
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dans  presque  tous  leurs  procès-verbaux ,  qa'cn  les  commençant  ils  ne 
manquent  pas  d'y  rclaier  iin'ils  ont  pris  le  terment  l'tM  de  i'auire  sur 
ieurs  croix  ,  faute  d'un  tiers  pour  U  rmevmr. 

COVMARDUIB  DB  B&DGT. 

la  commanderie  de  Baagy,  formée  en  i»ai1ie  des  biens  qoe  possé- 
daient les  Templiers,  était  un  membre  du  grand  prieuré  de  France 
relevant  du  Roi.  Elle  éiait  située  dnns  la  paroisse  de  Planquery  ,  du 
i>ai!Ha2;e  et  de  la  g(^nëralilc  de  Caen.  Ses  domaines  s'étendaient  dans 
les  vicomtés  de  Vire  et  de  Bayeux.  Elle  reuferiiiait  un  membre  ou 
prieuré,  nommé  rbôpiial  de  Courval,  situé  à  Yassy  ,  dont  les  biens 
provenaient  é^alonent  des  Templiers. 

Les  domaines  de  la  commanderie  de  Bangj  se  composaient  d*nn  manoir 
seigneurial  avec  ses  dépendances,  ainsi  que  des  Oeb  soivinls  qni  en 
relevaient ,  savoir  t 

1*.  Le  lief  de  Baugy,  qui  s'cleiidait  fînns  les  paroisses  de  Plaaqucr>  , 
Ballcroy  ,  Vaubadou ,  Castillon  ,  La  Hasoqueîs ,  CahagucUes  ,  Archangy  , 
Lingèvrcs,  Hottot,  Livry ,  St.-Martin-ic-Yieux ,  Caumont ,  Sallcn  et 
antres  liens. 

3*.  Le  fief  de  Saoa  s*éteodait  dans  cette  paroisse  et  dans  cdle  de  Wajr. 

Le  commandeur  de  Baugy  nommait  aussi  à  In  cure  de  Saon. 

S'.  Le  fief  de  Semilly  comprenait  la  barre  de  Semilly. 

4*,  Le  fief  de  ('abagnes  dans  lequel  se  trouvait  le  hameau  du  Temple 

.V.  Le  Tier  de  St.-Clair  donné  aux  Hospitaliers,  en  1513,  par  Jean  et 
.ineob  de  Cliucliamps. 

6*.  Le  fieT  de  Bayeux  s*étetdaU  dans  les  paroisses  de  h  lladriefM , 
de  St.>Loap,  de  St-ViBor^le-Petlt,  de  St.-Patrlce  et  de  St-Onen-des^ 
l'anbonrgs. 

"  7*.  Enfin  le  fief  de  Uon-snp-IHer  s'étendait  dans  les  paraisses  de  Cres* 

serons,  Phimclot  ,  Basly,  At^uemy  et  autres  lieux. 

I.e  conimanileiir  de  Baugy  jouissait  en  outre  d'une  maison  sitnée  à 
Ba}eux  ,  dans  la  rue  des  Clianoines ,  paroisse  Si. -Sauveur,  il  avait  ép- 
Icntent  le  droit  de  percevoir  sur  la  grange  de  dlme  de  Carcagny  ,  appa^ 
tenant  aui^  rhaaoines  de  la  catbédrale,  fU  boIsseauK  d'orbe  mesnrade 
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Baycux.  L'abbaye  d'Àuoay  devait  aussi  à  cette  commaoderie  72  boisseaux 
d'avoioc  sur  la  dîme  de  Salleroy,  cl  l'abbaye  de  Troarn  lui  fuirait  56 
boisseaux  de  lron)eol  sur  ia  diiue  de  Langruue ,  qui  apparleuait  à  cette 
abbaye.  Le  carliilnra  de  Troarn  fritaiisai  BMHilkMi  d'uu  jugemenl  rendu 
anx  aasiaes  de  Caeo  «  le  mardi  avant  Pasques  de  Tan  lftl7 ,  par  leqnel  le 
itèn  Uennart  de  Cliliigiieles,  oonuBandeur  de  ChalesmoDt,  fiitmlsen 
anendc  pour  uu  gage-plege  que  Tordre  réclamait  sur  la  maison  de  Gnîl- 
laume  Dufay  ,  àCattevillc  ,  qui  dépendait  de  l'abbaye. 

Celle  commaoderie  jouissait  encore  de  diverses  rentes  selgneiirinlr? 
et  autres  redcTances;  mais  ueaninoios  tous  ces  revenus  n'élaiont  allciiiRs 
par  bail  notarié  qu'à  la  somme  de  &000  liv. ,  plus  reulrelieii  ei  la  répa- 
ration «IwbflUiiitnIs  qol  mUdenI  à  la  cbarge  du  fermier,  et  ce  donler 
était  en  outre  oUîb6  de  |ioyer  le$  curés  et  vicaires  qui  desservaient  les 
chapelles  dépendantes  de  la  commandt  rie.  Tous  les  baux  des  oomman- 
derics  étaient  approuvés  par  1c  grand  prieur,  comme  on  le  voitparpn 
acte  du  chapitre  daté  de  l'an  là61  (Appendice  a',  li). 

Le  commandeur  de  Baugy  avait  le  droit  de  Basse-Justice  dans  le  clief- 
lieu  de  sa  commaoderie ,  et  il  la  faisait  exercer  dans  le  lueuibre  de 
Cowval,  par  wi  sénéchal  nommé  par  luL 

lors  de  la  visite  des  commissaires,  il  existait  dans  le  diartrier  de 
Bamy*  qndqoes  actes  des  XIY*.  XV'.  et  XVI*.  siècles,  aiusl  que  deux 
papiers  terriers,  l'un  fait  en  1700,  par  le  frère  Antoine  Bataille,  l'autre  , 
en  17ii3 ,  par  le  iirôre  Jean  Le  Moyoe  ;  mats  tous  ces  titres  ont  été 
enlevés. 

L  hùpiiai  de  Courval  (membre  de  Courval  ) ,  situé  dans  la  paroisse  de 
Vassy ,  à  trois  Uenes de  Tire,  fbnnalt  un  membre  de  la  cemmanderie  de 
Bangy.  Sa  diapeUe  de  eonstruciion  romane,  i  plein*cinti«  et  à  contre* 
fèris  drollB ,  olkiit  solde  qndqu'iotérêt.  Les  domaines  de  ce  membre  se 

composaient  de  sept  à  huit  petits  Gefs,  situés  à  Vassy  et  aux  environs, 
de  diverses  redevances  dans  les  paroisses  du  Tourneur  et  fie  Su-Pierre- 
Tareotaine,  ainsi  que  de  plusieurs  teoneiiieuâ  dont  l'un  tionnné  La  Tem- 
pltrie  ,  silué  dans  la  paroisse  de  Ctiéne-Oollé ,  iudique  sufli^ammcnt  son 
origine.  La  position  d*no  antre  situé  dans  la  parobse  de  la  Villette,, 
prie  de  la  idgim  ifi»  UmA-PM,  pMErait  faire  soopQonner  qn'il  8*y  tron- 
veratt  peut  être  nn  IkmiiAm  do  même  genre  qoe  celnl,  de  la  bogue  de 
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Fontcnay-lc-MannioD  que  la  Sociélé  des  Antiqoaires  a  fait  explorer  avec 

lant  de  succès. 

Le  prieur  do  Coiirral  jouissait  en  ouCre  d'un  tiers  de  la  û'mw  de  Vassy 
ainsi  que  des  ccus  et  reules  de  i'Iiôpital.  Tous  les  revenus  de  ce  membre 
n'étaient  cependant  alTermés  que  750  liv.  par  an. 

Divers  actes  passés  devant  les  belUis  de  Caen ,  en  id75  et  76  (  Appeo^ 
dioe  n"  13  et  ik),  nous  font  voir  qne  les  Hoepltaliei's ,  en  liéritant  delà 
commandcric  de  Courval  qui  avait  appartenu  aux  Templiers^  héritèrent 
également  du  procès  que  ces  derniers  avaient  eu  à  soutenir  contre  l'abbé 
et  les  religieux  d'Aunay  pour  la  dîme  do  \tt<^%y.  On  y  roit  qne  le  premier 
commandeur  de  l'hôpital  du  Courval  après  les  Templiers,  fut  un  Simon 
Du  Fay ,  dont  le  sceau  portait  pour  devbe  :  Pa&gi  Hen  et  Uùsez  dire. 
Quant  aux  titres  postérieurs»  Us  ne  présentent  aucun  intérêt. 

COMfiKDBAIB  DB  BaBnBTIU.B''I.BrBABSL. 

La  roiiHiiàudcrie  <lo  BrcttevIUe-le-Rabel  cl  de  Voymer  ,  membre  du 
grand  prieuré  de  France  ,  était  assise  dans  les  bailliages  de  Caen  et 
d'Alençon  et  se  trouvait  enclavée  dans  les  viootntés  de  Fakbe ,  de  Saint- 
Sylvain  et  de  Gaen. 

Ses  domaines,  composés  en  partie  des  Mens  que  la  famille  de  Tancii^ 
ville  avait  donnés  aux  Templiers  ou  de  ceux  que  les  Hospitalière  avalent 
acquis  en  1S09  à  René-Mesnil ,  St. -Sylvain  ,  Caen  et  autres  lieux ,  consis- 
taient en  lo'2  acres  d;*  terre  allerint-es  par  iiail  notarié  1127  liv.  10  s, 
par  an  ,  iodépendanmieni  du  produit  de  cinq  licfs  principaux ,  fieflés  el 
non  neffes,  nvoir  : 

1*.  Le  Aef  de  Bretteville^le-Rabe)  relevant  du  Roi ,  cbef-Ueo  de  la  ocra- 
mandcrie ,  était  asds  dans  cette  paroisse  et  s'étendait  dans  la  viHe  de  Gaen 
sur  le  prieuré  deSt-Jullen,  ainri  que  dans  qoatone  autres  parofssM  envi- 
ronnantes, 

2*.  Le  fiel  de  Voyuier  ,  im'tr]l)rc  de  cette  commanderie ,  était  assis  dans 
la  paroisse  de  Fonlaioe-lc-Pin  et  il  s'étendait  également  dans  lâ  antres 
paroisses. 

&*.  Le  llef  de  Moult ,  situé  dans  la  même  pnroIsBe ,  s'élendaft  dans 
celles  de  Cinq-Autels ,  de  Valmerf  et  de  Vlmont.  . 
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â*.  Le  fief  dp  Cnilloni',  assis  ^^  Ouilly ,  avait  «ne  extension  dans  les  pa- 
roisses de  ('lincliainp  ,  de  Grinbosc  ,  de  Boulon  ,  de  Maj  t  de  SU-UarUo» 
de-FoDlenay  ,  et  de  l''resnay-le-Puceiu. 

S*.  Baltai  le  llef  de  PienqMMt ,  anis  dan*  cette  même  paroisse ,  s'é- 
teiMbit  k  Oiiillf-1e*Banet  et  à  Martigiiy. 

Solvast  on  relevé  du  lim  Vert  de  le  chancellerie  de  rordra,  les  re- 
venus de  cette  commanderie  ne  s'éleraieiit  en  1S73  qu'à  la  somme  de 
"Ifil  liv.  2  s.  8  (1,  ,  tandis  qne  les  charges ,  tant  pour  les  réparations  que 
pour  la  nourriture  et  renlrcticn  du  commaudeur  et  d  un  frère-donné 
montaient  à  248  liv.  16  s,  Fn  1570  ces  revenus  s'élcvaieui  à  fi50  liv,  ,  et 
CD  157U  ils  furenl  affermés  250  écus  d'or  sol.  —  En  1G99  celte  ferme 
nenta  à  éeOO  Ut.  et  en  1710  à  SSOO  llr.  ^  U  eaose  dn  modique  pro- 
dntt  de  eetle  eonmanderie  y  est  eiirllmée  à  ralMaedon  faite  par  les  conh 
nandeon  de  plm  des  trois  qaaits  desterresà  titre  de  banx  à  ficffe  qui 
ne  prodTTïsaient  que  de  niod^es  rentes  en  deniers,  oiseaux  ,  œufs ,  cire  , 
poivre  et  antres  redevances  parmi  IcMpieUes  figuraient  celles  de  regards 
de  mariages  ,  et  de  rlrtix  gants  remplis  de  poivre  ,  signe  de  vaaselageqvi 
se  rencontre  fort  rarcnient  dans  nos  chartes  (i). 

Le  maDoir  principal  de  BratteTlIle  le  composait  de  deux  corps  de  14^ 
tlment  dont  rnn  serrait  d'haUtatlen  an  ceennandear  et  rentre  de  dm- 
pdle.  On  remarquait  dans  le  pnnnier  une  aiiei  JeUe  toordle  dont  la 
porte  était  surmontée  de  trois  écussons  avec  support  représentant  les 
armes  de  la  relieinn  et  celles  de  deux  commandeurs.  L'autre  bâtiment, 
de  coostrurtinn  roninne  ,  indiquée  par  ses  pilastres  droits  et  ses  petites 
fenêtres  à  pieiu-êiuirc,  servait  dectiapelle;  mais  comme  elle  était  trop 
grande ,  elle  fut  réduite  à  20  pieds  de  longueur ,  d'après  le  cou&entemeot 
général  de  Tordre.  Le  cnré  de  Bretteville  la  desservait  et  «oqnitlaft  lot 
messes  dmit  elle  était  dMrgée  mo]renDant  une  rente  de  SO  Uv.  par  an. 

Le  commandeur  n'était  pas  patron  de  Bretteville  ,  mais  il  conférait  de 
plein  droit  k  la  cure  de  Fontaine^le>Pin  et  n'était  que  coUateur  dn  prieuré 


(  0  Le  gtia  eil  met  touTcal  «mildéri  «wbum  u  •Igot  de  cooceMion.  Lt»  Stioat  n  Jonnalmt  téci- 
proqurmenl  ao  gant  pour  |E«|ie  d'un  Irampwt  de  Mm  iManhlfi  ;  cl  VSmpmut ,  nt  rmtêâM  k 
fraocfori  h  fthlUgt  4t  iMir  «M  M>«  «MMlIt  »  eauofa,  «ttt  oHglitnM  d«  ta  nM,  Ma  |h» 
dt  la  nais  droite  camw  wm  pnaUa  de  a»  aa«ewlaa. 
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cure  de  St. -Julien  de  (.aon.  Enfin  ,  il  ne  joussait  daoscctle  cooimanderie 
qae  d'uo  droit  de  iuoyetme  et  i>asKe  justice  qu'il  faisait  exercer  par  les 
olBders  du  membre  de  Tonner. 

Le  chartrier  de  BretlevUle  renfermait  autrefois  dent  papiers  ter* 
riers  qui  n*existCDt  plus  aux  archives  :  on  voit  dans  le  registre  des  déli- 
bérations capitulai)  os  du  grand  prieuré ,  fol*.  40&  ,  que  l'ordre  exigeait 
împén'çnsçmpnl  que  les  commandeurs  fissent  rfiiniiveler  souvent  les  pa- 
piers terriers  de  leur  commanderie.  M.  de  Brcliguicrc  ,  commandeur 
de  Brcttcvillc,  ayant  négligé  de  remplir  ce  devoir,  le  chapitre  fit  saisir 
et  séquestrer  les  revenus  de  sa  oommanderie  et  ne  lui  accorda  qu'une 
pension  alimentaire  de  1200  liv. ,  qui  lui  fut  pafde  par  le  cbevalier  de 
Matlian ,  nommé  par  ledit  chapitre  pour  admhiisirer  et  recevoir  les  re- 
venus de  celte  commanderie  pendant  son  séquestre.  Ce  chartrier  ren- 
fermait aussi  plusieurs  actes  relatifs  à  des  terres  fieflées  en  iâ55et  anruW 
suivantes ,  dont  l'un  d'^  1  'i!<>  h\[  connaître  les  bornes  et  joûtes  du  cliarap 
du  Temple,  au  hameau  de  La  l'olie  ,  prés  Caen  ,  contenaut  7  vergées 
de  terre  et  sujet  à  payer  au  commandeur  une  rente  de  12  boisseaux  de 
froment.  La  plus  grsDde  partie  de  ces  actes  ont  rapport  à  ane  contes- 
tation entre  les  trésoriers  de  France  et  le  commandeur  de  BrettovIUe  an 
sujet  d'une  rente  de  315  Uv.  qu*9  avait  droit  de  prendre  sur  la  recette 
de  la  vicomte  de  Caen,  en  vertu  d'un  acte  d'aumône  du  7  juillet  1S86. 
Cette  rente  fut  réduite  à  95  liv.  en  15:^^2  ,  et  Louis  Xill  la  confirma  par 
ses  le lires-îMi lentes  du  mois  de  décembre  KilO.  Il  existe  aussi  «ne  liste 
nominative  des  28  commandeurs  qui  oui  possédé  celte  commanderie 
pnis  19/k5  jusqu'en  t7A8  parmi  lesquels  figurent  Jes  noms  de  quelques 
anciennes  fonrilks  de  la  provinee. 

VOTMEa. 

Le  membre  de  Voymer  dépendant  de  la  commanderie  de  Brctteville 
élail  un  fief  relevant  du  Roi,  situé  dans  la  paroisse  de  Fontninr-lo  Pin- 
il  était  Bouvernc  par  le  commandeurdc  Breiieville  (1),  à  titre  de  clicvisse- 
mcnt,  avec  droit  de  moyenne  et  basse  justice  exercée  par  un  sénéchal  et 
uu  greflier  qui  y  tenaient  tous  les  ans  les  plaids  de  la  dite  justice. 

(1}  Lti  K|ll(ra  de  Tabtllioiutc  de  Caen  de  l'an  I4T4  (8S  oclobrej  ooof  foot  cvooaUre  que  (e 
(Mrt  Nloite  Oa  tu  ébSl  atow  «wwmiMlwt  Se  H  wwMdtrt»  <•  nMttNW*. 


Digitized  by  Google 


&LH  LES  TEMPLIERS  ET  LES  nOSPlTALIERS  E?j  .NORMàNOIB.  367 

Ses  (loinaîiies  provcnaiont  ,  on  jiartic ,  dos  hïnis  (]iic  Roprcr  de  Couvii 
avait  donné  aux  Templiers,  lisse  composaient  d'un  manoir  scii^neurial  , 
d'une  chapelle  dM'iée  à  la  Sainte  Vierge  ,  que  le  curé  de  l"onlaine-lc-Pin 
desservait  et  dont  il  acquittait  les  charges  moyennant  50  liv.  de  rente  et 
de  lis  arpens  de  terre  dont  75  en  labour  et  de  38  en  bois ,  ainsi  que  d'noe 
rente  de  80  Ht.  anr  le  nonlin  de  Laiae.  La  totalité  des  revenus  de  ce 
membre  ,  en  y  comprenant  les  dSmes  et  rentes  seigncnriaics  ,  n*étajent 
affermés  qu'à  la  somme  de  1600  liv. ,  suivant  un  bail  notarié. 

Le  membre  de  Yoymer  possédait  égalcmonr  nn  charlrier  dans  lequel 
esistaieut  quelques  actes  de  1325  ei  annéon  pusicricures,  ainsi  que  deux 
papiers  terriers  rédigés  par  les  frères  Murçon  de  La  Haye  et  Armand  J. 
Bapt.  Darcct.  Tnn  commandeur  en  1650,  et  le  dernier  en  1710;  mais  ces 
diferscs  pièces  n'existent  pins. 

PaiEuad  iiB  Si.  Juubu. 

L  église  de  St.  Julien  do  Caen  ,  sous  rinvocation  de  la  nativité  de 
N.  S.  ,  formait  aussi  un  membre  ou  prieuré  du  la  Commanderie  de 
Brettc?Hle  dont  le  grand  prieur  de  France  était  collatenr  de  plein 
droit,  depuis  Vm  1335,  époque  où  les  Hospitaliers  forent  mis  en 
possession  de  ce  prienié ,  qui  avait  été  donné  par  Robert ,  à  Foidre 
des  Templiers. 

Le  prieuré  de  St  Julien  ne  possédait  que  150  livres  de  rente  , 
dont  étaient  dus  par  le  domaine  de  Caen  ,  pour  un  service  annneî 
que  le  Commandeur  était  tenu  d'y  faire  faire  pour  le  repos  des  ames 
dea  rois  de  Fravoe.  Ce  refenu  se  tronvalt  éTentoeHement  augmenté 
an  moyen  des  qnéles  que  le  prieur  fidsalt  fidre  tous  les  ans  dans  le 
diocèse  de  Bayeux ,  en  veHn  du  droit  d*anniOne ,  Inatitné  par  Henry  II, 
la  II*.  année  de  son  règne ,  en  faveur  des  Hoepttsllers  et  des  Templiers. 
I>e  trésor  de  rette  église  tirait  r<nrnrc  quelques  revenus  ,  soit  de  la 
réception  des  chevaliers  de  Malle  de  cette  province  ,  soit  des  diverses 
coDiréries  établies  dans  cette  église  ;  notamment  celle  dite  de  la  Charité, 
à  laqudie  le  pape  Innocent  X  accorda  de  nombreuses  Indulgences 
par  sa  bnlk  de  ras  1650. 

Le  pvocès-veriml  de  la  visiie ,  Mie  par  les  commissaires  délégués 
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du  (irand  Prieuré  de  France  ,  s'éleod  beaucoup  sur  la  Décessiié  d'ag- 
grandir  l'église  ,  inrmimeni  irop  petite  pour  cooleoir  les  2000  paroissieus, 
qui  la  rréquenlaieDt.  Aussi  ordoonèrent-ib  ,  Muf  rapprolMitioii  de 
réfêque  ie  Seyeux»  de  chaDger  U  porilioa  da  cbceiir  qà  était  da 
cftté  de  la  rue  et  de  le  placer  du  c6té  de  la  campagne»  et  à  cet 
cfïïn  ils  cnjolgnireut  de  &ire  bâtir ,  dans  le  ctinclière  ,  un  édifice  de 
19  pieds  de  lon^,  pour  s«rvir  de  sanctuaire,  lesquels  joints  aux  18 
pieds  qui  restaient  entre  le  unir  de  l'église  et  la  rue  ,  formèrent  uu 
accroisscnicol  de  37  pie<is ,  dont  la  dépende  fut  couverte  par  le  reliquat 
des  comptes  dtt  au  trésor  de  h  fabrique  depuis  plus  de  30  amiées. 

CoVMAHDBan  DP  VlLUmav-Ufr-pQUUB, 

Villcdieu-lcs-Poëles  ,  fief  rolevant  du  roi ,  à  cansc  de  la  donation 
de  ce  bourg  ,  que  Richard  Cœur-de-l.iou  avait  donné  aux  IJospitaliers , 
était  le  cbef-lieu  d'une  comnianderie  de  l'ordre  de  Malte,  de  ce  nom, 
située  à  4  lieues  d'Avrauciies  et  a  ti  de  Cuutances,  doul  le  com- 
mandeur était  Seigneur  temporel  et  qiiritnd.  Les  domaines  de  celle 
commanderie  s'étendaient  dans  les  diocèses  de  Geuiances,  â*AmnclMi, 
d*En«nx ,  de  Séei,  et  même  dans  rarcbevéebé  de  Rouen  ,  puisque 
le  commandeur  y  nommait  à  six  cures  (1)  :  savoir  5  dans  le  doyeimé 
d'Aumalle  et  une  dans  celui  de  Foucarmonl.  l  ne  grande  partie  de  ces 
doofaines  provenait  des  biens  saisis  sur  les  Templiers  .  qui  furent  douné^ 
auiL  Hospitaliers  et  aouexûs  au  ehcf-licu  de  Viliedieu,  sous  le  titre  de 
membres,  (k^vneurés,  d'hôpitaux  on  de  cbapilles,  Telles  ftmnt  tas 
membres,  1*.  de  YilledieU'Iex-BaiUenI ,  3*.  de  Viilediev-llontelief renil . 
5*.  de  Louvagoy  ,  li".  de  Villedieu-sous-GranvilUers  •  8*.  de  Lottviers , 
f)\  de  l'hôpital  de  Frenaux ,  7*.  enfin  des  cbapeUes  Ghouquet,  doPwl- 
lirocard  et  de  St.  tiienne. 

I.e  mannir  seigneurial  du  chef-lieu  de  cette  commanderie,  que  les 
iiospilalicrs  possédaient  antérieurement  à  1147 ,  était  compusi;  d  uq 
MUmeoi  fort  petit  qui  n*avatt  rleo  de  remarquable  et  d'une  chapelle  de 

II)  Vo}M  le  Poallié  de  Rovoi.  Dii»  le  dojfcsoé  d'AunitlIe.  Goorwlle*.  U  BoiMtérf,  Lcclà. 
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la  même  ^nmida  à  moitié  ruinée ,  qui  fut  supprimée  parce  qu'elle  n'était 
chargée  d'aucnno  focidalion  picuso.  Le  procès-verbal  de  sa  démolîlioa , 
dil  que  les  statues  qui  l  i  décoraient  furent  enfonies  dnns  la  tei-re  -,  mais 
il  n'indique  pas  la  place  on  i  Ues  le  furent.  Le  bùlimeul  des  balles  de  ViH<»- 
dieu  ,  situé  au  milieu  de  ta  ^nuide  place  appartenait,  également  au  com- 
nuBdear.  Cet  édifice  eooipMé  de  95  travées  aouteBUcs  de  pilwtres  ea 
boifl  était  ganil  de  plusieurs  raaKéesd'étauidoat  ia  location  rormaiton  des 
principaux  reveoBS  du  eoBUBaBdear  II  y  jouissait  particalièreflient  du 
droit  de  harage  sur  tous  lus  grains  apportés  et  vendus  dans  cette 
balle  :  droit  qui  consistait  à  prendre  sur  (  haque  boisseau  de  blé  une 
mesure  nommée  !a  boële ,  contenant  la  Ki*.  partie  du  boisseau  de  Ville- 
dteu  (1)  ;  mais  l  avoiue,  i  orge  et  les  autres  grains  se  barageoieui  avec 
les  dMis  maiBS  c*cst-ir  dife  aitairt  que  le  mesareur  iioavait  en  prendre 
daaschaqoe  boissean. 

le  cenuBaiideiur  jouissait  ^alenieat  des  drrils  de  coutuow  et  de 
barage  sur  les  deux  Toires  publiques  qui  se  tenaient  daus  ce  bourg  le 
3  mai  et  le  0  septembre.  Il  partageait  aussi,  comme  nous  Tavons  déjà 
dil,  ii\pc  l'abbcsse  et  les  religieuses  de  Lisieus  les  droits  du  aiarclié  de 
Saucbeucuil ,  paroisse  située  à  uu  quart  de  lieue  de  Yilledieu.  Il  paraît, 
qu'en  ii5() ,  celle  paroises  était  le  cbcf-lieu  de  la  oommanderie  ;  du 
moins  Odon  RigauH,  dans  sa  visite  do  diocèse  de  Goutanees,  dit  qo*it 
^issa  fai  Buîl  du  VI  des  Ides  d'aoAt  chex  les  Hospitalien  ég  saUu 
COfre  apiid  J'IUam-Dci  ;  ce  Tut  dans  cette  maison  que  cet  archevêque  fit 
un  accord  entre  le  Chapitre  et  Nicolas  Iloystrcbam  ,  clianoim'  (k-  la  ralbr- 
dralc  de  Coutances.  Enfin  les  droits  d'un  moulin  bannal  situé  sur  la 
rivière  de  Sienne  formaient  aussi  une  partie  de  son  revenu. 

droit  de  haute ,  moyeune  et  basse  justice  élail  attaché  à  cette 
néne  ceasMaBderie ,  et  il  s'éteBdeit  bob  seuleflieot  dsBS  le  bourg  de 
ViUedlen4c8>Poeies,  maifl  em^  daBS  les  paroisses  de  PoBt-8racard, 
da  S^.  Cécile ,  de-St.-llaBvIeaK,  de  la  Gbapelle-Gécelin  ,  de  Baxanville . 
d*Hoberville  ,  de  Tourville  ,  dos  Chéries  et  de  Colomby.  Elle  jouissait  en 
outre  des  droits  de  lolzet  vente  ,  de  cens,  rente,  etc.,  sur  tons  les  vassaux 
qui  en  relevaient;  et  le  commandeur  y  laisait  exercer  sa  justice  par  uu 


(0  Le  iMiMPi*  de  TItIcSin  foatfmtt  IS  pM»  mm  fteplar  «i  dnntM  et  on  drmiinl. 
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hailiy-vicomtn)  et  son  licDlenant,  ainsi  que  par  an  procureur  fiscal  et  un 
grcUioi".  tnlin  la  prison  de  celte  commanderie  siliuc  i)rès  de  la  porte 
du  l'ont-de-Pierre  était  composée  d'un  cachot  voûté  loi  t  humide ,  à 
cause  da  voisinage  de  la  rivière ,  et  au-dessua  se  trouvait  la  prisoo 
commune. 

Yillbdiel-lez-Bailleuu 

ViliedIen-lei-Bailleul ,  membre  de  Yilledicu-les-Poëles,  était  situé  à 
deux  lieues  do  Fabise  et  à  une  d^Argcntan  dans  le  diocèse  de  Séet  ;  il 
se  trouvait  par  conséqueot  éloigné  de  près  de  25  lieues  du  chef-lieu 
de  la  commanderie. 

Le  manoir  particulier  de  ce  membre  se  composait  d*uD  bàUmeot 
assez  régulier ,  bAti  en  pierres  et  entouré  de  fossés ,  auquel  ou  acei- 
dait  par  une  vaste  oour  »  dont  la  porte  était  décorée  des  armes 
du  bailly  de  Belierontaino.  Dans  cette  même  cour  se  trouvait  une 
pelîto  cliapclle  ,  ainsi  quo  les  bâtiments  de  la  ferme  et  les  basses 
fosses  ou  prisons  (le  la  commanderie.  I.ps  droits  d'un  four  bnnnai 
place'  près  de  la  porte  d'entrée ,  appartenaient  au  commandeur  ainsi  que 
ceux  d'un  moulin  également  baonal ,  situé  sur  la  rivière  de  Dives, 
dans  la  paroisse  de  Magny ,  à  un  quart  de  lieue  de  BaillettL 

Les  biens  afltelés  à  oe  membre  se  oompostiait  de  trois  arpents 
de  garennes  ou  plutôt  de  bruyères;  d*un  bois  de  vingt-quatre  acres, 
désigné  sous  le  nom  du  bois  du  maître ,  de  soixante-six  acres  de  terre 
lahniirnble  ct  de  sIx  acres  de  pnirie  sur  le  bord  de  la  rivière  de  Dives. 
J f  (  OMimandeur  comme  seigneur  tcnifwrel  et  spirituel  de  Villedieu- 
lez-ikiileul  jouissait  en  outre  d'uue  partie  de  grosses  et  menues 
dbncs  de  cette  paroisse .  ainsi  que  de  orties  de  Nanics  et  de  St  Lambert. 
Il  prélevait  également  les  droits  de  eens  et  rentes  tant  sur  les  mêmes 
paroisses  que  sur  celles  de  la  Chapellc-Ghouqnet ,  de  Truii ,  de  Bem- 
mais,  de  St.  Pierre-la-Rivière  ,  de  Conlons  ,  des  Moiisliers  ,  de  Morteatix 
cl  de  St.  Eugène.  Tous  les  revenus  réunis  de  re  membre  étaient  af- 
fermés par  bail  notarié  à  la  somme  de  2250  indépendamment  de  50  que 
le  fermier  payait  au  garde  Torestier. 

Le  membre  de  TUledien-leirSaillenl  relevait  dn  roi  et  Jonlasait 
éptement  du  droit  de  bmie  et  basse  justice ,  que  le  oopuandeor  y 
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faisait  oxcrccr  par  tio  bailli  et  son  Ilpntcnanl,  ainsi  qnp  par  un  procureur 
iiscal  ,  un  greflicr  el  un  serpent.  Cette  juridiction  s'étendait  dans  le 
bourg  de  St.  Léonard ,  ainsi  que  dans  les  paroisses  de  Guesprez  ,  de 
Tovroay ,  dTcoaché-Seraiw  et  dans  une  partie  dn  domaine  d'Argentan. 

VlLUDlItn^OB-MONTCBBTHBint. 

Villedieu-sotis-Monlrhpvrrnil ,  antre  membre  de  la  rnmmanderip  de 
Tilledieu-les-Pocles  ,  éiaii  situé  dans  la  paroisse  de  S".-Scolassc ,  à 
égaie  distance  entre  les  villes  de  Séex  el  de  Morlagne.  Ses  domaines 
proveoaieot  en  partie  des  biens  que  les  Templiers  possédaient  dans  le 
dioeèse  de  Séex.  11  n^avait  pas  d*aulrea  Irittlments  d'Iiabitatioii  qu^une 
vaste  ferme  entourée  de  fossés  secs,  auprès  de  laquelle  se  tronrait  une 
cliapelle  dédiée  à  Sainte-Marie-Magdeleine  ;  et  le  vicaire  d*Apenay  ac- 
quittait les  fondations  dont  elle  était  chargée  ,  moyennant  nnc  rente  de 
40  liv.  ,  que  lui  Taisait  le  commandeur.  Un  moulin  bannal  situé  sur  le 
niisseau  de  la  fontaine,  faisait  également  partie  dn  revenu  de  ce  membre, 
dont  la  totalité  réunie  n'était  affermée  qu'à  la  somme  de  750  liv. 

Outre  les  droits  de  cens  et  rente  que  le  enuBDandenr  prélevait  sur 
les  vassani  de  ce  membre ,  il  j  Jouissait  d*une  Imute  et  bosse  justice, 
qa*n  faisait  exercer  par  un  bailli,  un  {Hracurenr  fiscal  et  un  greffier. 

LODVAGNT. 

Louvagny,  membre  de  Yilledieu -Ics-Poêies ,  situé  daus  la  paroisse  de 
derrières,  à  ti^  lieues  de  Hontcbevreuil ,  formait,  comme  nous 
l'avons  d^à  dit,  une  petite  commanderle  dn  Temple,  avant  que  les 
biens  qui  la  composaient  fassent  tombés  en  partage  aux  Hœpitalias. 

Le  domaine  de  ce  membre  n'était  composé  que  de  b&timents  ruraux  , 

entourés  de  fossés  secs,  qui  servaient  à  l'exploitation  de  H 5  arpents 
de  terre  labourable  et  de  57  acres  de  bois  taillis.  Ces  terres  étaient 
utlérmées  par  bail  notarié  ,  à  la  somme  de  200  liv.  ,  el  le  commandeur 
se  réservait  la  coupe  des  bois,  évaluée  à  800  liv. ,  qu'il  disait  exploiter 
paru»  régisseiir. 

U  ne  paraît  pas  qu'il  y  ait  en  une  chapelle  affectée  à  cet  ancien  pré^ 
oqMorat ,  ou  dn  moins  on  n'en  voit  plus  de  vestiges. 


nocimsRTS  DmoiiQras 


Ce  membre  relevait  dy  roi ,  et  le  commandeur  y  Taisait  exercer  sa 
justice,  pur  les  ofidende  V{ltodieu<Mootcbevreuil. 

VlULBDIBO-flOCS-GBâlIDTIUIUS. 

Vnicdieu-sous-r.raiidvilliris ,  autre  membre  de  Villcdieii-les- Poêles, 
«•lait  situé  dans  la  paroisse  de  Roman  ,  du  diocèse  d'Evreux  ,  à  noe  lieue 
(le  Dumville  ,  ô  de  Yeroeuii  et  à  14  de  l'aacieu  préceptorat  du  temple  de 
J/iiivagoy. 

Les  domaiocs  de  oe  membre  se  oomponient  de  deuK  fermes ,  dtm 
TiiDe  desquelles  il  esbtait  une  clispelle ,  sous  rinfocaUon  de  Salote  Ca- 
therine ,  remarquable  par  ses  jolis  vitraux  peints,  ainsi  que  par  sa 

coiiKti  nction  romane  à  pilastres  droits.  Le.  vicaire  de  Dame-Marie  arquiitait 
les  messes  dont  cette  chapelle  était  chargée,  au  moyeu  d'une  rente  de 
40  liv.  que  lui  faisait  le  coinuiaudeur.  Ces  deux  fermes  servaient  à 
TispliiitsUon  de  cntt-cinquauie  acres  de  tvres  labourables ,  d'une  vaste 
prairie  sur  les  bords  de  la  rivière  dllon  et  de  douxe  aères  de  bois  taHHs 
dool  le  rereou  total  toit  affermé  par  bail  notarié  à  la  somme  de  1,900  lir. 

La  juridiction  seigneuriale  du  commajidcur  ne  s'étendait  que  SUT  la 
portion  de  terre  qui  appartenait  h  r  e  membre,  et  il  la  iaiaait  exercer 
par  les  olficiers  de  Yillcdieu-Moolciievreuil. 

LOUVISBS. 

Lottviem,  hameau  sttné  daus  la  paroisse  de  BasUnes ,  du  diocèse 
d*fivreux,  A  trois  lieues  de  GrandTiUiên  et  à  une  petite  lieue  de  Yemeuil, 
formait  encore  un  membre  de  la  commandcric  de  Yilledieu-Ics-Poëles. 
Ses  domaines  se  composaient  de  plus  de  cent  acres  de  terre  tant  en 
labour,  que  prés  et  bois  taillis  ;  le  tout  alTermé  par  bail  ooiarié  à  la  somme 
de  tiOO  liv.  par  an. 

HWITAL  DB  FBBSHAUX» 

La  chapelie  de  rhApital  de  Firesiianx,  située  dans  la  paraian  d'Aumm* 
ft  deui  licuet  de  Séei,  ibrmait  ifiitmm  un  des  nmlMw  de  la  eem* 
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mandcrie  de  Villcdicu-les-Poi-les.  Elle  nppartcnait  ptimiiivemcnl  an\ 
Templiers,  ainsi  qnr  le  piprrpiorat  tle  Bursard  ,  paroisse  àuDc  dcmi- 
lieuc  d'Es&ay  ,  duut  um  pai  lic  des  bieus  furent  réunis  à  rbôpital  de 
Frcsnaux. 

On  troate ,  dan  le  cartulaire  â»  St.-Cy^de-Fliardel .  tm  accord  fait, 
en  1977  •  «oire  frèfe  Nicolle  Tbonas ,  eomdiaadeuf  de  rMpilal  de 

Frcsnaux  et  de  VilIcdicu-Mont-CliefreBil  d*mie  part  et  Guillaume  Caaa  , 
16"  prieur  d(!  l'riardcl ,  au  siijct  des  rcdcvanrrs  qu'ils  avaient  à  prendre 
à  Cerqueux  et  à  la  Minière  .  au  droit  des  malheureux  Teurpliers  auxquels 
ils  avaient  succédé  ;  il  existe  en  oulrc  uu  aulrc  acte  du  mois  de  juin 
1467  ,  qui  fixe  à  10  fr. ,  la  rente  duc  par  le  prieuré  aux  cltevalicrs  de 
Halle.  Ce  traité  fut  paaeé  entre  le  grand  prieur  de  France ,  du  con- 
aentenent  dn  cbapitre  général,  de  l'erdre  de  St-Jean  de  Jérusalem , 
sur  la  demande  du  commandeur  de  Yllledleu ,  qui  le  ratifia  au  mois 
de  décembre  IfiGS. 

La  chapelle  de  rbùpital  de  Frcsnaux  ,  sous  Tinvocalion  de  St. -Marc 
et  St. -Barthélémy ,  était  chargée  de  deux  messes  par  semaine  ,  que 
les  Capucius  de  Suez  acquiuuicut  au  moyeu  de  50  liv.  de  rente  que 
leur  donnait  le  oNnmandenr. 

Les  domaines  affectés  ^  ce  membre  se  complètent  de  bAdmenls  d'ex* 
pU^tation  et  de  310  acres  de  terre  en  pré,  labour  et  bois  aArmés 
par  bail  notarié  à  la  somme  de  1000  liv.  par  an. 

Ce  membre  relevant  du  roi  jouissait  des  droits  de  moyenne  et  l)asse 
justice ,  que  le  commaBdeur  y  iaisail  exercer  par  les  officiers  de  Yille^ 
dieu-les- Poêles. 

Chapbixb  CuouguKT. 

La  Chapelle  Chooqnet ,  paraisse  dn  lUocèse  de  Séei,  sftnée  k  éèat 
llenes  de  Fal^  et  à  la  même  distance  de  BalBeul ,  rormait  également 
nne  dcs  dépendanecn  dU  membre  de  la  oommanderie  de  Villediea'les* 

Poêles. 

Le  commandeur  présentait  de  plein  drtMtà  cebénéûce,  comme  seigneur 
spirituel  et  temporel.  . .      s   .  . 
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Ch&pbllb  dd  Pomt-Baocaid. 

yEgliso  ou  chapeUe  du  Poot-Brocard  ,  paroisM  sîlute  dans  le  diocèse 

deCoutancos  ,  à  trois  lieues  de  cette  ville  et  à  la  m6nie  distance  de  St.- 
J.o  .  di'i)oiiilait  ép;alciuciil  de  VilIcdicu-lcs-Poi'Ios.  Lo  commandeur  en 
étuit  sc'i^nour  spirituel  et  temporel  ,  cl  il  présentait  de  plcio  droit  à  la 
cuio  (le  cf  iiicnibro.  Son  éplise ,  dt-dlée  à  8'*.  Marguerite,  était  décorée 
de  deux  statues,  assez  bicu  sculptées,  dont  l'une  représentait  cette 
sainte  et  raotre  saint  Jean-Baptiste  patron  de  l'ordre.  Le  curé  Bravait 
qu'une  portion  congrue  de  250  liv.  que  lui  payait  le  OMunandeur  * 
mais  il  jouissait  en  outre  de  quelques  pièces  de  terre  labonrabln,  ainsi 
que  d'un  petit  bois  près  de  son  presbytère. 

CuâPBUB  St.-Etibhub. 

Enfin  k  chapelle  St.-EtienBe ,  sons  le  ToeaMe  de  ce  saint ,  étJdt 
sitnde  sur  le  grand  chemin  de  Gaen  à  'Ville<Men4es-Poeies ,  à  nn  quart 
de  Uene  de  l'élise  paroiaaiale  de  celte  conunandeile,  et  toutes  denx 

en  formaient  un  des  membres.  Elles  étalent  entretenu»  aux  Trais  du 
commandeur ,  qui  à  cet  cfTct  assignait  au  curé  une  somme  de  800  Uv. 
à  prendre  tous  les  ans  sur  la  foire  de  St.-Gément  qui  se  tenait  à  YUIe- 
dieu  ,  le  23  novembre. 

La  commanderie  de  Yilledieu  était  généralement  regardée  comme  l'une 
des  plus  riches  de  la  Basse-Normandie ,  non  seulement  par  l'éteodue 
de  ses  domaioa ,  mais  encore  par  les  nombreux  privilèges  qui  y  étaient 
attadiés. 

Les  litres  qui  les  lui  assuraient  ,  se  trouvaient  autrefois  dans  le  grand 
Chartrier  de  Yilledieu  ,  mais  ils  eu  ont  éié  enlevés  lors  de  la  révolution; 
on  regrette  surtout  un  carlulaire  ou  plutôt  un  regisUe  cadastral ,  fort  en 
règle,  qu'on  devait  aux  soins  du  chevalier  Dumoucliet-de-Sourches,  el  qui 
a]rait  «t4  approuvé  au  dwpltie  g^ipéfal  de  rncdiu  tOM  à  In  8l.4lafnaM , 
de  Tan  17At.  Mais  il  a  éprouvé  le  même  sort  que  lot.  Hms  ndBimi. 
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Yalcanvillc  \  cheMico  de  cette  commandcrie  de  Malte  ,  élait  situé  dans 
la  paroisse  de  ce  nom  ,  près  de  Barflciir ,  dans  le  Val-de-Sairc  ,  dé- 
pi'udanln  du  diocèse  de  Coiiînnrcs  ,  élection  de  Valognos  et  à  quatre 
licucs  cl  demie  de  celle  dernière  ville.  Les  domaiiui»  de  celle  com- 
nianderic  ne  s'élcudaicnl  pas  uu-delà  de  ce  diocèse  ;  cl  ils  se  com- 
poNient  no»  scnleaieBl  des  btens  affectés  au  cbeMlea,  mais  encore 
de  ceux  des  membres,  de  Cmi^o^,  ieSmue-Etot^  et  de  qui 
en  faisaient  partie  et  dont  les  revenus  réunis  rortnaicnt  Tapante  du 
commandoiir  de  "^'alcaiivillc,  iadépeudammeDl  de  quelques  privik^es  asseï 
étendus  dont  il  jouissait. 

Le  manoir  seigneurial  de  cette  commandcrie  se  composait  d'une  avant- 
cour,  rcnfcrmaal  d'ua  côté  le  presbytère  et  de  l'autre  les  b&Umcnts 
de  la  ferine  ,  et  d'une  cour  d*honneur  dans  laquelle  on  accédait  par 
une  porte  voûtée»  dont  le  fronton  oOirait,  en  demi-relief,  les  armes  de 
r<vdre  ,  parfaitement  sculptées.  A  droite  se  trouvait  un  mte  bâtiment 
servant  d'liô|)itnl  ponr  les  malade?;  de  la  mininatulerie  ,  et  en  faee  de 
la  porte  ,  la  maison  d'habilatinn  du  commandeur,  dont  rirréf^Milarilc^ 
des  portes  et  des  fenêtres  annonçaient  les  diverses  époques  de  sa 
cousiruction.  Elle  était  enlourée  de  targei  Ibsisés,  reTètns  de  pierre 
cl  remplis  par  les  eaux  de  la  rivière  de^  Satire  qui  coulait  an  pied 
dn  jardin.  Cette  même  rivière  alimeutail  deux  moulins  bunnaux ,  dont 
les  droits  apparteonient  au  commandeur  et  quUl  alTermaiti  raison  de 
700  liv.  par  an. 

11  jouissait  en  outre  de  si\  fiefs  relevant  de  sa  commandcrie  ,  savoir  : 
\:  Le  fief  d'Aiicieville  ,  près  Contances  ,  ffni  lui  faisait  36  liv.  de  rente. 
2».  Celui  de  ;S".-iMaric-du-Monl  lui  devait  hO  liv.  3*.  Celui  de  ilamavée 
ou  Hamesuez  ,  âO  Itv#  A*.  Celui  d^EsquedcrllIe  t  80  Ut.  fi*.  Cnhii 
de  Boubonrs ,  SO  Ht.  BaIHi  cclitl  de  Flef^Hè  VéMlt  chargé  q«e  do 
15  llv.  de  renie,  envers  sa  oommanderie. 

Outre  ces  diverses  pnifes  rentes  ,  le  commandeur  jouissait  des  droits 
de  dtme,  de  cens,  do  rentes  ou  d'autr«8  re<leTaDces,  dans  la  paroisse 
de  Yalcanvillc .  dont  il  était  h  la  fois  seigneur  spirituel  et  temporel 
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ainsi  que  collateur  de  plein  droit  à  li  cnrr  dndil  lieu.  Il  afait 
également  le  droit  de  moyenne  et  basse  justice,  daiis  loiito  l'élcndue 
de  sa  conimanderic ,  qui  relevait  du  roi  ;  et  il  la  faisait  exercer  par 
HO  aénécbal ,  uu  prévôt  et  un  greffier  ,  qui  tenateiit  les  pbdds  de  sa 
jaridiction  »  sous  la  grande  porte  d^entrée  de  la  oomraanderîe. 

r 

Cantsloup.  . 

Canteloop,  membre  de  la  commanderie  de  Yalcanville,  était  tftoé 

drtns  une  paroisse*  de  re  nom  ,  à  peu  de  distance  du  cheF-lien ,  sur  la 
roule  de  Valogncs  à  Barfleur.  I,e  commandeur  de  Valcanvillc  était 
seigneur  et  collateur  de  plein  droit  à  la  cure  de  Canlelonp.  !1  v 
possédait  aussi  quelques  droits  de  ceus ,  rentes  etc.  ,  et  il  y  luisait 
exercer  aa  jostiee  par  les  dBclers  de  YalcaoTine. 

SAUx-£TOoap.  ■ 

SanX'BUmip  ,  hameau  «itiié  dans  la  paroisse  de  Thérille ,  près  de 
St-Pienre-]^i;lise ,  Section  de  Valogoes,  fermait  également  nn  des 
membres  de  la  commanderie  <te  Valcanvillc.  Quoique  le  commandeur 
ne  fût  pas  seigneur  de  cette  paroisse,  néanmoins  les  lubitanls  loi  (usaient 
une  redevance  aasex  considérable. 

Velv. 

Enfin  le  membre  de  Yely ,  sitné  dan  la  paniflie  de  oe  nom,  de 
réiection  de  Carenlan ,  et  à  nne  liene  de  l*aUi«ye  de  Lessay«  fermait 
antreTois  nne  oonmanderie  on  préceptorat  du  temple ,  qui  fat  donné 

à  cette  abbaye  et  aux  hospitaliers  ;  mais  la  portioo  ,  qui  écbut  en 
partage  à  ces  derniers  ,  pour  être  annexée  à  la  commanderie  de  Val- 
canville  ,  fut  beaucoup  moins  considérable  que  celle  de  l'abbe  de  l.essay , 
qui  devint  à  la  fois  présentateur  à  la  cure  et  gros  décimateur  de  la 
paroisse.  NéaamoiM  le  commandeur  y  pereenlt  enoofe  diverses  fs- 
devances .  évaluées  à  pins  de  400  lir«  de  rente. 
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totalité  des  revenus  de  cette  comiiKindoric  ,  réunie  à  celui  des 
uiembres  qui  en  dépendaient,  était  allciuiee  par  bail  notarié  h  la 
somme  de  4000  liv.  ,  indépendammeut  do  quelques  petites  rentes  que 
le  tonder  pvfait  u  café  de  Tidcwivine ,  pour  sa  portIOD  congrue  ; 
ainsi  que  S7  boissem  d*AVOIoe  qu'il  Tenait  au  domaine  de  SL'Sau- 
vrar-LendellB ,  pour  le  compte  de  commandear. 

Lecbartrier  de  ValGanville  renfermait  autrefois  une  grande  partie  des 
titres  de  cette  cornmanderie .  ainsi  qu'un  registre  cadastral  fait  par  le 
frère  Henry  de  Rouelle,  qui  avait  été  approuvé  par  l'assemblée  provin- 
ciale tenue  à  l'hôtel  priearal  du  temple,  à  Paris,  le  17  novembre  1650; 
mais  tous  ces  actes  ont,  sans  doute,  été  enlevés  lors  de  la  vente  de  cette 
conmanderie,  et  il  ri*en  eilste  aucao  dani  les  arebivea  départementales. 
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APPENDICE. 

(Ij  Omnibus  prwfsontcs  liUenui  inspt^^turis.  Fntcrr  Ouido  de  Basenvilla  ten^nii  lociiin  ma- 
gislli  nilîtis  taWpU  et  vi^itator  iu  partibus  cisinanais  ,  nt  fralcr  Fuloo  de  Sancto  Miciiaele 
preoeplor  (lomorimi  liiilii  i»  ejusdem  iii  Fraiici;i.  sulutem  iri  Domino.  Noveritis  qiiod  ctim 
iuler  DOS  et  fratres  nostros  ox  una  parle  et  religiosos  viros  priorem  et  couTciitum  de 
Ttotnio  GttnuMUli  erdinil  Saadi  Anguslini  Baiocen.  diocmiB  «  altefa ,  Motentto  mtt^ 
relur  coram  religioso  riro  «Ijbate  Saooti  Cornelti.  Compend.  jmlirc  sen  ««iwiitorp  h  Pno. 
Papa  delegato  super  dt^cimu  terraruiu  ao«trarum  apud  liaugeium  in  parrochia  de 
Plaaqaieieio  et  in  pftnodû»  de  Brettovilla  )a  Babel  qnas  prapriis  naDtbus  aat  aiunp* 
tibus  excoUmiis  ad  qua«  s 'î'fn  '.is  i  iti  tencliairnir  Uitt?  f?r  inic  rDnitrmrji,  f;  m  r.-;;. n.'  prlvile- 
giorum  nobia  super  biis  a  sede  apostolkra  induilorum  dictis  priore  et  coDTOiitii  e  contrariu 
aawMitilMia.  Iddieo  qttod  tpai  ateleraal  ia  eui  pownsiiooe  pareipiRBidi  dicta*  deoiorn  a 
letnpore  B  quo  non  estât  memoria,  ut  dn^'bant  Tari  !->m  posl  multa«!  nltT-nfinncs  super 
hiia  de  bomorum  virorum  concilio  taiis  amicabilis  compositio  interoes«t  inter  nos  et  cob~ 
TCotam  et  priofam  pnedidoa  quod  traoealia  qainqaagÎBta  libiis  Taranenf ia  jam  aolatîa 
nobis  a  dictis  prioro  Pt  convontu  in  n-  uivious  iir'nem  dictaniin  îp 'imarum  pcrcipiant  cl 
habeant  ia  poeterum  dicti  Prior  et  couventus  dccimaa  predictas  absque  reolamatione  nos  Ira 
et  stieoessorain  noatnwmn  in  loda  pnsdictia  nmt  eaa  pmîpere  oontoereriot.  In  cajus 
rei  testinunn  1.1  ,  rt  u(  Ikjc  rnîum  et  stabilc  in  pcrpotuum  perseveret,  praesentibus  litteris 
sigitlft  Dostra  duxiuus  apponenda.  Datum  Aoiio  Domim  MiUesimo  Duoeutesiino  quioqua- 
Ijeaiine  octaro  die  Jovis  post  Epiphamiani  Domini. 

•?  OniiM'nis  présent'--  Ii".cias  i:i^)i--ctun8  ,  Frater  Uul>crtus  dictus  Paiurl  jinvirptor 
milicie  tcmpli  io  Normannia,  Salutom  ia  Domino.  Noveritis  quod  cuiu  iuier  nos  et  fratres 
aottvM «ztua  parto.etnligi0MMTÎi«spTioT«ni  et oonTentam  dePIesBrioGrim«ndî verleivtnr 
coram  religioso  virw  ubbato  sancti  Coruelii  Compend.  judire  seu  executore  delegalo  à 
I>oo>ino  Papa  super  decirais  terrarum  nostrar.  sitarum  npnd  Beaugeiam  in  parochia  de 
Planqoeido  et  ia  parrech.  de  BreUevilla  la  Rabel  quas  propriis  nuniboi  aut  ramptibna 
excolimiis  ad  quas  solvciidas  non  lonebamu  ut  dii-ebamus  ratïone  privilegiorum  uobis 
super  biis  a  sede  apostolîca  iadulloram  dicti  prioi-c  et  oonveulu  e  oootrario  assnrenlibus. 
Idcireo  quod  ipsi  fuorant  in  pocseesione  vc^l  rjui  pcrcipiendi  dicta*  deôoias  &  lempore  à  quo 
non  extat  ui(  luorîa  ut  diœbant.  Tandem  post  multas  altereationei  super  hiis  de  bonorum 
VI rorum  eonciiio  tatis  amicabilis  oomposîlio  intorressit  inter  dos  et  predictos  priorem  et 
oonTpntuin.  Tîdetioet  quod  treceatîa  et  quinqunginla  librà  tarôn.  jam  sotutis  uobis  pro 
l>r>iv  j  .  '.  a  dictis  priori  et  oioTentu.  Voluinus  et  coocedinius  de  aasencu  et  ToIunUle 
fratxuni  no»troruin  quod  dicti  ptioret  conventus  et  eorum  attooessores  percipiantet  habeant 
bene  etpaeifiee  décimas  terrarum  quos  pruprin  maaibua  aut  aumptiUns  in  locis  predîclia 
!:iijo  CLinlradK-tione  et  rtHilaiiiatioue  SOItris  «t  •uoeenonilB  Boalnnini .  In  rujus  rci  tel- 
limooiuni  âl  ut  hoc  ratum  et  stabile  ia  peipetaum  petatterst  presentibua  littoris  sigillum 
nostrum  duximns  apponendom.  Datum  anno  Dai  M.  CC.  LVIII ,  die  Jovis  post  Dominican 
qua  cantatur  :  Lcture  Jcrusaletu  ,  apud  Cadomum. 

r3't  Universis  ad  quos  lillAre  iate  pemoerint ,  Ooido  Dei  gratia  Baiooensis  Eptseopus , 
Saiutem  in  Domino.  Novetint  nniveiaitaa  vestra  nos  fit(«ii«  fratria  Gnidonia  de  Baseaviile 
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tenentii  locum  magisCri  milicie  tompU  et  tiulatoiis  ia  partibus  usmarinis  ,  fratris  Fulcoais 
de  Saaoto  ULchaelc  prcccptoris  dumorum  milicie  Usmpli  in  Fnncia.  et  fratri»  Robwti  ikA 
Paurt  prawptoris  ejusdeui  uilicie  lempli  in  Nonuaunia  vidis.ve  «  t  (lili^'cntcr  inspfsisse 
non  oancellatas  non  abolilas  ucc  in  aliqua  parte  viciaias  sub  liac  torma  Orambua  présentes 
litteras  iuspeclum ,  Trainr  Guido  de  lia^coville  tcMns  locum  magittii  nultow  tafopli  «t 
viêitator  iii  partibus  cismariiiis  ,  Fraler  Fulco  de  Saucto  Mi«  ti.  precoplor  domorum  miliciv 
Ujusdciu  LU  Fraucia.  Et  Fratcr  Ruliertu:»  dict.  Paiarl  prcci^ptur  doiuorum  milicie  cjusdeœ  iu 
Nbnnunia.  Saiuiem  io  I>oiuioo.  IfoTwilis  qiiod  c«m  intar  nos  et  fratim  nwtrMexaDa 
parte  et  religioscis  viros  priorcin  «»f  oonTunium  do  i  i  fîrinion.ti  nrdinis  s.inrii  A«gua- 

liui  Baioceaus  diocesi«  ex  altéra  ,  c-ontentio  vertereiiir  coram  neiigiuso  viro  abi>at6  sancii 
ComalU  Omptmà.  judica  m  aiwiifon  i  Domino  Pap*  ddogat»  supsr  doaiaiiB  Mmram 

nostraruûi  silarum  à]iiid  Baiipf  '.iim  in  p.iriM  !ii.i  Plnmiirrcio  et  tn  pnrmrhia  tin  Urittavilla 
la  Kat>ol  quas  propriia  ntauibus  aui  sumpubus  «xcoliinus  ad  qua$  Si>tvçndas  ntiu  tcnobaïuur 
qa>nd«jiii««minniiitamnlkiaaprmlegioniBBobu  raper  Uis  à  aede  apastt4ia»  indnl- 
torum  .  dic'.L-i  prion-  et  convefntu  contrario  a^screniibus.  Idcirt-n  qiir'd  ipsi  ateterant  in 
quasi  possessiooc  perciptendi  diotu  décimas  a  lempore  a  quo  non  exlat  uemoii»  ut  dice- 
bant.  Taadsm  poat  multat  allrrcalionM  super  lius  d«  bunonin  vimniai  oomilio  talia  anù- 
cabilis  compoaitio  iutcrcc«sit  iuter  nos  ft  L(jim.-iituni  cl  prioirm  pn'>iictiiri)  qiii.J  trrsrt'iu'.s 
el  quiaqiu^i&ta  libria  luronensis ,  jum  soluits  nobia  a  dictis  prioro  et  cooTentu  in  recont- 
penmtiomm  dietanim  daànarum  pen  ipiant  et  babeant  in  poataroin  dicti  piior  et  con- 
vcntus  Jeeiinaa  prediclas  abMjue  reirlaniatioae  nn«>tra  et  saccesscruni  no^rtoinni  in  Lxhs 
pradietis  sicut  eaa  percij>ere  consuererant.  In  cajoa  ret  teatimonium  ,  et  ut  hoc  ratmu  et 
atalnle  in  perpetuum  pcrsereret  preacntilnia  litleria  sigilla  BOttn  dnxjintia  ajipoaeada.' 
Datum  anno  Domini  Miilesimo  Ducenteiimo  Quinquagesimo  c>ctavo  die  Jcnis  po«t  Epi- 
pbaniam  Domisi.  Ad  ooji»  tei  teatinoniam  pmantt  aoripto  aigilium  noatnun  étgmm 
dwiiiiHia  appoM&diraia  Aetdzii  «ttoo  pitdîelo  apud  CkdoKiini  die  Jov  ta  pmiiiiui  poat  domin 
nic-am  qua  cantatur:  Lctare  Janisaleni. 

UnÏTefiia  présentes  Littecas  inspectuns  Ira  ter  Robertua  Paiart  domonua  noilina  tempK 
tD  Nemnaitiiia  preœptor  Imaiyit .  Salaiem  in  Domiiio.  Noreritia  qnod  onm  entantis  veHe- 
retur  inter  nos  et  fratres  noalfoi  ex  uoa  parte  et  visoe  igljgîosos  prioraB  •!  eiWTentuin  de 
Pleaaeio  Grimondi  ex  altéra  aubier  quibu&dam  dcrimis  qiinromdain  terramD  Boatraram  atta» 
nUB  apod  Bam^im  elBratM31am  quas  licetper  aliqua  temporaaolTiiaeinuaeiadam  priaii  «A 
eoa vantai  lama  aolvera  noIebanMM  de  eeleio  «icut  nou  looebamur  ratione  cnjus  indal— 
gentte  nobîs  a  sede  apostrJic»  ooneeaae  auper  boo  pl«ai«a  OonfecU.  tandem  de  buautuui 
▼iroruin  coosilio  sopita  est  oootentio  in  bnnc  modum  :  videTicet  qnod  nae  et  fratrea  meli^ 
de  oetero  ta  perpetuum  in  loob  pndiiOlia  terrarum  hujus  nindi  eidem  priori  etcoBvenlui 
décimas  solremus.  Pro  bac  anlem  compositione  prodicti  prtor  et  conrentu  nobis  dare 
promiaeruat  trecentas  quinquj^inla  libras  Turonessea  in  pecunia  numorata  nos  de  recep- 
tiona  bljna  nedi  tenontea  propagatia,  «ahis  tomen  nobis  LX  lib.  dicte  roonele  in  quibas 
aobii  tenfntiir  er  nesiduo  ralinne  compositionis  predicte  infra  feslmn  Penthecoslos  nobiï 
et  (talnbua  nostris  reddentlis  à  Priori  et  Ourestu  pfedictit.  Quod  niiiterua  quorum  uiter- 
hH  «hom  f  Maaaimm  ligniSeiiriBaM.  Datam  ann»  Donial  nilletiiM  dneenleaiiBaqniaqiM- 
goaimo  nono  dip  Mariis  ante  fettum  Ikatorum  Oerraaii  et  Prothasii  maitirum. 

(S}  Uoiversis  ad  quoe  prasentea  littara  perfenarint  ,  fréter  Bobertus,  diotna  Paiart 
f niiiyUi  àmanm  millflie  Umfi  b  NocaMui»»  MvMn  fa  DeodM.  N«v«rfa»  uivmitas 
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vetUa  nos  rcccpisse  uonaginta  libras  TuronenBes  a  vins  religimis  pnore  el  oonrentu  de 
Htencio  Ofimeaél  die  domiate»  in  octavu  Ptoleeosta  lalioM  pioic  «I  eompotittoois  Acte 
•npcr  dprimi?:  terrarum  iiosfrarutn  si*:iniri  in  parmchiis  de  Planquereio  et  de  BroVrvitlà  I.i 
RaU'l .  quas  vidclicet  deciiuAs  dirtis  priori  et  ccDOoicis  et  «uccessoribus  eorum  dtmit- 
thutt»  1mo«  «t  ptcificB  ft  nddo  mm  âliqo*  ndaoïatkme  aoatri  «t  coniiiim  moeenoraiu 
nostronim.  In  cujus  mi  tcstinionium  presenles  litteras  eisdem  sifi^llo  nosfro  ti'aiîii!i:iui5 
Mgillatas.  Actum  «duo  Etomiai  miilesiiuo  duceatesuno  qaioqusgesimo  dodo,  die  supradicto. 

(6}  OnuiibnsCSirictt  fidelibm  ad  qww  pnwn»  Mriptaa  ptnreiierit  Wiltelnm  Aarin  Dan- 
nusSancti  S«*piilcriCatloracusis,  Sa'u'cni  iu  Domino, NoTerit  universitasnostraquod  cum  con- 
tcntio  intenreuit  iulcr  abbatem  et  conveuluiu  de  Alneto  et  ujia  parte  et  fraUem  Willelmuui 
de  AqvilB  piMeptofcni  doaonuB  templi  in  NonBaïuûi  et  fratiM  anlieie  ton^di  de  Ceml  es 
r'.T.i  sii]M  r  .îu.'ihus  garliis  décime  ex  donn  Phitippi  tif  Wàacio  mililïs.  riijusrînm  c  iiliur»- 
terre  in  parochia  de  Vaacio  (Vassy)  que  ùta  est  juxta  feodum  de  Aligneio  et  super  duabus 
(zarbis  dedmefoli  feodide  AHgneio  in  quiVu*  dnabus  gurbii  UsAfidii*  De  Vie.  pfar.  babal 
tnum  tuiD  lanniiirii  rM-luiii  suii:n  I<i'iVuni  ]y-'.  hablfo  pruilonfum  viriinnn  consilio  unani- 
raiter  oompruiniBcruot  se  ad  ijDcm  in  me  Wilicmus  Acanu  docaaus  SoqcU  tJepuicri  Cado- 
menrô  id  inqaîtendmB  veritatem  et  ed  doDendnin  «lioaiqne  jaria  finsum  ateque 
iilriiisque  partis  contradictione.  Ego  autem  priï'.Ilu:'-  ronvoi  aïk  m  capella  de  Waaceio 
coram  me  et  coram  mollis  pradacU  iuwùnibtts  tant  deriùs  quam  latcis  Cm!»  sapw  hoc 
rîtiigcnti  inquîMiioiM  in  eonim  prasentia  jaria  oïdme  ofeaarvimt  prebti»  àbbaii  et  aob- 
Tentui  oinnrtt  prefatas  décimas  lanquain  jus  suum  reddidi  absque  ulla  fratruni  lempli 
deoenio  redanatione.  In  ci^aa  rei  leslimoiuam  presena  acriptaB  aigillo  moo  oonfinaaTi. 
Teatibos  bit  tMà*  ée  Bètta  Slcf/a ,  Thomot  dt  Amùna  Oscono  ,  Itaéd^  ig  Hanemltr , 
W'iUmuf  de  Ftcorchefiff ,  Rtrardut  Mahteai  Vlulijftus  de  Cltnehamp  ,  Mauriciut  d«  Ponle , 
Johannes  de  Talvtndt ,  Johamm  de  Fraxmta .  Witt.  d$  Builkio  militibus.  Odtm  tt  On/roy 
d«  Vico  presbilerâ  thoiMS  «t»  AciordMe/*  Samon  df  PiniJf ,  Jtiiiaud  âf  Qmmy ,  tVïtf. 
de  Doem ,  clerirus ,  et  llugut»  Jb  th»U9t,  et  niiltia  aliia.  Aetim  amm  Ong.  U*.  GC. 
XX".  sexto  ,  inensejanio. 

il]  Cutn  contentio  vertenlnr  înter  abbatam  et  eoBTentttni  4m  Alaeto  ex  qd*  parie  et 
fratrem  Robkrtum  Pataht  PaRCRPTonRM  Sormame  et  fratres  nilieîe  templi  da  Gbival  et 
altéra  super  quiboadam  decùnis  in  parocbia  de  Waaceio  qnorumdam  terraiura  quas 
dectiuas  predicti  abba  et  omiTentui  pctobast  et  dkebant  ad  sa  pertinere  de  jure  predictis 
fratribus  milicie  tempH  assereiilibu.^  ex  adriso  se  dictas  décimas  de  quibus  oootentâo 
faabebatur  dclterc  pcrcipere  rattone  Gaufridi  da  Vico  ptesbitari  qui  dictas  décimas  dcrii!  cls  et 
qui  eas  in  diebu:;  suis  tenait  et  possedit.  Tandem  piedioti  abbas  et  mooachi  et  pre- 
dîelas  Roberlus  preceptor  Nonnanie  et  fratres  sui  de  Corral  unantmiter  et  spontaaei  aa 
proponuDtur  in  Ricard  de  Ponte  et  Robert  Mobeaa  ut  dictajn  contcntionem  facta  d;ligcntpr 
inquisitione  per  iidedignos  obserrato  juris  ordine  terminaluut  et  unicuique  jus  suiud... 
iitquisita  predietniB  saum  ordinarent  seu  nvussicnnrent.  Promittimt  iotuper  predicte  pailea 
bona  ilde  sub  pena  oonfttetur.  Ab  eh  parte  salvanda  predictum  son  ordiuatio  prediciorum 
Kol.  et  Rob.  ittfriogi  rontinget  vel  cidcm  in  aliquo  jurc  alii  dicius  leu  ordinatiobem 
eonuB...  la  had  parte  qvad  quidquid  Buper  oontentlAiBam  supiadiclam  diaenMtt  aaa  «idiF» 
n.ircnt  a'.uHlis  et  diligenfer  inijulhilis  îide  ciifmnnim  testimonils  cf  omnibus  inviolabililer 
obaerrabunt.  IIoc  excepio  à  parte  abbatu  et  cot>ventui  predictorum  quod  ia  décima  soa 
ifaod  halMat  et  peaddeat  padfiae  «t  qniele  ia  eadeai  paiwdiaa  «t  àoo»  «ùlifgi  de  Taaoae. 
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wililis,  ot  in  deciuia  quafiiorum  matnmicm  qiîni  dodit  ris  Oasifri^^-ifi  âc  Vico  pwhby!  r 
aulk  iaquistUuDe  habeatur.  bimiUter  in  feodo  de  Ahgneio  et  incultura  sua  juxtapredictum 
Mm  da  qwbvs  oontaatio  qnoodam  uoU,  at  per  WQMmnm  AcAiria  decaoum  Sepulm 

''aJoEi  trrtrànnta  in  bnna  pncf  Tsmair-i'  nti'iall  l't  mnvfnlii  "^'ipradictis  ;  et  ut  de  prf>- 
imssis  fides  relinendo  plenarie  habeatur  ,  predictus  KolH?rtus  precepior  Korraaiinie  pro 
H  «t  p«>  fntribos  «vis  d«  Com!  tigQlan  sawn  piewalibua  litteris  appou«i«  dignum 
duxit.  Datum  nnnn  I>r)mîni  M".  C".  C".  XI.".  XIIJ". 

^b)  linivcrsis  presens  scriptum  inspectaris  Ricardus  de  Ponte  et  RoUertas  Mabeas , 
Salutam  in  Doaùiio.  Morcrit  wûvaritis  vesttm  qood  cnm  ooutontio  Yertereiur  tater 
vircKS  ri  lipio-sos  abbstem  et  c-onTPntum  do  Aloeto  ex  una  parl.->  r'  fr  itii  n.  It,:berliim 
Pùart  preocptorem  Domorum  milid«  tampli  in  Nonuania  et  fratrcs  uiliuîe  templi  d« 
Coml  «X  altéra  nqwr  diubiu  gaïUi  dccinie  totin»  leno  de  Xaineb  ex  integro ,  in 
parocbia  de  Vaaccio  ,  quo  est  ào  fccKio  de  Palopl  ,  q-.iain  "Willelmus  Herbert  et  participes 
sut  tenent  de  Willelmo  Potier  quo  terra  sita  est  inler  feodum  de  Valle  Tjrrel  et  feodum 
de  Farariia    «t  auper  dnabne  gaiina  deoime  emn  vîfgalis  tenu  que  suât  de  feodo 
'le  lii  {-'i3stardière  quas  îcneS  Nlfolatii  RuîTus  que  site  stint  infrir  iorr<i;ij  V!l'  )  et  terram 
Siausouis  de  Yalle  Tjrrel  et  super  duabus  garbis  décline  camporum  Iransversalium  de  )a 
Coarde ,  qui  aniit  de  Iwdo  Rnalan  .  qui  anat  eiti  taler  tomni  As*Orttiam  et  terrain 
Nicliolai   rSoher  ,  et  super  duafnjs  gartns  dennie  rampi  df  Q-i'^i  r  ii  .ju-  ni  tenct  Nicbolaui 
Beher  et  Radulpbusd'O ,  et  super  duabus  garbis  décime  tolius  terre  juxta  iipinan»  que 
dicîtvr  te  ««nnpâigiMt  atymioM  btoe  lemm  Ntdielai  BeW  et  dausam  Uaigarite.  Et 
si;jirr  dtiabus  garbis  dcciiuo  totiijs  terre  qui  si!a  f;t  inti>r  srinlîrcji  "t      itum  do  la  Coarde. 
Et  super  duabus  gsrbis  de  campo  de  Vadimonio.  Et  super  duabus  garbis  de  crutu  Tapon. 
Ttadem  piedioli  abbas  «t  ooBTentvs  et  predicti»  Robertua  Vatarl  et  predicti  fratn» 
auper  hoc  habito  prudentuni  vironim  consilin  uiianiinitcr  comppnseni:j"-        ad  finein  in 
Bicardoa  de  Ponte  et  ilobertus  Maheas  ad  inquirendum  veritalem  et  ad  dandum  uoiootqne 
Bolne  jna  «nnin  abaqve  uUa  de  oetero  ntriqoe  pariia  ledamatione  et  oontnditioBe. 
Nos  autem  partibus  couvocatis  ooraiu    nuiliis  promis    lioruiiiibus    tam    clcriris  quant 
laîiois    per  jumuenta  fide  dignoium   super    boc  vcrit^to   diligenter    inquisita  iu 
eontm  pnaentia  juria  oidîm  fidelUer  in  onnîinn  obeeraaio  pradictia  abbati  et  oonven- 
lui  onutes  décimas  supradictas  taD<)ii.tui  jos  nimii  reddidinius ,  exceplis  duabiis  garbis 
décime  cum  rirgata  terre  que  dicittur  terra  do  Tabul .    qoac  predicti  frattes  de  Conrat 
do  jure  antiquitus  percepernnt  ;  et  exeeptia  duabua  garbis  emn  virgatis  terre  de  campo 
«te  Vaudenonio  ;   et  exceptis  duabus  garbis  urn'    ill'tis  que   dicitur  cruta  Tapoti 
i)Uan  predictis  firatribua  milicie  templi  de  Corral   taoquam  jua  suum  raddidimus. 
In  oujus  rai  teetinootiUB  pfeaena  •oriplum  aigillonm  itoatraruni  muniraine  diaimns 
çonflrmare.  Et  ut  omnis  auferatur  impo«terutn  coutetitiniiis  occaaio  et  BWitfU  Ktigandi 
pi«dictus  Robertus  Paiart  praoeptor  aulicis  domoram  tompU  in  Normanin  pnaena  veriptum 
impressione  sigilli  rai  oonfinnaTit.  Actam  «nno  Drauni  M*.  C*.  C*.  aezagesïmo , 
loease  julio. 

(9/  Uuivorsis  presens  scriptum  inspecturis  frater  Robertus  preceptor  milicie  templi  in 
Normania  salulem  in  Domino.  Noscitis  quod  cnm  tiadidisaemus  Johauni  de  Lag^tieie 
quamdam  peciaa  («m  in»  Voenti»  aon,de  Senel  ailam  juxl*  Lagailiere  et  ip^  et  xuis  ^ 

beridilius  <nnwssi*îcmus  p«>rpetno  possidendam  pcr  (^Jcanlbiurn  cuidam  precie  terre  que 
sita   est  iu  la  Calviere  juxta  terraiu  noslram  ex  utique  parte  qnam  videlioet  terr^ 
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pndîetus  Johuiocs  concessit  nobis  prq»tuo  possidenJani.  In  qna  vidclicot  tflrra  Ho  U 
CalTÏere  «bbu  et  couvcntus  de  Alucio  p«rcipi«bant  duas  gsrbas  décime .  at  nos 
in  pndiete  «en»  qne  rocatur  «n  d»  Bmà  paKÏfwremu  duM  gnim.  Noa  d« 
communi  asscnsu  nostro  scUicet  pt  pî^ictorum  albattis  et  conrentus  de  Alneto  reti- 
uuimus  nobis  duas  garbas  décime  pnedicUs  t«rre  de  ia  Caltiere  ,  et  cooceuimus  pi»- 
dîetîs  abbati  et  cocvcatui  de  Àlaeto  duaa  garbas  dedme  imdkto  temqtie  itMalar  acrm 
'l«  SencI  singulis  annis  percipiendls  et  prracntj  srripfo  sigilli  nostri  mnniniino  confîr- 
mamus  posiiidendas,  renuatiavinius  autem  oisni  juh  quod  babebamus  io  décima  prodicte 
tam  que  ▼ocatur  acra  da  Seoel  «t  omni  «neptifliiii  «it  privUagio  sui  piwdiel»  tM  «tini 
super  hoc  decrelo  împetraJiHo.    Actum  annn  Domini  M°.  C*.  C.  si^x.i^fsifnn  primo. 

[lOJ  Guillaume,  duc  do  Norniaudio  et  comte  d'Anjou  ,  à  Hugues  archevewjue  de  Roun, 
aux  oomtet,  bannis  et  jusâdaw  do  Nomaadie,  ate.,  aalat.  Sonnât  biaona  à  ton. 
présents  et  advouir  que  j'ai  donné  et  concédé  aux  frères  de  la  snintf»  maison  o<  îio^piial  d* 
Uierusalem,  le  uardté  qui  est  à¥iUedieu,  au  jour  de  mardi  par  telle  condition  que 
l'abbasM  «1  nlîgienaeB  de  l'égliae  Noatn-Dam»  de  litians  «aOBt  la  noiUé  d'ioélw  muihi 
«lui  sera  auJîct  lieu  do  VUledicu  et  seniblalitctmMit  les  fn'ri?s  J<?  l.i  =aia1<?  maison  de  l"hos- 
pital  estant  à  VtUedieu  auront  la  moitié  de  la  partie  que  l'abbesse  et  religieuses  ont  au 
iMrché  de  Saudwnatti).  Ainsi  a  esté  bit  raeond  enln  haditi  fidtw  dudit  hoepital  ««  les- 
diles  religieuses  pour  jrt^Iiii  marrh/^  cîgnl  dntMrd  avait  c-sti  par  ci  ilevaiit.  De  a  sont  lémoinf. 
Gervai&  deMardliie,  Absalon  Piques,  Gaffray  Descaille,  Itou  do  Calonné,  Guillaume  de 
BcMerille ,  Sinoii  do  Ctefillao ,  nuialn  Hngoet  de  SoBeUllea,  JdiiB  cbopétain  dos  Doboi 
de  S*.  Sover  ,  et  Claire  religieuse  .  eu  l'au  d>2  l'incarnatinn  de  N«ln  BeigOOttT  M-CXEiw 
VU.  Pasqucs  procédente  ,  la  dite  charte  donnée  i  Mirebel. 

'Ilj.  Honrieus  Dm  gratîa  rox  Asglîe  et  dnx  Honmnie  «t  Aqaitanie  oteontco  Aado- 
gavensis  Archiepiicupo  Rolhoniu^;! ,  eplscopis  et  ablialibus ,  comitibus  et  baronibos 
j  usticiis,  TioectuniUbus  et  omnibus  ministris  et  fidelibus  sois  Notnuuiie  salatem.  Soiatis 
no  oonoecaisie  et  pnoeoti  oarta  eonflimane  monialibnB  fianete  Mario  de  Loxovfo  qnoi 
habcant  mcdiclal^in  fori  Ville-Dei  in  omnibus  ailquisitioitibus  et  in  nundiuis  qaos  eis 
conoessi  et  quod  Sttum  prophom  serrieniem  ibidem  habeant  qui  redpiat  quod  inda 
perreneril  aient  oonveatto  fuit  iiiler  bospifalcni  et  ipoaa  ot  uontoaita  potrii  wei  qvamialt 
habent  testatur.  TestibusAmul/o  Lexovii,  Egidio  Ebroicensis,  Stcpliano  Redon is  episocpi . 
comité  'WilieJjno  de  Maadenlla,  Ricardo  de  Humetia  oonstabnlano ,  WiUeimo  de  Coici 
dapifer,  AlTeiedo  de  Saiwfo  llartino ,  Hugono  de  Lad  apod  Cadomam. 

(12)  A  tous  cculx  qui  ces  prcseules  lettres  verront  frère  Nicole  do  Oirosme  do  li 
cainte  maison  de  l'b6pitai  Saint-Jeban  de  {bérnMlem,  hnmble  prieai  en  France , 
salut  en  Notre  Srigneitr.  SaToir  ttàuo»  qn»  nm»  du  oDHril  «t  «baonteiMM  dK 
commandeurs  et  Mieo  etiant  avec  non*  «a  notre  prés^it  chapitre.  Le  bail  octroy 
et  toutes  les  cLn&e&  ooatenui^s  ès  lettres  parmj  lesquelles  ces  pfdeeatea  sont  anaMési , 
voujous,  loons  ,  gréons,  ratiQoos  et  approuTona  et  pour  plus  grtnt  enreli dioeiha pW 
«a  préoeotea  eonfinoun».  Kn  trLauing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  à  ces  présentes 
le  scfl  de  notre  prioiù  d.  Frauce.  IXinné  i  Paris  durant  nostre  dit  chapitre  gépisal 
le  jour  de  niay ,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante  et  ung.  Ainsi  signé  H.  ÛCÊm 
(lai  ReuOT  L»  Ooiitelier  (1)  boiUi  do  Caea  à  «o«t  «1  diaadui  é»  tsrgou  «•  mw- 

<l)  M.  fabbA  De  La  Rue  l«  nomme  Retaier  K  Coustcller, 
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s«rgeas  du  dit  bailliage ,  qui  do  ce  qai  «nsuit  mra  requis  ;  Salui.  Il  noin  Mt  apparu 
pir  certain  gutigne  et  attkinte  ùâXe  en  assisi  -^  ds  la  partie  des  religieux ,  abl>6  et 
ronrent  d'Atmay  contre  frire  Simon  Du  Fay,  jadit  «ommaïkbttr  do  l'opilal  d0  Courval , 
4  cauM  de  certaine  dicsme  que  les  ditz  religieux  ont  en  la  paroisse  de  Taacr  , 
en  Ceu    de  la  Costardièni  «t  pour  ce  nue   de  la  partie  des  ditz  religieux  amh  a 
dooné  à  onii'ndro  q"p   non  oLsIant  leur  dicte  guaigne  cl  altainte  frère  Jchau 
d'Escageuix  ,  comniaodeur  du  dit  ospivol  ,  leur  a  mis  et  veut   mettre  eropescheœent 
4  lear  diota  dkraie  et  se  est  effocclue  et  reut  effordiier  d'en  joir  et  explmllcv 
qui  est  en    alar.t   Cf^nîrf    la   teneur  de  leurs    dictes  li^Mres   d'artainfp  ,   en  granl 
gnef  préjudice  e  doniinage  des  diz   religieux  ,  comme  ils  dient  ;  requies  entre  sur 
OB  ponmies  de  mniMet.  Noos  vous  mandons  et  à  chascun  de  vous  en  oommettons  se 
mestier  est  que  jouxli?  la  teneur  des  ôlies  Irtlrcs  do  galgiiL;  ou  aHnin1r>  tî^squellps  il 
vous  apparaistra  vous  laissiez  et  faciez  joir  et  expioiticr  les  diis  religieux  d'Âunaj  de 
la  dite  iSÊm»  dont  mention  est  faicta  en  iœQes  letiras  «a  «atiaiguiit  le  frira  Jehn 
!^  rendre  et  balllfr  fts  ditz  religicuï  tout      qu'il  en  a  prins  .  cnil'.y .  fait  prendre  , 
euillir  on  lever  en  lui  fesant  oommaoderoeDt  que  jouxte  la  teneur  desdictes  lettres  d'attamte. 
OlaMe  joir  «t  «nploiliar  lenSt  lèMgieaK  A'Awuêj  waam  lear  donner  on  Cdn  donner  nir  ce 
aucun  empescbemont  ou  dcstourbier  et  en  cas  du  debnt  la  chose  scqiieslrèo  et  mise  en  main 
de  justice ,  ferez  assignation  aux  parties  à  wrlaia  jour  brief  et  ootnpélont  i  Ca«n  devant 
noua  on  nolie  Itentanaat,  aSa  que  sur  la  cia  aoit  ftil  «AocdmaA  eaqwe  de  laiara  tjfgtr- 
tieudra.  Ce  ferez  saat  KtteoB  Mtf  OU  deibot.  Doasé  i  Cmo  le  dernier  jonr  d^aoast  l'an 
mU  CCCLXXV'. 

(M)  L'an  da  grâce  mil  OCCLXXVI  la  «finumefao  joor  de  Quaaimodo  detant  ntoî  GailUnne 

d'Ag<ii;}  i'rt ,  s-'tii'';  iial  de  s:(Mir  lelr.ui  d'EsiM^;*"!!]  ,  conminiideu  r  et  garde  de  l'ospital  de 
Coorral ,  se  représenta  monsieur  Jehan  Dulaurent  comme  procureur  et  csiabli  da  religieux 
heonnaa  Ifentianr  Tabbajet  oonveat  de  Nolra-Darae  d'Aunaj  qui  dist  que  ja  pieeha  il  avait 
inoijsiro  iiiii^  cjliàrlo  audit  Commandeur  fiesaut  mention  di^  npr'.niae  diesmc  assis  en  la  pa- 
roisse de  Vaci«  en  Ceu  de  ia  Coistardière,  laquelle  diccme  leur  avoit  estcy  couple  et  ein- 
pescliie  par  Mre  Sinon  Du  Fay  pour  lors  ooninuuidear  et  garde  dndit  hospital  sur  lequel 
«ulx  avoicnt  fait  gaingne  de  la  dicte  di-::jn  ,  •.  iu.xIl'  clv  <juc  L  ur  Jii  le  i  liarie  se  contient  et 
poar  «gr  qne  la  dit  John  on  aes  gens  avolent  prins  sesine  à  cest  aoust  dcrraiu  passé  de  la 
dielo  ^tome  pvelendant  qne  aulx  n'avoiant  paa  an  oogooinaaica  de  la  dite  gaingne.  en 
rendre  la  possession  et  sesine  ès-diz  religious  tant  du  fijinqnadat  gSibes  qui  en  avoient  ostey 
levées  et  &  la  fin  que  dorenaranteussent  plus  à  plaiu  congnoissaaoe  de  Udicte  gaingne  ladite 
chaite  fut  kue  présentement  à  l'ove  de  la  paroisse  do  Vaeie .  ra  la  prfisence  de  Ifoniiaar 
Bantsttd  lialieas ,  chevalier,  seigneur  et  baron  de  Vacie  ;  Guillaume  Maheas ,  personne  d« 
la  moyenne  portion  de  Tade  ;  Raoul  de  Courval ,  seigneur  de  Vacie  ;  John  et  Robert  de 
Courval.  Germain  Le  BtetOo,  Guillaume  Angot,  Louis  Angot,  Colin  Angot.  Mons'. 
Ifirind»  de  la  Rivière ,  prêtre  ;  Pierre  Tautier,  Robert  de  la  Boue,  Philippe  Des  oc  et  plu- 
sieurs autres  dignes  de  loj  et  oe  fet;  Je  sénéchal  dessus  dit  rendu  possession  et  sessiue  do 
ladicte  diesœe  es  diz  rdigiotts  pour  et  nom  de  l'octroj  dudit  ùin  Jehan.  Pourquoi  le 
dit  pioenionr  «t  eslaUi  des  dii  «dîi^ioaa  m'en  requist  mémoixn  qvt  ja  Ivi  doDia  po«r  lair 
«ainir  «n  temps  et  lieux  œ  que  resoa  sera.  Donné  comme  dessus. 


INOÏE 

SVft  L'ÉGLISE  SAINT-NIGOLAS  , 

Pw  M.  GBBTAIS. 


GnUlaïune  et  Mftthilde  avalent  latisfoit  aux  ooDdttions  que  le  toaveraio 

pontife  avait  imposées  à  la  ratlieatlon  de  leur  mariage.  Deux  abbajcs 
spkndîdfs  s'élevaient ,  Tune  au  sud  ,  l'autre  au  nord  de  hi  ville  de 
Caen  ,  eu-dehors  du  mur  d'enceinte  que  ia  main  puissante  du  eon- 
quérant  traçait  à  l'entour  de  ia  cité  normande.  La  basilique  de  St-EUenoe 
se  posait  majestneiiflcineiK  à  rune  des  ettrémités  du  vaste  lerritoire , 
compris  daea  sa  ricbe  dota^m ,  et  sor  lequel  on  ne  ebmptait  alors  qne 
de  rares  babltatlons.  Bientôt  une  population  nouvelle  vint  ae  grouper 
autour  du  monastère  naissant  et  préluder  ainsi  à  la  Tonnalion  du  quartier 
important  qui  reçut  depuis  le  nom  de  Bourg-l'Abbé, 

Tous  ces  terrains  dépendaient ,  quant  à  la  juridiction  spirituelle  ,  dc5 
paroisses  de  Sl.-Etîenne-le-Vieux  et  de  St.-Marlin.  Le  patronage  de  ces 
deux  églises  apparlcnuii  a  la  cathédrale  de  Bayeux.  L'évêque  le  céda  bientôt 
après  à  la  reine  Halhilde,  par  suite  d*nn  échange ,  et  celle«l  à  son  tour 
en  gratIGa  son  abbaje  deSainle-Trinité,  de  sorte  que,  les  hommes  de 
l'abbé  de  St.-Eticnne  se  tronvèreot  ainsi  sous  ta  dépendance  spirituelle 
de  l'abbcssc  de  Caen.  C'est  |)our  les  soustraire  à  cette  suprématie  que  les 
moines  firent  édifier  l'église  St.-Nieolas. 

L'abbesse  sontint  d'abord  que  le  patronage  de  la  nouvelle  église  lui 
revenait  de  droit  ,  comme  u'élaul  qu'un  démembrement  des  deux  pa- 
roisses de  sa  dépendance.  De  Ik  une  contestation  qui  toi  terminée  par  une 
chartre  donnée  par  Guillaume,  en  1083é  t*ablN!S8e  renonça  à  ses  pré- 
tentioos  ,  el  obtint  en  échaufe  une  estent  conddémble  de  lei^ 
ritolre  dans  le  quartior  SL-GUies.  On  volt  par  cette  chartre ,  que  les 
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misons  alors  existantes  du»  te  BoniiB-l'Ahbé  n'étalent  encore  qn'ta 

nombre  de  soixaotcKlouze  ;  elles  demeurèrent  attachées  aux  anciennes 
paroisses,  il  n'y  eut  exception  que  ponr  cinq  d'entr'ellf^s  ,  qui  rivaient  été 
probablement  construites  pcudant  ie  liii^f  ei  qui  foniieieiii  le  noyau 
de  lu  paroisse  Saint-Mcolas  que  Tou  suniomom  de*  c/utmps  à  raison 
de  la  sftuatioD  de  la  noaTclle  égUse. 

EUe  était  sans  doute  pea  fovorbée  dans  ce  partage ,  mais  l'avenir 
était  à  die ,  piiiw|iie  1*4HI  stipulait  que  tontes  les  mabons  que  ron 
construirait  oltérieurenient  Inl  appartiendrateut ,  quant  à  la  juridiction 
spirituelle. 

L'église  Si. -Nicolas  était  donc  terminée  en  \0H?>.  C'est  par  conséquent 
l'un  de  CCS  rares  édiûces  dont  la  date  est  connue  d'une  manière  certaine. 
Cet  avantage  est  ici  d'autant  pins  oonsidérablo  que  le  hAtiment  primitif 
n*a  subi  que  d'insignifiantes  modifications. 

Les  moines  de  St.-Etlenne,  conune  fondateurs,  avaient  conservé  jusqu'il 
la  révolution  le  pult  onai^e  de  St. -Nicolas.  Uabbé  se  réservait  les  droits 
lioiiorinqtius  ;  les  fonctions  curialcs  élaicnt  exercées,  dans  le  principe, 
par  viinirc  qu'il  préposait.  Ces  viraires  de  vomis  porpélnels  par  les 
(  dib  Uu  royaume,  rcvcndiqucrent  les  mêmes  droits  dont  jouissaient  les 
autres  curés  de  ta  ville,  lis  réussirent  dans  leurs  prétentions ,  et  un  arrêt 
du  Partenieot  de  Aouen ,  du  7  août  1681 ,  ordonne  aux  paroiniens  de 
SL-Nicolas  de  porter  honneur  et  respect  à  leur  curé  et  lait  défense  de 
le  traiter  seulement  de  vicaire  perpétuel. 

C'était  dans  celle  église  que  se  rendaient  au  XIl*.  siècle  les  jugements 
apostoliques  que  reudaiont  alors  si  fréquents  les  oombreux  appels  eu  Cour 
de  Rome  ,  en  matière  canonique. 

Lliti  possédait  aussi  trois  confréries  ;  une  de  la  diarilé ,  une  du  Saint- 
Sacrement  ,  et  enlin ,  celle  dos  lilles  vertueuses  de  la  Vierge. 

Les  habitants  de  toutes  les  paroisses  de  la  ville  s'affiliaient  Indistincte» 
meut  à  la  confrérie  de  la  charité  de  St.'NIcolas,  et  on  trouve  sur  la  liste 
des  confrères  des  noms  nppartenant  aux  premières  fatnillcs.  C'est  à 
celle  confrérie  qu'appartenait  le  beau  carlulaire  dont  parle  l'abbé  De  La 
Bue  dans  ses  Kssais  hisiuriqucs  sur  Caen.  Ce  cartulaire ,  écrit  sur  vélin , 
contient  la  liste  des  confrères  par  ordre  de  paroisse  depuis  l'année  1A5S 
jdsqu  en  1787.  il  est  orné  de  deux  belles  miniatures  et  de  plnsleurs  vU 
guettes. 


non 


€ette  coifrérk  éliit  um  fl»rte  de  wodéné  de  Mcenrs  aulMlt.  OMqoe 
oaafrire  ponviit  obtenir,  d'après  les  statDis ,  jusqu'à  coneuirenoe  de 80 

80}s  en  cas  d'inceiulic  ou  de  maladie.  On  donnait  20  sols  pour  doter  une 
fille  pauvre.  Si  un  confrère  faisait  le  pèlerinage  de  la  Terre-Saiutc ,  de 
Rome  ou  de  St. -Jacques  en  Galice,  on  lui  disait  une  messe  gratoitement, 
et  il  était  conduit  proccssionncUcœeut  hors  de  la  ville. 

Ift  nonmwlttinre  dee  confrères  de  chique  paroliie  eit  ordiMiremeot 
précédée  de  quelques  vers  à  le  louange  dn  saint  patraa.  Ils  font  en  gé- 
néral pins  d*honneor  à  la  piélé  qu'au  talent  de  leur  auteur.  On  en  peut 
juger  par  ceux-ci  qui  portent  la  date  de  et  qui  s'adressent  à  saint 
Nicolas. 

Saint  Nicolas ,  eoafeiieur  trè»-doux  , 
Priés  le  Roi  éas  Roii  pour  novs 

Afin  qnc  nous  puissions  vmir 

Au  réaulme  qui  ne  peul  liuir 

El  garde  ceux  par  ta  grande  Uiguilé 

Qui  bleu  aMiDticDdronl  celte  drarité. 

Cette  longnc  série  dos  dignîtaircs  et  des  membres  de  la  confrérie 
n'est  que  rarement  interrompue  pour  faire  place  à  la  mention  de 
faits  (étrangers.  Quelques  lignes  sont  cependant  consacrées  au  souvenir 
des  dégâts  commis  par  les  protestants  le  19  mai  lôG2  dans  les  églises  de 
Caen.  H  est  dh  jd»  loin  que  te  prtclie ,  par  suite  de  la  réfoeatlon  de 
rédft  de  Nantes,  Ait  détruit  aux  mois  de  juillet  et  d'août  1685.— Le 
cnré  conrigne  en  passant  ses  doléances  snr  la  ientenr  et  sur  le  délknt  de 
sincérité  de  la  plupart  des  conversions.  Plus  loin ,  on  lit  qu'en  Tannée 
1688  le  bruit  se  répandit  tont-fi mnp  que  le  Prinre  d'Orange  venait  de 
débarquer  sur  les  (ôios  du  Coioniin  avec  les  protestants  réfugiés.  Le 
maréchal  de  Matignon  se  mit  aussitôt  à  la  tète  de  la  noblesse  du  pays  , 
et  les  paysans  effrayés  vtant  chœlier  no  ssOe  dans  la  ville.  Cette  panique 
coûta  la  vie  à  plusieurs  protestants  qui  périrent  victimes  de  rirrittitîon 
qu'elle  occastoonatL 

Les  titres  relatifs  à  l'église  St. -Nicolas  ccMMatentrexistcnce  de  plusieurs 
chapelles  qui  étaient  nécessairemi  nt  prises  aux  dépens  des  transepts  et 
des  collatéraux  de  la  nef  ou  du  cliœur,  puisque  lors  de  la  construction 
primitive  U  n'en  avait  été  pratique  aucune. 
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On  aalt  qw  Tosage  des  dHpelles  btinles  n*eilitait  pas  au  XI*.  siède , 
et  qa*fl  ne  ft*Mt  Inliodiiit      beaiiooiip  i^ns  tard. 

Ces  chapelles  étaient  sous  Havocation  de  la  Sainte-Vierge  ,  du  Saint- 
Sacrement  ,  des  Saints-Anges- G  ardions  ,  do  Sainte-Croix  ,  de  «riint  Mar- 
couf ,  de  sainte  Catherine  ,  de  saint  Jcan-Bapliste  et  de  sainte  Cécile. 

On  trouve  aussi  parmi  ces  titres  quelques  documents  qui  ont  de 
rintérêt  pour  Tbistoire  des  mceurs.  Par  exemple,  uuo  délibération 
du  conaeil  de  lUiritiie  de  raDDée&67ft»  qaf  retrancbe  one  amnoe 
aDDnelle  de  dix  livrée  mt  le  tndteimat  des  éeas.  cusu»  pour  les  poiilr 
de  leur  négligence  dans  leur  service.  Oa  leur  feimciie  de  laisser 
sonner  les  docbes  par  des  enfants  et  nsème  par  des  personnes  du  sexe 
malgré  les  défenses  réitérées  ;  de  se  permettre  de  fatrc  des  ordures  dans 
la  tour;  de  ne  sonner  les  offices  que  quand  ils  étaient  bientcM  terminés,' 
ce  qm  clail  ua  sujet  de  moquerie  ;  de  dérober  l'huile  de  la  lampe  du 
chœur,  «le. 

Laa  docbes  dtaieiit  ao  MMilire  de  InIb  :  la  seeesde  Ait  rdlndae  en 
1706  aux  frais  de  Jeanne  Jonchon  ,  dom  le  ils  était  dn  métier  de 

fondeur;  à  la  condition  ,  est  il  dit,  qn*ll  lui  serait  oeooédéno  terrain 
de  six  pieds  dans  Fégli^t  ,  [n  ès  des  fonts  baptteatain,  poof  sa  sépidture 
et  celle  de  ses  desendaols  en  ligne  dirppte. 

Au  coramenccmeni  du  XYllI*.  siècle  ,  une  antre  femme  ,  dn  nom  de 
Jeaime-Catherioe  ,  fait  dooation  de  120  livres  pour  qu'il  soit  fait  tons  les 
dimandieB  et  tttas  pendant  le  carême,  «n  semitm  à  mie  Iwnin  après 
nridL 

L'égUse  St. -Nicolas ,  sans  être  me  imitatioD  lerrOe  de  la  grande  ba- 
silique de  St. -Etienne ,  a  cependant  des  caractères  de  ressemblance  qai 
déodent  sa  filiation.  C'est  ainsi  qu'à  l'intérienr  de  la  nef  de  l'église  Saint- 
Gilles  ,  fondée  par  h  s  n  ln^ienses  de  Tabbave  de  Si'. -Trinité,  on  retrouve 
un  système  d'ornementation  qui  est  une  rémiaiscence  évidente  de  celui 
qui  décore  cette  afainye. 

Saint-Ificolas  réunit  tons  les  cnnctères  de  ^époque  à  laquelle  il  ap- 
partientt  les  piems  detaOle  emploirées  è  sa  eenstmcikm  sont  de  petite 
dimension  et  d'uu  mimne  égal.  Tous  les  ares  sont  à  plein-dntre  ei 
ornés  ^c  rooulnres  arrondies  ;  les  colonnes  sont  cyiindriqnM  et  ■nT' 
OMntées  de  chapiiesnE  romans. 
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La  forne  de  l'église  est  celle  d*uiie  croix  laline  ;  le  cbieur  est 
tourné  vers  Test  Le  portail ,  dans  des  proponions  mollis  oolossales , 

ressemble  cependant  beaucoup  à  celui  de  St.-EiieBoe;  11  est  formé  d*uii 
gable  uni  surmonlé  (rmi  pij^iion  ,  ilanquc!-  de  dctix  tours  carr(^ps  qui  se 
trrminaient  en  plate-loriuc  un  pou  au  tlessus  de  la  Daissaoce  du  pignon. 

Dans  chacune  de  ces  lours  il  existait  un  oscnlier  on  spirale  qui  en  oc- 
cupait toute  la  largeur.  Les  marches ,  au  nombre  de  97  ,  n'avaient  pas 
moins  de  1"30  à  1*40  c  de  largeur.  L'escalier  dn  nord  est  le  nleos 
ooDSOTTé  :  il  est  probable  qne  celui  dn  sud  avait  été  endommagé  pour 
bdllter  le  passage  des  cloches. 

La  tour  du  sud  a  été  considérablement  exhaussée.  On  reconnaît  ais(^- 
mcnt  les  anciennes  construciions .  jusqu'à  la  rornirlip  ou  cnrorbellemcnt 
qui  sert  de  support  à  la  surelcvalion.  Celte  iunovaiioti  paraît  être  du 
XI 11%  siècle  ;  la  double  baie  alloagéc  qui  forme  les  ouies  de  la  tour  est 
terminée  ca  fo*  de  tonoe  ;  1«  mouluras  carrées  qui  la  décorant  et  son 
toit  eo  jderre  à  double  pente  accusenl  cette  époque.  Quant  au  docbeton 
plus  orné  qui  la  surmonte  et  A  la  balustrade  qui  b  couronne,  ce  sont  des 
additions  du  XV'.  siècle. 

La  façade  principale  osi  d  une  prande  simplicité;  trois  arcades  do  uii  nio 
hauteur,  mais  de  largeur  inégale ,  occupent  toute  la  partie  inférieure 
comprise  entre  les  deux  tours. 

Ces  areades  sontsurmontées  d*un  dnirn  senl-drculaire  dont  Tarcbivolte 
pnre  plusieurs  rai^  de  moulures  arrondies,  aunnontfes  d'une  moulure 
bâchée  recouverte  par  un  demi  cercle  dentelé. 

Les  voussures  ont  peu  de  profondeur  et  s'appuient  aur  des  pillen 
carri's ,  flau(iués  de  chaque  côté  d'une  colonne  cylindrique  engagée. 

Cvs  ouvertures  donnent  accès  à  un  porche  dont  la  profondeur  est  d'un 
pru  plus  de  3".  'Elles  ont ,  pour  vis-à-vis,  trois  baies  de  porte  de  même 
forme  et  de  même  hauteur ,  par  le&quelles  on  entrait  dans  l'église. 

Ce  porche  qui  est  voûté  falsadt  saillie  à  l'intérienr  et  supportait  le 
bulTet  d'orgues. 

Cinq  fenêtres  disposées  sur  trois  rangs  ,  au-dessus  des  arcades  du 

rez-de-chaussée  ,  complètent  cette  simple  décoration.  An  promicr  rang 
on  voit  deux  fenêtres  étroites  destinées  dès  l'origine  à  éclairer  i'édiâce  ; 
celles  de  l'étage  supérieur  sont  beaucoup  plus  larges  que  les  premières, 


Digitized  by  Google 


80B  L*Ésun  sr.-NiooLAa 


mate  elles  n'ont  jamais  été  que  des  fen^lres  simulées.  Au  troisième 
rang ,  il  n'aiste  qu^nae  stole  ooTtrliire  luraliquée  au  milieu  du  pignon. 

L*église  se  divise  naturdlemeiit  en  troto  parties  ;  la  nef ,  la  crâisilloa 
on  traaaqMs  al  la  dMaor  »  y  compris  l*abside, 

La  longueur  totale  de  rédificc  est  de  66  nèircs.  T.n  largeur  de  la  nef 
el  (lu  L'La'ur  ost  de  ID  nu-tri  s  ;  rcMc  dcs  croisiilODB  est  de  ptéode  SA. 
Les  voûtes  oui  15  mt-trcs  (rcU'valion. 

Le  centre  du  cruiiitllou  e^i  huruiouté  d'une  tour  carrée  forma  m  coupole 
à  l'intérieur.  Cette  disposition  se  rencontre  rrcquemment  dans  les  cons- 
imelions  dn  moyen-âge ,  parce  que  les  architectes  avidant  Vopinloii 
que  cette  masse,  en  pesant  snr  le  centre,  tyoutait  à  la  aoMté  de 

La  tour  centrale  n'a  d'autre  (hicoralion  exlt-rimirc  (jiic  quatre  arcnf?^"? 
ou  fenêtres  aveuglées  (!<■  rljaqn-  f  Aie  :  les  Iransi'pis  se  font  remarquer 
par  la  même  simpiicilt-  :  li  t  u  i  si  de  lueme  du  ia  net  et  du  cltœur  ainsi 
que  des  collatéraux.  Ixis  fenêtres  supérieures  de  la  nef  sont  au  nonil>rc 
de  treiae  de  chaque  cAté,  dont  sept  véritables  «mrespondeDt  à  rialifiemr 
i  an  pareil  nomlMre  de  travées  ;  les  antres  sont  stmnlésa. 

La  dMvet  de  l'église  est  formé  par  une  abside  semi-circulaire constridte 
avec  beaucoup  plus  de  soin  (|iie  le  reste  de  l'édifice.  Elle  est  flanquée  fie  six 
colonnes  engagées  qui  lui  donneut  l'asi  i  et  fVun  poly^ioue.  La  coti  vertiiro 
consisteen  une  voûte  en  pierre a\aui  U  lurme  d'uu  cùuc  Jurl  élevé,  divisé 
eu  plusieurs  pans  indiqués  par  des  nervures  saillantes  en  nombre  douUe 
da  ceini  deacoloaneSf  et  qni  sont  terminées  par  un  moaie.  ta  haaadn 
otaa  rqiosa  snr  une  bande  ornée  de  di^ois  que  snpportent  des 
corbeaux  ouroodillons  oii  Ton  rctronvelesomements  biiama«tlaB  figmaa^ 
fantastiques  qni  caractérisent  les  édifices  de  cette  époque. 

L'abside  ollVc  cette  singuîrsriii  (juc  le  loit  est  beaucoup  plus  élevé  que 
celui  de  la  voùle.  Cette  disposiiiuii  exceptionnelle  a  fait  dire  à  detu 
écrivains  anglais  ,  Uhl.  Turner  et  Pugin ,  que  ce  cùne  était  «ne  addi-. 
tlOD-tiitb  après  conp  et  ne  lèisait  pas  partie  du  plan  primiUL  > 

H.  da.GattBNat  pvélsad  même  qne  l'oa  «ët-tncora  ,las  inasa  dai 
eette  addition  dans  les  combles  de  TédiAoe. 

Noos  n'avons  aperçu  à  l'intérieur  d'autres  vestiges  <{ae  ceax  de  ia  snrélé- 
vaiiim  du  gable  onpignon^à  Feièt  de  donner  pins  de  i^sale  àla  loitiirad» 
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ctMeur.  Cepeudaot  nous  uc  préteodons  pab  atluiiier  que  ie  couiuuueineut 
ttel'alMideR^aitépiwiTé  quelques  chaogeineots  ;  naii  bini  œrtdBeneiit 
ib  auront  vaM  de  près  l'époque  de  Ut  premfère  oonslnictloii. 
Deux  autres  absides  de  même  tonne,  unb  de  moiudre  dkuemioii,  ter- 

mineot  aussi  vers  Torient  cbacnn  des  deux  transepts,  et  Impriment  à 
toute  cette  partie  du  ioiiii)Io  un  aspect  des  plus  pittoresques. 

L'abside  principale  est  décorée  de  trois  rangs  d'arcatiires  dans  le  style 
rotuau  le  plus  pur.  Les  arcades  iufcricurcs  sont  à  double  baie  et  le 
cintre  qui  les  couronne  s'appuie  de  chaque  côté  et  au  centre  sur  des 
ooloDues  cjUndriques  qui  ne  sont  pas  sans  éléganoe  et  dont  les  proporttons 
sont  presque  clas^ues. 

L*arcaturo  du  deuxième  rang  n*esl  léparéc  de  la  première  que  par 
une  simple  corniche.  L'areUfolte  M  oonpose  de  trois  moulures  arrondies, 
espacées  avec  goût. 

distance  entre  les  fausses  arcades  du  deuxième  et  du  troisième 
rang  est  plus  considérable  ;  les  arcades  supérieures  sont  aussi  plus 
suriMisséek  Cette  diqioaition  de  trois  arcarfles  superposées  se  répète 
entre  cbaque  «donne  ;  c'est  une  décoration  bien  entendue  et  d*nn  bd  tÂtu 

Du  reste ,  tes  mnn  extérieurs  de  l'église  sont  entièreumit  dépourvus 
d'ornements;  ils  sont  couronnés  par  une  simple  corniche  à  moulures  à  peine 
dégrossies,  au*delà  de  laquelle  s'avancent,  de  distance  en  distance, 
quelques  gargouilles  non  moins  rustiques.  Cette  corniche  n'appartient  pas 
du  reste  au  plan  original  ;  elle  a  été  sulisUtoée  à  des  modiUons  probable^ 
ment  niés  par  le  temps.  On  en  retrouve  encore  qndquesHins  an  oMé  sud 
de  la  nefprès  la  tour,  pnlS,antonr  des  bas-cOtés  du  choeur.  Il  est  probable 
que  cette  sul>stitutioo  malheureuse  a  eu  lieu  lors  des  réparations 
faites  en  1673  et  167/i.  Le  registre  des  délibérntidus  dv  la  fabrique 
constate,  en  effet,  que  !es  tablages  de  l'église  élaiciil  alors  grandement 
ruinés  et  des  tonds  soiu  alloués  pour  les  réparer ,  ainsi  que  pour  taire 
percer  des  iciiêlres  destinée  à  éclairer  le  ehcBiir.  Ce  août  prol)ablement 
ces  deux  grandes  ouvertures  à  ogive  pratiquées  Tune  à  cOté  de  bi  porte 
bitérate  en  flice  la  feneUe  St-Nicolas ,  et  VmUe  an  beat  dn  tnniept 
méridional. 

L'intérieur  de  cette  église ,  malgré  ce  qu'ont  pu  dire  ries  observateurs 
soperfideto,  n'est  pas  k  coup  sûr  la  partie  la  moins  digne  d'inlérèL  La 
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nef  pst  M-paive  «les  collatéraux  par  des  piliers  farr<^s  nyant  de  chaque 
côt^  ,  coujuie  ceux  dos  porliqut^s ,  une  colonne  engagée  Celle  qol 
(ait  Ciice  à  la  nef  s'élance  jusqu'au  sommet  de  Tédificc  et  f«ert  de  support 
aax  trcs  «les  voûte*.  Les  piliers  sont  au  nombre  de  huit  de  chaque 
eftlé  et  fi)raeDt  tept  trtvëci. 

Tons  CCS  piliers  sont  piriaitement  oniformes  et  le  clwpiteaii  des  co- 
lonnes  n'est  décoré  que  d'une  simple  feaille  terminée  par  un  cnrooleinent. 

L'arcade  inff'rienre  forme  la  partie  principale  de  chaque  travée  et 
s'élève  h  la  liimtt  ur  des  bas-Côtés.  Au-dessus  de  l'arcade  principale  ,  sont 
deux  Icuttres  clroiles,  et  au  troisième  raog  une  fenêtre  unique  |)Ci-pen*- 
diculaire  au  centre  de  Vareade  iorérieure. 

Le  croialUon  esc  d'une  architectnre  ptas  riclie  et  plus  hardie.  L*onvcr^ 
tare  des  grands  ares  qui  snpportBat  la  tour  centrale  est  de  nenf  métrés  et 
la  hauteur  de  quatorie  mètres  50  c  Les  parois  de  la  coupole  ou  lanlerne 
qui  s'élève  au-dessus,  ont  de  chaque  rcMé  trois  arcades  qui  ont  été  depuis 
décorées  de  balustrades  dans  le  i;(uit  du  XV'.  siècle.  Os  balustrades  se 
détacheni  Uu  mur  de  manière  à  lormer  une  galerie  étroite.  L'arcade  du 
fflllien  est  conpfe  dans  le  sens  de  n  hatMenr  par  une  cokmne  mono- 
cjrlindriqne  qnl  supporle  Pnoe  des  huit  arties  de  la  veAte.  Deux  fansses 
fenêtres  sont  pratiquées  de  «diaqne  eOté  de  cette  arèle. 

Les  deux  transepts  méritent  aussi  de  Gxer  un  instant  l'attention.  Celui 
du  sud  est  couvert  en  partie  par  une  galerie  ou  tribune  à  laquelle  on 
accède  par  un  escalier  étroit  pratiqué  dans  une  tourelle  carrée  et 
saillante  à  l'eiièricur.  L'existence  de  cette  tribune  est  une  singularité 
que  Ton  peut  remarquer  miai  dans  r<gltoe  des  akfcayes  de  St -Etienne 
et  de  Gerisy.  Un  pilier  roman ,  qnl  loi  sert  de  support,  a  permia  de  diviser 
le  transept  en  deux  compartiments,  dont  Pan  serviît  de  cliapelle. 
Le  transept  du  nord  a  aussi  son  aliride  particulière.  Il  n*est  pas 
comme  celui  du  sud,  recouvert  d'une  tribune.  Le  côté  en  regard  de 
l'abside  est  percé  d'une  lenèlre,  gracieusemeot  encadrée  dans  une  ar- 
cade supportée  par  deux  belles  colonnes.  Au-dessus  de  cette  arcade 
sont  deux  rangs  de  fenêtres  aveuglées ,  deia  et  tmt.  Les  deux  fenêtres 
Intermédiaires  sont  Iwancoup  plut  snrlmisiées  que  les  antrea.  La  partie 
latérale  «Êtt  la  même  rêpétUkm  deux  Ibis  reproduite,  an  moyen  de  don 
travées  séparées  par  une  Ibrle  colonne  engagés. 


992 


HOTES 


L'abside  est  séparée  du  reste  lîu  transept  par  un  arc  dont  les  voussures 
oui  un  mètre  de  profondeur.  La  partie  antérieure  de  cet  arc  consiste  eu  tiuc 
grossii  uiuulure  arrondie  appuyée  sur  des  eolonncs  latérales.  Autour 
de  rMiuicyde  on  remarque  aussi  cinc]  arcades  formées  par  six  colon-» 
nettes  dégagées.  L*arcade  <ta  centre  qui  était  à  jour  est  plus  large  que 
les  autres. 

Le  cbsur  n'a  que  dent  travées  ,  divisées  en  trois  étacrt'H.  [^>s  grandes 
arcades  ne  diiïérent  pas  de  celles  de  la  nef,  mais  la  partie  snpéiicurc 
possède  uu  tritorium  orné  par  une  colonnade  él^nle.  Les  colonnes  sont 
au  nombre  de  cinq  entre  chaque  travée.  , 

L'abside  principale  présente  ausj^i  un  caractère  |)articulier.  Elle  est  séparée 
du  choeur  par  un  grand  arc  doulileansur  lequel  on  aperçoit  encore  des 
traces  d'éldles  ou  pointée  de  diamant  11  n'y  a  dans  cette  partie  que 
dpa&  rangs  d'arcades  ;  cinq  à  chaque  rang.  Les  Youssares  des  arcades 
loférieures  ont  pour  support  six  colonnes  engagées. 

A»  second  rang,  même  disfinsition.  avec  celte  diirérenre  rpie  <iM  iin>  fies 
SIX  rolonnes  sont  entièrenienl  isolées.  Une  balustrade  plus  moderne 
s'étend  de  i  une  à  l'autre.  L'intervalle  entre  chaque  rolonue  correspond  à 
une  arcade  aveugle  pratiquée  dans  le  mur  d*enceinte.  Celte  jolie  colonnade 
rorme  la  partie  antérieure  d*une  galerie  qui  communique  par  des  cosleim 
avec  randenne  plate-forme  des  bas-côtés ,  aujoordMiui  reoouTcrte  d*nn 
toit  qui  masque  entièrement  le^  petites  lèndtres  accouplées  au  moyen 
dep(!i!ell»  s  l'église  était  primitivement  éclniréo 

A  mesure  (jue  l'on  avance  dans  l'édiiice  se.s  dinVr<-n!es  parties  se 
présentent  successivement  pins  oroèes  ,  ce  qui  rompt  l'uniformité 
«aBB  attire  à  l'unité  du  style  et  ft  ]*faannonie  de  Kensembie.  L'elTei 
général  platt  à  la  vue  et  fournit,  pour  nous  servir  des  expressions  de 
rautenr  de  la  monographie  de  la  cathédrale  de  Noyon ,  nne  nouvelle 
preuve  que  la  grâce  n'était  pas  incompatible  ave<t  cet  air  de  force  et  de 
solidité  puissante  dont  l'arcade  semi-circulaire  est  l'élément  et  l'emblème. 

Les  voûtes  du  chœur,  entièrement  dépourvues  d'ornements,  sont  évi- 
demment les  plus  anciennes.  Celles  de  la  nef  et  des  transepts  sont  du 
XV*.  siècle,  époque  à  laquelle  les  parties  supérieures  de  Téglise  ont 
été  presqu'enlièremeot  retouchées.  Dans  le  bas  de  Téglise  et  dans  les 
transepts,  quelques-uns  des  aroennx  reposent  sur  des  consoles  supponées 
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par  des  figures  plus  ou  iiioius  grimaçai  nies  et  d'uti  travail  gros&îer. 
L'une  de  ces  figui^  esl  pourvue  d'orciJleb  iru^-^nUlauteii  el  seniUe 
s'iidar  dei  deu  naiM  pour  «mienir  le  ftrdeau  qui  récnse; 
Les  clds  de  te  voAte  de.  la  aeC  sont  oroéei  de  tculpttira»  vaiiéek 

Les  deux  premières ,  siiuplemeut  décorées  feittlhm<de  chou  Urinées , 
ainsi  (|ue  la  troisième  qui  u'ost  qifuti  cercle  ouvert  pour  douncr  passage 
aux  iiialcriaux  néces«âiret»  à  ia  re|yuni(ion  des  vuAles,  n'ont  rien  de  hi(Mi 
remarquable.  Sur  la  quatrième ,  ou  a  sculpté  Técussou  aux  trois  lluurs- 
d&-lys  accosté  de  deux  corues  de  cerf  eu  gMi&e  de  support.  i>ur  la  ciii- 
qaièine  t  ca  voU  ke  wmtà  de  la  ville  de  Boueii ,  qiii  aont  w  agneai 
poUiBt  HA  tnSêmm*  L'Imite  de  la  nioie  Vietge  eat  figurée  aur  la 
tixJèoM.  On  reivoove  sur  la  septième  et  dernière  Pécusson  aux  ileur^ide- 
lys,  supporté  pnr  ua  ange  airui)l(>  de  Tliabit  de  ^aiiii  Heiioii  ;  luiis  uue 
autre  fois  encore ,  Qo  Is  réveil  dan»  la  voCtte  du  trauaepl  Ufird  accosté 
de  deux  palmes. 

Pourquoi  cette  triple  répétition  ?  A'esl-ril  pas  vraisemblable  que  si 
réciiaiOB  rofal  ae  reeoiuiatl  alaénmii  daoa  la  leptMve  def  à  «et  ange 
qui  lai  sert  de  aopiMn,  os  doit  voir  data  les  deux  autres  les  annea 

dont  Charles  Vil  venait  de  doter  la  ville  de  Gaen?  La  présence  dea 
armoiries  de  la  ville  de  Rouen  donne  à  cette  conjecture  un  caractère 
de  ccrtifnde  ;  autrement ,  comment  expliquer  cette  préférence  donnée 
dans  un  cdilicc  caennais  aux  insignes  d'une  riU'  «  liangeie. 

Voyez  enfin  au  centre  de  la  coupole  ce  cercle  ouvert  pour  donner 
accès  à  cette  partie  de  la  vofkte  ot  qni  sert  en  même  temps  de  point  d'appui 
aux  arceaux  qui  la  soutiennent.  Cest  une  élégante  couronne  entourée 
à  sa  base  de  rayons  et  de  feuillages  du  meilleur  goût*  et  dont  rintérieur 
est  tapissé  de  rinceaux  découpés  avec  une  finesse  el  une  richesse 
extrême. 

St.-Mcolns  étail  une  belle  éfilisc  ;  mais  bùtons-nous  de  dire  i|iu'  si 
l'auliquauc  peut  se  réjouir  de  rencontrer  un  type  presque  iiiiaci  des 
édifices  religieux  du  XI*.  siècle  ;  que  si  l'artiste  peut  étudier  avec  frait 
cette  dmple  et  pure  construction ,  la  curiosilé  vulgaire  n'y  trouve  qu'un 
médiocre  attrait.  Le  temple  dépouillé  de  ses  ornements  u'cst  plus  animé 
par  le  chant  des  fidèles.  Fermé  en  1793,  lors  de  la  lonnnente  révo- 
lutionnaire, il  fut  bieot6t  après  destiné  à  servir  d'écurie  pour  la  cava- 
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terie,  j)ui8  cnsiiitft  de.  magasin  pour  les  fourrages  du  dupouh  s  rcruouies. 
Les  paille»  dont  la  vieille  église  esl  presque  toujours  eocombrec  pei*- 
iiiett«it  rareineiit  de  la  parcourir ,  et  ioraqpw  cet  obilacle  a  OMneiite- 
nénMSt  diqMra,  Fadl  ctt  attristé  pur  l*eif>lem!e  plancher  «t  de 
mars  de  rerend  qui  ne  permettent  jamais  de  saMr  SM  eiaevble. 

Au>dehor8,  même  mutilation.  Une  ignoble  baraque  masque  entièrentent 
l'entrée  principale,  et  un  bangard  destiné  au  service  de  la  marédiaUerie 
forme  nn  disgracieux  accessoire  au  transept  du  sud. 

Ponr  comprendre  ce  que  fui  cette  église  de  St. -Nicolas  ,  il  faut  entrer 
dans  l'andeo  cimetière,  deveim  oehit  de  la  paroine  St •Etienne.  Le  mur 
d'enceinte  a  nb  à  l'aliri  des  pnfiuiations  le  ponrtenr  dn  dionr  et  tout 
le  côténord  de  Tédifice.  Le  style  da  monument  apparaît  alors  avecMO  ca- 
pctère  de  grandeur  et  de  simplicité  première  ;  le  temple  reprend  son 
aspect  prnve  et  vénérable  et  projette  sur  la  toiubc  des  moris  un  redet 
plus  religieux.  On  oublie  l'outrage  des  révolutions,  et  l'on  peut  croire  uo 
instant  que,  derrière  ses  murailles  noircies  par  les  siècles,  la  prière 
feOle  ceiDBie  antrefoli  snr  la  poaasière  des  généradona  que  la  main  du 
tevpa  réimit  depuis  si  long-te»p6  et  confond  à  jamafs  dans  ce  cimap 
d*éteniel  repos. 
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ANNALES  RELIGIEUSES 

DE  L*AVRANGHIN; 

Par  M.  Vkwi  DESROCBES , 


LISTE  INfiDITE  DES  ÉVtQliSS  D'AVRANGHES  ^'K 

CONTEKITE  nAxs  ij;  MAi<n)8CRrr  db  thohas  le  roy  . 

aCUGlfillX  BÊKÉOiCTlN  UU  MONT-Sf.-lIfCHBL  (t). 


«  L'an  t6\o  le  revcrend  pen-  tlom  Jan  Iluynes  ,  moine  de  ta  congrégation  de 
a  Si.  Maur  résidant  dans  celle  abliiije  du  Monl  St.  Michel,  composa  un  petit  livret 
«  aMouKript  ;  intltoM,  le  catalogue  dw  eveif|u«  d'ATranches  ;  de  piusiean  «elw 

■  et  meouHres  lirez  des  archives  du  .Mont  St.  Michel,  recours  audit  livret  qui  est  a 
"  présent  gardé  dans  Va  hihliolheque  de  cette  «bbaj»  :  Je  mettri  je;  Muiemml  le 
a  nom  des  tUcts  evesques  *ine  addito. 

«  BAMToLacMai.  ÂileveMiaed'ATrandM».  etlectoit  hn.  Soi  aaivam  ipelqiiw 
*  menoMriptx  de  ce  muutHèn ,  touiefinie  il  amt  pas  dit  quil  tuA  le  premier.  Meis 

■  01»  "fil  remarque  psç  en  (■♦*  lîeii  ancini  avriTil  t'fllnv  In  . 

«  \Krii.  lui  succ«(ia.  el  je  trouve  quil  assista  au  premier  concile  national  d'Orléans 
c  l*an.  507  : 

c  Pnnmni.  luy  succéda  ,  et  assista  au  2.  concile  d'OriAtM.  leB.  533>.. 
a  GiLLE.  snrciMÎn  ;  et  fut  au.  5.  concile  d'Orléans.  ^ 
«  St.-Pair.  succéda  et  assista  au.  3.  emcile  do  Paris,  l'an  SSj... 
«  BAiacr  Smun.  «leeade.  et  fit  plosieun  niradee  dorant  tatie.  et  âpre»  m  mort, 
c  CiouNhki».  moeeda  et  assista  au  coooile  de Uieins.  raA.63<i>.. 
•  Feoaw.  MMeeda  «jae  Toa  croit.  L'on  cet  iocerteio  du  tenpi  de  «on  electiooet 
a  de  sa  fin... 

(t}  IiM«o«lfelMolf*4«dlMiM4'Avrânet»ei,  «tonl  sons  aeripiMNei  rite  ce  «Ha^*  pana  ^ae 

tH  <>tuitf»nll  iiMbondent .  nou  noot  KMinaes  irr*l  d«  la  HMe  naflMrlte  êu  éfêqau  d*AvrsMl»M  par 

1  te  docUwr  Cousin  ,  i  urt'  d'Avrinrhai. 

(t)  Noas  ■vlom  wfM  ce  maoaieril,  avant  qo'tl  dlipardl  duchirtrier  de  M.  de  Bércnger ,  et  qu'il  tù 
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«  Sainct  Sevki>.  Micceiia  duquel  enl  faicl  fai«l«  double  en  ce  diucew  le  7  juillet, 
c  Sairct  RAHBjmACR.  Miceeda  a  ce  qa*«Ni  tient ,  davlm  dlaenl  qaeee  Ail  «pre» 

a  Si.  Aiibed... 

<f  Sainct  I.i:nnv:TALT.  cucrcda.  comme  on  croil  probabtpment  a  S(.  Rahenlrsc(>.  . . 

M  Sai.vxt  Ai'BERT.  fondaieur  de  la  première  église  di*  ce  Mnnl  l'an.  708.  ou  709. 
«  comme  il  Mt  plus  prababl»... 

a  NoRGOT.  estoit  evesque  l'an.  833  ,  «1  n*  monral  moiiie  de  TablMTO  de «•  Méat 
o  S(.  Mirhcl ,  mais.  Norgut  2'. 

a  A.>siibAiD.  succéda  qu'on  croil ^  el  assista  au.  3  concile  de  Soissons  l'an.  853... 

«  Wauibbt.  tiioeeda  el  «tsitta  an  cnocfledeToal.  tena  an  ferlNNirf  de  Sapoaarie. 
«  l'an.  8"iy... 

a  Jkan.  succéda  et  Ion  trouve  dans  un  vici  manuscript  (pi'il  roi;noitlan  916..  . 
«  NoRGOT.  1'.  succéda,  et  a^anl  pris  l'kabil  monachal  en  ceUc  abbaye,  il  7  mourut 
«  Ta».  io36. 

«  MviGis.  succéda,  il  vivoil  du  temps  de  Richard,  a.  doc  de  I\nrman(li(>  Celny 
a  Maugis  donna  aui  moines  du  ^loui  Si.  ^UcImI  la  jarildictioil  apiritueUe  ellenpo- 
■  relie,  el  permit  estre  quasi  epiMopale. 

c  Hvovss.  sneceda  et  moanil  en  ta  iBete  qaaliti  d'evcsqoe  d'Avranebea,  l'an. 

«  lO:")!)... 

a  Jea>.  2'.  succéda  ni  désista  destre  cvesquo  d'Avranches.  lan.  to66.  quil  fut 
«  arehe^csquc  de  Rouen  après  le  dcccdz  de  Maurîle  moine  de  Fescan.  qui  eloil 
«  ardieveaque  du  dit  RoBen... 

«  MicHtL.  luj  succi  ila  et  nssîsta  an  {ontile  de  Rouen  l'an.  107.^... 

«  Tcaais.  luj  succéda,  Tan  1 1 39  il  confirma  la  donation  dea  dîimes  de  Pootx  a 
a  cette  abbaje... 

«  RicBABD  m  StfBueiiv.  aucoeda  an  dit  Turfia... 

(t  RirtTARD  DB  Baixatavs.  luy  aoceeda  cl  monral  Tan.  it4a<  el  Ail  inbaaié 

a  au  Bec... 

«  RiCHAa».  3.  succéda  et  aumnit  allant  a  Rmne.  lan.  11  Sa.  pour  terminer  les 
a  dHferealz  des  abbea  du  Mont  81.  lllcbel. 
H  IlhitRËKT.  NCcada.  et  ouMinit  lan.  1160.  le  So^  jour  de  mara  Ait  enfeiré 

a  au  Bec... 

«  RiCMAan  M  GovTAXCEs.  U  assista  au  coodle  tenu  a  Avranchea  lan  1 172... 
a  AcHAM».  sneceda  et  meurullan.  1  iBo.  le     joar  de  «an... 

«  Gni.Lit'MK       iii.L.  succéda  el  nionrul  lan  de  ruislri  ''.■^ir'jipur  ikj'î... 

ff  GiiLAUuE  Ptoloiieb  OU  Tbolouee  succéda  el  mourut  l'an,  laii,  3i* 
t  aougst...  :  ..  . 

•  GvniiAam  w  OwniftT.'aiMecda.  et  fan»  inifi.  flcMMida  anae  |aa  awinaa  de 
«  cette  abbaye  du  Mont  St.  Mkbcl  toncbant  la  jnrtadMnaepUrtaaUe  ^«ppnrtiant 
«  a  ladicte  abbajc... 
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g  Gdiiaaoiib.  m  Sr*  Maris,  tmnia  et  monral  l'sii  laS^.  et  fbt  «tené  m  fon 

a  RTCHAnn.  -Mcto'!:»  p(  moiirut  l'nn.  1269.  enterré  en  son  cgtîse..> 

«  KAOULPHt  i>fc  iHihvii.Lii.  Ducccda  et  mourul  laa.  i2()3.  le  24*«  janvier... 
«  GvoffBOT  LS  BoDCMBK  socMita  «tmourut  l'an  1S06. 1«  jour  d«  Si.  Vatentin 
«Mrlir. 

X  Nicolas  Bi  Lozaicib.  tvMwli  et  raourul  leo.  i3ti.  a  Paria  a  Ste.  Genef- 

vieve. 

«  UiCBBL  SB  FoinoaMnt.  Hicoeda  lan  t3  n .  et  mewirt  le  nesme  n.. . 

«  HAitiii.  t**.  succéda  ■  Hieliel  el  miNinil  lan.  i3ia.  et  fut  eateni  ea  «o» 

L'ptisp. 

ff  JfcA.<<  DB  lA  Mouche,  succciia  et  mourut  l'an  i3a8... 

«  JiAB  M  VnnHB.  aaeeeda ,  jiisqties  ««  l'an  i33o.  qailAit  biel  ar^eveique  étt 
Hbcioa. 

«  Jkin.  dk  IT Krt.T.riM;  ol  îIm  in  m  \  mmirul  l'an.  i358... 

a  Robert  de  la  Pokte.  ou  Uobbhi  PoHitt  succéda,  et  moural  l'an  1377... 

«  FovLQOBs  Babdovi..  cnooeda  et  mourut  l'an  i38o.  le  aai*.  jour  d'aou|^. 

«  Laquiis  db  Favb.  auweda  a  Foulque»  Bardonlt.  et  noarul  Tan.  iSgo... 

a  Jean  dis  St. -Avis,  succéda  el  mourut  l'an.  1443,  apreaaToirelé5aaB»ev«aqae. 

>  Martlx  Pihab».  succéda  el  mowrul  lao  t453... 

R  Ibban  BovcHAB».  sueeeda  a  Martlii  PSuard.  et  ntoanit  Tan.  i^H"- 

«  LovYs  BB  BoektOM.  sueeeda  et  mourut  le  a  r  jour  d'oetobre.  l'an.  tSio... 

a  I^u'Y»  Hbibbbt.  suoeedt  et  mounit  l'au  i5a6  le  4*  jour  d'avril  a«  manoir 

du  Parc. 

c  Jbam  m  liAManAt.  sneeeda  audit  Herbert*  et  mourut  Tan  i56o... 

•  RobbBT Sbbaub.  aoccedaran.  i56o.  et  moniattasl  après... 

«  .\!rTaoiBB  u  CiaiBB.  succéda  il  assista  au  condie  de  Trente  »  il  nourat 

l'ao.  iSjS.. 

c  Anmirmu  Cibibb.  sueeedaeioiifrére  Antboineet  mourut  l'an.  1S80... 

«  GaoBOBs  PsBiiUM».  succéda  et  assista  au  concile  de  Boumi.  Fan.  i58i.  et 

«  FKA.'tcoi»  PtuiCARu.  ilucceda  a  son  frère  a  leve&ché  d'Avranches  suivant  la 
nominatioit  d'Henry.  3.  roy  de  France.  7  a  veacu  longues  et  heureuses  annéM; 
eelvy  la  mit  en  poH$>câsion  de  l'abbaye  du  Mont  St.  .Michel  les  moines  de  la 
congrégation  de  St.  Maur  lan  iCm.  Il  muurullan.  lôSgleaS*.  jourde novemlite 
après  avoir  esté  evesque  d'Avrancbes.  52.  ans  et  plus. 

•  Chabui»  ViAUJtr.  aumomné  de  fit.-Paul  gênerai  des  perei  FeiiiaBif.  ecdru 
de  Gbteaux.  a  este  nommé  a  cet  evesché  par  le  roy  Lofi*  i3*  nn  eomimeneement 
de  l'an.  i64o...  11  est  mort  le  i5  septcmlwo  iT;'' 

«  RoGBk  s'AunOMT.  luj  succéda  lucoulineal  par  Ut  nominatioo.  du  roy  et  en  est 
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Lisiis  uribin  dis  É9kvm  0  avbakgbks. 


c  â  preseot  en  possession,  et  plain  de  vie.  Je  l'aj  veu  ayaat  e»lè  avec  le  revetend 

«  pere  dom  Dortiiiiique  lînillnrrl  pririir  tiî>  rrl ((»  :ibb;i>e  dans  SOn  manoir  cpisropal 
«  dAvraBciies  pour  le  saluer  «pre»  un  loog  ^o^àf^a  de  Faris.  le  iS*  avril,  l'an  1C4;. 

«  Golktioiiié  le  tout  eeqae  dflwn  nir  Mit  livra  dodilpcr*  d«m  I«Mi  Hnynw. 
«  ^  j'ty  renia  «n  la  bibliotheqne  de  w moBislere  II  est  a  noitcr  qiiil  Tault  mettre 
«  rc  qui  se  [M'^'.cr  t  de  l  i  vif  et  mort  dp«  evesque$  d'Avranchea  leleit  las  oocur- 
c  reoces  de  rang  coiume  le  reste  des  remarques  dudit  livre.  • 

btttUe  «fetliiMmBt  de  llioniee  Le  Boj  :  le  livre  dont  il  parie  wi  perdu ,  et 
paie  il  n'y  e  plu  ^Mipm à  Avrandici  (t]  t! 

(t)  Il  eiMe  quatre  ttilM  ImprtméM  da  évéqun  «l'AvrancbM  :  elict  loni  ttnrenn<«i  daiM  le  Gallla 
GbHitItni ,  le  p^re  Botin ,  le  pére  Pomroerave .  el  Nicole  ,  auieur  d'un  cauloRue  drf  Mqut» 

d'Avrsûclics.  Lc!  erreurs  qui  s'y  Irauvenl  onl  Ht  rrlrvét»  dan»  tiotrp  hUloire  de  l'aïuien  dioc^te 
d'Anaacbn.  N09S  reléfemu  également  id  ccllet  qui  toqt  conicnuei  daat  la  Utte  in&lUe  de  TImim* 
Le  l«f. 


Digitized  by  Google 


ANNALES  RELIGIEU^S 


DE  L'AVaAN GBIM  : 

Par  m.  ViBti  DESROCHES, 
Membre  de  la  SocMié. 


CHAPITRE  V. 

Les  habitants  da  ptji  d'Avranchcs  suivirent  d'abord  la  religion  des 
Drnidps  (i).  En  conipnrant  la  doctrine  de  ces  anciens  prêtres  avec 
relie  que  Moïsc  Hous  a  transmise  ,  il  est  facile  de  voir  que  c'était  la 
même,  mais  elle  s'était  trouvée  altérée  par  le  laps  des  temps,  ialaiblessc 
liuœaiae  et  riDtempéranoe  de  l'esprit.  Lt  religioii  chrétieDue  vint  rétablir 
la  vérité  et  la  liberlé  parmi  les  hommes;  les  ombrea  dispamreot,  et  les 
anciens  lialiltaots  de  notre  lol  virent  qoe  depols  de  longues  années  ib  n'a- 
vaient point  compris  leurs  monamcnts  religieux,  que  les  ténèbres  s'étaient 
épaissies  de  plus  en  plus,  et  que  la  vérité  était  couverte  d'un  voile  impé- 
nétrable. Quel  fut  l  apôtre  qui  le  premier  fil  luire  devant  eux  le  flambeau 
de  la  foi  ?  Aucune  eiironicpie  ne  nous  l'apprend  ;  une  très-ancienne  tradi- 
tion, généralement  répandue  dans  le  pays,  rapporte  que  les  prédicateur:» 
qui  les  premiers  vinrent  y  annoncer  la  religion  de  J.-C. ,  s'arrêtèrent  an 
village  de  la  Croix  en  Avranchin  et  qu'ito  plantèrent  une  croix  an  mllien 
de  voies  romaines ,  sur  une  élévation  qui  a  la  forme  d*nn  tombeau  è  Tan- 
tique;  c'est  le  lien  oli  l'église  est  bfttie. 

'Il  i»  NomitiiMUqM fiaMne  H-  notre  «ootrte  nom  ■  rt«élé  le*  txofwtm  rtlIuttHwi  <ln  Omi  lei 
\«jn  notf*  «HfterMtM  «ttr  tn  nummlp»  iteleiiM  «•  rlpone  I  l'etmss  ét  U.  ttnkcrt. 
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AKKALfiS  BBUGIBU&eS 


Le  premier  évèque  d'Avranchcs ,  que  nous  coonaissions ,  est  saint 
Léonce ,  toujours  invoqué  dans  notre  diocèse ,  et  toujours  à  la  lôte  de  oos 
évêques  finns  toutes  les  listes  «le  la  cathédrale  (1).  Les  manuscrils  du 
Mout-âaïui-Micbel  confirment  ce  |>oiut  d'histoire  €cc.é:>iasiique  (2).  Au 
VI*.  Bièch),  l'égUse  «T AvriBclies  fbt  gouvernée  par  une  suite  de  pieux 
et  célèbres  pontifes. 

CHAPITRE  II. 
Vr.  «lèclc. 

Cet  évécbé  Jouissait  alors  d'une  certaine  célébrité;  la  riio  romaine 
d'Avraoches  était  devenue  la  ville  épiscopale,  et  radmimstraliuu  religieuse 
avait  succédé  à  l'administration  civile« 

Le  premier  évèqnedont  mi  ait  oonnaisMnoe,  en  ce  VI*.  siècle,  se 
nommait  Nepp  ou  Nepns  dans  la  langue  des  Romains,  qui  était  alors  en 
usage.  Il  assista.  Tan  511 ,  au  premier  concile  national  d'Orléans,  où  il 
fut  arrêté  que  les  esclaves ,  rerugiés  dans  la  maison  de  l'évéque ,  n'eu 
seraient  tirés  qu'après  que  o^îiii  à  qui  ils  seraient  livrés  atirait  juré 
sur  les  saints  évangiles,  (ju'il  ne  1(  nr  serait  fait  aucun  mal.  On  voii  par  ce 
règlement  le  respect  qu'on  avait  pour  les  princes  de  l'église,  qui,  iie  pou- 
vant détruire  rescUvage,  cberchaient  à  radoucir;  ils  parrlnrent pins  tard 
à  ell^oer  toute  distinction  entre  Tesclave  et  le  citoyen  liln«.  tJn  mot 
proclamé  au  pied  des  sainu  autels  suffisait  d^  pour  conférer  la  liberté. 

Àu  second  concfle  d'Orléans,  assemblé  l'an  5«^3,  souscrivit  le  successeur 
de  Népus;  il  se  nommait  Perpetuus;  c'était  nu  Romain.  11  rapporta  avec 


(I)  Gallia  Chrisiltna  ilr«  frém  Stt  -Marihe  ;  Al  »rrie*  rpi.Hoporum  rrccnielur  in  aaliquo  rtiroaim 
manoMTtplo  ab  anno  811  a<l  1359.  t>*  Ils  rilarn  irrlpa^t  indlcfm  qui  In  mmtmak  babclnr  Boberlai 
CtnaUi  ^OMiciB  mleiic  pcwnl ,  qw  ml  «araiu ,  H  MiktJoa»  aoMi  coaoMuinla  a  don.  La  Coalt 
euMctao  «brittiMl.  LnmlloB  *rgo  «(ni  prlMW  fn  vulpiii  clcaclito  tplwfirui  occaRtt.M  Cmll  vif* 
aKoqui  eriididoM  prjrs(« n M  cui  v  rii  n  :  nv.  irnus  a'.i^Tena  Palcfami  wn  •  Ltwlfaiw  CmmIiii- 
UcmI  icd  I  LeoDtio  AbilitctMt  ordinalum  fulue...  Umt  2.  • 

tt)  ▼«}«■  l«  tbir  SfMdMM  St  TiNBM  It  nw. 
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lui  dans  son  diocèse  les  canons  de  ce  concile  et  les  fit  observer;  lesciiièmc 
canon  défeudait  d'ordonner  j)rêire  on  diacre  celui  qui  n'avait  aucune  tein- 
ture des  lettres.  Les  lianes,  alors  maîtres  de  notre  pays,  s'occujiaieBt 
plus  de  reiereke  des  vnae» ,  que  ét  Tétade  de*  icieeces,  et  il  bUiit  oiie 
défense  des  évèqme  assenliléB  au  indiièM  ooncile  d*OrléBU,  Vm  558, 
fKNir  les  empêcher  d^tselster  à  k  mem  et  aux  vêpres  avec  det  armée. 
Perpctuus  avait  député  à  ce  dernier  concile  (1)  un  prêtre  de  son  diocèse 
pour  l'y  représenter.  Te  snint  f^v<*r|iK> .  aurt^  avoir  été  le  pasteur  et  le 
père  de  son  troupeau  ,  moiinii  t  u  otlenr  de  sainteté  entouré  de  ses  prêtres 
qui  le  pleuraient.  Dans  les  anciens  catalogues  de  sou  église,  il  est 
qualifié  de  saint,  et  un  de  ses  successeurs  les  plus  célèbres,  Cenau,  fit 
ces  ven  en  son  honneur  : 

Perjieluo  le  l'erpctuum  celebrabil  honore 
Pusl«;ritas  ,  uumen  lollet  in  attra  tuum. 

A  ce  eaint  prélat  succéda  Gilles,  qui  assista  au  cinquième  concile 
d'Orléans ,  tenu  Tan  5&9.  Le  père  Le  Goinle  assure  qu*il  mourut  Fannée 

suivante. 

Gilles  eut  pour  successeur  saint  Pair,  l'un  des  plus  grands  évôques, 
doul  l'église  d'Âvranches  puisse  s'bouorer,  et  celui  dont  la  mémoire  est 
le  plus  profondément  révérée  dans  rAvrandifn.  Voici  sa  vie  tirée  d*on 
umnoscrit  du  Mont>Salnt^llliciid  (2)  : 

Paterne,  éminent  par  sa  naissance  et  encore  {dus  par  ses  vertus,  naquit 
à  Poitiers  d'une  ramiilc  illustre.  Ses  parents  occupaient  dans  la  ville  des 
diarges publiques  honorables.  Sa  mère  Julite,  devenue  veuve,  prit  le  plus 
grand  soin  de  son  enfance.  Par  l'Inspiration  du  rir!  ,  6uun  encore  fort 
jeune,  il  se  rendit  au  inouastèrc  de  Sl.-Juuiu-de-Muiueb,  t:i  deiuaoda  à  y 
entrer.  L*abité,  Irappé  des  qualités  de  ce  novice,  ne  tarda  pas  à  lui  donner 
des  aurqucs  de  sa  conflanoe,  et  il  rétablit  cellerier  du  monastère.  Dieu 
étdt  avec  le  jeune  Paterne ,  et  tout  le  monde  s'apercevait  que  cet  enfont 
était  né  pour  de  grandei^  choses  (8). 

(1)  M.  GInfd .  dtiii  fon  inoDilre  d'AvranchM  ,  plare  re  3'.  ronrilr  *ous  CIotU,  t'an  SiO.  CCIorU 
«alidMMrwsfl.) 

(J)  Ji'.  1«7  ,  (l#pO!#  h  U  blHlo!tié<j«f  rf'A»r«nrhe». 
'  (31  De  Saoclo  Ptiernu  irnio  prima  :  Sacra tltfimus  isilur  Paternaa  epiaceput  PkMTlu»  ci«lf  Aqol- 
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Uo  jour,  suivant  la  légeude,  sa  uiere  se  disposaotèlui  laire  uoe  luoique, 
avait ,  par  hasard,  exposé  la  tdie  sur  le  toit,  eo-4eboM  4e  ITapparteoieiit; 
vu  oisean  que  les  aiciena  nooMaaieiit  le  HHaa  «  saisit  cette  toile,  et  la 
déposa  dans  son  nid  ;  elle  y  passa  toute  uoe  anoée.  Au  bout  de  ce  tempe, 

elle  y  fut  trouvée  intacte  ;  cl  ni  les  pluies  de  l'iiiver,  ui  les  chaleurs  de  l'été, 
n'en  avaient  pfnirri  ni  altéré  la  trame;  elle  resta  attSÛ  eotière  que  Si  elk 
venait  alors  de  soi  lii  des  mains  de  l'ouvrière. 

Paterne,  cependant,  croissauteo  grâce  et  eu  vertu,  et  ayant  passé l'â^ 
de  Penfimcc ,  prit  un  jour  b  rétolntlon  de  t^€MgÊW  de  ses  pareitti.  Il  fit 
part  de  son  dessein  à  nn  religieux  da  'mène  oonvent  qnl  oonaentit  à  par> 
lager  son  sort  et  son  pâerinage.  N'emportant  avec  eox  4|tt*an  peaiptier, 
ils  se  dirigèrent  vers  le  Cotentio    (1)  pour  y  vivre   eu  ermites. 

Les  doiK  pèlerins  y  étant  arrivés ,  vonlnrcnt  passpr  ddns  une  île  voi- 
sine poui-  y  trouver  la  solitude  du  di  si  1 1  ;  mais  un  homme  nommé  Chéri 
de  Dieu,  les  arrêta  et  Ic^  pria  d  uueudre  qu'il  les  eût  aonoucés  à  ses 
condtoyens,  ajoutant  qa*U  était  digne  d*eiB  de  ftire  cesser  le  culte 
qu'on  rendait  an  démon  dans  son  temple  de  Sdej*  Pour  cet  dTet,  les 
deux  ermites  se  retirèrent  dam  une  caverne  rar  le  pencinnt  de  la 
colline  ,  et  ils  virent  bientôt  le  peuple  arriver  au  temple  et  se  livrer  à 
ses  exécrables  superstitions  et  à  ses  bacchanales.  Alors  sortant  de  leur 
retraite,  les  hommes  de  Dieu  annoncent  h  parole  divine:  N'espérez  pas 
le  salut,  diseul-ils  à  ces  liummcs  égarés,  eu  houoraut  des  idoles;  si  vous 
Toolex  vous  sauver,  n'irrites  pas  votre  créateur,  ne  Ini  Ibites  pas  injure , 

«••les  ragloalf  Jsill  Mcirif  «nllMai  giMtBib  iwwllfci  eivrin  In  idmlsIitratlMW  ptMM  pi*> 

trralui.  Gpnproilor  morlbui  ili«(ilutus.  Illc  JtitlU  tiulri»  f<TO  ji-tujinta  an  i  rmn  vidii.i  nobilumnii- 
rnuIrUu*.  OIrsU  InsplnUone  ati  i^ais  «nnu  iufiiilic  riuturc  vite  fir«nê  iusofpu  f I  in  aumatiertum 
BmMlMK  iu^nm  domlnlce  culture  mootrhu*  gnUlarut  Pipf  llrii  qui  moi  tb  abhale  *tio  ad  dlupco. 
••llDiini  fcllarii  dfputata»  In  l|w>  pcimo  gnin  Mil  faidlclnn  n  «I  (Qteraaoda  plwliM  diilrt> 
bMate  nomlao  iioaMflmi  n*oi  Aitorvm. 

(I)  Lcrllo  »<!fiirn1^  :  ru)ii«  m.lliT  j.itn  (nnïpriu  intunluio.  Dum  liink-arit  vcitpl  téifir  nrrfilam  Ifhm 
raiu  tuper  imurn  impotuit.  (jua  tutirefN^i  ait  (]iiar  liu  iiur  Mihu»et  «d  tUdum  luum  prfducta  ixn/ 
piplrla  »nnl  iinluii  ipaUa  reparla  e«t  lncx>iTupta  lia  ol  fjw  alamen.  Nec  bl«mall«  jaber  arque  (rrrort 
nil«M  lllo  p«iKMrnie  iol««f«t  Md  Mtn  pcnuui  m  li  iimc  Aim  iwqaewlt  dt  aua  piainlâ  l»il> 
ll«v  pmmilMPl-  Drbliie  ad  majoirai  vlrtetcài  m  adotMMmtBiw  aiMie  wmti  ttmdot  ae  toMMa 
t>iicrili«  elalU  Iraniilien,  concilio  InUo  ciiin  Srntiltinnp  ijiiHlpm  celluir  nionnL-tjo  proplfr  aniMirBi 
ChiisU  rrlicd*  |Mrenllbu*  In  Cnnslanliiio  (lago  m  ItbPiiler  «lcg;«riint  fleri  |icrrKrlnM  p«ri  coDlubcrob 
nHwm  déport*  a  te*  pMlIcrluin.  Tunr  «anfhnifWM»  ilrri  eitei  irninr ,  vMrnf  bf  stan  Palrrswn  n*- 
rllli  howwndM  «dfrtiNai  ilM  dMQUMh» ,  nom  dlniiit  iMlllum. 
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mai»  plutôt  comme  ses  corauls,  comme  ses  créatures  faites  à  sou  image . 
m  serves  qae  lui  seul ,  et  «mu  anres  la  vie.  Ce  fat  eo  vato-;  les  Uolfttres 
«ooliniièreot  leur  eahe  et  mépriaèraDt  ces  homnee  Ténérables  (1). 

Alors  l'atcrnc  et  son  compagnon ,  le  religieux  Scubilion ,  evStmméA 
d'nn  saint  zèle,  s'arment  du  signe  de  la  croix,  s'approclicnt  des  vases  ait 
se  préparaient  les  mets  ,  les  renversent  avec  leurs  Mtons,  et  se  mettent 
en  devoir  de  reuver&er  ceux  qui  cuuteoaient  la  Intisson.  Ces  généreux 
athlètes  de  Jésas-Christ  s'exposaient  à  une  mort  certaioe  :  le  martyr 
étsit  le  comble  de  leurs  voeux;  mais,  6  surprise ,  les  IdoUitrcs  frappés  de 
stupenr,  reeleot  sUencieiix;  Dieu  les  remplit  de  erniate.  Seule,  une  femme 
sans  pudeur»  pour  venger  la  ouuse  oomurane,  se  Mfouiile  de  ses  habits; 
si  le  mépris  ne  putl'arrôter,  la  vengeance  divine  ne  se  fit  pas  ?i!rndt  r  :  elle 
se  plaignit  aussitôt  d'éprouver  dans  tout  son  corps  d'horribles  doulcui-s, 
et  pendant  toute  l'année  elle  fut  frappée  de  plaies  et  les  souffrances  ne 
rabiBdonnèrent  peint  ;  eUe  vint  demander  pardon  aux  deux  solitaires , 
qui  obtinrent  du  <M ,  par  leurs  prières ,  la  guérisoo  de  la  coupa- 
Ua  (i). 

Les  ermites  s'étaut  ûxés  en  ce  lieu  y  vécurent  avec  la  plus  grande 
frugalité.  Ud  jour  qu'ils  n'avaient  qu'un  demi  pain ,  pour  toute  oour- 
riluie  ,  Paterne  le  donna  à  un  étranger,  qui  en  avait  besoin.  Peu 
d'iostauts  après  Scubilion  arriva,  et,  comme  c'était  l'iieure  de  leur 
repos ,  il  demanda  le  pain.  Le  Christ,  qui  est  tou}oun  rlcbe,  répondit 

(Il  Lecllo  lerlia  :  Qui  Juin  in  quatniJain  Iniulam  prupirr  «uliludinrni  dcsldi-raniit  aaeik-rc  vir 
f  itldMi  nomlM  AmbilU  fteo.  Doa«c  ite  IptU  df  Un»  nu&lUral  deUouU  dkeiu  al  ia  bno  Setsclam 
m  4liMatar  nmÊHML  A«  rai  lrtir>i«tiiiM  4MMMeMi.««lioi«iii  mm  tMiai  nAcfm*  (malij 
vencralMlnr  ctmreoU  Tune  cirira  ilnum  nioiiiti  in  r'ieptaculo  ctxtTttf  cum  luo  conlubfrnali  vir 
bcremlu  iofreuui  Ml.  Ad  quuxl  faaum  papuius  duin  ci  (uiisuL-tudlne  |»er  utt»  eiecrabUU  ilebac- 
charclar  Hnoolliu  etl  a  mocIIi  vlrl*  ne  vtoa  rulemin  se  credrrci  ulvarL  Qal  ulvari  potTralii  non 
irrUaiM  In  l^inria  «cttorcm  tad  Jurtioi  «ierei  tl  toinliiori  mo  ilflAeiM  pluint  tmiitt.  Qum 
plwicc  nwTCwlOT  TtTo»  fcieviTtDlcr  éuf/ktm  itum  quoi  pMilBw  «Cfcral  puîhiÊAWt  «acnabal. 

(S)  Leutlu  1  iirrri  :  Tune  laocliu  Palentns  euro  oollrga  tac  Um  rcrror«  fidei  quam  *cilllo  Saoclr 
CracU  arnutl.  Accetlealct  ad  vaaa  abl  palmentaria  drcoquebaolar  ttngala  iult  ttaciilis  «Terienot. 
Mm  mo  par  enpellu  éHtMom  deonam  «tcllcn  MbNnBt  poit  poMstes  wnt  parfcnlm 
<—iinwl>  ItrtH  BillM  ptwmt  pivCfetlaUi  dutdn-toiM  Mf^priM  il  ûittÊtê  Mn  mn 
(brmMMWt  et  pemtMr.  9ti  ni«l>  mM  4Mno  ipii  In  limn*  tant  hiMN  q«1  poltrant  IraeMirt. 
Turii.  rijv'fT"iititiu-  ti'siî  ad  eorum  injuria in  qiirOam  roalker  Yfililjus  sr  (ri--iMi.l,i;,  niK'  inai  3ii  vln- 
dlcum  jnaiorum  toii*  mcmlirli  merbs  pnciian  CMiraliUiir.  Uinc  |ier  ««ni  ipaciiun  vttore  taJjct- 


Digitized  by  Google 


AliUAUt  BILiGUinBS 


le  aalat  solitaire,  prépara  eo  ce  meMent  ^  le.Doerritttfe  à  m»  «er- 
vileon.  Le  vidiltni  laian  teinber  «a  Me  sur  sa  poilriiie ,  el  livra  ses 
âme  à  la  tristesse  ;  il  avait  beaeeoop  travaillé  •  et  a'avidt  poiot  de  quoi 

réparrr  ses  forces  ;  mais  le  Soigneur  eut  pitié  de  ceux  qui  manquaient 
de  tout  pour  lui ,  el  l'tieure  du  n-pas  u'élail  pas  encore  écoulée  que 
l'auiuôue  aniva  en  atwodaiice  ;  Wilh  ,  teur  premier  disciple ,  s'en  était 
reveoii  chargé  d'offirandes  (1).  solitsJras  élaieDi  aiusi  privés  de  Teui 
nécessaire  et soathdent la  soif;  Us  se  mirant  en  prièns,  et  le  Sd- 
gnenr  Isa  écouta.  Non  loin  de  là  Peiarne  ayant  Arappé  la  terre  de 
son  bitoo,  il  eo  jaillît  uoe  source  d'ean  limpide  qui  existe  encore 
aujourd'hui.  Cependaui  la  renommée  ayant  pnblié  au  loiu  ce  qui  se 
passait  (iîïris  le  désert  de  Scicv  ,  Tnhbé  «If^néreux  alla  à  la  recberclie 
de  ses  moiocs,  qui  avaieut  si  heureusement  toi  vers  le  Christ.  Les 
ayant  retrouvés,  il  recoonat  que  saint  Pair  o'âidt  endndoé  dans  les 
nem  de  la  vie  la  pins  anatèra ,  ear  il  ne  prenaU  pew  tonte  noufiture 
que  dn  pain  et  de  feau  et  des  légUMU  assaisonné  de  ael  ;  il  oottebail 
sur  la  dore  ayant  le  jour  et  la  nuit  le  même  vêlement.  Il  ne  quittait 
point  an  cilice  de  poil  nidc  pt  ]ii(inrint ,  pour  no  laisser  i  «.on  rorps 
aucun  repos  ;  il  foyait  Taspcct  des  bommes,  afin  (ju  isolé  de  tout  le  monde 
sou  cDtrcucu  lût  dans  le  ciel  avec  les  saiuLb  anges. 

Soû  anden  aupérienr*  TaliM  Généreux ,  crut  devoir  modérer  tes 
nwrtiiiealians  extrêmes,  et  ramena  avec  Ini  ScnlriUon  ;  néanmoins  eelni> 
d  <ditint  la  pemlsrion  de  ravenlr  auprès  de  saint  Pair  (3). 

<t)  Ledio  «olBM  t  QaadiB  vlot  cnn  clt  laataa  «MfflMhM  pênl»  ê4  rcOecUancB  IcgHiami  rmm* 
itart  MlfCBiMl  MhwnMa  «I  ifMM  taMt  Puamm  tê  Namltiltm  torKiiw  «tt  •^■fifcM  hMo 

Dd  mtgl*  bor  in  mmodem  qn.im  in  ventre  fecoodire.  Tanrs^r  <  l  iito  hora  rom;  i^rji  ro^tt 
«ll)tni  debrrent  relk«rc.  Qui  reapondeni  ail  :  Cbrittof  qui  leniprr  hil>undal  préparai  $uh  dbarii. 
QwmI  Itailtr  ■•hrte  lolU  ro  qti«d  pMl  liborem  non  invenerat  undé  ce  bU«atiu  icSecicL  tué 
mmn  ff  tant  ma  Doutai  eoia  pcnrifllil  mc  lamm  iwU  pimliit  qtH  cnrteMi  «Moi  tM^- 
cOl.  Hum  «iM  mm  Wlibcm  prtoN*  «WMi  dliclpal»  latar  Jf|i>il>  tahiitt  icoli  npia«  M  m«I- 
UplicaTii  cibarla  kUmOmm  dOiMU  rie  loti*  Iwe  MMlNMi  qM«  tiidl|eilll  Mml  c«a  m|m 
eoon  rvcepcroni. 

g}  LecU» mit t Iteft  iiÉHiMe  pmtM. nmSi n^m  fMMOkn  Ami^oli  into  MftocMv 

iMdanI  ^/mm  tUm  MMttM  oardMcil  inmI  momb.  Mai  ta  OfMtose  Chri«lvm  eter- 

MHB  tuMim  yitonlir  vt  Ifw  tnb  ùmnih  «quant  irttiMl  In  dMerMi^nl  dedil  In  Oreb  Imhelltkli 
popullt  aquani  lo  bat>iind»iilia  de  durlsslmfi  n  [r  i  tinir  divinllalli  aurii  r  n  hi  i  'laudllii  preHboi 
uM  nttnHia  irUftt  de  bacolo  hnninn  Ion*  eropii  ab  abyno  et  iU  rvpmit  «illlrlt  ac  ci  M9jm 
•iMr  vUft  pciS>niitoMM(  imiMet*  liiMF..Cai|mMNlMM  <itMCiM»«tr  niniiWIlalItMiniiiii 
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L'évôqiio  de  ('otUaiices  ,  qui  avait  connu  le  môrile  de  saint  Pair,  ne 
tarda  pas  u  le  consacrer  au  culte  des  saints  autels  et  à  l'élever  â  la 
dijjnité  de  prêtre.  Les  honneurs  oc  firent  qu'accroître  les  vertus  et  les 
aArtaB  du  soHttdre.  Il  était  parreM ,  tvecraide  de  un  compagnon ,  à 
détruire  te  culte  du  dénoo  dan  Sdcy  ;  le  temple  proboe  était  devenu 
le  répaire  des  animaux  et  le  lieu  qui  avait  imi  à  des  inenaés  servit 
à  renfermer  des  troapeaux  ;  mais  la  grotte  que  wb  saints  hommes 
avaient  choisie  pour  demeure  et  dont  nous  avons  parlé  priVédiMumenl, 
commença  à  se  parfumer  de  l'odeur  des  plus  belles  fleurs,  et  il  eu  sortit , 
comme  de  la  maison  d'un  père  et  du  sein  d'une  mère,  de  nombreux 
essaims  de  moines  nourris  de  la  substance  et  pour  ainsi  dire  des  nectar  de 
la  religion,  et  ren  vit  8*élever  dans  les  régions  de  CoutanceStdeBayenx , 
du  Mans ,  d*AvniaGlies ,  de  Rennes ,  et  dans  d'autres  parties  de  la  Bre- 
tagne ,  des  monastères  remplis  de  fervents  et  de  aaints  religieux. 

L'n  jour  le  prêtre  Aroastc  amena  sa  servante  devant  Paterne  ;  cette 
fille  «^taît  muette,  et  on  ne  pouvait  lui  dfssorrpr  les  dents.  Le  soli- 
taire bénit  de  Thuile ,  hii  en  introduisit  quilques  gouttes  dans  la 
bouche,  et  lui  demanda  pourquoi  elle  ne  parlait  pas.  La  jeune  fjUe 
répondit  à  rhomne  de  IMeu  î  je  ne  iato  pas  la  cause  qui  ra*a  rendue 
muette. 

Eaterne  fut  obligé  de  quitter  sa  chère  solitude ,  malgré  les  r^rets 
et  les  larmes  de  ses  religieux,  pour  aller  gouverner  l'église  d'Avranches; 
mais  deux  tourterelles  qu'il  avait  élevées  ne  voulurent  jamais  l'aban- 
donner  (1). 

sbbafiroriim  poil  Irirnnium  ad  rrquiresdoi  mODUtliOS  tjini  hriir  ail  C^rUlllm  Tugilivos  perrctll.  Qulboi 
inwnllt  «gnovcil  «anctuin  Pilrrntim  n  In  T«lde  Ytlam  •rduam  coottrliisi«  qui  prcicr  inaem  ti  aquam 
ifl  tolcn  Mtoctndlta.  Nnlla  Mnebal  cytMite.  AipCCtan  nimt  non  »olum  a  r<ein(narum  led  eUaro 
a  riroriiin  remotebai  pftMnUa  ut  ab  oanibu»  touiowliN  Mliidlttspcclmi  «dTeiilB*  nieHeos  et  cm- 
(iftfl  in  diviniuie  quod  dtcnrt  In  iMHntiw.  Leetvtom  Buaqwiii  tabeu  lectarfa  micieBi  In  plomi 
iieque  c«put  rrrlinans  nh\  '  <  i-  u  i  [u;:;  modu  qua  In  die  luu*  eit  ea  per  noctem  conlenlui  oi[.  l'ro 
notll  Itoa  brinio  clikio  induans  ai  laicr  borct  uporla  et  per  «uicien  tmpori»  oon  e»et  requies 
onporti.  BluMIoorAneMllHie^l  «cMn  dlMumnicnd^lB  tatei».  alibMMrat  iHpI- 
rU>n<  iiMra  proi>a!ltum  reçu'f  refat  imiMcteolcm  eqaum  acriler  excaireDtfin  Impoilla  freni  poDdera 
ad  moderata  fum  revocavii  jcjunia  imperan*  ni  nec  reclutui  rtwl  Um  ardue  neque  Tiroram  coniprctu 
tel  eelloqulo  ae  fraudarel  iuiuper  el  ccllulaaquas  ipsr  ron*iiuirrAl  In  cjrro  vicibui  visil.iri'l.  De  quo 
d*  bBOli  (MCI  p«r«iUbH  Uni  •  ponUflce  UeaciaBO  <)Mm  a  ci*lbu«  pronpU  tcsUOcttua  ml  Qurm 
in  |M«  nKiiwaiiilawi  BwImi  êoâMmmm  »à  imnUrt—  iuftcaii  vwm  Inlerallo  ai  Ikaticn 

reditr  prrmisil. 

{1}  leclio  lepUmai  dehlac  vlr  Uel  f  aurnuttt  ico.Lafctam  ^ewan»  ac  prribtier  InMltatus  qaanium 
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Arrivé  à  Avranclies  ,  et  consacre  év^'que  dr  ccuc  ville  ,  il  j^iérit  acissi 
miraculeusement  la  servante  d'au  tiomme  nommé  Ursus.  Sa  reoommée 
se  répaodant  av  loin  dans  les  étals  dn  roi  Gbildoltert,  ce  nomniw  te  pria 
de  TODir  à  Paris,  el  pour  ce  voyage ,  lui  envoya  no  char  cooTorl.  Sur  ta 
roate ,  daaa  an  village  appdé  Hantel,  le  saiot  évéqoe  trouva  nn  enftnt 
morda  par  un  serpent,  et  dont  la  vie  était  en  danger  ;  Q  s'apinroiAa  de 
Tenfant  et  guérit  la  plaie  par  le  signe  1  la  croix  et  par  quelques 
gouttes  d*liuile  qti'il  y  fil  couler.  Pour  conserver  la  mémoire  de  cet 
événemcot,  les  babiiaais  de  celte  localité  bàiireot  une  église,  au  lieu 
mèine  où  s*était  aooompll  oe  miracle. 

Paieme  étaot  arrivé  &  Paris,  y  soutint  sa  réputation  de  salntelé  par 
plusienra  prodiges*  et  obtint  do  roi  toat  ce  qoMI  demanda  pour  les 
pauvres.  Uhomme  public ,  nommé  Crcscenl ,  que  le  monarip»  avait 
chargé  de  remplir  ses  ordres,  à  cet  égard,  fut  inCdèle  ;^u\  comman- 
dements de  son  maître  ,  et  ne  fit  rien  de  ce  qui  lui  étnit  (  rdonné  :  il 
partit  en  ce  même  temps  pour  la  Bourgoguc  ,  mais  poursuivi  par  la 
vengeance  divine ,  il  perdit  la  vue  ;  se  repentant  alors  de  la  fMMa  qa*1I 
avait  ooounise  «  il  vint  avec  larmes  demander  pardon  au  saint  évéque, 
el  s*em|^w8ia  d*exécnter  ses  ordres  et  la  vue  loi  Ait  raidne  (I). 

«ligiillas  crfmsl  l'<nliini  ff  vlrlullbii<  hohoriLnl.  Qnlnii  gCmellls  ciiUorlhun  lanlimi  <n  sr<(l<ii'o  irlo- 
IcKCtitt  gnlie  If ociu*  de  «rrbi  mnlor  gebiliu  u(  hnum  profasi  cultiu  ereciU  bominlbui  depuUrelur 
pNrarMw  cl  ImeaMln*  locm  Utit»  tnimliam  clMwia.  Sfalvim  w»  ««la  cl  uIh  McolHnnptt 

lam  cepil  ririînVj  n-irrs  oitnr^  n.i«rjrr<  ne  telut  de  patrU  fundamine  matrisque  Bfvearlo  cum  tnwfui 
religlo>iUiis  nrrinri'  im(n  nlijuc  QuiilU  raouacLurum  plurlma  Tundareiilur  eumlna  denU{ue  pcr  clH- 
■•m  Cuii<t,iiii  i.iiti  M'illcri  Baiora».  Cinnomaata.  Abriocai.  Redone*.  BHiannIa.  Molla  monasierit 
per  mm  Dwioo  mioI  rondila.  Cqjui  dlfcnls  iodidia  ctoraH  Mm  |Mr  opm.  Blamili  vili  par  ii|H 
liaqne  tn  Snrtara  qiMdam  Tl«e  AriMalM  iKoMtcr  «RM  cf  ancinaiN  «min  line  «Mo  1l«i«e  «ratta. 
Tune  Mnrtïis  vir  |>iiol'  ■  l,il;!oriim  Toi  »  inniiu  ronlr«rlan«  OHlIalcnu»  «prrtre  poleral  dentî  nin  'tr'i  (ur-m 
(|ul  mot  bciHMlK fni  olfiim  ul>i  si<(n4«it  mailHanim  ronpagem  Frddanl  lonain  quati  caihrnarum  Trig- 
irirnu  fuliicni  ronliM.  El  in  ore  fjut  Inhoclo  llquore  pnDcni  lolerrogal  quid  babere t  qvod  lacerci  mot 
mde  mnU  iMiUI  |hi(II«  per  vcrba  rapondit.  Item  am  4»  MdMV  atreulMei  AbitaM*  peUt  a  aialai 
flcnbOloa*  nt  doua  pnHot  colmbanm  qoot  IpM  naMml  ateaB  p«ri»r«  pefinlnefM.  Qnê  ma 
iifSçiiril  dlff n»  pm  lii-i  prrM'ntl.i  roIuiiiLsrnm  luarom  michi  rrllquiat  Irii^'f m.  Cui  Fnm  lu^  ÎWitjhm  tit. 
Qvem  plut  amant  «pud  iptum  permaneanl.  Qal  cam  ad  roonaalcrlum  r«re  decem  «(  *>c(o  milia  tpada 
ptHWllUl  atleio  dte  (bldtm  veorrabdl  vire  columbe  Trtoeller  oerumrvilt.  Ul  Mncrli  C|w  iM  i^pa 
■MiUabanl  wqtwniilar  «otliia.  Blepaat  beamNlcfiiomdciidartMiaNBaltmaoaftMliub 
Slqaldem  MUm  digne  qnod  ipJrilainB  mlimibe  aaettle 

I  I  I  tlo  oflara;  llem  apod  Abrinras  rtijutdam  Cnl  poi^^sjorlj  anclll*  morbo  i-oDirahent.-'  * 
mautts  colkgmnt  aec  poleraDt  dcvolrere.  Nam  iila  fraot  d%it«riim  glwnerata.  Moi  Umcn  ui  b«at«( 
«nMama  «pneili  coatMdiraM  ■wwiin  it  Irti  ihiMiMt  it  inidUa  lailtilg  wiwimI  iltlU  mn' 
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Tel  est  le  récit  que  Ton  trouve  dans  ce  vieux  manuscrU  du  Mont 
S*.  Michel.  D'inlni  vieux  litres  et  aficiens  calendriers  de  U  mêiDe  abbaye 
OMS  apprenBeBtqiie  l*«iie£lébrait  It  fêle  de  saint  Pair  te  95  septembre  (1); 
G*étaU  ei  ce  jour  qu'avait  eo  liea  It  translation  de  ses  reliques»  mais  il  était 

mort  d'avril.  Le  cartulaire  duMontS'.  .Midiolnntis  .-ippreud  comment 
los  reliques  de  saint  Pair  furent  enlevées  de  son  église:  les  rc!i[,Meiix  de 
l'nncien  iDoaastère  de  Scicy  abniuloiiiièreiil  ce  ]iienN  n;'. le,  emporiant 
avee  eux  les  corps  de  leurs  tiieulieuretix  lundaleurs  ,  saint  Pair,  saini 
Scubilioo  et  saiot  Séuîer.  Les  Normands  avaient  porté  partout  le  ravage 
et  la  UMM-I  ;  ils  8*ai^rocbaient  du  monastère  à»  Sciqr  avec  le  fer  et  le 
fbn  ;  tes  religieia  tremUasls  s*enniirent  en  Bretagne  et  se  retirèrent  à 
Dol.  Hais  les  Normands  fKHirBttlvaient  les  peuples  fugitifs ,  et  rien  ne 
les  arr^^tail  ;  ils  élaîent  nn\  porJes  de  Dol ,  1rs  elercs  oti  elianoinos  de 
Baveux  cl  een\  de  Dol  se  sauvèrent  emportant  avec  eux  ces  saintes 
reliques,  ainsi  que  celles  de  saint  Sauistm.  Ils  se  joignirent  à  l'évéquu 
et  au  clergé  de  la  ville  d'Aletb ,  et  se  reudireut  eoscmbie  à  Paris , 
oii  Annent  «xpoaéa  pendant  quelque  temps ,  à  la  vénération  des  fidèles , 
le  eorps  de  saint  Sénier  et  une  partie  de  ceux  de  saint  Pair  et  de 
saint  ScubiKon  son  compagnon  fS). 

rm  HccM  IcaiNnn.,  Uiw  liMM  prrciirrroie  inalU  itfi*  ChildcUrrU  prcre  o»ni|Mytti  wt  ni  ipti  ilor 
rloM  rc|i  CbIMcberta'  Paritlos  lu  rarro  «MpcrtonrivM»  o«nirr«n(,  H  miflo  f  ka  qaM«m  puer  a 

nrrpintc  prrrujsu»  Ml  fl  jsin)4ini|ui'  f»anim»le  Miift:n  vir  nrrpMïl  ne  puer  morlr  inlKvenicnle  tm- 
dent.  Itaqur  bclo  rrin'U  «i^no  rl  olel  llquorr  perfiiso  peittiraluni  vriirnum  lali  curavil  anlldulo.  Quo 
rUani  In  loro  od  nriim  Ir^linioiiium  in  i-jns  noiiiiiir  Chrttti  basilUaro  rondiilfriiiil.  CuJiK  «piiilal«ni 
«dnaium  Paritlof  imnoiun  ipirliui  cognoMeniM  Ct  obmali  corporihiu  In  tugtm  conniai  raal. 
PaTltivqiM  SBlna  lill  q*t  MfmVbw  toniutbiiilir  liMotunn  rttri  mrrwrnnf  wc  motlnn  IDte  |»mMt 

ubi  laliS  mfdlcn        'UTita  j.riulniil.  Pi-(iiiir  fiini  MCfrilr^  pi«  I        ruili  ir  iiifdii?  rr;;!  vu^'CrSliODetn 

pro|M>ociel  tuuc  glorii>.<us  Childrlx-rlut  Ctctcrriilo  Imptrai  ad  qorm  in  cura  pnhlira  pcrlio^l 
ul  qiiod  ImlnPaleniotd  lii)m|ml  «pedint.  QuoS  Ipu  linplm  proailtiriH  DMlUotnl  pnoftcliH 
<|iie  ad  partes  Durgiiodif  pmllcta  Mmlbslnto  nrsirtpntF  ptt  Mm  Crearcntlas  ftcMaina  «rratrll  qol 
■  ulpaiB  rcroinlK«n»  undi?  illum  lam  rcppidc  («•nebrosns  rmt  fnniern  regmaai  wlodle»  fapeIraU 
trnia  ul  rulpa  rordisrxill  nriilit  lux  ininvu  ri  I  iliur  |ioil  crclialem  Hrrl  Dcl  ju(M  romplevit  Hl  Cl 
boc  cKderelBT  recfpiau  lutninaria  nianU  merlUf  quani  corporti.  Fin  û*  rauucril  n*.  191. 
tt)  tS  leplMitMiri  PitcrnI  cpitropl.  Mnwcvlt  94. 
i3  lep(f^(^^^':  Sinrll  l'.ilfrni.  Manusrril  n  ■.  35. 

tî  la  Icrriluiio  <  hiuii«  (.onstandc  Irantl.illo  sandl  l*alrriii  r'i  'M'oiii  et  ronrworU.  3'.  maiiutcrit  de 
la  collection  n'<.  ti.  Vojri  rtt  manutrrilj  à  la  DiltI.  publique  â'Avrnin  lift. 

W rentpK*  de  mIbI  Pair,  de  MtnlSruMIion  cl  de  HlnlScakr,  rurcol  irnii|iorttn  i  Parii;  Ton 
T  Ml  l'aOre  de  «elle  tramliIlH  aa  If  «'«debfe ,  njtt  tt  BiMali»  ét  pâtii  ;  cl  ta  Vk  *•  Splate 
par  Godaicarl ,  le  tl  d'MiolM. 
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Le  clergé  de  BretaRiuî  voulut  ensuite  s'en  retourner  avec  soD 
précieux  dépôt,  le  corps  de  saint  Samsoo  ,  il  prit  le  cbeiuin  d'Orléans  (1  ). 
Les  leUques  de  saint  Pair  et  de  aaiat  SciibUiM  forent  eaeofe  trans- 
portées pins  loin  ;  cependant  comme  il  existe  dans  révise  de  S*.  Pair  denx 
tombeaux  dtevés  an  XIV*.  attelé  en  TboDoeur  de  ose  denit  saints,  on  crait 
commuDémcDt  que  leurs  reliques  y  fmont  rapportées  et  déposées  vers 
cette  époque.  L'abbaye  de  S'.  Pair  aTnitété  restaurée  dans  l'on/irnir  siècle; 
la  tour  avait  été  bàtic  VL-rs  la  fin  lie  ce  même  siccle  ,  ainsi  un  porche  , 
qui  protège  uue  porte  de  l'églihe ,  où  l'oD  remarque  des  colouuettes  et 
une  arcade  en  eglve  évasée. 

Le  saint  pontife  Paterne  fut  dignement  rempltoé.  Il  eut  poor  snoees- 
senr,  dans  le  siège  épbcopal  d'Ananches ,  saint  Sénier,  originaire  de 
Coutances ,  selon  Robert  Cénau  (2)  ,  ou  plutôt  ,  scion  d'autres  ,  du 
territoire  de  rnut.itKPs  (S).  Dès  sa  plus  tendre  jeunesse,  saint  Sénier 
reçut  des  leçons  de  vertu,  et  eu  croissant  en  âge,  il  croissait  en 
mérites.  Sa  profonde  piété  lu  conduisit  au  oiouastère  de  Scicy ,  et  U 
n*y  fiit  pas  long-temps  sans  y  être  cbérf  comme  on  pAfe  et  aana  être  y 
élu  svpMenr.  Saint  Pair  rappelait  souvent  à  Avranehes  auprès  de  sa  per- 
sonne ,  soit  pour  profiter  de  ses  consdis,  soit  pour  se  ranimer  dans 
l'esprit  de  ferveur ,  par  les  entretiens  d'un  si  saint  abbé.  Elevé  sur  le 
siège  d'Âvranches ,  il  se  rendit  célèbre  au  loin  ;  les  peuples  accouraient 
pour  le  voir ,  et  se  précipitant  sur  sou  passage  ils  le  priaieot  de  guérir 

(I)  Coop«nwnwt  ll«|a«  ItonI  «ipirfkilcRi  Irm...  qmnua  bnMUni  ativcItttMn  preio!  «^n^iu* 
AteUoe  Salfator  Domiiic...  Suhtata  rorpou' Bcaiisilmi  KlftcbaU  predcreuorii  lul  LeoMOM  monu- 
Icriam  cttecl  cana  npeillt  In  Inibl  il  qaldem  jim  mulU  wcrl  ordiiik  minhiri  ht^tu  ckadit  frâ|oi* 
l«rl(triU  tflhnmtl».  itm  mmt  memm»tn*  n«ICB*li  w«  «m  itlMCMl*  ««iteiit  nhiMM  m 
inam  bHNCDiM  cotnliaUii  fennlci  MOMiudl  Palrlafcbe  Sintosb  aamoa  gloriMl  eplicopl  Sena- 
l«rlt  BtMlomnquc  pnolilicara  raierai  M  Srabnioott  Tcnerabilet  arllt  ana  diu  multum  que  per 
ri  rû  il  tognlu  loca  perfgrloaturf  rerum  diu  i  i'(  Irieimium  h«  «cerfini.i  |iro<lurarel  guerri. 
Bicardu*  comea  IhuiM  Alamtonw  al  Deifo*  ioauiiHDm  adrocavUa  quorum  infetlatkHieGallialocoin» 
iMdlii>..  Salvatar  cpimpu  iwmcIi  ib— Jwtlli  aiallbw  afclwwlMiw  wbhm  fcwtaw  ywMI 
uritem  ablernnt...  aiqu«  ibt  cnm  «11(1»  hoiMre  eolloeita  eorpofa  fldetleM  BcaU  SaMonla  Pitewll  mM> 
pmalU..  Mnalorii  rpitcopt  pan  rorporum  Hncll  Palcrni  et  Scoblltonb..  aancU  vero  corporis  Samanb 
pnwuriilorps  (|ui  in  Bril^nni.im  redire  Tnlebanl  riim  mmima  parte  ipiiiu»  Mncll  corpori»  relful*  et  alla 
tin  capila  cooceua  remeare  pennUU  qui  abeiwtei  cum  per  Aorellanenieffl  urbcm  lier  faœreot  to 
Ipia  wbevrtindam  iMaaMMéllaUM  dclnn  dli  «urtUMiMeaNnitt  lut.  (CntaUii  ,  i  toMU. 
publ.  d'Avf»n:hfS  \ 

(t)  UoiMUlilUnI  rllla. 

m  In  m*  CmUalIn»,  Mlml  1t  Mvlatic. 
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leurs  malades.  11  rendit  la  parole  ot  Touic  à  des  sourds  et  muets  ,  la  vue 
à  un  aveugle-Dé  ,  cbassa  des  corps  des  pussédès  ics  démons  qui  les  tour- 
iMDlikM  et  tnteil  plmleiirs  InUriM».  11  m  letirail  soufeot  à  Sdcy , 
pcNir  prier  avec  see  imdeiis  raHgiewt ,  et  de  là  il  panait  sur  le  ecntiiMBt 

voisin  ,  et  dans  les  lies  qui  sont  dans  les  envlroas,  pour  f  aanoBCer 

lYvanpIe.  Une  si  belle  vie  cul  trop  peu  de  durée  (1). 

v^aiiu  Sevcr,  qui  lui  succéda  ,  ne  se  rendit  pas  moins  rerommTndable 
par  sa  graude  piété.  Ses  parents  étaient  privés  de  ïm  m  H  <i  lionnenrs 
dans  le  moade  ;  ils  étaient  néanmoins  de  condition  libre ,  suivant  quelques 
récita  anciens  (2)  ;  mab  «ne  vie  manuscrite  de  ce  saint  pontilé  rappone 
qn*il  avait  été  serf.  Os  sait  qn*à  ceue  époque  resdavage  peu  ft  peu  hmmU- 
fié,  n'était  plus  en  Franc*  qn*vne  espèce  de  service  personnel,  qui  assurait 
à  l'esclave  une  protection  et  un  asyle ,  et  au  maître  des  droits  limités 
et  déûnis.  Sevrr  vivait  avec  Corbcr^tr*»  son  seigneur  ,  dans  une  contrée, 
sur  les  limites  des  diocèses  d  Avraticiies  et  de  (^outances.  Sa  vertu  , 
ses  bonnes  qualités,  sa  lidélité  à  remplir  ses  devoirs,  sa  respectueuse  dé- 
liBrenee  envers  son  maître M  cenelUèrent  bienlét  son  amitié.  Dieu  It 
voir  oemliien  ce  pauvre  serviteur  lui  était  agréaUe;  11  l'anima  de  son 
esprit,  et  le  consosuna  dans  la  science  du  salut;  il  fit  de  lui  un  or 
sans  mélange,  et  lui  accorda  même  le  don  des  miracles.  Corbecène 
en  fut  si  touché,  qu'il  abanfîonm  le  paganisnie  où  il  éfnit  né;  et  le 
voyant  résolu  de  s  eioigner  et  de  iuir  le  monde,  il  lui  donna  quelques 
portions  de  terre  et  de  bois  auprès  de  son  habitation,  pour  y  vivre  dans  le 
aileace  et  dans  le  reeneillemenL  Ce  Ait  là  For^ne  du  nwnastère  de  sidnt 
Sever.  Btemàt  plnslenrs  tfsdplcs  se  rendirent  auprès  de  M,  et  la  com- 
munauté devint  nond)reuse.  On  a  conservé  le  nom  d'un  de  osa  premiers 
anachorètes  :  il  se  nommait  r  illc??.  Ot  homme  remarquable  par  ses  talents 
aida  beaucoup  saint  Sever  de  son  amitié  et  de  ses  conseils  dans  le  gouver- 
ne m  rr)t  du  monastère,  et  fut  jugé  digne  de  lui  succéder.  Les  peuple» 
d  Àvranches  emmenèrent  saint  Sever  pour  les  gouverner.  Elevé  sur  le 
tréne  pontifical  ,  Il  asplieit  oonlinneNement  à  en  descendre  pour 

(t)  Vo|W  U  UiU  précMeaK  <lc  llvonm  Le  Boy;  l«  nouveau  bréfiaire  de  Coutancpj  ;  BolUndut  . 

1 1*.  fer.  p.  ns;  la  fidaa  dwMiMn ,  L  si,  p.  «il  ;  ara  WiMin  Se  riadw  dtocto  d'AmaciM , 

I.  I".  p.  »,  «le 
It)  Bt*f.  de  CouttncM;  UoanSwtGtilta  lirlittHÉ  ,eiei 
(SjHuMilldtU  fit  *  8L  Smr  ckwlitar  Sa  H.  LêctaviSMnlar*  *CMa> 
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retourner  dans  n  chère  solitude  ;  euûu  uo  jour  il  se  démit  de  sa 
dHfga  et  alla  monrir  «a  miliMi  de  ass  disdplea.  Soo  corps  Ait  dépoté 
dans  yn  cereatil  en  pierre  an  milfen  de  Véigâae  qu*il  afait  ooiistniHe.De 
toutes  parts,  pauvres  et  riches  venaient  prier  inr  cette  tombe,  et  s'en 

rotouroaicnt  guéris  et  consolés.  • 

L'an  1000  ,  deux  prèiics  tW.  l'c^liso  de  Rouen  cheminaient  devers  le 
Hont-SL-Micliel,  poury  laire  leurs dévotioii$>.  EoteDdanl  parler  de  miracles 
qui  s^opérsient  nuit  ei  juur  sur  un  lonbeau  dans  leur  voisinage ,  ils 
résolnrent  d*y  aller  prier;  ils  arrivent  bientôt  auprès  des  ruines  d*nne 
église  et  ils  voient  des  pans  de  muraille,  des  coloBnes  brisées,  qnelqim 
restes  antiques  de  statues  ,  et  au  milieu  de  tous  ces  débris  ,  une 
pierre  qui  cacliait  les  reliques  sacrées  de  saint  Sevcr.  Tel  était  l'état  do 
ce  monastère  a  cette  époque  ;  la  fureur  des  houiuies  du  Nord  avait  fntiî  rtA- 
truilct  tout  renversé  daus  cette  contrée.  Les  deux  prêtres  se  voyant  seuls 
daM  cette  solitude,  prennent  la  résirfntîon  de  s*emparer  des  reliques  du 
saint  évéque.  Ils  mettaient  leur  projet  à  exécution,  quand  on  anlie 
prêtre  du  pays,  qui  veillait  sur  ce  dép6t  sacré,  vint  s*oppoaer  à  leur  en- 
treprise. Force  fut  aux  pieux  voleurs  de  se  retirer;  mais  à  leur  retour  à 
Rouen ,  ils  allèrent  trouver  leur  archevêque  et  lui  racontèrent  ce  qui  leur 
était  arrivé.  Celui-ci ,  fils  de  Gonnor  et  du  duc  de  Normandie ,  envoya 
des  messagers  et  des  serviteurs  qui ,  au  grand  déplaisir  des  gens  dit 
pays,  enlevèrent  le  corps  de  saint  Sewr,  On  ne  voit  point  aujourd'hui 
oik  reposaient  les  restes  mortels  du  saintévèque,  maison  montre  encore  le 
pré  de  saint  Sever ,  et  sur  la  iianteur,  le  cbfllean  de  GcM'beoène. 

Le  sueressenr  de  saint  Sever  fut  saint  Leodovald,  plus  connu  sous  le 
nom  de  saint  î  cnnard.  Il  était  originaire  de  Vains-sons-Avraiiclies.  Une 
tradition  qui  n-uroulc  a  la  plus  haute  antiquité,  représente  !  éonard  dans 
sa  jeunesse,  vif,  emporté,  dur  et  niéchauL  Son  aspect  causait  de  I  émo- 
tion et  de  répouvante:  ce  qui  augmentait  encore  la  crainte  générale , 
c'tetqn^outre  son  inclination  &  nnire ,  il  était  d*nne  force  prodigieose. 
Dieu  néanmoins  fit  de  cette  créature  mauvaise ,  on  vase  d'élection  ;  il 
l'appela  à  lui  par  une  grâce  extraordinaire,  et  en  fit  un  grand  saint.  S 
le  souvenir  de  ses  fautes  s'est  perjjétué  de  génération  en  généraliou  dans 
son  lieu  natal,  lu  mémoire  de  sa  pénitence  et  de  sa  sainteté  s'y  est  éga- 
lement conservée.  C'est  le  bourg  de  St,  Léonard  ,  dans  la  paroisse  de 
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Vains ,  qui  réclame  rbooneur  d'avoir  été  le  lien  d«  M  Mtmnefc  On 

y  conscivo.  mie  très-anciefuio  stntue  du  siitU,  romarriiiable  parles 
slatuettes  et  autres  ouvrages  de  sculptures ,  dont  ol!o  est  revêtue, 
Robert  Ceoao  dit  aussi  que.  ce  même  bourg  a  tiré  son  notu  de  ce  saint 
évAque ,  et  il  rappelle  la  eonOanee  que  aaiot  Lèonatd  aratt  «a  adat 
lljnmii: 

Martino  addiLtirs  nomen  niimpnqnp  cnlebas  ; 
£l  quo  non  tntnlicam  (ilebai  lua  !>eD!iil  o|>em. 

CHAPITRE  111. 

TO*.  «t  Vin*,  siècles. 

Après  saiul  Léonard  ,  Ciiildou  occupa  le  siège  épiscopal  d'Avranclies. 
It  siégea  daas  le  concile  de  Reinw,  céU^  Tan  6S5 ,  et  présidé  par 
rardievéqne  Sonnaoe  (1).  Moas  ne  cooiiaiaaona  de  cet  évéque  que  sa 
souscription  aux  actes  de  ce  condle  remarquable,  qui  a  foomià  l'faiatoire 
de  France  les  noms  de  plusieurs  prélats  inconnus  d'ailleurs.  Ost.  l'bis- 
toricn  Flodoard  qui  nous  a  conservé  les  actes  de  cecoDcilcetles  noms  des 
évèquesqui  y  siégèrent. 

D'après  un  manuscrit  du  Mont-St. -Michel,  GfaHdou  eut  pour  successeur 
Fagaie,  on  plutôt  Fraguaire,  religieux  de  Scicy  ;  une  paroisse  da  caotou 
de  Perey  prit  le  nom  de  cet  évéque,  et  die  le  reconnaissait  pour  sou 
patron.  Un  vieux  titre  de  Fabbaye  de  St.  Sevcr ,  dont  Uugnes  d'A-. 
vranches  avait  relovi^  les  ruines  vers  Tan  1085,  rappelle  l'exisTLiirc  de 
cette  paroisse,  le  uoui  de  son  seigneur,  et  son  rapport  avec  le  diocèse 
d'Avrancbes  :  c  L'abbé  et  les  religieux  de  St.  Scver  achettent  le  25  mai 
1&92,  de  Guillaume  de  Bcllet,  seigneur  de  SaiDt>Ftaguicr  ou  Fraguaire, 
une  renie  de  30  sols  toumois.,  et  ce  dernier  confirme  en  mta  .temps  • 
la  donation  d'une  paire  de  gants  et  de  dix  sols  tonr»^  de  rente  »  foiteà 
ladite  abbaye,  par  Eudes dn Grippon  et  GoOIeniclie  Le  Boiey»  sa 
méce  (S).-* 

(1)  Totaittiimam&apèlt  U  GtMt,iisla «S.  H*.  14,  «M—flliaMsSî    non Galtticferi»- 

(Una  ;  MiMIlnn    nnni'  t.  f.  tSti  FMatid ,  llll.  Ari^  SiMm,  1.  II. 
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Rageotram  ou  Rapcrlramne  occupa  le  siège  d'AvranrliPs  nprf>s  saint 
Fraguairc.  En  ces  temps  saint  Phîlbcrt  se  faisait  remarquer  parscs  talents 
et  par  ses  vertus  ;  il  gouvernait  l'abbaye  de  Jumièges.  A  cette  même 
époque ,  saint  Ouflii  était  oélttirc  parmi  tow  1»  poolita  de  FInaee ,  il 
occopeit  le  ûégt  arebl4pifoo|Ml  de  Ronen.  Ces  deui  gruide  boanee 
flTaient  dans  une  étroite  udIoq  ,  et  les  peuples  étaient  heureux  sous  le 
gonvernemenl  de  si  saints  pasteurs  ;  mais  une  noire  calomnie  sur  saint 
Philbert  vint  les  séparer  ;  ceiui-ci  fut  exilé  et  forcé  (l'abanrlonFifr  ses 
jeligieux  qui  li;  vireul  partir  en  plcuraut.  L'archevêque  mit  on  sa  place  un 
de  CCS  mêmes  religieux  qui  périt  d'une  mort  violente  et  prématurée; 
eoBiiite  U  confla  le  gomreTiKaient  de  cette  abbefe  il  rardiidiacre  Ragen-. 
tram.  Cepoidant  rinnooeDoe  de  saint  Fbnbert  v^mt  été  reconnue, 
saint  Ouen  le  rendit  à  ses  religtenx,  et  Bagentnni  vint  gonTerner 
l'église  d'Avranclies  (1). 

Un  manuscrit  du  Mont  St.  Miclicl  renferme  un  concile  provincial  de 
Normandie,  tenu  l'an  16  du  règne  deTliierri,  roi  de  France,  vers  la  fin 
du  Vil',  siècle.  Ce  manuscrit  porte  la  souscription  d'un  évéquc  nommé 
Jean  (2)  et  celle  des  évèques  de  Bayeox  et  de  Séez  ;  le  siéfe  de  Cou. 
tances  était  rempli  b  cette  époque  par  des  prélats  dont  on  connaît  les 
noms  ;  celui  d'Evreux  s'appelait  Aquilin,  il  assista  aussi  à  ce  concile  (3). 
Dans  le  siège  de  I.isîcux,  après  Leodebold  dont  on  trouve  la  souscripUon 
apposée  à  un  privilèfre  accordé  à  uu  monasti  rr ,  l'an  66â,  on  place  à  la 
lin  de  ce  VIT.  siècle  uu  autre  évêque  nomme  Haoul  (4).  Comme  Ragen- 
tram  ne  parait  point  dans  ce  concile,  et  que  tous  les  évêcliés  de  la 
province,  excepté  celui  d'Avianches,  sont  occupés  par  des  évéques 
connus  «  il  s*ensuit  que  Rageotram  était  mort  et  qa*il  avait  pour  suc- 
cesseur révèque  nommé  Jean.  Celui-ci  fut  remplacé  par  un  prélat  d'no 
grand  renom  ;  mais  laissons  parler  les  anciens  religieux  du  Mont  St. 
Michel:  «  Aubert  était  son  nom;  il  avait  pris  naissance  dans  FÂvran- 
chin  ,  l'an  G60.  Ses  parents  illustres  par  leur  noblesse  et  leur  vertu , 

(I)  Gsllla  chrislUnn ,  t.  X I  ,  p.  14,  iSI  »  SM  S  Mablllon ,  annal. ,  1. 1 ,  p.  590  ,  566. 
(1)  Alteviiu  bniun  taOfaguiMffiMi  qwroB  Ue  wlMcripUoaw  d«ml  Mnitof cril  loooak.  i*  pin 
Oodin ,  Mnédleitii ,  mtn  m  •nnolatloi»  mr  In  tmXtn  dt  JforinHdiv,  à  la  lalli  4e  fùnvncf  d« 

p^e  Pomrru  i  fiyp. 
(â)  Kova  Gallia  ibriiitaoa,  I.  XI,  p. 

{ij  U  téïït  Pa«nenje ,  m  «Mcilc»  de  Rwmnlle. 
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employèrent  tous  leurs  soins  à  le  former  à  la  piélé.  Sa  mèro  Toffrit  ft 
Dieu  dès  sa  uuissancc  ,  et  bieDtùi  il  se  consacra  dans  son  temple  au  ser- 
vice des  saints  autels.  Héritier  par  le  décès  de  ses  parents,  de  biens  coq- 
sidéiables  ,  il  les  employa  à  fonder  et  à  entretenir  des  églises  naissantes , 
à  nourrir  et  à  yèdt  des  paoTres  ;  à  secourir  les  mstades  et'^  pèlerins, 
il  ne  sarde  que  ce  qui  était  nécenaire  pour  la  dépense  de  sa  maison. 
Uéclat  de  ses  vertus  et  la  pureté  de  ses  mœurs  le  rendirent  digne  da 
sacerdoce;  et  l'an  704,  le  siège  êpiscopal  d'Avranches  venaut  à  vaquer. 
Dieu  déclara  par  utic  lumière  brillante  qui  s'arrêta  sur  la  tôle  de  ce  saint 
prêtre,  qu'il  devait  être  ci)olsi  pourévèque,  ce  qui  fut  confirmé  par  une 
voix  du  ciel  que  l'on  ouii  prononcer  ces  roots  :  Âutbert  sera  év/kiue  I  * 
c  II  redoubla  alors  ses  austeritez,  augmenta  ses  cbaritei  et  cenmiença 
«  à  Tlvre  d*aiie  Tie  qui  n*appartenoil  qa*a  an  efcsqoe  très  saint,  waaof 
<  Dien  pour  manifcsler  sa  sainteté  luy  donna  le  don  des  miracles, 

•  ressuscitant  les  morts ,  garissant  de  pii^enra  maladies  et  libérant  tous 

•  les  peuples  (les  afTlictinns  qui  les  enrironnoient  chassant  un  borrible 

•  dragon  qui  les  dovoroil  (1).  » 

«  Si  sa  vie,  dit  l'auteur  de  sa  légende,  eut  manqué  de  miracles,  elle 

•  ent  semblé  incroyable  (2).  • 

I  Notre  Seigneur  lappella  a  soy ,  comme  luy  mesme  r«voit  predist  un 
«  peu  auparavant ,  le  10*.  septembre  lan  72S ,  après  avoir  gouvemé 
«  mtracoleusement  son  evescbé  environ  19  ans...  Nous  avons  sommaire- 

•  meoi  recuilicy  tout  cccy  des  manuscrits  de  ce  monastère  marqués  par 

«  rert:nnos  Ir'trrp  Kicrqucs.  » 
Ainsi  parie  1  lutinas  Le  Roy  (3). 

Le  romau  de  Guillaume  de  Saint  Pair  nous  donne  quelques  reosei- 
gnemento  snr  ce  saint  évèque  : 

Quant  Obiiilebcrt  eirl  rcic  de  France 
Qui  molt  aveil  ample  poNMnce 

Ont  une  evosque  en  Normandie 
Qui  molf  csloit  de  scinl  \ir 
Li  cscriz  dii  que  AUicrl  oui  non 
Si  H  donna  de  «i  frani  don 

(1}  ItteniM  Le  Bi*y ,  voyri  ton  imoiMcrU,  dépoté  aujonrd'hDi  k  la  tUtt.  publ.  dv  Cbtrtoarf. 
(1)  Jeu  Rnian,  nyttMa  nmwcrtt,  *  la  UM.  pubL  dTAvranchai. 
mYnfnitawÊmÊKm, 
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Que  dATrauclieâ  une  oile 
Dwin  MMlladlgallft 

lifilavcirla  seignorie 

A  bien  pruTlc  loue  (II-  »a  vie 

Bien  convencit  a  cel  segnor 

Tel  dignité  et  tel  ennor 

Qoer  de  M  granl  rdiftim 

Tnt  nmpiîdanl  la  refçion 

11  &i  nieintiail  qui  a  i>eu  piout 


Quant  «eînl  Aiibert  fust  de  grand  tiipM 
Et  li  troubla  del  cors  li  ieoa 
A  Avrandu»  en  m  cite 


Se«  clers  manda  communément 
Si  lor  prcia  fort  dolcement 
Que  «ce  tan  fnst  eu  Uont  portée 
Et  iepelii  et  euterrei 


Et  deloreluntprleet  porte 

Quatre  baron  par  t.i  cite 
Par  les  rue»  e»ppssement 
Crient  et  piorenl  pouto  geol 
Holt  per  maldieut  icel  jor 
Que  il  perdent  iiNir  bon  piator. 


La  désolation  dans  le  diocèse  d*ivrancbes  semble  dater  de  la  mort  de 

ce  prélat ,  car  ses  snccessours,  pendant  un  siècle  ,  nous  sont  resite  in- 
coDuiis ,  et  aucun  titre  de  cette  époque  n'est  pairenu  jusqu'à  uous. 

CHAPITRE  IT. 

n*.  ce  X*.  eièeien. 

Les  titres  nombreux  du  cliarlrier  du  Mont-S'. -Michel  ue  uous  ^ou^[ll^s^[lt 
ici  aucun  renseignement;  mais  le  poème  de  la  conquête  de  la  Bretagne  par 
Charlemagne,  de  la  faiUitftlièqm  de Saiiite-Gdwviève à  Mfe,  tnaacril 
dam  le  XTI*.  siècle ,  sur  un  manuscrit  plus  anden  «  porte  ce  qui  anii  : 
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Cil&ries  ciievauche  en  m  granile  conipaignio 

Far  éodee  FrMM  ont  bar  voys  aquilie 

De  France  issirent  et  passèrent  Normndie 

Jusque  aScune  on  la  voyc  aquilio 

Auprès  AurancLe  une  cile  garnie 

L«  deMcad  Cl^l«  m  la  laade  «n  «rmi» 

à  S*.-Gerva{»  ayant  messe  ouic 

Dun  riche  (nesqtie  qui  est  de  bonne  vie 

La  messe  oui  t Je  preus  Cbarion 

BttB  riche  ef  oqne  qui  wioU  calait  predkon 

Celui  evesquo  Theri  cy  avoit  nom 

Aprèt  la  meM«  ny  foet  autre  mtooh. 

Nom  ne  cooMiMOnt  cet  évéqne  que  par  oe  seul  passage  ;  te  maanacrit 
de  Thoinas  Le  Roy  porte  aosai  qu'il  y  vnit  an  évfique  du  Doni  de  NoigoC 

à  Avranchos,  I*an  88d.  Après  la  mort  de  Louis-le-Thlbonnairc ,  Téglise 
d'Avraochcs  était  {îoincrnée  par  un  évèquc  du  nom  de  Jean  ;  il  se  trouvait 
l'an  8'jO ,  avec  beaucoup  d'autres  prélats  h  Ait-la-Cliapel!c ,  où  l'eiopcrcnr 
Charlemagoe  avait  Tait  transférer  plusieurs  retiques  de  saints  de  grande 
véoéraUon.  L>d  847  ,  c'était  un  autre  prélat  qui  gouvernait  le  dtooëse 
d'AvrahclMB,  il  se  mnnraait  Aosegaud,  et  consacrait  eo  cette  même 
année  ud  autel  dans  Téglise  de  Saint-Sauveur  de  Bayeux.  Il  assiste  ran 
853 ,  anx  conciles  de  Soissons  et  de  Yerberies ,  petite  ville  de  Picardte  : 
et  son  nom  se  lit  dans  les  capitulaires  de  Charles-le-Chauvp.  Son  suc- 
nsscur  sur  le  trône  pontifical  d'Avranches  fut  Rémi,  qui,  l'an  f^fiS , 
paratl  au  concile  de  Bonlieii  (  apud  Bonogilum  )  ,  et  fut  remplacé  à  sa 
mort,  par  Walbert  doot  te  soasciiptloB  se  troti?e  apposée  4  deoz  con- 
ciles oélélH^  dan»  les  années  859  et  660  •  et  à  de*  privilèges  accordés 
Tan  862  an  monastère  de  S*.-Denis. 

Telle  est  la  succession  des  évèques  d'Avranches ,  en  ces  temps  mal- 
heureux. Les  \ormanfls  ravagèrent  alors  et  désolèrent  cette  contrée  de 
la  Ncnstrie  :  le  diocèse  d'Avranches  devint  un  désert,  ei  psndant  cent 
vingt-huit  ans  il  n'y  est  resté  de  souvenir  ni  d*év£ques,  ni  de  prêtres,  ni 
deidftlca,ni  d*antels;  il  n*y  existait  que  des  raines. 

Cest  à  cette  époque  qa*entltea  le  martyre  de  saint  BertkeTin.  L*liIsloire 
de  sa  Tie  assure  qn*il  était  origteairede  Nonnandte,et  metivdltion 
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uoiforme  et  coDstante  porte  qu'il  avait  pris  naissance  à  Parigoy,  au  diocèse 
d'Avrancbes.  Dès  son  enfance,  il  donna  les  plus  grandes  marques  de  piété, 
et  il  mérita  dans  la  suite  d'être  élevé  à  la  dignité  de  diacre  ;  le  désir 
de  la  floUtiuie,  où  peut-être  la  eralote  des  hommes  du  Nord  le  fit 
ftalr  dans  le  HalDe,  dans  tine  terre  déserte,  mais  néanmoiiis  TOuIne 
du  |»opriétaire  de  celte  terre  et  d'une  ^Use  (1).  Son  mérite  et  sa 
vertu  le  firent  bicntftt  connaître  ,  et  il  fut  obligé  de  répoudre  à  la  con- 
fiance du  seigneur  de  ce  terrain  ,  qui  lui  confia  le  soin  de  sa  maison  et 
de  tout  ce  qui  lui  appartenait.  Quelques  serviteurs  ne  purent  souffrir  cet 
étranger,  et  après  avoir  employé  inutilement  les  ruses  et  la  calomnie, 
pour  le  noifdr ,  fis  eurent  recours  à  la  violaioe  et  le  tuèrent  Cependant 
une  femme  vénérable,  qui  avait  été  sa  mamine  dans  le  diocèse 
d*Ânattcliea,  eut  une  inspinitioii  du  ciel  pour  se  tcansporler  an  lieu  de 
son  martyre  et  y  recueillir  ses  restes  sacrés.  Deux  jeunes  génisses  attelées 
à  son  chnrioi  l'y  conduisirent.  En  s'en  revenant,  sur  les  terres  de  Nor- 
mandie, une  biche  poursuivie  par  la  nieuic  d'un  chasseur,  vint  se  ré- 
fugier sous  le  corps  du  martyr.  Le  cliasseur  était  le  seigneur  du  lieu  ; 
il  8*approclie  du  chariot  et  ap^end  ce  qu'il  oontlott  ;  an^lôt  il  promet 
de  iUre  bfttir  une  ^jUse  en  ce  lien  mène,  et  d'y  d^^oeer  le  corps  sacrée 
Telle  Alt  Foriginc  de  la  première  église  de  Parigny  ;  dans  la  aoile  on 
l>fttit  la  tour  actuelle  h  la  place  de  cette  chapelle  (2). 

Nous  avons  puisé  ces  renseignements  dans  un  manuscrit  du  oommcn- 
ccuunt  du  XIV'.  siècle,  provenu  du  cliartrier  du  Mont-Si.Mu  hel  (3). 
L  Imtorien  nous  raconte  qu'étant  éloigné  du  lieu  oii  cette  egiiâe  lut  tondée , 
U  ne  peut  dire  ce  qui  suivit  {h)  \  il  ajoute  ces  paroles,  qd  nous  donnent  de 

(1).  Volt  Itaqn  bMtw  BMlf la»  •laie  Jmato,  |ra4«  iwrfla,  •  ^oimuÊÊ  la  ifgloiwni  wqiteniM» 
caMtWo  ctii  nnmen  pcI  Vstlls  Guidooli  iu  tkum  aune  ccnielur  fjuf  Mocil  MMlato  (t  adkMh  cnUun 
Tiro  nomina  lieriatlu  locl  lllhu  domino.  Qal  locui  ul  hrim  ferc  nugU  «fal  Iwitnu  ^v»m  yka»  dira 
damit  froctekt  obiKoi  rl  incullu*.  Ertt  iurl  \bi  vi  Acù». 

if)  Tcapan  Uto  «nt  in  MwnuiHria  quedua  auiUont  que  taeni  bi^w  Hwti  nater  io  tepUiiMit. 
col  &Mà»m  àMm  M  vlilaaa  nactl*  ut  rasfnt  la  tat  parie*  d  tdm  Mkftl  SUoll  Ml  «etim 

inlerrempli...    Rormanie  Sne*  ingrftsus  vir  quidam  pounfor  loct  v^nabatur  nijuf  nnc(  Inidiat- 

iMolnr  ccrvam  Jam  caplurt  qui  fuglcDilo  elapM  ab  lUia  eeeuttit  ad  rcdam  rt  auMll....  Vlr  iUe..  suppli» 
mil  nncte  al  predaai  naa  ilM  icMcicteo  |MMa  ai  ifai  iMilaci»  la  aaSw  la»  (dMnitt  il 
twIeilMB.  QaaS  lté  Iwtaai  etU 

'A  W.  Tl. 

W  MM  lal  toniBMmta  fwMwiBii  Neit  Hwwww^imdnlaiMipiw  <<«tN  *«l«n 
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nouveaul  reuëeigaemeQts  :  «Nous  nous  sommes  ioformé,  dit-il,  sous  quel 
ni,  tous  quel  comte,  d  tous  quel  poadft  aom  nartsm  »  ea  lieti,  et  nous 
n'avons  pa  le  nvoir.  Néeumoins  nous  avons  appris  qne  cet  événement 
s*élalt  passé  après  les  magm  des  pixilee  dn  Nord.  >  Ces  écnmenrs  de 

mer  ravagèrent  quelques  régions  du  littoral ,  les  réduisirent  en  une  solitude , 
en  massacnini  ses  liahitants  cl  en  faisant  fuir  au  loin  le  reste.  C'est  pour 
celle  cause  que  cette  contrée  ,  étant  reudue  déserte  ,  et  n'offrant  plus 
que  quelques  liabitations ,  a  manqué  d'écrivains  de  la  vie ,  de  la  mort 
de  mint  Benhevin  et  des  mincies  dont  Dieu  a  daigné  l'honorer  :  et  il 
n'est  pas  sorprenant  que  les  Normands,  qne  le  eiel  diargea  du  sein  de 
sa  sépnltnre,  n'aient  rien  écrit  non  pins  :  la  lonfne  durée  de  ces  temps 
de  terreur  et  de  désolation  empèdia  eeua  qni  avaient  transporté  an  loin 
le  corps  do?  srîii!t<>  de  nklaïucr  ces  précieux  dépôts  (1)  ,  et  ienrs 
desceudaols  uc  les  ont  pas  encore  recouvrés. 

C'est  ainsi  que  dans  ce  temps  de  a>ntinuelles  dotilcuis  le  clergé 
d'Avrancbes  perdit  même  jusqu'à  ses  reliques  sacrées  ;  l'iiistorien  nous 
fldt  entendreqne  le  oorpe  de  saint  Berthevin  fni  déposé  avec  ceint  de  saint 
Ursin.  ardievêqne  de  Bourges;  mais  quand,  an  XT*.  siècle,  en  présence 
de  Louis  XI ,  Jean  évêque  d'Avrandies  vit  ouvrir  la  cbtae  qni  contenait 
le  corps  de  saint  Lrsin,  il  n'aperçut  point  celui  de  saint  Bertlievin  (2). 

Sur  la  fin  du  .V.  siècle,  l'église  d'Avranchcs  respira  un  peu  ;  en  l'an 
990,  on  trouve  un  évèque  sur  le  trûne  épiscopal  de  cette  ville,  il  se 


Cbi  lumttlitum  qutndo  q  ii'  ns  n-^ri^ii  nii  us  A  1^1  rr.=,  ifi.  hiile  tubUluro  et  lo  r«|(H  nib  nomlne 
oMrtirit  mondilum  tll ,  qucxl  quiticni  tuiplrainur  r«Hk>ult  illiat  IocoIbs  non  lalere.  Novlmai  Untt 
Wldem  bMIum  rirum  in  migiia  vcKiiUaw  labllmi  «iwd  «M  vil  nnlto  Jam  icmfOK  corporto 
tjfm  pnwneli  perAninntar.  Nec  mHam  timi  cot  a«ret  daraiM  <|«i  coiyns  tfm  lu  ca|Ma  cui4Mtnni 
cum  CPrpore  nnctiiflml  vlrt  ITnlnl  mlMUb  BtlorieemU. 

(I]  Quf  lrr:1J^  nomina  rrgJi,  romilit,  poulificls  lub  (jultuis  |>a»iis  r>l  bcatui  IkrllTlnu»  el  inTrnire 
Mf>l«imu».  Hoc  Unes  dididmiia  gHtom  (ultie  pott  ia(MljUaiicm  UaimnarUionua  predoouin 
qÊonm  hm  Mit  al  et  In  nMimiHlIbw  Mrnti.  Qui  «ludui  ngluM  ctaa  ■ti»  étptiftitam 
redegerurt  i-<  «niitiniinem  allls  inIcrIkctU,  allb  mIIIo  (crrore  fugaUi.  Quo  cari  rt  h?r  rrpo  dertiUU 
eUun  lune  paurlisimoi  ut  tetlut  bablUtotc*  babcbat.  Vnûc.  mdeikduni  al  defuistc  qui  vi(am  taiicU 
ÈnjfÊê  kwrteni  que  docribertnl  e(  miracula  qBibua  Deni  bcne  placitum  eue  sibi  foprr  cttOa  dedtMN 
iHiMlii  ML  N«  minodaiii  fi  igat  MmMol  «10»!  a  Des  doMlM  cM  ad  aqMlMia  alfell  Si  f» 
■eriiiMniit  e«n  Mcm  aaete  ptf mulwlii  tuorwin  tarpara  laittorMi  immiawt  !■  allai  mlnia  it 

tlbi  «rrvareiiliir.  Pr(M»Qriir|iir  iiur;;rili!iLLK  ïii  V::.rj^iim  ,       rommcadannill  OlilQnaiB  NVrtrtMmpPD 

prioribiu  DecenllaUbDS  ooni|>aU ,  posier^oe  eoram  auadaoi  naperaai. 


il9  umtxu  BtuQiBons 

iiom niait  Norgot  ;  ce  pieux  prélat  parait  dans  le»  assemblée  ecclésias- 
tiques de  ce  temps.  Ud  maoïucrit  do  liMl^.-Mkliel  eontfent  oe  qui 
aiiU  : 

•  Lâreqoe  d'ÂTnnebes  Noigod  vint  ao  Bceoun  des  religtem  da 

■  Ilont-St. -Michel.  Deux  ou  trois  vielz  roauuscriptz  de  ce  monastère  font 
•  mention  de  la  retraite  de  IcvesqiM  d'Amacbes  en  ce  mont,  lequel  ito 
f  califient  de  vénérable  (1).  > 

Ce  pontife  se  rendit  donc  religieux  au  Mont-SU -Michel ,  et  y  mourut 
eo  odeur  de  salnieti. 

CHAPITRE  V. 

Le  vénérable  Norgot  vivait  encore ,  lorsque  Maugis  ou  Manger  lui  fut 

donné  pour  successeur  sur  le  siège  d'Avraiichcs.  «Maugis.  évesquc,  dit  un 
t  bistoricii  du  Moiit-S'.-Micliel ,  qui  eut  aussi  la  pensée  de  se  rendre  re- 
«  ligieux  en  ce  mont  si  l'abbé  ne  l'avoil  détourné...  donna  à  cette  abbaye 
I  toute  jurisdictioD  spirituelle  sur  les  clercs  et  les  laïques  du  moût  (2).  • 
Célait  Tan  10S2.  Trois  ans  après,  on  trouve  sa  souscription  anraeée  k  un 
diplôme  du  duc  de  Normandie  en  faveur  de  Tabbaye  de  Jnndèges;  il  parait 
encore,  l'an  1026 ,  dans  une  assemblée  d'évôques  réunis  à  Fécamp  (3). 

L'église  d'Avrauclics  éiail  jînuvcrn^e,  l'an  in!2S,  par  ITurucs  appelé  par 
le  duc  de  Normandie  pour  bénir  et  sacrer  Jean  abbé  de  Fécamp,  si 
célèbre  par  ses  talents  en  médecine  et  dansles  lettres.  On  voit  la  souscription 
de  cet  évéque  dans  plusieurs  chartes  de  ce  temps,  et  son  nom  se  lit  aussi 
avec  celui  d*Edonard,  roi  d'Angleterre,  dans  des  lettres-patentesdeGoil- 
laume-to-Bfttard  en  faveur  dcTabbaye  du  Ilont-S'.-Micbel. 

Sous  son  épiscopat,  le  duc  Bobort,  décédé  Fan  Î035,  Ait  le  fondateur 
de  l'église  cathédrale  d'Avrancbes  (4)  ;  c'est  ce  qu'on  lit  dans  un  nécrok«e 

It)  MuBKril  deTtKimts  Le  Roy. 

(S)TiM<Miu  no|. 

(S)  Pommerayr,  p.  M,  M. 

(4)  ?lécrolo«e  du  llQDl-St.-MlcltH  (Mpott  k  9t.-Vo ,  0*  «n  NI  «M»  ta  data  én  •  joinu  1039  :  taac  Uie 
«ihitt  Solbcrlni  <tm  NoraiiiuiannD  fluialar  acdciie  AbrlMMali. 
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mamisrrit  du  Mont-S'. -Michel.  C'est  donc  ce  prinro  qm  jeia  les  fondements 
de  celle  cathédrale ,  donl  nous  avons  vu  disparaître  jusqu'rHn;  niin(»s.  «Cet 
«  édifice  était  important  par  sa  masse  el  sa  vasle  éleuduc  ;  ses  voûtes  et 
«  les  nervures  qui  les  supporlaieul  avaient  beaucoup  d'élégance  et  de 
«  légèree&  Sa  hwgwiir  était  de  S50  pieds ,  et  rélévatlM  de  aes  ton»  de 
•  i60;nniaaalai|;eurii'éUdt  pa8Mifllflaite(i}.» 

(Tétait  un  ouvrage  de  traeaitifHi ,  le  pldo  cintre  j  Inttait  contre 
l'ogive. 

Ge  fut  encore  vers  le  môme  temps  que  le  c<^lM>re  Lanfranc  vint  s'établir 
à  âvrancbes  ou  il  se  lia  d'une  étroite  amiùr  avec  l'évêque  IIuRUfs.  Il 
répandit  sur  cette  ville  piu&  d  éclat  et  plus  de  bienfaits  qu  aucuu  auiic 
avaot  ou  aprèe  loi ,  lane  exc^er  lea  fok.  11  j  ounii  une  école  savante , 
et  des  diidplea  a*y  rendirent  de  tonlcs  |ea  provbEee»  de  Fiance;  de  Uu  le 
goût  de  rétude  et  de  la  edence  qui  i*o«t  jamais  cané  d*y  fleurir.  Leng> 
temps  après  son  départ  de  cette  ville,  on  s'y  rappelait  encore  sa  vertia, 
ses  talents ,  se»  leçons.  Appelé  par  son  roi  pour  rétablir  la  discipline  en 
Angleterre,  il  introduisit  dans  ce  royaume  une  réforme  salutaire  (2). 

I^'évéqne  Hugues  mourut  le  5  d'avril,  comme  il  est  marqué  dans  le 
nécrologe  de  la  cathédrale  d'Avranches ,  et  fut  inhumé  dans  sou  égUse  ; 
il  eut  poor  aacommt  Jean  d*Avraneluf ,  l*an  â060,  snivaat  ks  chro- 
niques de  l'abbaye  de  Gooffem  et  de  Rouen. 

Il  était  fils  de  Raoul  de  Bayeux  frère  utérin  de  Ricbard  l*anden  duc 
de  Normandie ,  el  sa  mère  s'appelait  Ercmberge.  Ses  connaissances  el 
ses  vertus  !e  placèrent  au  premier  raui;  des  prélats  de  t'rauce  et  même 
d'F.umiu  ,  et  l'évêché  d'Avranches  lui  doit  une  grande  partie  de  sa 
splendeur ,  de  son  éclat  cl  même  de  ses  biens.  11  prit  une  part  à  tout  ce 
qui  se  passa  de  grand  en  ee  siède  niémonlile.  lientratint  eerrespondanee 
aidvie  avec  tons  la»  bomnes  célèbres  de  son  temps.  On  a  conservé  cinq 
lettres  de  lanfranc,  qui  lui  sent  adressées,  et  une  de  HUdebert,  évCque 

(i)  MuaKrlt  de  la  mi  frie  de  Ponlorsoii. 

(i)  M.  Tblerr}  «ot  parle  nul  de  ca  grand  bonune  daqt  md  biUolre  do  Noraaodt,  n'a  pa* 
la  mkm  ét  natmltoa»  11  •  prtt  aatt  kMoh»  iêm  r«amigB  aocUh laliivli ;  iba  aierat  kb- 

larj  a'  •'•a  Hth  tmé  rrign»  of  aH  ttie  ktoR*  aneJ  tjBM'n*  of  Englnnd  from  k.  William  ihe  first  csUcd  Ibe 
cooquerour,  abalract  ol  itae  geoeral  bUtory  of  cach  ttelfo,  lo  wicà  i«  prefised  an  cbte  H;  from  oriKlnal 

maouacripu  tnA  lia  MM  vtluMBiitlnitMmriNtcidMihMiicfclilitariiiiabia  pensa  «t  hanaar 

LondoD,  iiti. 


ftSO  A^^^ALES  REUGiEUSeS 

du  Mans.  Oui,  Dion  m>sl  témoin  ,  lui  écrivait  Lanfranc,  qup  je  vous  suis 
attaché  et  que  je  vous  respecte  infinimeot  ;  j'ai  été  lonçï-tfmps  sans  tous 
écrire,  ne  l'attribuez  qu'à  ce  mouvement  des  choses  tiumaioes,  qui 
emporte  et  eogloatit  ma  misérable  vie...  Uildebert  lui  écrivit,  pour 
Taverltr  qa*il  ne  eoueiitatt  potot  au  mariage  de  la  fille  de  Gantier  de 
Mayenne,  avec  le  oomie  de  Hortain  ;  père  saint,  loi  dit-il  ;  Dieu  vons 
comerve  (l). 

L'évêque  d'Avranches  gouverna  son  diocèse  avec  la  pins  grande 
sagesse ,  le  zMe  !e  plus  éclairé ,  cl  la  piété  la  plus  vive.  C'est  le  témoi- 
gnage que  lui  rendent  tous  les  historiens.  Il  avait  pour  ses  prêtres  la 
plus  grande  Icudresse  ;  ou  ne  peut  concevoir  ni  exprimer  avec  quelle 
doucear  il  les  recevait ,  lenr  eommuniquait  ses  dcaieins,  lenr  épnndiait 
aon  coeur,  leurlmiiinit  aon  itte.  Son  ^riwsopat dan  sept  ain  et  trote 
mois,  adonles  cbroniquet  de  ^.-Etienne  de  Caen.  II  en  était  encore 
évèque  ,  quand  il  composa  son  ouvrage  sur  la  liturgie  qui  contient 
les  cérémonies  qu'on  a  observées  constamment  jusqu'à  la  fin  dans  l'église 
d'Avranches,  et  qui  s'observcm  i  ncorc  aujourd'hui  dans  l'église  de 
Rouen,  où  il  les  poriu,  quand  il  eu  devint  archevêque. 

Ulnsloire  nous  a  conservé  le  nom  d*nn  de  e«a  dmioltteB  d*Avraodies  ; 
n  s'appelait  Serlon.  Il  quitta ,  an  départ  de  son  éf Cqne  pour  far* 
cbevêcbé  de  Rouen ,  son  canonic^t ,  pour  80  Mte  reUgieoz  an  Hoilt-^.- 
Michel  ,•  dr  li  il  devint  abbé  de  Giocester  en  Angleterre.  C'était  un 
homme  d'une  piéié  remarquable  et  d'une  sagesse  profonde.  Onand  il 
prit  le  gouverucmeut  de  celle  abbaye,  il  y  trouva  deux  religieux  d'un 
âge  mftr,  et  environ  huit  Tort  jeunes.  En  peu  de  temps,  pur  sa  prudence 
et  par  sottièle,  il  remplit  son  ablMye  de  lione  et  vertneui  religieux ,  y 
fit  fleurir  la  vertu  et  la  stintelé,  et  lui  procura  lieancoupde  liiens  Sfi- 
rituels  et  temporels.  Goillaune  de  Halmeshury  assnre  que  le  vénâniile 
Scrlon  ne  cédait  en  rien  aux  personnes  les  plus  saintes,  qui  étaient  en 
son  siècle  rhonacur  de  la  France,  et  qu'il  ne  leur  était  inférieur,  ni 
pour  l'intégrité  des  mœurs,  ni  pour  ia  sage  administration  de  son 
abbaye.  Geoffroy  ,  prieur  de  sou  monastère ,  composa  son  cpitapbe , 
dans  laquelle  11  célifareses  vains  admirables;  Hugues  Ménaid  loi  donne 

W  Vojtt  m  tetlit»  dwt  te  pire  tmmtnjt ,  p.!».  Ht. 
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donne  le  tlire  de  Menhenreux  dane  son  martyrologe  bénédictin  :  teUe  est 
la  vie  du  premier  elnnoine  d'Amndics  que  non»  connelssloiw  (i). 

Noos  devons  dire  cepeudaot  que  les  vielllei  ehrooiqaes  de  N^nnttkidie 
font  menlion  d'un  Raoul,  né  à  Dol  en  Bretagne ,  appelé  Raoul  d'Avranches , 

très-probablement  parce  qu'il  possédait  uue  dignité  dans  1c  clcrii^é  de  la 
cathédrale.  Il  occupait  le  siège  de  Baveux  ,  l'an  007.  On  le  voit  assister 
à  la  dédicace  de  l'église  de  Fécamp ,  l'ao  990,  et  paraître  en  cette  ville , 
•Tec  les  autres  évêiittes  de  Normandie,  i'an  1006.  Ce  vieux  ehaneine 
d^ATTanclies  mérita  son  élévation,  sans  doute  par  ses  talents  et  sa  vcrin  (9). 

Quand  Jean  d'Avranches  quitta  cette  ville,  il  eut  pour  successeur 
Michel,  italien  de  nation .  dont  leslumières  et  la  vertu  consolèrent  le  clergé 
et  le  peuple  de  l'Avranchindc  la  porto  de  son  ilhistre  prédécesseur.  Guil- 
laume-le-Cotiqnéranl  portait  un  grand  respect  à  ce  prélat  ;  il  l'appela  à  la 
fondaliou  de  sou  abbaye  de  SU-Eticnnc  de  Caen,  et  la  reine  Mathilde 
désira  qu*ll  nt  présent  à  celle  de  son  nonastère  de  la  Sainte-Trinité;  il 
Ait  cliolsl  par  le  conquérant  pour  réeondiier  Fégibe  de  Sf.-^en  de 
Rouen ,  et  il  se  trouva  à  tous  les  conciles  de  la  provioce  ;  il  en  étilt 
l'ànic  par  ses  lumières  ;  c'était  un  ancien  disciple  de  Lanrranc  :  il  l'avait 
suivi  jusques  à  Avranches  oii  11  lui  succéda  dans  son  école. 

En  ce  temps,  c'esf-à-dirc  l'an  1080,  se  tint  le  concile  de  Lillcbonne. 
C'était  autrefois  la  capitale  du  Pays-de-Caux ,  qualiGéc  encore  au  Yil*. 
dède  de  prmneta  edeiaeemii:  cette  ville  est  citée  dans  tons  les  audens 
géograplies  romains,  et  elle  était  fort  importante,  à  en  Juger  par  la  Viiinlon 
des  grandes  voies  romaines  qui  s'y  rendent  ou  qui  en  ittrtent,  parlésmines 
d'un  balnéaire  et  d'un  théâtre  romain  qui  s'y  voient  encore  aujourd'hui, 

.ainsi  que  par  les  statues^  les  pierres  tumulaires,  les  inscriptions  qu'on  y 

a  trouvées. 

En  celte  ville  antique  é'assemblèreDt  tous  les  évèques  de  Normandie , 
Guillaume  Bonne-Ame,  archevêque  de  Rouen;  Odon,  évèque  de  Bayeux ; 
Wcliel,  d'Avnncbes;  Glllebert,  d*Evreux;  Roliert,  de  Séei  ;  QfUbm 
llaudnot,  de  Lisieux ,  et  Geoffltif  de  Monbray ,  de  Coutancos,  €e  Ait  le 

plus  célèbre  de  tous  les  conciles  de  Normandie  ;  le  roi  Cuillaume  y  assista 
environné  de  ses  barons  ;  il  s'agissait  de  rccoooaitre  el  de  sanctionner  les 

(1)  \ojet  Anniietdc  Mibnioo,  t.  V, f»  ss.  Anit bêmUMUm , m,  p>4S|  B>|m iNaoeS. M. 
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untM  et  les  prifflèges  dont  jooiMait  te  ctei>gé  sons  les  piédéeeeseim  du 
oooqaérenl  ;  rassemblée  était  sotonnelle  ;  te  roi  y  prit  souvent  Tavis 

de  ses  barons,  et  piosieura  y  parlèrent  avec  uae  graode  sagesse.  Orderic 
Vital  fait  un  (*!oge  pompoiix  des  talents  de  Michel  d'Aviaiirhps  ;  sans 
doute  qu'en  rpfte  circoiisiance  extraordinaire  ,  il  les  fil  connaître. 
C'est  là  que  lut  promulguée  la  cbartre  au  clergé ,  si  célèbre  en  celte 
province ,  pendant  tant  de  slteles  ;  toujoim  Invoquée  dans  tons  ica  dif- 
féceols ,  elle  était  la  sapréme  loi  ;  c'était  te  palladinni ,  te  bouclier  sacré , 
la  sauve-garde  des  libertés  ecclésiastiquca.  La  cbartre  au  cteis^»  te 
chartre  an  clergé  !  C'était  un  cri  de  détresse  et  de  ralliement  ;  on  voyait 
alors  le  rlcrt^t»  rt  ses  flcfeoseurs  se  rassembler  pour  soutenir  les  droits 
qu'elle  consacrait;  on  se  mnnlrail  prêt  à  sacrilu  i  s:i  vie  pour  celle  cause 
sacrée.  Fussicz^vous  duc^  roi  ou  dauphin,  si  vous  demaudiei  quelque  cbose 
de  nouveau  et  qui  lui  fût  contraire ,  vite  les  cleres  conenltaient  ta  ciiartre 
an.cleitié  ;  ai  die  était  pour  vous,  c'était  bien,  «non  <m  sonnait  partent  les 
cloches  et  on  ne  Taisait  plus  de  mariages.  On  allait  prendre  cette  diartre 
dans  le  trésor  de  la  cathédrale,  au  milieu  des  reliques  sacrées ,  on  montait 
en  chaire,  et  tous  gardant  un  profond  silence,  on  en  donnait  la  lecture 
d'une  voiv  forte  et  sonore ,  el  après  ce  sermon  tout  lé  peuple  applaudissait 
S  outrance ,  et  trouvait  que  le  clergé  avait  raisou  ;  et  il  arrivait  que  les 
ennenb  de  ta  diartre,  te  roi  même,  voyaient  teurs  prétentioBa  ooofondnes. 

Un  vieux  mannscrit  da  lloot-S'.-Uidiel  nous  a  conservé  ce  meunnieot 
des  franchises  et  des  libertés  du  clergé  normand  ;  il  se  trouve  sur  les 
premiers  feuillets,  l'écriture  est  du  XIV'.  siècle.  On  voit  qu'il  a  été 
ajouté  en  cet  endroit,  et  qu'il  a  été  copié  sur  un  maanscfit  plus  ancien. 
11  commence  ainsi  : 

incipit  concilium  qnod  haUtum  est  la  territortecaptivo  Tttla  regtequam 
Vinam  bonam  aallqui  dixamnt  modo  vnlgariler  liltebona  vodtatnr  nhi 
mulla  constituta  sunt  que  oninia  in  Normannia  cooservantor  aSiO  Incar- 

nationis  Chrisli  Jeshu  M\  1AXX°.  papatus  domiui  Gregorii  pape  scplîmi 
domino  Franconim  i  ege  régnante  i'bilippo  Anglorum  regc  Willclmo  gu- 
bernante  Nornianniauj  in festivitate  Pentbecostes  sub  tutele  (ou  couvo- 
caiioue  )  régis  Icgato  romano  Rotbom.  Archipresute  Willdnio  congregatis 
etepiscopis  abbatibus  conaulibus  qooqoe  et  ccteris  Nennaante  principibis 
celebralnm  est  apud  LiUebonam  ooncUInniot  in  perpetnnm  coniirmatnm 
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1m  quo  NretiMbni  regto  Wllelni  pradMlii  prcaeriptoram  snoniiii  llde- 

liiim  coDcilio  definivit 

l A  p:ix  Doi  que  vulgo  treuga  dicitur  sicut  ipse  princeps  in  initio  con- 
stituerai liriniier  (eneatur  et  per  singalas  parochias  dictis  cxcommunicatio- 
nibus  renovetur  qui  vero  senrare  conlempserint  vel  aliquatcnus  fregeriot 
episcopl  MenndiND  quod  priai  itaitiiUiai  est  «w  judiaiDdo  jnstilit»  fidant 
5i  qnls  vero  t^taeopo  mm»  inobedinw  Aierit  dontao  In  cojus  terra  haUut 
«piicopM  hoe  denoMtvet  el  fOe  snbdet  enni  episeopali  jnstllîfl  ^aaà  d  et 
doninm  boen  contempserit  régis  Tioeeones  per  episcopan  iDde  reqalsitas 

Omni  romola  o^oiisaliortiR  faciat 

De  hb  qui  de  parcntela  sua  luoros  icnciU  vel  Mxores  parentum  snorum 
episcopl  canooicam  juiitiliam  excquaniur  rex  enim  iode  nullam  sustinet  vel 
tvelur  Hd  polittsepiscopos  adjuvaiidoadiiiODetot  lez  Del  firmiter  teneatnr 
Preebyterl  dbtcoai  aaMiaooniel  oainescaoonicl  et  decaol  noUain  omnino 
feminam  habeait  qnodsi  aliquis  post  eandem  ealpam  visus  fuerii  incurrlsBe 
si  per  mînistros  episcopî  inde  prior  faerit  nrrnsrîfusin  cnria  cpisropi  se  por- 
gabit  si  vero  parorhianorum  veldomiiionim  sucr  iim  aliquis  euui  priusaccu- 
savcrit  habeai  accusa  lus  inducias  ut  cmn  opi&copo  possit  loqui  et  sise  purgare 
voluerit  io  eadem  parodiia  ciii  servit  presentibus  parocbiaots  pluribus  acte 
episcopliiilDistras  eteonm  judidosepurBabit  li  veropuitsaFese  noopotacrit 
eodesisB  perdet  Irreeuperabiliter  boc  predictus  rex  siaïuU  non  perenniter 
epifCTjll  sids  anffereodo  debiiam  justitiam  sed  quia  episcopi  eo  tempore 
mious  quam  convenisset  iode  feceraut  donoc  ipso  eorum  vidons  emen- 
dationt m  ns  1 1  ddcret  pro  bcneCacto  quod  tune  de  manu  eorum  temport- 
liter  tulerat  pro  commisso 

tinllas  laieus  in  leddltibiu  altaris  vel  in  sepullnra  vel  in  terti«  pane 
dediieaUquid  habeat  oee  pecnnlani  per  eeruin  vcadillonem  aliqaateDiis 
hBbealMC  presbyter  iodeserviliuai  fiiciat  nlsi  iegatioHem  donintsai  ponet 
ita  lit  in  eadem  die  ad  servitium  ccclesie  revcrtatur  et  ad  orationes  per 
Normanniam  solummodo  victum  dnmini  ^ui  hahens  si  domInilS  volnerit 
secum  vadal  fiervitium  ecclesir  proslt\(cr  inti  i  im  ruret 

Presbyteri  ab  episcopis  vel      eoruiu  niiiiistris  prêter  justos  reddilas 
epiâcopi  Ti  vel  aiiiis  dm  «iUl  cogantur  propter  eomni  fesiImB  mllius 
pecovle  emcndatio  eitgatir 
AicMdlaoMi  per  arcUdiaconatos  sues  seiMl  !d  anno  presbjlerorim 
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sulTi-agaDeorumsilonimveitiineDtaet  caUtiM^et  Ubros  vidcant  dcsignatto 
ab  episcopo  in  unoqnoquc  archidiaconatu  soluramod»  trUm-  hd»  ubl 
yicini  prrshytrri  ad  her  monstranda  convocenliir 

Quaudocuuiquc  arcbidiaconus  ad  liée  videoda  veoerit  a  presbyleris  qui 
coDTeniuDt  triduo  si  expedit  viciuin  liabeat  sibi  qainto 

Slpresbyter  foris  bctnnm  feoerit  de  iNWtlf  nsit  vil  bsramia^ 
■allaiD  ,iiid«  emendatUiimi  babebit  eptocofwa 

Pmbfieri  aeitel  in  anoo  circa  Peatecosten  am  fWtMMiotttbo»  suis  ad 
malrcm  ccclcsiam  vottiatit  et  de  singulis  domibus  cera  denariata  vel  idem 
valens  ad  illuminandam  ccclesiam  altari  ofleratur  quod  si  lacère  ooluerit 
a  presbylero  suo  per  nUoisteriuia  suum  cogatur  hoc  sotvere  sîoe  emeo- 
dalioite  pecnnte 

JLaicos  presbyteinin  ooo  det  vel  aéUmat  acckalo  idii  ex  oMMnaa 
presulis  quem  tamen  ai  fed|iieiidna  ail  eptacopaa-Marapallat  al  ai  repal- 

lendus  est  dod  retioeat 

Id  ciiuitcriis  orcU'siarum  que  in  civîtatibus  vel  in  castellis  vd  bnrgis 
suDtquidcjuirl  <  piscopi  leinpore  R(KlherU  comitis  vel  GniUalini  régis  qiis 
coDseosu  halmeruut  cpiscupi  rcbabeaut 

lo  cinilefiia  varo  qua  ia  narebia  anit  ai  gmtra  fiiarit  at  alb|itl  ad 
baUtandam  iU  hmaot  manrioitwni  dm  gaarra  dm? erlt  al  ipal  impiar 
goemai  in  «trb»  OMoaeriDt  Dullam  fMa  fMtaiMii  ab  al»  eplaei^M» 
babebit  nisi  quam  babuisset  aitequan  ad  «triwD  cosAigisacni  cum  aiilaM 
pax  facta  fucrit  qui  propter  goerram  illuc  confîigerant  de  atrio  exire 
coganturaut  f>|)iscupalibus  legibus  suppooaiittir  qni  vero  in  predioti» chai- 
teriis  aotic|uitus  uianseruot  in  antiqua  quictiidiue  pennaneant 

Ecdeaie  viUanrai  gnaatum  dariterti  teaipora  Rodbartl  conrida  ba- 
biiemnt  vel  qoaotiuii  uaqtie  ad  Ubid  aopra  a«yi|iiiin  eoBclUîim  habonniai 
tantnm  habcant  et  in  eis  illas  consaeludines  babaaat  aptooipl  qma 
tcmporc  Rodhcrii  coiuilis  vei  Guiliclmi  régis  ejus  conseasa  babneruDt 
nisi  episcopi  ronredcote  rege  Guilleimo  aliquam  quietadinem  fecerinl 

Si  post  coiiciiitiiu  aliqua  nova  fit  ecciesia  inlra  viliam  facial  episcopus 
ciaiilcriuui  causideratiooe  domoruiu  el  parociiianorum  ejusdem  ecciesie 
ai  vero  extra  villaaii  nova  fit  eceleaia  sndiqaa  babebit  quinque  pertteaa 
dniterii 

Si  BDOoacbiadoQaUir  eccMa  imabytorqpi  eaodaateMteéeMaiH-haDo- 
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rifice  teoeat  quUiqald  de  «Mima  eodedft  InIiûI  «iiei{Qain  mtmM  mn 
babereni  et  taDtomdliisquaDto  sauctioribusassMiaUlrIioiiiloliMneoaiitein 

mortuo  vel  aliquateous  deGcientf  ablKis  idoncum  pre^ytcnim  qaerat  et 
cpiscopo  ûum  vel  per  se  vel  pcr  uuQiium  suam  osleodat  qucm  si  reci- 
pieodus  est  episcopus  recipiat  si  vero  presbyter  cum  monacbis  rciigiose 
vifm  TOloerlt  videat  ut  ecclesia  quam  episcopali  liccotia  intravit  booeste 
mctetnr  lam  io  vcstfanentb  quant  ,  in  Nbria  et  celeria  eodeiie  servienile 
■eoMearil»  aeeundon  ejmdeni  eccleiie  fiicnllateiii  quod  ai  presbyter  eom 
mooacbis  virere  noluerit  taotoni  det  ei  abbas  de  bonis  ecclesie  unde  et 
beocvivere  et  ecclesie  scrvitinm  convcnfcntcr  valcat  presbyter  atîimplcrp 
quod  si  abbas  farerc  noluerit  ab  episcopo  coDveoieoter  cogatur  ut  faciat 
presbyter  vero  epi&copo  sue  juslc  subditus  sit  et  cpiscopales  redditus 
peraeirat  que  vero  supcrabundant  io  usus  moDasterii  sui  ablN»  babeat 
boc  idem  In  ecdesiis  canonieomng  obeerretnr 

Violatio  ecdeaie  etairH  aicat  anperiiis  detapaioaliini  est  et  commiaBa  pro 
qutbus  divinum  oiScium  remanet  ej^icopia  per  peenoiam  emendetnr  aa- 
snUus  in  itinerc  ecclesie  similitcr 
Si  quis  iraitis  pcrscquilur  alium  in  atrium  vel  in  ecclesiam  simililer 
Si  laiciis  nr:it  vel  edificat  in  atrio  sine  licenlia  poiitiQcali  similitcr 
Si  clcricus  raptum  fecerit  vel  furlum  vel  aliqucm  perçussent  vel  vuloera- 
verit  eut  oodderit  ai  dndlmn  dnelioentiaepiscopi  susceperit  vel  namnuai 
eepciit  aat  asaoUam  fiseerit  aai  aliqnld  iidnate  sairierit  ant  incendiinn 
feoerit  ant  nanopastna  ^na  ant  baUiater  atrli  similiter  epbcopia  per 
pecuDÎam  emendetur 

Si  clericus  adultérin  m  reccrit  aut  iocestum  similiter 
Si  presbyter  de  ministerio  suo  foris  fecerit  similiter 
Presbyteri  qui  ad  syoodum  veoire  ncglcxciiui  similiter 
Et  qui  synodom  et  drcatam  atatuUa  termlob  noa  reddiderit  aiodliter 
Si  cleviena  coMmanoi  anam  dimberit  ainititer 
Si  flMMMttlMis  fel  ANoacha  ipd  annt  aineragnla  iMbimm  anum  dimlaerlnt 
similiter 

Si  presbyteri  prêter  trevie  Dei  ioGraeioica  et  latronea  aine  licentia 

episcopi  excommunicaverint  similiter 

Si  erraliciim  hahere  ijuod  vulgo  dicitur  veirdit  in  cunaiii  saccrdotls  vel 
clerici  qui  m  airio  iiiauciiL  vcnerit  vei  iu  ciecuosiiidui  ejusdem  ecclesie 
fd  in  atrium  episoopi  erit 
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SI  qnidpereoaiMitiolieiii  in  domo  presbyteH  vd  elerid  vel  io  atrio  saoei^ 
éoti  vel  clerico  vcl  eorum  maoupasto  relictum  fverît  episcopi  crit 

Si  qtiîs  prcsbyterurii  vel  nioiiaduim  aiit  iiionacham  assaillicrit  vel  [Ktcus- 
scrit  t-p|M>tit  aut  occident  aut  domos  eorum  in  atrio  incenderit  similiter 

Si  quid  io  ecclebia  vcl  io  atrio  inveniatur  vel  reiinquatur  episcopi  erit 
Si  qate  Édnlteriam  vel  inoestum  fecerit     com  malrina  val  cum  maire 
Tel  fiHola  colerit  almfliter 
Si  mulier  boc  idem  fecerit  similiter 

Si  quîs  nxorem  siiam  vel  si  qua  molier  vinm  saam  sioe  Jodldo  pre- 

sulis  reliqucrit  similiter 
Qui  roortn(>s  consntunt  vel  malcficia  traclaol  simililcr 
Qui  ioteatuni  sibi  crimca  inOcians  vel  negaos  ferri  jadicio  cooviodtar 

excepu  Irevla  Oai  dmiliter 
Qd  joaUde  redaleDa  excomraiiniCBri  se  patitiir  dmiliter 
PaMtdnaoonim  crimina  ad  episGopnm  peftineiitta  nbl  ooMiietttdo  fiiit 

episcoporum  judicio  cxaminentur 

Si  contradiclio  judicationis  facla  fucrit  ante  l'piscopum  difliniatur 

Si  ferri  judicium  Tucrit  judicatum  aote  matrem  ecclcsiam  teruiinetiir 

Si  plana  Icx  erit  TacieDda  11)1  fiât  ubi  piadtam  prius  fdt 

Id  parodiia  episcopl  dne  licentia  «jus  niilloB  audeat  predleare 

Qal  to  predictas  cnlpas  iadderit  d  sponte  ad  peniteotlam  venerit  pe- 

nUemia  d  pro  qualitale  criniois  iqjoogatvr  et  pecunla  nullateiias  ed- 

gatiir 

Si  laî(  us  rnptnm  in  atrio  fecerit  c-|)iscopo  emeodabit  si  ?ero  alibi  fecerit 
quocumquc  iacial  cpiscopus  nihil  habebil 

Has  ooDMetodtDe»  habeaiit  episcopi  in  illis  lods  io  qnibna  eaa  lempore 
Hodlierti  ooodtls  wi  Gdlldmi  regts  cjoa  oonccadone  liaeteDua  lialmennit 
fjÊt  vero  qoiata  foenint  cam  quietudioem  imbeant  quam  bnc  usqne  solide 
lewieraùt  in  Iris  omnibus  jusUtib  et  eoDsnetadidbaa  rex  sibi  retiMl 
qnod  hue  usquc  Imhnit 

Si  prc-sbvter  domiiii  sm  judicio  cootradixerit  de  ecclesiastica  causa  cl 
eum  io  curia  episcopi  euudo  injuste  fatigarc  fecerit  domino  suo  decem 
soUdos  emendabtt 

81  epîMOpl  aliquid  «picMl  non  dt  hic  acriptnon  in  ngia  eniia  nondrare 
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powast  se  babulsK  tempore  Rodbeiti  oonutte  vd  GniUdmi  reg^  «jus 
fsonoenloiie  rex  eis  non  toHtt  qvia  Inbeuit  tantnmmodo  illud  nulla- 

tenus  saishrant  donrc  in  rurin  cins  monstrcnt  quod  habpre  debeant 
simiiilcr  laicis  proptcr  hnc  scripium  rex  niliil  tollif  qttod  iacuria  ejtis  iiîon- 
Strare  possent  episcopos  oon  debere  babere  tantnmmodo  episcopos  iiuk; 
^  BOQ  dissaisiscant  doncc  in  curia  rcgis  moostratuin  sil  quod  epi»copi  ude 
habwe  non  debeant 

Hee  sont  corisoetodioea  et  juaticie  qoaa  habet  dox  Normannie  lo  eadem 
proTinelactGuillelnuis  rex  qni  regnitm  Anglie  acquisivit  maxime  et  vtriliter 
ea5  snn  temjxire  tencri  fcrit  ot  sintt  hic  scripte  sont  filii  ojns  Rodhertoa 
et  Guiiieimus  per  episcopos  et  trarones  auoa  eadem  reoordari  fecoruat 

On  cat  étoBoét  eo  Uaantcca  atatutaetcea  régtenwala,  de  leer  abigelarilé  ; 
ces  nHEurs  et  cea  uaagea  sont  d^^à  bieo  loin  de  nous,  mab  ila  doivent  aervir 

à  l'iiiâtoire  de  l'esprit  humain  et  de  la  discipline  ecclésiastique.  L*év£que 
d*Avrancbes,qui  par  ses  talents  remarquables,  oonroiimt  orfiracementàla 
publication  de  cette  chartrc,  mérita  bien  de  la  pnsu  i  iié.  Quand  cet  évèque 
et  les  autres  de  la  province  rapportèreol  ce&  iii)ertés ,  tes  clercs  après  les 
avoir  eolendues ,  jetèrentde  ai  granda  cria  et  ae  livrènot  à  dea  traiwpeffta 
de  joto  ai  extraofdiiiaiiea,  qa*0D  vit  aiaénient  qu'ao  jugenmit  de  tova  lea 
hommes  la  liberté  eat  le  pins  grand  de  tous  les  biens.  Michel,  évëqoe 
d'Avrauchcs,  avait  dans  son  cbapitrc  uu  f  hniioine  fort  distingué  et  sorti 
d'imo  famille  de  preux  clipvaliors  •  il  se  nommait  Erné  de  Verdun  ;  un 
aiiire  vieux  titre  fait  aussi  mention  de  Gilbert  d'àvranclies,  archidiacre. 
EnliQ ,  ce  prélat  étant  allé  rendre  visite  à  Geoffroy  ,  évèque  de  CoatanceSt 
qui  ae  mouraU,  amtit  lea  prendèrea  atteiDiea  d'an  mal  qui  le  eondidalt 
anaal  an  tonbeao ,  Pan  i09i,  le  7  dea  calendea  de  lévrier,  anivant le 
nécrologe  de  la  Luzerne.  Il  fut  enterré  dans  sa  cathédrale. 

Tui^s  fut  élu  ,  la  môme  année,  évèque  d'Avrancbes;  il  se  dit  dans 
une  chartre  de  Savigny  le  dernier  ei  le  moindre  des  évoques  d'Avranches. 
Néanmoins  il  soutint  les  droits  des  évéques  de  Normandie  avec  courage  , 
et  résista  en  Taoe  au  roi  d'Angleterre ,  qui  sonlenait  que  les  évéques  de- 
vaient le  service  militaire  anivant  lenra  9thi  ce  fat  probaUemeni  d*aprèa 
kademIcrB  jffUdca  de  la  chartre  an  Clergé,  qne  ce  prélat  refliaa  de  inivre 
Pennée  du  roi ,  et  il  Pabandonna  aans  a'inqniéler  de  la  colère  on  des  re- 
montrances dn  monanine.  Sona  aoa  épiice|iat ,  partirent  pour  lea  Ueui 
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saiiits  plmieun  prètns  de  wn  diocèie  qal  ne  revinrait  jinais  (i). 
Toi^  finit  set  Jod»  en  pifs,  l*an  1188 «  et  fiit  enterri  dans  aa  catlié- 
dmle  ;  il  a  laiflaé  une  grande  réputation  de  nintelé  (9). 

CHAPITRE  VI. 

San  Bneeeaaettr,  Richard  de  Beaufou  ,  ne  fut  ni  moina  pieux,  ni  moins 
savant  ;  il  était  bénéficier  titulaire  de  la  chapelle  du  roi  d'Angleterre , 
et  sa  famillo  «Mnit  célM)rc  également  en  Angleterre  et  en  Normandie.  Ade 
de  Beaufou  (écrivait  en  oë  temps  a  l'évêque  de  Norwicli  :  Sachez,  mon- 
seigneur, que  j'accorde  à  Norwicb  pour  doter  cette  église  d'un  hôpital , 
et  ses  pauvres,  de  oertidnarerenua ,  mes  églises  et  mes  dîmes  de  Or- 
WBÊlbif  avee  les  terres  et  antres  Mens  qui  leur  appartiennent,  d'après  la 
donation  qn*en  a  faite  Rtdiard  de  Beanfon ,  évèqne  d^Avrandiea....  En 
Normandie ,  dans  le  XIII*.  siècle ,  Henri  de  Beanfon,  chevalier,  fondait 
snr  ses  terres  l'abbaye  de  Belle-Rioile. 

L'évèqued'Avrancbcs  nomma  dovrn  ân  rlmpitre  dr  son  église  Richard  de 
Subligny,  et  ce  fut  le  premier  qui  occupa  cette  place  houorabic.  Le  livre  Vert 
de  la  cathédrale ,  conservé  jusqu'à  nos  jours,  va  nous  fournir  niainienant 
des  renadgnements  pleins  d*intdrèt;  11  nous  ap^ttid  qne  c'était  révêqne 
Tnrgis  qnl  avait  fondé  eette  dignité,  qoe  Ridiard  de  SnUgnj  (on 
Subligny)  était  un  homme  noble,  très-distingué  par  sa  nodMion  et  sa 
sobriété,  et  d'une  grande  espérance  ;  que  les  rcvenns  de  cette  prébende 
consistaient  dans  l'église  de  Vains  et  dans  son  cimetière  ;  dans  les  dtraes 
des  trois  vavasseurs  Guillaume,  Roger  et  les  fils  de  Girou,  et  dans  H 
masure  du  même  Girou  avec  sa  diuie.  De  plus ,  cette  prébende  possédait 
encore  une  pelisse  grise  que  devait  Fabbé  dn  Hont-SL-Ulchel,  la  dtana 
des  vignes  de  ClNimp4hi-Bont  qd  appartenaient  k  l'évèque ,  et  plnsienrs 
antres  revenus  sur  le  manoir  de  5t-Pbilbert  Richard  de  Soblf^îv  qonla 

(t)  BaM  TbOMM  4'Aqiia .  d«H  I*  tofrane  *  KaylM ,  toit  nvmtni  .  êHmânA  KtnmuOt 

qui  atalcDt  auul  quitté  leur  p«}i  ,  e(  avai^m  roni|uit  rp  Tojaumc-  Il  H»H  du  d(ociw  de  Coulm-^ri 
fU  m  mite  qui  était  lorlle  dei  lelga^ari  Tai>rrè<J«  dr  HanlevUle  (  de  V%nntl  Marrllle  ;  ro;n  auti 
lt4lcl.#ÉV»«tm,  irt.  AiMl*). 
CI)  SmcM  iMprdftIInnto..  Um  ▼«!  d'Amochi*. 
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de  soa  patrimoine,  du  coDscntomeiit  de  son  frère,  la  dîme  de  Toi  (\). 

Le  cartulaire  de  Savigny  (2)  ,  oous  apprend  que  Roger  était  clianlre 
de  It  catbédrale,  à  celte  mteae  époque  ;  que  Ridierd  é^t  diipe^etn  de 
révique,  <A  Teeurd  eeo  secrACalra. 

Rid»id  de  Beaurod ,  qitf  n'a  liiité  que  de  bons  toofenln,  flit 
Inhumé  dans  Tabbaye  du  Bec  ;  son  Trère  et  son  père  y  avaient  prii  rhaUf 
religieux  ,  «^i  après  use  vie  très-ideuafr*  y  avaient  terminé  lenn  jonn 
et  reçH  la  sépuiiure. 

L'an  Hk^  iiicliard  de  Subiiguy  |Mrit  possession  du  siège  d'Avranciies  : 
n  chanoine  nommé  Ungiiee  de  la  Honeiie,  Itd'iueoéda  dans  sa  plaee  de 
dofeB  dn  dMfiMre. 

Gnillanme  Hernn  était  arcliidiacre  d'Avrancbcs;  c*étaient  tivis  sei- 
gneurs de  ce  diocèse  ,  illustres  et  de  Tamilles  très-distinguées  ;  ils  ne 
se  firent  pas  moins  remarquer  pnr  leur  vertu  ,  cl  en  particulier  l'évèque 
qui  mourut  en  odeur  de  saintclt'  :  (piand  on  parlait  de  lui ,  après 
sa  morl ,  c  était  avec  ces  paroies  saintes  :  pie  recordationis.  Ce  pontife 
reçut  pcndâiit  sott  épisco|»t  one  lettre  d'Engéne  III ,  qui  rappelle  son 
dwr  fila  Ricinnl  ;  il  Inl  annonce  qne  Raoal,  clianofne  de  FwgtrtB,  s'est 
présenté  devant  lui,  et  qne  les  clianoincs  d*Avranelies  se  défiant  de  la 
bonté  de  leur  cause ,  n'ont  point  comparu ,  et  n'ont  point  envoyé  de 
députés  pour  les  représenter  ;  c'est  pourquoi  rappelant  à  rév(^quc  le  \xin 
témoignage  qu'il  avait  rendu  du  cLanoinc  de  l'ougèrcs,  il  le  lui  rerommande, 
ordonne  qu^il  soit  maintenu  dans  tous  ses  droits  sur  les  vignes  et  sur 
les  ffloiSMins  de  S*.-MartljiHle8-Ghamps  ;  et,  aux  prières  de  ce  mène 
Raoul,  il  confirme  à  la  canmtnnauté  dn  diapitre  d*Avranc!ie8,  tont  te 
qu'il  poMédait  dans  le  bols  Bandoin.  Le  souverain  pontife  était  alors  à 
Paris.  Nous  voyons  dnns  une  antre  lettre  de  Lucc  III ,  en  ce  même  siècle, 
quelles  étaient  alors  }r<^  [îossrssions  de  réglise  d'Avranches  :  elle  fait 
d'abord  mention  du  li(  i  ru  i  r  it  située  ia  cathédrale,  et  des  possessions  à 
l'entour  ;  ensuite  elle  rappelle  tes  donations  de  Richard  de  Beauluu  et 
drRfdwrd  de  Sabligny. 

(«),ç«a#fti4mw«çffi«ii«aMep*amgr«iii  Miadua  la  MWtolU4«e  «TAtnMlM».  fali  c* 
tmrnn  d*  i«dI  k  mumit,  M  cgMÉHé  Mm  In  Jami,  il  «I  iaaiite  icpraMi*  id  le  bib.  C'«»i 
p  r rnoi  din»  u  ftilie  «tc  CTtlc  MUoti* .  iMw* «OoM  Bow  WBlnilw  d'to  dooicr te  uMIM  att- 

lemcul  tradntii.        .     .    ■  '  • 
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BiitaA  de  Bauifou  avait  donoé  à  sop  cbapitre  l'église  de  la  Croix 
atec  iMtts  «es  dépeodaw»»,  e|  Rldiard  de  SubUgnjr  celle  d»  St.-4lifibi- 
des-Champe  et  ce  qd  «a  dépendait;  lonterdSt  ce  ii*ét8leot  pas  dea Uena 
depalrlmoine,  maiadea  revenitt  de  révèrhi^.  Richard  de  Sobligny ,  dn 

consetitemcnt  de  son  fr^rc  Hasculphe  et  de  Dr>nisp  .  épouse  de  celoî-ci , 
donna  encore  à  ses  cbaaoioes  la  chapcllciiie  de  vSaiiu-Ândré  et  l'église  de 
Saioie-Marie-de-U-Godcfroy ,  avec  leurs  bieos  et  leurs  revenus  ;  et  celle 
de  Courtils ,  avec  ses  dépeadances,  d*acoafd  aveoBogoea  et  aes  liéri- 
tien  ;  c'eat^iMUfe.  que  réféiine  céda  lea  drolla  de  son  éfédié  aor  ctiue 
dernière  église,  et  que  Hnguea  de  GonrUla  en  donna  la  présentation  et 
les  biens  qui  en  dépendaient.  Il  en  Tut  de  même  de  Téglise  de  Ménilbœur, 
donnée  par  Robert  TyrcU  et  ses  héritiers.  La  dimc  du  moulin  Robert ,  à 
Brecey  ,  figure  aussi  parmi  les  dons  faits  au  chapitre.  C'était  une  pro- 
priété qui  avait  dépendu  du  comte  Uobcrl  de  Normaudie  ;  la  lettre  du 
aonverain  pontire  lait  encore  mention  de  la  dlme  dn  monlln  des  Qiéris, 
de  celle  des  Saumonp  pria  dans  la  rlvièM  de  Peota ,  de  la  dlBW  enfin  de 
tons  les  mouUna  et  de  loua  les  arbres  lombéa  qui  appartenaient  à  FéTéque. 
Ou  voit  aussi  que  le  roi  Henri  i".  avait  concédé  au  mémo  cbapitre 
d'Avrancbes,  la  dixième  partie  du  revenu  de  la  foire  de  Saint-André  qui 
se  tenait  à  Avrauclies;  la  diine  de  la  foire  de  Pouls,  la  moitié  f\u  revenu 
de  celle  de  Si. -Lambert,  deux  gerbes  de  dîmes  sur  la  terre  de  Cbamp- 
cenron,  d*Iger.  de  Lolir,  et  do  Rannlfe  de  Bonrgoeoolea,  etiadfane 
dn  nonlin  de  Cbamerslne  :  ce  dernier  moullo  altoé  entre  Ponta  et  Athih 
elles.....  Le  reste  de  la  bulle  est  déchiré... 

L'Evèque  d'Avrancbes,  Richard  de  Subifgny,  qui  fut  le  bienfaiteur 
priucl])al  son  chapitre ,  étant  allé  rendre  hommage  au  souverain  pon- 
tife et  le  consulter  sur  une  affaire  difRdle,  visita  les  tombeaux  des  saints 
ap^^tres  ;  ce  lurent  les  derniers  actes  de  sa  pieuse  vie  :  il  mourut  eu  s  eu 
revenant  et  ftit  enterré  à  SeqnellaaMellt.  H  ont  pevr  anccesaenr  Herbert, 
chapelain  de  Henri  H,  qui  avait  tonte  la  confiance  de  ce  monarque.  Il 
aaslata à  son  sacre  en  115à,  se  trouva  aussi  à  Rouen,  à  la  suite  de  ce 
prince,  qui  compléta  In  fondation  de  Tabbayn  du  Vœu  ,  à  Cherbourg , 
et  il  siptin  dnns  In  i  iiartre  royale  avec  Thomas ,  cbancelier  d'Aogteterre , 
qui  périt  par  le  martyre. 

Herbert  nous  est  encore  connu  par  d'autres  actes  importants:  une  vieille 
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chuUftde  Mannoulier  nous  repri^senle  ce  prélat  méditant  sur  la  brièveté 
de  la  vie  el  la  profoudeur  de  la  misère  de  riiommc.  Une  cliartre  de 
Savîgny  porte  que  cet  évOquc,  du  conscntenicul  de  son  rhnpiire,  accorda 
à  l'abbaye  de  Savigny  la  dime  de  sa  vigne  de  Chanip-du-iiou  i ,  en  présence 
des  chanoioes  Hugues ,  doyen  ;  Hugues ,  trésorier  ;  Foulques  ,  WBtaume 
et  Geoffroy ,  archidiacres  ;  Gilbert^  cbantre;  Eraét  Scolâstique,  Robert , 
RidiMd,  et  BertFand ,  chapelainSt  et  des  antres  dnnfllnes.  Dam  nn  antre 
titre  de  ce  teBpa,on  tronTe les  chapelains ,  Willaumc  de  St.-Senier  et 
Berthtnd,  etrarehiprétieRicbard.  Tels  étaient  les  dignitaires  de  régUse 
d*Avranrhe?. 

Herbert  est  encore  nommé  dans  le  livre  noir  de  l'abbaje  de  la  Luzerne, 
sons  la  date  de  1158;  et  l'an  IIGO ,  dans  des  litres  du  Mont-St -Michel  ; 
il  monrot  en  cette  dernièpe  amée  et  ftit  labnmé  dans  Fibbaye  do  Bce. 
Son  snceosenr  fnt  le  bienheureux  Acbard  qui,  dans  les  deux  royanmes 
de  Prauee  et  d*ABgleterre,  n*n  laissé  que  des  sootenirs  de  sainteté.  Né 
dans  le  comté  de  Domfront  (l)  ,  à  Perthus- Acbard  ,  Il  était  d'une  très- 
ancienne  famille.  Henri  I". ,  après  le  sièpe  dn  >ïont-St. -Michel  ,  obligé 
de  s'enfuir,  abandonné  de  tout  le  moiidi  .  tmuva  dans  cette  famille  un 
asile  et  un  secours  inespéré.  Voici  comme  un  poète  du  temps  raconte 
cet  événement  : 

Henrto  ris  loldaicn  pala 

Ab  uns  f'rrtmtvt  35  uns  «lont 

Al  lerine  kil  «>nl  establi 


B  coMMit  il  ab  el  rei 

Ki  en  Franc*  lont  poiz  od  sei 

Ne  coDtcol  Haschier  le  trova  (  Acbard  ] 

A.  Hth  donc  n  lameiia 

Ki  M  fisi  un  d«a  «ili  p«*  (  an  des  yeux  cottfrir  de  poix  ) 

Ke  len  nrl  pc^i^f  f-nrercier  (NchcnlMr) 
Ne  Toli  dire  |>ar  kel  Mveir 
BsKliiac  11  &t  DanCroBl  «vcir 

<iaaiil  fl  Ik  a  DBafrcat  veans 


(I)  M.  ttiNS  a  IimMI,  •  comMale  I><NDot  ff«eU*,  ptr  DMaCroai. 
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Ne  fiOflwnl  il  cunqiiist  Pa»M>i7 


Le  Miit  évèqae  Acfaaré  participa  à  ions  les  actes  religieux  importims 

qni  se  passoront  de  son  temps  ;  le  pape  Alexaudre  III  le  dc-Iégua  pour 
terminer  un  diirércnt  entre  un  seigneur  puissant  et  l'abbé  de  .S'.  Etieuue 
de  Cacn.  Le  livre  vert  de  la  cathédrale  d'Âvraucbes  nous  a  aussi  con- 
servé quelques  actes  de  oe  saiot  pooUfe  ;  il  s'appelle  avec  Ja  plus  grands 
luiinilitë,  dans  un  de  ces  titres ,  miotstre  quel  qu'il  puine  être  de  r^gUae 
d^Avrandies.  Se»  chanoiiMe  ae  plaigiieitt  d'ètxe  pauvres^t  Jls  ae  plaladiiant 
enoore  bag-tenq»  de  leur  pauvreté  ;  il  vient  à  leur  aecomrs  coiBaM 
il  peut  Un  de  se$  successeurs  disait  plusieurs  années  après,  qu'Acbard 
de  bonuc  uiéinoire,  par  piété  envers  Dieu  ,  avait  donné  les  revenus  des 
preiKMides  vacantes  pendant  une  année  ,  mais  que  son  «église  i  laif  si 
pauvre,  et  sa  fabrique  si  pre6  de  sa  ruiue ,  que  les  religieux  de  lu  i^zernu 
en .  aviienl  eu  piiiô  et  étaient  vraiis  à  kwr  wcenra. 

Adiard  noqe  apprend ,  dans  une  diartie  de apo égiiie,  que  Hupies , 
tféaorier  de  la  catbédfale«  avait  donné  aux  chanoines  sa  vigne  et  sa  nud- 
son  de  pierre;  il  y  est  fait  mention  du  préclianlre  Gillebert  :  et  étaient 
présents  k  cet  acte  le  doyen  Rolland  ,  <i(iillauine,  Geoffroy,  Foulques ,  ar- 
chidiacres; le  chantre  Gillebert  ;  Krué  le  Scolastique,  et  presque  tons 
les  chanoines ,  parmi  lesquels  on  comptait  encore  Guillaume  Lange  ou 
LanglaiB. 

Il]  Cet  cmbarrw  liu  poél*  Wae»  ■'«ipllqiw  (art  iMtn  |Mr  la  pvkmm  tfe  l«  ttnii»  Anilo-ltor* 
muiét  4tAtku4  m  telle  coDirér.  florll  4'«M  AiHlIle  rldie  «1  <v  Pnnii  MnM«4,  «• 

Arbard  châldaln  Domrront ,  MuscrWll  romrn'-  Irinoln  À  \t  ifiarlrc  df  in  forriiiion  rte  r  ibbare 
de  LoDiaT  .  en  lOn.  On  Arhard  avK  Dentl  de  Uomrroni  ci  Malblcu  de  U  f  ertr-Maré  iui^nertat 
k  Gatllaame>lemoiiqB<raol M  iMiamM  d'armea  du  Pamli  normand  ,poor  la  conqut^ir  d'Angleltm» 
MliMM  Aetaid-M  gumnaar  4»  DomlMal,  iepalt  lOM  Jiaqa'à  ll«a.  C'ttt  t»  OaillanM 
^  tmM  ét  gmât  mHem  1  fleori  t*.;  hmI  dli  ow  m  iiflM»  tu  mMt  «or  to  iiém  tfA»- 

itclerre  .  i)  rfeomprnaa  Arhard  ,  parla  doaaUoa  de  niaviofr;  ,  1c  Berksbirc  ,  dont  lea 
priad^H  éUicaC  Spanbolde  et  AdelaiaiKtOD.  il  eiUuit  pluâicun  tombeaux  de  la  ramllle  Angio- 
WinMiilli  dTAcInnl,  danauoe  de«  cbapellet  de  celle  dariiiire  parolue.  Gaillaume-l«-CoiM|iiiiinl 
a*iii  «omI  rttoavMHé  téUt  OmbUIc «o  Aa|lclin*s  n  AchM<  àmMmMét  Èagu  de  MMUMi 
marj ,  dant  te  MUill  di  Bniti .  ém  bytmt  4mÊt  ét  lem  dm  h  «nlHlto  <to  UiWiMe: 
d«  Giiill.iuniff-niz-AiMcalf  (  Burki:ic;jm^-ti!rr  '  sopt  hfàet  rt  une  rerfée  de  terre  i  RedIInfham ; 
enOa  11  tooa-tenait  qoehiiw*  bien*  du  mlmt  ûl>-An«cuir  a  Swinforde  cl  k  PofriMKe  (WofccaUtiiiir*}. 
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doyen  Roland,  dont  il  est  ici  parlé,  jouit  d'une  grande  célébrité. 

Uuo  hiillc  d'Alexandre  III  ,  qui  confirnio  bipns  et  les  privilèges 
des  rliûiioitii  s  d'Avranches  ,  Tait  meuliun  de  cet  illustre  doyen.  Ruai 
de  la  Uiampague  renonça  eu  laveur  à  ses  prétentions  sur  l'église  de 
Ploab. 

te  Meobeuraiiz  Achtfd  lîit  enterré  éam  de  la  Loierse  ; 

M»  toonbeau  se  tnmfait,  avuit  la  révolalfciii,  un  peu  élevé  déterre, 

en-dehors  du  chœnr  ;  mais  auprès  des  murs  de  clôture ,  du  côté  de 
l'épUre  ,  devnnt  la  porte  qui  conduisait  nu  r!oifre.  Kn  entrant  ©l  en 
sortaul  de  l'église,  les  religieux  avaient  toi^ours  souveutr  de  ce  aaint 
évèque. 

SoB  apnoeneiir  Ait  cncepe  on  boMiiic  de-bieo,  loué  par  tons  lee bisuirlaii 
én  tempe  ;  il  ee  Maniait  Ricard  ;  il  était  archidiacre  de  Gootapcm  quawl 

il  fut  ^?é  sur  le  trône  pontlBcal  d'Avranches.  Ce  fut  un  prélat  d'une 
grande  vertu ,  qui  depuis  son  enfance  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  conserva  la 
chastcfé.  Pendant  toute  sa  vie  il  comlwtiii  ses  pencbaals ,  réprima  le» 
saillies  d'une  chair  rebelle,  qiii  porte  ses  impressions  jusque  dans  le  do< 
raaine  de  l'esprit,  s'appliqua  à  éteindre  ces  flammes  funestes,  porta  «ur 
up  ftool  le»  rafone  d*nM  préeleme  Inooeaiice  .et  ne  owmiit  jamaia .  1a 
■wuirda.  DIeii,  rkbe  ea  récoopenaee,  ae  «iiéb  à  aottftineet  loi  Htaeitir 
le  prix  d'un  cœur  honnête.  Lee  vents  brûlants  des  paMdoas  ne  surent 
ni  déraciner  ,  ni  lui  enlever  cette  chasteté  pins  douce  que  le  miel,  plua 
riche  que  l'or  le  plus  pur  ,  plus  précieuse  f|uft  les  pierres  <juj  brillent 
sur  le  front  des  roiâ  (1).  Cet  illustre  évéque  avait  un  neveu  appelé 
Guillaume ,  qui  signa  avec  lui  une  chartre  de  l'abbé  du  |lontrS'-Ukhel 
ei|'li71«  11  tionfinna  aux  pifeum  et  ai»  chaaoiaca  du  Pleads  «t  Ynaiide 
la  doaatioB  dn  patioiage  de  la  paiviiae  de  Biais,  ht  rat  Henri  11  avait 
donné  cette  église  à  ces  mêmes  cbanoines  ainsi  que  le  bois  qui  leur  était 
nécessaire  dans  la  finét  de  la  Lande-Pourrie et  de  plus  l'égUap  de 
Saint- Clément  (2). 

L'évêque  Richard  daos  un  titre  se  r^arde  comme  l'humble  ministre 
de  l'égliae  dTAmnchea  ;  en  parlant  4e  Hertwrt,  l*«n  de  sas  prééd 

►  i. 

C'Ui  Morw»  tMMMcUte  fit%o  «5  »ieta  Uu4l«adtti....Rùtierl  du  Moot. 
(S)  naWlIlfWMlilieb  .  . 


m  ANNALB3  tf  UfiUUSBS 

cesseurs,  il  l'appelle  év£qae  de  bonne  mémoire.  Il  approuve  la  décision  de 
ce  prélat  spr  le  l)éDéfice-cure  de  l'église  d'Argoages,  partagé  entre  les 
abbayes  de  Marmoutier  et  du  Mo nt-S*. -Michel,  et  le  curé  ;  mais  à  celui-ci 
étaient  réservés  les  revenue  dus  coorcssions,  de»  iobumation»  et  des 
messes  privées.  Eo  ces  temps,  tous  les  fidèles,  en  allsnt  à  eodliBiie  ne  nna- 
qnitont  pas  dToflMr  une  pièce  de  monnaie  ponr  salaire  (1).  Le  ehapitre 
était  ainsi  composé:  Roger  le  chantre  ;  GiUdtert,  arcMdiacre  ;  Alaio,  cha- 
noine de  Rufligny  ;  Pierre,  chanoine  de  Juilley  ;  Alain,  chanoine  de  Boucey. 
L'évêque  d'AvrancIies  confirma  à  Robert  ,  abbé  du  Mont ,  l'institution  et 
la  présentation  dn  saiul  Mi^dard  de  Dragey  ni  de  saint  Pierre  d'Huisnes  , 
en  présence  du  cliaatre  Roger  ;  de  l'arcbidiacre  Gilleberl  ;  du  trésorier 
WlUkun;  dn  elanolne  Fidlippe;  du  cbapefada  BichanI;  de  mianme, 
neveu  de  Févêque,  de  Gcdw»  «««i  iMvea  dn  même  prélat,  et  de 
quelques  autres. 

Richard  alla  cousoler  à  sa  mort  le  seigneur  de  Ducey  ;  le  nom  de  ce 
prélat  parait  mcore  dans  un  traité  de  Gnillaume,  roi  d'Ecosse,  avec 
Henri  II ,  roi  d  Augleterre,  l'an  \M(i.  11  fut  aussi  uu  des  juges  dans  la 
cauâc  des  chanoines  de  Lisieun ,  contre  Arnulfe,  évoque  de  cette  ville.  Ce* 
dernier  se  plaignit  de  Inl  au  souverain  pontife  qui  n'approuva  pas  la  con* 
dnite  d'Annlfe  et  le  suspendit  d^nne  partie  de  ses  fonctions.  RiiAaid 
était  fbit  instruit  dans  les  belles  lettres.  Ce  picu\  et  savant  évèque 
mourut  à  Avranches, l'an  1182,  suivant  le  nécrologe  de  la  Luzerne  ;  il  Tut 
enterré  dans  sa  oatht  dralo.  vis-?^-vis  l'autel  Saint-Martin  ,  entre  les  piliers 
de  l'église.  Hnl)en-du-iVIorit  l'appelait  son  pére ,  et  il  le  pleura  à  sa  mort. 

Pendant  son  épiscopat ,  un  grand  concile  eut  lieu  à  Avranches  (3). 
Le  roi  Benrt  n  j  vint  rendre  compte  dn  meurtre  de  saint  Tbomm, 
évêqueda  Cantorliéry  :  ledâiat  était  bien  uk^us  an  fend  entrelemonaniue 
et<  l'archevêque  qu'entre  la  royauté  et  l'église  qui  représentait  dans 
le  monde  le  principe  de  la  liberté  (3);  ce  différent  intéressait  môme 
ces  vieux  fondements  de  la  foi,  qu'on  avait  soutenus  aulrefoto  contre 

(•)  ttmttm  It  tour  40  SL-U  ...fmlpkal  bcnrOfkf um  tnkût  i»  AifagHi  Im  In  dirlÉh  ^m» 
la  omnibus  aliis  rebut  einpib  tmimlMS^  M  bCDdidii  dcAuBlana  «t  aliili  |rintliM«.4tflHi 

tM>ne  memort»  predccetwrtt  DMirt  BeriNrU..... 

(1)  Prediill  carilln«'«  ibidem  (Avrsnche»]  celebMVfrma  n^Kniim  r!)ni:i;;iim..,Riii;rr  Je  Ilovcdtn. 
9)  H*  Tbicrrx,  daiuaoa  biilolre  du  NonModf ,  «ml  eolc*  ta  r«l  •(  l'arcteftque  ,  um  qwfclto 
uXnUnmmKmuât  at  la  nM  wiim  1 1 
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les  feuiL  cl  les  glaives ,  le  martyre  et  la  mort  (1)  ;  le  roi  reoouça  à  iies 
muils  ééfTMéi  et  à  M  cotfUuMtt  mmvmMv  (S).  Oo  toit  par  ce  «mm^ 
qm  plusleiira  parolsies ,  tant  do  diocèse  d*ATnBclies  qne  de§  entre», 
dialeiit  ators  desservies  par  des  vicaiies  rirofiaUes  à  voloiité,  oa  dee> 

servants  ;  les  pères  du  coDcile  trouvèrent  cela  un  abus  :  item  ecclesiœ 
vtcariù  annuù  non  committantur.  Ce  aiauvais  usage  a  reparu  parmi 
nous  ;  le  père  des  chrétiens ,  consultL^  là-dcssus ,  le  premier  mai  1845 , 
mu  par  de  graves  motifs,  a  duigué  approuver  que  dans  le  régime  des 
ét^bee  tDocanalea,  il  ne  »Ài  fidleecnn  dHwgeiDeDt  jusqu'à  ce  qu'A  ah 
été  antraneDl  atatofi  par  le  aaint  aiége  a|iMUilique  :  «mwlr  m 

A»  nyApiâv  êcHaUmm  tatevsalÙÊm  mlla  im$mÉÊliÊ  fiât  doim  aHur 
a  mncta  apostoiica  sede  stattUum  fuerit.  L'égibe  attciid  peut-être  des 
temps  plus  favorables.  Dans  le  même  concile  d'Avranches ,  il  fut  ordonn»* 
aux  curés  des  grandes  paroisses  d'avoir  des  vicaires,  et  c'est  là  roriRiiic 
des  vicaireâ  tels  qu'ils  sont  aujourd'hui.  A  ce  même  concile  rcucote 
encore  Torigine  des  portions  coogrues. 

Richard,  év^oe  d'Avranches ,  aaatota  à  ce  concile  mémorable; 

Biehard,  évdqne  d'Amnches»  eut  poor  sncceseenr,  GnDIanme  Boral. 
Gehii-ci  portait  pour  armes  ;  d*or  à  6  aanclets  de  gueule,  3.  2.  1.  au 
hâton  componé  d'or  et  (î'aziir;  il  occnpa  le  sièpr  rl'Avnnrhrs  dès  Tau 
1182;  plusieurs  actes  honorcol  son  cpiscopat.  Hit  lim  ri  Cœur-de-Lîon  , 
étant  retenu  prisouoier  en  s'en  revenant  de  Jérusalcra ,  par  le  duc  d'Au- 
triche ,  Tévëque  d'Avranches  fut  du  nombre  des  prélats  de  Normandie 
qui  écrlvirmit  an  aonferaln  pontife  ponr  se  plaindre  d*ane  action  si 
délofale ;  e*eat  on  attentat  inoni,  Sahit  F«re,  dtailt-ll  an  senTerdn  pontife  : 
personne  n'ipore  qne  tous  ceux  qui  serendent  à  Jérusalem,  sont  en  voire 
sainte  garde,  sous  votre  égide;  c'est  votre  fils  qui  est  indignement  retenu 
captif,  et  ni  les  peines,  ni  les  fnfi^'ues  qu'il  a  essuyées,  ni  les  dangers 
qu'il  a  courus  dans  celte  expetlitimi  l  ointaino,  ni  ses  ooffii)ats  glorieux  ne 
l'ont  mis  a  couvert  de  celte  iojusic  déteotiou.  Nous  partageons  ses  maux, 
et  plût  à  Dleo  qae  vous  7  ftMsies  sensible  t  Oui,  tous  ne  powcs  mir m 

(I)  To;«g  te  %m  dit  Bamct  tft  cca  iiataia,  4aM  aes  bliloirc'.dc*  vuittioM.  Qm  toat-il  donc  peawf 
éètmmiémn  MtloHww, «te iwt  eiwpi» deiwlliw ,  fil  b» mm^imH M Ml»ir  TiwlWfi^mt 

et  qae  dtrilrnt-ll»  «fan  »ol(<it  qnf  plimU  ton  draprau  tn  boe  de  reoacmi  t 
(I)  Prava  «Utuu  de  f^iai«odoM  «t  amoc*  matât  CMMietadloM      la  dldiiu  mu  in  ««cicaiu  i>ei 
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tibooili,  uiiignodpriaee.doiitleiimifiiioeB,  lospeuylM,  leaégliMt 

pleurent  les  malheurs,  subir  d'aussi  graods  et  de  si  indif^ncs  nfTnmts, 
sans  venir  à  son  secours.  Faites  briller  le  glaive  de  Pierre  Saint  l'ère, 
sovc'7  son  salut...  (1).  L'év&qtie  d'Avranchcs  oe  se  coiUt*nia  pas  d  écrire 
au  souverain  poulife  ;  touché  profondémeui  du  malheur  de  &ou  roi ,  il 
contribua  ft  sa  rançon.  Cette  page  de  Tlilflolre  de  w  vie  «e  ponm  être 
oubliée. 

Dn  tempe  de  ce  bon  éTèqne*  In  doyen  de  I*étfi8e  eatbédnile  le  noonnii 

Gui  ;  il  avait  raccédé  à  Roland  qui ,  Tan  1177 ,  fut  élu  ëvéqne  de  Del  en 
Bretagne ,  ensuite  devint  cardinal  de  la  sainte  église  romaine. 

L  an  1184,  révoque  d'Avranches  accorda  uncchartre  aux  reliiîîeux  de 
la  Coulure  ;  il  y  dit  que  ces  boas  religieux  désirent  la  paix ,  et  qu'il  est 
jnete  de  la  leôr  accorder  ;  que  pour  leur  procurer  ce  MenfilH,  apiè»  avoir 
entendu  la  dépoaition  de  Robert,  curé  des  Biards.  11  avait  prononcé  que  le 
-patronage  de  oetin  égUse  leur  apparteuaiL  L'évêque  Gnitlaoroe  Bord  était 
alors  au  Mans ,  dans  sa  maison  située  devant  réerlise  saint  Julien  (2). 

Dans  les  niles  de  l'Echiquier  de  l'an  1180,  il  est  fait  mention  de 
quelques  propriétés  de  l'église  d'Avranches.  Le  vicomte  d'Avranches , 
GeolVoi  Duredent,  y  rend  compte  de  U  sols  de  revenus  pour  la  terre 
jouxte  la  dittaigileraie  CAvraoches ,  de  &  aole  aur  la  Vem  du  cbanoine  , 
probableittent  du  ScdasUque,  car  c'était  entre  Maloné  et  Pont  ;  de  IS 
sols  sur  la  nouvelle  maison  du  tréaorler,  et  de  kO  sols  poor  10  quartier» 
de  fromen  t  de  la  terre  jouxte  la  chfttaigBeraie ,  et  de  S  aols  pour  le  champ 
qui  e<%t  nuprcs. 

Dans  le  même  rôle  le  coniie  de  Chestcr  rend  compte  per  Ranulfum 
de  Praerib  de.  LX.  lib.  de  firma  prepositure  de  Abrincis.  lu  thesauix) 
■XLYl.  lib^  canonlds  de  Abriucia  VllI,  lib.  de  clemoalDo  clnto.  Leproab 
de  Abrinds.  XL.  lol.  de  elemoaioe  statu.  Ansgero  PItet  prebendarfo. 
IIIL  llb.de  demoiiiie  statu.  Ei  quietus  est.  La  chapelle  St. -Nicolas,  qui 
servit  au-<:  I6])reux  ,  dont  il  est  ici  question ,  était  sous  Avrancbee ,  au 
,|ïas  ûn  (irand-  Tertre. 

(Quelques  années  plus  tard  on  produisit  encore  d'autres  lettres  de  ce  prélat 

'   *  .       '        "  '  "  • 

(t)  nwfM  Ml  9tM  gMlm  lÉMMi  fwift... 

;i)  Apcid  Crtiominniini  in  dOTtio  TtMira  qur  rsl  anlr  rrrii<ir,m  Bfâll  JuUtnl...  ftr' du  tlrrc  ttt 
lulct,  re*eaa*el  funJailoni  dr  rabb*)-?  «le  la  CoQtore  ,  manutcrit  itr  tu  bib).  pabl.  du  ^lan< 
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relatives  à  cette  même  nflaire,  où  l'on  voit  qne  Robert  Leverie,  curé  des 
Blards,  avait  également  rocouiiu  que  le  paiionage  de  sou  église  dépeudail 
(les  religieux  de  la  Couture.  L'évéque  y  est  désigué  sous  le  nom  de  W  iilaume 
Bilrd  «rhMreiiM  mémiiire  (1).  Un  mumcrtt  de  It  tour  de  St-Lo  npporie 
que  GolUeuiDe  Borel,  évèqiie  d*Afranclie8,fit  wi  «eoord  avec  Jowdelli, 
abbé  éa  MoDt-St. -Michel ,  pour  le  droit  de  visite  dans  Ira  prieurés 
de  son  diocèse  qui  dépendaient  de  cette  abbaye,  l.cs  religieux,  pour 
être  eDlicremont  exempts  ,  s'obligèrent  envers  le  prélat  et  envers  ses 
successeurs  à  sept  livres  de  rente  annuelle ,  et  il  fut  convenu  que 
s'ils  appelaient  l'évùque  d'Avranciies  pour  consacrer  des  églises  ou  des 
aQtds ,  ou  administrer  des  sacrements ,  ils  êenHoBH  tenus  de  le  ^rajer. 
Cette  transacUon  eut  lieè,  Pan  il94,  suivant  le  même  manaicrit  ; 
le  pape  Imiooent  III  l'approuva,  et  qualifia'  Guiilaome  Burel  d'évÀ^ 
Abonne  mémoire  (â).  Ce  prélat  Tut  enterré  à  rentrée  da  perdiede  la 
cathédrale,  devant  In '^ru-rislic ,  snivani  l'abbé  Nicole  ;  son  successeur 
fut  Guillaume  de  Clicmillé.  Il  ne  fut  ijoinl  sacré,  et  dans  les  actes  de  ce 
temps,  il  signait  toujours  Guillaume,  élu  d'Âvrancbes  (&).  Du  consentement 
de  rarcbevèqne  de  RoiKn ,  cèlnl  de  Tonrs  le  transféra  à  Angers.  Le 
souverain  pontire  prétendit  qull  n*appartenaitqa*àiaBonveralDe  juridicûen 
de  transférer  les  évèqnes,  et  trouva  fort  mauvais  ce  qui  avait  été  lldt 
Gaillaume  de  Cbcmillé  repose  à  Angers  oii  il  mourut.  Après  cet  évéque , 
le  siège  d'Avranrhcs  fut  occupé  ,  l'an  1198,  par  Cuillaume  Tliolom.  Le 
souverain  poQlife  s'opposa  d'abord  à  la  nomination  de  cet  élu,  qui  était 
clerc  du  sénécbai  du  Noruiaudie ,  et  à  qui  ou  imputait  plusieurs  défauts  ; 
wêSs  venant  à  eenddérar  que  Ton  n'est  pas  coupable  pour  être  accusé,  il 
dédam  qu'à  la  vérité  plusieurs  accusations  étalent  portées  contre  GfoXIr 
hume  Thelom,  mais  qu'aucune  n'était  prouvée ,  que  ce  n'était  donc  |wsà 
canse  de.  sa  personne,  mais  à^use  d'un  début  d0  fbnne  qne  son  éleclkn , 

(1)  Le  mime  «tftuliln  dt  ta  Confon  i  tltlmi  frSdf  mmwrli  V.Banni... 

L'év^niie  donl  11  fsl  Iri  rjupstion  ,  «*aT»ii'"''ill  Gulll.iiinie  ,  et  11  <tt  rerrsiri  que  cV«l  Giilllatim* 
Boni  :  la.  purce  «{M.tc  curtulatre  du  ttfonl  S^'-Mlcàt  t  ei  le  Uttc  soir  de  l'tbbtjt  de  l«  Luarrse  ln« 
«|MBl  ««ni  v1taR«im»A«Mlt  épo«o«  (Gallla  tbritltaita  .  p.  «tt)  :  t*.  |wm  qin  le  pif»  iMfMMl 
ni .  ran  1206,  rappclh!  ni  accord,  raUrihw  à  GalfliBOM,  M^fÊt étAmaOna ,  cl  B  nt 

cont laol  qu'à  celle  époqvt  il  n'y  «TaU  qa*  GilhMV  Bunl  qif  HX  étUMaK»  te  bm  «t  U^INUUM, 
#Têque  (l'.VTranrhM. 

(3)  lotcr  bon*  m— rte  V?ilW«Bin  eplMopaiii...  maanaerU  de  &\'Lo. 

(4)  QilHi  cMUm .  iMlrMMaia ,  p.  M. 
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était  déclarée  oalle  ,  et  il  donna  la  liberté  de  procéUer  a  uuc  nriuveilp 
tiectioii  (1).  Guillaonie  Ttiolom  n'élaol  pas  honoré  des  onlres 
MHSéi  (2) ,  pat  aan  do«le  participer  à  detades  rcprélieiitttki,  mi 
nfUm  dei  omm  «t  det  Mdéiés  du  inofide  (il)  ,  mis  uw  Mt  itladi< 
à  r^i^  de  Dieu ,  il  s'en  montra  le  digne  ministre. 
On  trouve  twd  daM  les  rte  de  l'EchUpiier  deNemnidie,  sa  raaâtaBi 

De  wm  Tliolimu  YIL  soi  pro.  L,  ^Ibm»  pn>  aodieido  boe  qnod 
RIcird.  de  Flenrdo  leoegnerlt  eoin  eue  piopiiMiiilonai  lieradea  et  niqait 

ei  hcrcditatem  suam  sicat  sno  lieredi  et  Willielmus  dédit  ei  X  Ub. 

Willielmus  de  Ticvil!,  ci  Roger  de  Fontibus  reddunt  compotum  de  XII. 
lib.  IlII.  sol.  V.  dcD.  de  exilu  ferie  sancti  Andrée.  In  thesaaro.  XI. 
Lib.  In  décima  caocnic  sancti  Andrée  de  Âbriocis.  XXllIL  sol.  V.  deo. 
eiqnietl  suet. 

Williefaiius  de  Oogtta  reddit  cempotmi  de,  T.  soL  pn  sialia  satafan 
fenos  caflloieiB  de  Abriads.  le  theamiQ  libérâtes  et  qaieUis  est 

Rlcardos  Silvanus  reddit  compotum  die.  IX1I.  Ub.  XV.  sol.  de  exita 
episcopatus  de  Abrincis  dnm  fuit  in  mano  régis  propter  stttnla  et  ne- 
cessarias  expensas  et  corcîum  archicpiscopi  Rotomagensis. 

Dans  les  rôles  de  r£chiquicr  de  l«iormandie  ,  en  l'an  120S. 

Simon  an^idleeoBiit  AMneenls  reddit  compotem  de.  DCGC.  lflir« 
de  fine  suo  pro  Inbeedls  terris  catalUs  et  debtliii  WnUélnl  Piiot  pétris 
sui.  In  thesaaro  liberatus. 

Simon  de  Abrincis.  VIL  lib.  de  feodo.  1.  nlUtis  de  AulUo  esercitas 
Normannic  atini  pnMoriti. 

Dans  le  regisUu  des  fiefs  de  i^lalippe-Auguslc  : 

Episcopus  Abriuccûsis  quioquc  fcoda  de  quibus  negai  uoum. 

Alexandre  de  Villedieu ,  chanoine  d'  Amnches,  vivait  vers  la  fin  de  ce 
XII'.  siècle.  On  raconte  de  ce  savaui  chanoine ,  qn'an  commencement 
du  siècle ,  forcé  par  la  misère,  il  fut  obligé  pour  vivre  ,  d'ouvrir  une 
éenleAParis,  et  qu'il  s'associa  deux  autres  mailx  es ,  i  un  cUai-gé  d  eui»êiguer 
les  étymologles ,  rentre  là  syntaxe;  Alexandre  ee  tterva  d'enseigner 
rerthamiie  et  kproeodie.  Après  qaebine  IHMIB,  ni  d»  ses  denx  fioll^^ 

(f)  Qmfli milU  cMln  pnMm      ««MKpnpMiU «oU  Umn  mIIi  pnMa  fiwryM  

(t)  QoU  de  grciiiio  nun  rrA  eoCMft4«»..M»»> 
{»  AMridu*  cari«  neiitiM  ..... 
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mourut,  Tautre  par  son  mcrltc  devint  évéque;  Alexandre,  alors  resté  seul, 
rédigea  son  cours  en  rm  laâM  :  Mt4-4ire  «  mit  la  gramniiire  en  wen 
latins:  gnmmunka  wr«£hif  ifaMrt)Ma;  touUss  les  écoles  Tadopl^ient,  et 
elle  eut  nne  grande  ctiâvilé  :  les  rois  mène  rapprenaient  par  oonr,  et 
Louis  XI  en  appU^n  ce  vers  :  Barbara  Grœca  genus  retinent  qnod  hàberê 
solebant,  au  savant  cardinal  Bessarion  ,  cl  cet  illustre  cardinal  cii  conçut 
ut)  si  vif  chagrin,  qu'il  en  tomba  malade  ,  et  mourut  peu  de  tonips  après. 
On  attribue  encore  à  Alexandre  l'art  de  compter,  ou  traité  de  l'Algo- 
ri&me  aussi  eu  vers  :  cet  ouvrage  prouve  que  Tétude  de  l'algèbre  était 
ikm  cnlllféa  en  Ffuiee* 

On  folt  dios  un  Tienx  titre  qu*à  la  fin  de  ce  mèm  3m*.  rièele, 
le  chapitra  d!Âvnneiies  était  composé  de  J80  cbanolnes,  «r  eum  vigenti  tint 
«ecUme  teOra  canonici,  qui  avaient  peu  de  revenus  ;  cl  celte  indigence 
a  duré  jusqu'à  notre  temps  ;  il  y  avait  aussi  un-bas  chœur ,  ou  un  autre 
clergé,  qui  n'avait  ni  sUûie  dau»  le  chœur,  ai  \oi\  au  chapitre;  et  sa 
misère  éi^il  encore  plus  profonde.  Pour  se  dédommager  pour  ainsi 
dire  de  leor  ofasearlié  et  de  lenr  pénarie ,  ceux  ipil  composaient  ce 
deiyé  avalsBt  Intndnit  dans  PégUse  d*Amnclies  la  ftle  d<n  foos, 
tanifns  Me^fUw  (i).  A  cette  fHe,  pendant  roffice,  les  dercs  étaient 
assis  dans  les  hautes  stalles  des  chanoines  ,  et  à  ce  verset  du  Magni- 
flcat  :  deposuit  patentés  de  ude  et  exaltavit  humites\  il  a  déposé  les 
puissants  de  leur  siège,  et  a  élevé  les  petits,  qu'on  répétait  pendant  un 
quart  d'heure,  on  applaudissait  avec  un  bruit  effroyable.-  qu'où  se  figure 
une  foule  im^nense  de  peuple  eitfmunnt  le  bas^diœnr ,  mêlant  ses  applau- 
dhtfBwiffT  ans  cris,  ans  trépignenients  d»  dercs  ;  qn^oa  se  représente  les 
aoohunationa  des  ans ,  le  dant  des  antres  retentissant  dans  la  cathédrale 
comme  une  tempête,  hommes  ,  Temmes ,  enrants  oint*  chantant, 
agitant  leurs  mouchoirs  et  leurs  chapeaux,  et  on  n'anrri  onoore  qu'une 
idée  imparfaite  du  délire  populaire  qui  semblait  appeler  ainsi  l'indépen- 
dance et  la  liberté. 


(I)  T«yex  Je4n,  éreqoe  d'Atrancttet,  de  offlciU  eccUaiut  p.  SOS. 


CHAPITRE  VII. 
X.ui^  miètMm, 

An  oonineiiceiiiêntdfi  ce  XIII*  ilicle,  TévfiqtM  iTAmicftM,  «vee  celui 

de  Gotttatices  et  avec  les  antre»  prélats  de  Normandie,  écrivit  au  roi  de 

Fraucc  une  lettre  qui  nous  est  parvenue.  L*union  de  la  vîdtle  Normandie 
avec  i'Auglelerre  était  alors  rompue;  cette  prosince  venait  d'être  aita- 
cliée  à  ia  France,  mais  elle  avait  conservé  &es  lois,  ses  osages,  ses 
coutumes.  Plusieurs  de  ses  anciens  clievaliers  étaient  pasaéa  sur  le  sol 
Anglais,  et  avalent  abandonné  leurs  droits  et  leurs  héritages  :  de  Hi,  Il 
arriva  qn*ttne  partie  de  lenrs  privilèges  restèrent  dans  ronbll,  et  par  snlte 
(tarent  abolis,  ce  qui  procura  un  grand  avantage  aux  comninnes  et  an 
peuple.  Od  ne  sut  aussi  à  qui  attribuer  les  droits  de  certains  patronages 
ecclésiastiques.  Les  évôqucs  proposèrent  au  roi  de  les  fniro  reconnaître 
dans  leurs  diocèses  respectifs  par  quatre  prêtres  et  par  quaUe  chevaliers; 
le  roi  y  oonsentit, 

Lemonanine  flrançtispritanssi  des  renselgDenients  sur  ledrolt  de  régate, 
e'est-à-dlre,  sMuftirma  s'il  avait  droit  de  pereevofar  les  finiits  des  évédiés  él 

des  abbayes  vacantes,  et  de  pourvoir  pendant  ce'lenip»4l  ««bénéfices 
qui  sont  à  la  collation  de  l'évêque.  Le  droit  de  régale  fut  reconnu  un  droit 
de  la  couronne  :  l'évCque  d'  Avrauclies  répondit  qu'il  avait  vu  le  chevalier 
Guiilaume-de-la-Mare  cl  iiobcrt,  archidiacre  de  Northingam,  iils  du  séné* 
cbal  de  Normandie,  avoir  la  garde  de  la  régale  de  Ronen  pour  le  ni  (1). 

Plus  tard ,  le  roi  saint  Louis ,  par  sa  pragmatique  sanction,  ordonna  que 
tontes  les  égUses  de  son  rofanme  jouissent  de  Unies  leurs  libertés  dans 
les  élections.  Il  conûrma  toutes  les  libertés,  franchises,  immunités  et 
autres  droit!?  des  églises  et  des  ecclésiastiques  (2). 

Ce  grand  roi  recoonnt  ainsi  la  charte  au  clergé ,  et  elle  Tut  constam- 

(t)  Bfiltrwpdi  ■MnctMto  4Mt  quaS  «MU  ét  Mm  nlUIn  al  nabcrnn»  aidiMiMMiim  de 
((orthinKam  filium  «cnric.  NanuaiU cvlodiMlM NpUi  lMlMOttS>  «Kftrlt.iiellMcqpiMmi  nÉ- 

(t>  LiMtoHeH  Dd  «rtlta  Pïmnmwb  ici...  «UMbu  H  wdlaiBW...  «nlctit  cMiedmln  H  tUr 

T«gni  noilrt  lib^ran  cl<>ci1onr4  el  nnm  dtoctm  liiMsnilICr  babCMt...  llbcrUtem  rranchhiw  immu- 
«iUlM  p-erogaliTM  Jora  el  priYitegla.«MriHlto  HWiitaill*  «I^m  locb  rU$  religloiU  nec  non  penonis 
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tnent  rospectép  jusqu'au  concordat  de  Léon  X ,  où  il  fut  dérogé  à  la 
pragmatique  sanction  de  sailt  Louis,  ainsi  4ue  déjà  il  l'avait  été  par 
rassemblée  de  fioui^es. 

Ao  commencement  de  ce  même  XIII*  siècle ,  les  rois  de  France  «t  l«Dn 
oMm  lapMUlmt  dilleileBMt  ta  «âges  qd  tenr  élaleittétnii8«n, 
«t  lachvtean  dfligéMuqwi  d*lin  violée  et  de  perdre  tonle  «on  aeturlté^ 
Yoid  à  quelle  occasion  :  Le  chapitre  de  Rouen ,  1c  siège  archiépiscopal 
étant  varant ,  Tan  1308  ,  jeta  l'interdit  sur  toutes  les  t'pliscs  de  la  métro- 
pole; la  charlre  au  clergé  était  violée.  Le  maire  de  la  ville  de  Iloucn  avait 
fait  prendre  an  milieu  d'une  sédition  tedomesUque  d'un  cliauoiae,  nommé 
GoiUiiiBedellarlis,  et  l*atvalt  bit  leaferaier.  LesévéqnesdelapnMrfiiee 
finreM  anrU»  de  eetéféBeneat ,  et  prlieot  lUtet  ctine  du»  cette  iffldie  î  n 
B^egiMaitdedifeiidfela  charlre  in  defflAile  ]ie]ledieiii  de  n  liberté.  Le  roi 
de  France  7  eoToytdeueMiBiMdnti  ils  dédarèrent.an  nom  de  leur  sou- 
verain ,  que  ce  monarque  entendait ,  que  les  droits  et  les  libertés  des 
églises  de  Normandie  fussent  inviolables;  mais  agoutèrent  les  ilr[jiiu^s  ,  le 
roi  notre  màiuv  (i< mande,  que  vous  ne  réclamiez  pas  des  droits  plus 
éteMliis,  que  vous  n'aviez  du  tempe  du  roi  Henri,  et  du  temps  du  lol 
Rteheid.  Noos  ae  demandons,  h^pondent  les  dianeiiiee,  que  notre  dnrfi 
oonmoe  et  celid  des  égdies  de  NeiiMidie.  Neos  demandoiis  te  conser- 
mlifni  de  notre cbartre ,  octroyée  dans  le  concile  de  Lillebonne  ;  n'abolissez 
pas  notre  charlre.  Vive  la  rhartre  au  clergé!  ce  mot  magique  retentit  dans 
toute  l'assemblée,  tous  les  cœurs  étaient  émus  ;  on  parlait  avec  vébémeuce; 
oe  cbang^t  de  place  ,  on  se  redisait  comment  Guillanme-lc-Conquérant 
l'mtt  leietkHuiée,  et  cenuMM  len  Imie  betene  de  Noneuidle  FeifaleM 
toiyean  leapeelée.  Les  déinilés  rqprbmit  :  vooleir^Towqiie  le  rei-dnc  fime 
Mre  aneeiMiiiêlefidètederwegedecetle  cbartre;  le  doyen  deBeoeiiet 
les  dignes  collègues  ne  se  laissèrent  point  surprendre  per  cette  demande 
insidieuse  ;  ils  répondirent  tous  d'ime  voix  :  nous  sommes  prêts  à  prouver 
Tusage  saint  et  inviolable  de  n  oti  e  charlre  ,  devant  notre  arclicvètfuo  .  et 
ak>rs  le  roi  duc  pourrait  couoaitrc  la  vérité  de  vous  qui  êtes  ses  Udelcs. 

Ba  ce  aMMnenl  il  se  tt  une  tetoruplion  dans  l'assemblée  :  les  moaents 
éfrient  piéeieni,  le  débet  soleaneL  Le  clergé  pouvait  perdre,  nâsM  pw  ses 
défensenra  de  tenétonpote,  ses  droits  les  plus  anods  ;  nato  csa  dignca 
anndatafres  délèodirent  les  lois  gardiennes  de  leur  Hborté,  avecte  inSnie 


ardeur  que  leurs  devancim  avatoot  mise  à  les  conquérir.  Les  députés 
Orent  ptorison  proposiUoos ,  1m  diaïKiiiies  ks  r^etèreot  :  m  leur 
ptriait  toqjoon  d*ciiqiiei«s  sur  cette  chutn  »  et  ea  iwUt  ta  lUn 
fidre  per  dee  talques,  et  mêiM  par  des  gens  de  ta  ffwwwft.  Bilfai 
comme  on  n^avançait  à  rien,  les  dépotés  prirent  ceneofl  aum  an; 
nous  m  vous  proposons  plus  des  bommcs  de  la  commune  ;  wm  ,  \h 
ne  fecroijt  point  du  iionilHo  des  enquêteurs.  Vous  proposez  des  abbés  et 
des  laiqueâ ,  répliquèrent  les  ciiauoio^  ;  eh  quoi  1  tous  voulez  faire  dn 
redMTdieaMV  iweèhoaeiMvte,  eavBM datant  le iMBde«  promulgnAe 
par  tonte  ta  proviiioe  de  Nonnandle.  Le  roi  GoUtanne  ne  IMl  pas  a»>- 
aenlitar  aes  Imam,  aea  eotttoa  at  tnia  ta  aeignaiint  ta  érêqMa,  ta 
abUa ,  ta  prêtres  n*y  étafent-ib  pas  présents  ?  Geax  qui  aeiOBt  emaii 
pour  Taire  ces  enquêtes,  reprenaient  tadépntta  du  roi,  aarantidètat 
ils  ne  pourront  vous  Burprcndre. 

Les  cliaiioioes  écoutaient  avec  peine  les  instances  des  envoyés  du  roi  ; 
ib  eroyaiwt  aussi  qu'on  lenr  tendait  an  piège  ;  ils  se  disaient  qœ  ta 
propoaltloii  des  ceaunbeains  ds  roi  portait  altaliiia  à  ham  dnilB,  A 
daa  dëaret»  d'nn  aafnt  coadle,  c|  tendait  à  rartidodre  le  peatelr 
épiicopal  ;  ifest  pomqncd  ita  ly^utèrent  :  nous  sommes  dispoada 
h  vons  prouver  l'usage  de  ce  pectc  fondamental,  de  la  cbartre  au 
clergé,  'levant  rarchev<^qiie  de  Rouen  ,  et  de  constater  le  privilèie 
invoqué  pour  le  domestique  du  cbauoinc  Guillaume  de  Marliz. 

Les  députés  reTnaatat  d'entendre. 

Le  ni,  reprirent  ta  dianeinea ,  panm  eofefar  qnelqn*aB  daa  atana 
qai'aera  préiMl,  et  ponrra  Ini  ténoigaar  ta  fMH 

Les  députés  ne  voulurent  pdnt  y  consentir  ,  et  voyant  qu'ils  ne  ga- 
gnaient rien,  ils  prirent  ta  idaolnttan  de  ae  retirer,  et  raneaiblée  ae 

sépara. 

Cependant  il  y  en  avait  dans  la  ville  qui  disaient  que  le  clei^  exigeait 
plus  que  ses  droits  ;  le  mdre  de  la  oonunone  de  Eouoi  se  ^tiognait 
pannItenBtaantreaparta  véliàMace afeeta^nelta il  pariait;. il ff^^énit 
à  tona  cens  qu'il  lenoantiait,  qtt*à  tavt  la  dafan  de  Banwat  aea  ceMdtaea 
rédanaient  ta  ndae  ea  liberté  de  Tbomme  du  chanoine ,  qu'il  appartenait 
i  la  commune  et  devait  subir  In  \o\  :  diverses  clameurs  se  faisaient  eo- 
(eodre-4<àà  de  rue  en  rue.  Le  lendemain  les  députés  reparurent  au  Ueu 
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des  séances  ;  ils  venaieot  âvec  de  nouvelles  propositions  ;  nous  sommes 
d'accord  avec  vous ,  dirent-Ils  au  clergé ,  que  la  hii^rlé  soit  readue  à 
fett» bwuM,  mlB  ai  raloar ,  que  rfnierdit  jeté  sur  ka  égUses  soU  levé 
à  riMUnt  bCim. 

II  faut  dire  qiM  j  màï  4ns  le  ponplt  om  gmde  niiiMur,  on  «ton- 
dait des  cris  menaçants  de  toutes  parts  :  toute  la  Tille  s'agitaît,  la  violence 
et  la  sédition  commençaient;  car  dans  toute  la  cité  Ir;  piètre  ne  donnait 
plus  la  bénédiction  nuptiale,  ne  bénissait  plus  la  tombe  du  fidèle,  et  ne 
loi  souhaitait  plus  le  repos  étemel  ;  les  portes  des  églises  étaient  fermées 
ellet  ctodiet  éittet  toIUm  :  rtnteidittnNiidiltdiiictoate  kvilte.  La 
ebmofaies,  pour  cMsicnr  1»  In»  Mt  d»  lev  cmm,  bar  lépmàkuA 
amcntaiiefll  bsbs  hédtw  on  aaol  inuaat,  ^ k  Min  dt  la  ville,  en 
détenant  te  MnMeor  du  ckOMlne,  «viH  vWé  b  joMioe  et  la  liberté  de 
l'église ,  et  que  ponr  cette  cause  et  pour  avoir  rofusé  de  le  rendre  à 
l'église,  on  arail  été  obligé  de  recourir  aux  \oi(  s  de  rigueur  ;  maintenant, 
«goûtèrent  les  chanoines ,  nous  ne  pouvons  pas ,  nous  ne  devons  pas  lever 
rintordit ,  qae  te  maire  m  loit  puni  ei  ne  Ane  nnende  honenbte.  Lm 
condlttoDS  paxainalent  dons  ;  tense  eependent  flitde  s*r  Boonettit.  le 
aenilaarfitt  nds  m  llbertét  M  te  BMire  de  Bouen  parut  dèiantlca  dit- 
nolnes  de  la  cathédrale  ;  et  là ,  en  présence  d^un  peuple  innombrable  , 
il  fut  soumis  à  îrape  et  à  pleige  convenables.  C'est  ainsi ,  disaient  les 
chanoines,  que  s'est  terminée  cette  afliiire  im[i(irtauic  pour  l'iioautur  de 
l'église.  Ils  en  écrivirent  le  résultat  a  i'evèquc  d'Avrauclies ,  Guillaume 
TMoB.et  ansamnaiwiélalsdeNeiHMndte.  ponr  te  MMcitenner,  et  tes 
aetaa  de  rasieaiUAe  des  évèqnes  finit  voir  que  ces  pr41aia  e*éteteat  ecenpés 
deoette«lhire:€HM!ed^trârta<ti;NurM  inter  InneeÊmmptpamr^mPAÛ^ 
ptmttfnkÊm  Ntmmmk  (1).  Ceitataii  qoe  fimnt  eouenéa  tetdmite  du 

(1}  Magnum  eiortum  e*l  4i»>44itum  In  clilUU;  UolomaKcnsI  inno  W.  LC''  ¥11°.  et  XI  ulcad. 
Aprilli  poslium  fuit  inirrdktum  In  «cd^ia  Rolona^anil  ct  in  omalbu*  eocleilU  dTllaUt  pro  bomioe 
■Hlilrt  GaiUctDl  d«  MarUU  tM  dt  Uwlit  caMoIct  qatm  cspit  Majw  yivqiltdni  miân  bcu  te 
d«IIM»ft  4MlMltw^a«  êlm  Iw»  Tn  ctlmiM  AinlBi; 

Vener«bII!tiu'  pilrlb'ij  e;  dominli  R.  Bsloc.  'W!ll»'lm.  Abrloc.  Luc.  Ebrolc.  ?IIrr!t.  faglrns,  Tordan. 
hnor,  Vificn.  ComlcaL  Del  gralla  epLsrop.  L.  dfrinui  lolumque  ecclesie  Holtiom.  cipiiulum  ultilem 
to  MM  Hliilari.itoM  lalaniktiiiii  pro  daUoUeoe  hominU  dmItI  caoonlrl  poiUum  io  cltltalc  Rothomig. 
taAMMiltallMa4iMilalciifWinataAa«aaftfftodainlai  ngi» limiar G. B.  d*  Rott  «J. d* Lotlei 
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clergé;  ou  voulut  eu  valu  éluder  k  teoeur  de  la  cbftHe  au  deigé  et  réaisler 
wèm  ouwrtnMVt  «nx  Mis  aoqnlsi  raattrilé  nqrite  ftt.ofaVRfo  ét 
rapeder  la  dwrte  sacrée.       une  oiMiteace  itafrilèn,  pniqva 

daim  le  même  temps,  le  roi  d'Angleterre  qui  avait  à\uié  les  pcM- 
lèges  de  ses  sujets ,  Hit  contraint  de  codoéder  au  clcsgé  et  aux  barons 

Normands  !a  grande  charte  d'Angleterre  ,  qui  est  le  fondement  de 
1»  (  iMisiUutioo  de  ce  peuple  et  la  base  de  sou  dioU  politique  et 
privé, 

CNdUanme  Tholom,  qnt  eut  part  4  révénemaïC  q»  wm  nHwoi 
de  ncoottr  ,  lit  une  déeoowrte  prédeoee  de  latatee  ReUque  d^ 
pMées  eoiia  le  boii  du  «nicifix  au  milten  de  la  cathédrale  ,  et  eo- 
veU^ipées  dans  un  corporalicr  ;  c'était  saint  Auber  qui  ,  les  ayaot 
obtenues  des  Souverains  poutires,  les  avait  fait  apporter  de  Bonie,  et 
déposer  ea  sa  catliédrale  (1)  ;  uu  vieux  titre  nous  apprend  ai^  que 
•»  ■ 

aïonU  m  AmdIbI  rvgU  tnuàt  et  aoi  tli4m  iMpondimiM  «laod  nlbll  pelebtmoi  nUI  craunaat  Jii 
Dosiram  H  MkâÊaum  Noamnle  JWMidwa  Icmimi  Ctrle  itgl*  WltUelml  àà  «oadUv  iBnlctoM  «t 
ipd  queilCTunt  a  nobte  ri  vsncnm  quwl  domlim  dm  m  ftcenl  Inqulritlniem  IIMiiii  dt  vn  tHlM 

caria  cl  rcipomlimui  >;i.  ii1  [irnTi  in'  t<:i-4li  eramiii  omm  drle  llltul  nbi  debfTfmui  corniii  ^.tiJ!- 
sario  DOUrp  eLduK  res  il  ci  piacttum  c*i«t  potMit  fobU  quï  ùàtlei  ejits»tif  «criUlrm  iuquircre 
ihMi  yiniKuiiBiH  dret  Inia*  nodl  eltraipcr  Iwllltrunt  ut  fltret  inquùitlo«l  ptrabbilwtl  pu 
lâlc«i  led  lâBun  BOD  per  illot  de  mramaata  M  im  mpoodlaM  Uodem  de  godbmU  eoMilto  qiai 
«onm  domino  ardi<epiw«tio  iifun  prtfhte  Ctrle  die  BMMftilo  babil*  paraU  erarans  imbare  et  oam» 
dabanius  <iuuJ  rti  inillcrcl  «liquem  de  suli  q  il  ■  nlf  ri    t;  j,  i ,  qui  qiilJem  ptcdiill  iiunlil  oatla- 

IflDoi  eooctdenUs  reculeront  Uaior  decoromunii  l.  e(Um  de  Praielli*  et  quidam  alit  contra  not  clana- 

aulem  *d  aof  vencrunt  Ildcm  nanUi  IlenM  a  damtao  «ImI  M  «kHkfint  iwMe  rrddere  bonioein  ca- 
oonlcl  quictom  et  (.enilas  abMlutuin  ri  peUeraat  tnlerileliMi  itlaxarl  ikm  nnlcm  recpondlmui  qood 
Major  lp>uin  detinucral  conira  Jutitlara  et  IlberUlem  eccleale  et  poil  reqnitltlooem  et  propter  bec 
«utial  iDictdIdaiB  poMm  MC  iM*  ynMMl  tm  «taiebat  itlanri  iW  wwdallBi  «  im«n  ftim 
Ibcta  tt  lie  tamten  redditoat  nofeblnmo  eanaald  llbciect  abaelau*  et  Hafor  In  mnt  dccaM  ta 
pleno  capitulo  cioram  nunliU  rcgallbui  fl  [>opulo  Inn\ifner:iblli  qui  .ni  vldrn  iiini  r'i  i  lîîijm  ^ontr- 
nerani  emendaiD  vadlaTltet  plegloi  tfedltbonoietiul&teitletticque  omnibu*  ad  laudem  Dci  et  bono- 
ren  ectiraie  rccle  penctia  nMaiM.  HansKrlt  dei  arcblTei  da  Calvado*. 

(i)  Sclaal  tom  ptMMktqiitM  Atltri  fwtd  cfo Wllliclmiu  Tbolonel  Abrlneniif  eplarppiu  to  im«Im 
nocte  Trfnitatif  Imeol  infra  IIkdhb  emctBil  retlqnln  wneiat  lirita  eaifaran  a  Btato  Aaben» 
Quondom  Atirlnrene!  epltropo  potllai  In  qnlbiu  sdhucaoDl  pro  ni  In  aeriplo  ejMdeoi  lanrtl  epiMopt 
cootiitcUir  qaoran  bk  lunt  oomina  rellqute  aanctomiB  palrlardumn  prophetartin  apoftoloniB  Baf" 
tinn  caMieiaaruiii  «Iqoe  virglnum  at  fmltm  llNtal  TilfM»  Marie  et  bcalornm  Priri  et  Pail  apailB» 
loroB  de  ve«(-m»nti>  unctl  Mrf  tM  qm  la  (nMMt  Miqwime  de  TeeUmealo  Sanda  Maria  pannii 
ubi  Oral  In  (irrMpiii  eit  lafotalM  dc  Itlwhtw  ht  qm  BHf  nquIrTll  et  pan  mam»  Mekrm  aancil 
MiMI  qiMt  oaiM  «ndu  lallqnlia  iWdaM  Hm  yntignto  lapaanlmw  brtt  fUt...  Um  TM. 
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l^évéque  d- AvraDches ,  assisté  de  celui  de  Coutances,  consacra  uncBOBVelle 
église  de  l'abl>aye  de  S'.-Lo ,  et  que  prèiats  aecord^ren»  à  ceux  qui 
Meot  une  offlrande  à  celte  église,  k  remise  de  la  troisième  partie  des 
péniieBces  qu'il»  étaient  ûbljgé*  de  faira. 

Les  nëDoiKft  d«  Bicbaid^iHle-Uoii  pwieot  aMri  de  GaiUaume 
Tbolom. 

Cetévôque  mourut  1p  dernier  août  de  l'ao  i2i0  ,  raimt  le  ■écrelwe 
de  Savigoy  i  il  reposaU  devant  ie  «caod  aniel  de  «a  eatliédnle,  ^  oftté 
droit. 

Ce  prélat  est  appelé  Tbolom,  dans  le  Livre  \ort.  Le  cartulaire  de 
ralilnyede  la  Gonture,  au  Mans,  loi  donne  aussi  uooi,  iodice  d  une 
origiM  anslaiBa.  On  tronve  piesque  *  la  Biène  ^que ,  dans  i  abbaye 
de  Le  Valasse  ,  dialanle  d*uiie  lieue  de  Ljllebomie,  un  abbé  dn  «m  de 

Guillaume  Tboloni  ,  qui  élail  Anglais  de  nation. 

Ou  a  quelquefois^  appelé  révLH|uc  d'Avranches  Foulon  ;  ce  nom  cet 
dérivé  du  mol  Toloiueuni  altéré  et  qui  devint  par  l'uaage  Pliotoneum  et 
euiiu  l  oloucum  ,  Foulon. 

U-ancoeBsenr  de  Tbolom  fut  GulUaunie  d'Oielles.  Otelles  était  son  vrai 
nom,  on  le  prouve  par  ses  armée  pariante»;  il  poruit  ;  d  a£ur  à  quatre 
Otelles  d'aqfent  mise»  en  Mntoir. 

Ce  u^était  pas  à  cette  même  époqne  le  «eol  penonaaie  de  ee  nom  :  m 
Guillaume  du  Brcuil  vendait  à  Guillaume  d'OleUe»,  bo«i«eol8  de  Tlmry, 
en  125.'^,  plusieurs  rentes  et  redpvaneeîs  à  prendre  sur  sa  vavassorie 
de  ihury.  Guillaume  d'Otelles,  cvèquo  d'AM anches,  consam  la  belle 
église  de  ^vigny,  dont  il  ue  reste  plus  aujourd  lim  lae  quelques  coloiiaes; 
il  aaaiata  ayx  obe^qne»  de  PiûUppe-AugMsic  .  ei  a  i  échiquier  de  Noi^ 
mendie.  On  tronve  eaooi»  aoo  nom  deoe  divers  cartnlairaa  (1). 

Les  rôles  normand»  ofiBliaiinent  mie  letiM'dn  nd  Jean-5aM-Tene,r«n 
•2'.  fie  son  règne,  adressée eupbapitrc  d'Avrancùes:  «  Sndim,  écrivil^il 
aux  clianoirirs,  q„e  nous  avons  donné  à  Raoul,  notre  chepelain^  qui 
vous  reaicllra  cette  lettre  ,  la  prébende  dont  jouissait  dans  votre  église 
Willaume  Testard  ;  et  ainsi  nous  vous  mandons  que  voa»  es  mettiez  en 


(I)  U  M  bal  pM  apprtrr  te  prélat  O-ilthnitip  rîp  T!f*  ,  rommr  l'on!  faii  r,ncl( 
iMBom;  4'allleon  k$umt$  de  Tilly  éiaieai  d'ort  U  flcar  de  Ijt  deencBlei. 
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possession  iiotre  cliapcîain  .  quv  vous  lui  assigniez  sa  slalledans  Iccboicu*, 
et  une  place  dans  votre  cliupitre  (i).  » 

Vm  iSOA ,  le  même  rai  éerlvil  eo  bellly  defldatoe,  pour  loi  ordonner 
do  Um  à  William  Gras  la  fiaiaine  que  révêqve  d'Amncbeo  awt  ene 
dans  Falaise,  du  ficrdc  Gloccster.  Il  parait  d'après  cet  acte  que  niiinaunie 
Tlioloni ,  révolté  de  la  conduite  de  Jean-Sans-Tcrre ,  avait  abandonna  cei 
indigne  monarque,  et  avait  couru  nn-dcvant  de  la  domination  française. 

Une  bulle  du  jiape  Innocent  III ,  adresst^e  à  l'év^ue  d'Avraacbes  et 
a  sou  cbapilie,  leur  accorde  pleine  liiierlé  ,  dans  les  élections  des 
chanoines  et  dans  la  poiacasloii  dos  bénéfices  ecdéslaeliques.  Cette  con> 
cesdon  paraissait  nécessaire,  à  la  snlte  des  érénemenls  ^  venaient 
de  se  passer  en  Normandie  ;  la  tempèie  poétique  y  avait  ébranlé  tontes  les 
institutions. 

Dans  ces  temps,  la  di?!!it<^  de  sous-cbantrc  fut  établie  dans  l'église 
d'Avranches,  et  on  lui  assigna  \Hmr  revenu  la  prébende  que  maître  Girou 
possédait  dans  le  luauuir  do  St.-Pbilbert  (2).  Lu  trésorier,  du  nom  de 
Goollhij,  reconnaimait  qn*il  avait  reçu  de  l*évAqneet  dw  chanoines, 
pour  une  renie  de  90  sols,  une  maison  qu*Iiabitait  antreMs  GulUanme 
d'Avranches;  le  seigneur  évêqne ,  le  doyen  Guillaume,  et  B.  cliantre  de  la 
cathédrale,  en  vertu  d'une  bulle  d'Innocent  111,  réglaient  un  différent  sur- 
venu entre  le«  religieux  de  Barberie  et  Robert  d'Onffières,  au  sujet  des 
dimes  de  Fontenay-le-Marmion  ;  cet  accord  est  encore  revêtu  du  sceau  du 
doyen  d'Avranches  ;  c'est  l'image  de  saint  André ,  qui  est  représcutéc  sur 
cesoean  (2).  Unseqinenrdelallenrdraqidéreeonoédaàcenièmedofen 
Goillanme  une  pteoe  et  «ne  maison  que  le  chanoine  Akln,  sons-chantre 
de  hi  cathédrale ,  avait  autrefois  achetées  ;  le  ménw  seigneur  Meurdrac 
donna  au  chapitre  d'Avranches,  pour  son  salut  et  pour  celui  de  ses  prédéces- 
seurs, ia  TuoitîY  du  patronage  de  l'église  de  Bois-Baudouin  (I.a-Chèze-Bau- 
douin),  qu'il  possédait  de  droit  béréditaire  ,  et  renonça  à  toute  prétcution 
sur  l'autre  moitié.  Les  anciens  fiefs  (in  baillivia  Abrioceosl  )  portent  qu'A 
étaitda  an  chevalier  pour  Bescbaldols.  Le  seigneDr  Menvdne  bods  ap- 
prend eneora  qÉ'IsdielMa-ïllaldse  vendit,  è  Jeni  LedereethDeBjse 

(1}  Botull  Norroanoie  ,  puMMi  par  U  conamiMioo  de*  arcblTCt  de  Lùodné, 
(*}  SoMTOiorem  In  m  conilIMmuiH.  ■yjtiter  fiCMUaiw.  Une  Tcrt. 
tl^AfchlvNdoCalttdoi. 


•a sœur,  une  maison  et  nne  place  avpr  lours  appartenanccB,  qn'clle  pos- 
sédait dans  la  ville  d'Avranches,  ftauf  le  domirilr  du  doyen  Guillaume  (1). 

Nicolas  de  i'Aijj;le  succéda  au  doyen  Guillaume,  et  il  occupait  cette 
place  des  l'an  1211,  où  il  fui  un  des  juges  choisis  par  l'archevêque  de 
Rouen  et  son  chapitre  ;  pour  terminer  entre  eaz  un  dilllfirent  fort  grave, 
UoMire  titre  nom  apprend  que  Geoikoy  delà  ClMm|Mi9iie,ne  penvant  s*ac- 
corder  avec  lé  doyeo  Nicolas  de  l'Aigle,  au  sujet  des  dîmes  des  prés 
anciens  qoe  Geeflhvy  possédait,  dans  la  paroisse  de  S'. -Jeaii-de-la-Heze  , 
il  était  convenu,  avec  le  fils  de  GulHaorac,  évêque  d'Avrinc!ic5  ,  qu'il 
payerait  pendant  sa  vie  douze  deniers  au  doyen  (2).  Ce  nu  me  c  hcvalier 
fit  présent  à  l'église  d'Avranches,  d'une  masure  proche  la  maison  du 
doyen ,  et  d'une  autre  masure  auprès  de  la  première.  11  ne  ee  réiena 
qu'une  rente  de  deux  Uvresde  poivre ,  qne  le  diapitre  devait  lui  fonnlr. 

Le  pénheneier  d'Avranches  figure  dans  nn  titre  rdatlf  à  l'iiemiiti^ 
de  Saot-Benon,  donné  à  l'abbaye  de  St.-Lo  par  Geoëtùf  de  la  Champagne. 

L'an  i213,  Hugues  de  Morvlllc,  év^^cfue  de  Cou  tances .  et  l'abbé  de 
Lessay ,  jugèrent  un  difTérent  élevé  par  le  doyen  Nirol.is  de  l'Aigle, 
qui  réclamait  une  pelisse  du  couvent  du  Mont-â'.-Michel  ;  il  lui  fut  coU' 
cédé  une  rente  de  neuf  livres»  du  consentement  de  Gnillanme  d*0lel1es , 
qd  est  appelé  dans  le  titre  manuscrit  de  celle  transaction ,  Guillanme 
m*.  (S). 

Les  annales  anglaises  nous  représentent  dans  le  même  temps ,  tfest-t 
dire  l'an  1309,  un  Nicolas  de  l'Aigle ,  étéqne  de  Cbichesler,  qni  monmt 
ou  résii;na  en  l'an  1215  (4j. 

Un  titre  de  l'an  1219  parle  encore  du  doyen  Nicolas  de  l'Aigle  ;  la  mf^nie 
année  il  eut  pour  successeur  Henri  Brisout,  qui  reparait  encore  l'an  122/j. 

Divers  seigneurs  prirent  en  ees  tempe  Vlntérfet  de  VégUse  d'Avranches , 
s*eB  déclarèrent  les  défensenrs  et  M  donnèrent  de  leurs  Uens  ;  nn  cha- 
noine «nommé  Luc,  possesseur  de  le  prébende  de  ta  Godefroy,  renonça 
alors  à  donner  aultrà  qudqnes  débals  sur  des  dbncs  ;  lUehard  Poîlvifadn , 

fl)  Voynte  L»TOVeH. 

(S)  Tandem  c»in  fillo  dominl  WllIeliBl  «^««oi»!  ttnrlne...  eMmlL.  tint  VM.  CtttK  n  Sto  df 
Oaniiumr  Thnlom  qsl  iivriil  des  enhnU,  ««ant  dVlro  consairé  su  s-rrlci»  de  l"^H«  d'Avrsnfhe». 

piAiieiiia  domlBl  ^aUlelmi  Tmli  «piicopi  tMat.  Llrre  Vrri.  Ainsi  GuUUumede  Chemlllé  nëlAii 
pH  camfl*  parmi  le*  MquM  dTAwiiehH. 

(i)  Vtmtt  orEogUirf  *j  HUmIm  llârrii.  WL 
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du  couseDlcniciU  de  son  épouse ,  conftiM  b  donation  faite  aux  cbanoiacs 
d*ATnBebes,  parWaiillier  Tnicfaon  el  w  femant  de  êtst  Mb  et  de* 
wams  ravemw  sur  née  ntuare  ooeapée  pnr  Osaoïid  Lenoniier  »  «aprèf 
de  la  porte  de  PoDit,  dau  le  fille  d'AmBches  (f  ). 

I.C  cliautre  de  la  cathédrale,  nommé  Raoul  Hertoin  était  redevable  d'une 
rente  de  deux  sols  envers  une  <lam«î  de  laquelle  il  tenait  quelques 
héritages.  Uu  Raoul,  fils  de  Laurent,  lii  au^i  au  chapitre  de  Sl.-Audré , 
une  douatiou  des  dîmes  qu  il  possédait  à  Mondon ,  à  Fomucon  el  au  Mée  ; 
le  Sooliatii|fle  d*AtrHeli«B,  noBMé  ChieMe-Boc ,  Toolot  que  le  chapitre 
lui  fil  vm  service  ettoifeneire,  et  pour  cet  eist  loi  doDua  ne  vigne  qe'fl 
avait  acbetée*  et  une  merare  avec  les  édifiées  bfttis  desens*  qai  avait  ap- 
partenu à  Olivier  l'Uerniite.  Un  autre  chanoine  archidiacre  d'Avranches  , 
nommé  Robert  Bereux,  acheta  d'un  bourgeois  H' A  vranrlics ,  une  rente 
afTectée  sur  la  propriété  de  La  Uoclie  dans  ia  prébende  de  St.-Pierro-dcs- 
Cliauips  (le  Val  St.-Père)  ;  le  même  chanoine,  Robert  Bereux,  avait  dans 
la  ville  d'AvraDcbes  une  masure  ob  il  bfttit  nne  maison  auprès  de  odie 
dn  doyen.  Le  prêtre  Lanbert  possédait  an  Même  endroit  une  masure  avec 
ses  édifices  et  ses  ssaisoas ,  qa*ll  donna  aux  chanotaes,  et  l*évèqne  les 
gratifia  d'une  masure  vis-à-vis  la  cathédrale ,  avec  ses  UtimentS  et  SCS 
dépendances ,  qu'il  avait  achetées  du  seigneur  Paisnel. 

C'est  ainsi  que  tous  les  vieux  \ogis  ,  dans  la  cite  d'Avrunches ,  devin- 
rent la  i  ropriété  du  chapitre  de  la  cathédrale  ;  et  c'est  de  ces  acquisitions 
et  de  ces  nouveUes  constniclkms  qu'est  venu  le  nom  de  la  rue  des 
Prêtres. 

Les  chanolacs  reçurent  éplement  d^noe  dame  de  Brécé ,  des  dîmes  et 
une  chapelle  en  celte  paroisse  ;  un  prêtre ,  GeoiTroy  de  Saint-Senier ,  leur 
donna  la  moitié  du  patronage  de  Saint-Senier,  qni  lui  appartenait  de  drt)il 
héréditaire.  On  voit  dans  le  Livre  Vert  qu'une  moiiir  du  {tatronagede 
cette  église  lut  aussi  reconnue  apparleuir  à  Geoib'oy  de  la  Champagne  (2). 
GesUn,  fils  d*Adam  ,  citoyen  d*Avinncliea ,  lenr  fil  présent  de  régUse  de 
St-André-du-Ponlanbanltavec  tout  ce  qui  en  dépendait,  et  dn  fief  dTnn 
vavassenr ,  qui  rapportait  tous  les  ans  trois  sois  de  rente,  avec  le  service 
d*un  bomme  et  d*nn  cheval  pour  ftire  leurs  aflidres  ea  Nomandle,  et 

(t)  I*  «rnaani  aBiunanBO«nn<:'«  UnMMr  «Del  Juiu  tMHM  dt  UsiOImi...  I4«n  TcH 
(»)VoretleIJn«T«rt. 
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Pagenco  de  trois  honHiies  avec  leurs  chpvntix,  pour  une  fois  chaque  année; 
il  leur  abaiHlonna  i^i^alenieiit  une  masure  aiipn  s  du  ciiucliiTo  de  Pontau- 
bauU  ;  uuc  dauie  uommée  Aales,  dite  la  liiuuclie,  leur  vcaiiii  seize  sols 
de  rente  eu  PoatBnbealt  «  sur  le  fief  «  m  Nomums  •  et  sur  le  clos  jouxte 
le  Lende,  elear  le  dos  dè  Forier,  vers  le  clieniin  de  St.-Jaoqiiee-de- 
fieTTOfl  (1).  Le  ehaiMiae  Jolie,  en  ce  même  aiètle  (3) ,  echeta  née  reote 
affectée  sur  quatre  pièces  de  terre  au  Pootaubault ,  dont  Tune  était  sltti*^ 
au-dessua  de  la  Bocbe,  super  Rocham;  la  seconde,  in  paleria  ;  la  troi- 
sième, in  crttpia;  la  dernière,  derrière  la  rluuisséc,  rrtro'  la  rhatu-iop;  - 
il  acheta  également  une  maison,  sise  au  ruutaubault,  entre  la  maison  où 
deBeanint  les  veadeors,  et  la  vêle  par  où  Ton  se  reedeit  au  monastère 
de  village  dp  PentaobeuUieUe  toodiait  encore  an  diemin  dn  Roi  d*ÂTran- 
dies  à  SL^aoqnee-de-Bemn  (8).  Uéglise  da  PonUnbanIt  remontait  ven 
le  comineBoenient  dn  XU*.  siècle.  Dès  cette  époque,  on  trouve  la  souscription 
de  Radulfus  cterieus  de Ponîabnnfh  jhim  lecarttil:iir<^  du  Mon t-Sl. -Michel. 
Les  religieux  du  couvent  de  St. -Florent  de  >  iiinun  «  urent  un  difTérenl 
avec  Guillaume,  archidiacre  d' A vranches,  pour  ses  droits  de  visite  daos  leur 
uiaisoQ  de  Céaux;  il  Tut  convenu  que  les  archidiacres  d'Avrancbcs  se  con- 
tenteraient d*une  sente  visite  chaque  année,  qu'Us  la  ftraleot  le  jour  SL> 
André,  et  qn*Ils  reeewaient  douse  sols  tonmeis.  Le  cenvent  de  St.-SeTer  fit 
présent  à  l'église  d'Amnches  de  la  mmlié  du  patixHiage  de  r^ilise  des 
Chambres  ;  l'abbé  de  ce  monastère  reconnaît  dans  un  autre  titre  qu'à 
raison  des  biens  que  son  abbaye  poesf^dnit  dans  le  diocèse  d'Avranches, 
et  d'après  Tancicnne  coutume,  il  éi;  i  u  nu,  ainsi  que  ses  successeurs  , 
d'assister  tous  les  aus  à  la  fête  de  6t.-Àudrc,  célébrée  dans  la  cathé- 
drale. 

L'évèque  d'Avrandiesevtua  dUifireat  avec  l'abbé  dePféanx  :  «  Je  pos- 
sède,  dit  révéqaè,  le  numetr  de  SL-PMlbeit;  dans  ses  linriles  esl  une 

terre  appelée  de  St.«Benoit,  qui  epparticni  aux  rellg^eax  de  Fréanx  ;  fis 
sent  obligés  pour  cetennement  de  me  fonmir  des  labonrenrs  et  des  tra^> 

(1)  ....lo  doio  de  Fortrib  «idelket  Id  ^rte  Ula  que  eil  Tenu»  cbeminom  de  Macio  Jacobo  de 
BawBB»...  Ufft  Vert,  «n  rm  tua. 

(i)  Ea  Tan  mi. 

(3)  In  filla  de  Ponlcaottaudi  slUm  InUr  domum  In  qui  mancnt  ci  una  parle  et  vUm  qua  Itar  ad 
monaaleriom  dkii  luci  n  aliera  eltaWM  cfemlm  dgàlll  itgb  ^Mltar  amcl*  JuateStlMINil 
•pod  AlMiocw...  Livre  Vert. 
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neaux,  et  le  serment  pt  le  respect  an  maître  »»  L'abbé  de  Prf  aux  répondit 
que  rév6qoe  avaii  parlé  juste  ,  qu'it  n'y  avait  nnile  exagération  dans  le 
discours  qu'il  venait  d*oiiir,  el  wat  tom  ces  points,  U  fit  oener  toute 

dlKOBSlOII, 

D'autrasrel^^eiK,  e*étaieot  eeni  do  h  Laerne,  enientoM  oonM- 
lation,  r«ii  1S05,  avec  GutUanme,  éréqne  dTAfldlidns,  avec  le  dojei 
Gnîllanmc  et  le  cliapitrc  .  i»o!ir  la  dîme  d'nne  terre  appelée  «  Leraes  de  la 
Boolaie  >  où  sont  les  limites  dm  paroisses  de  Subligny  et  de  Lolif  (1). 
L'an  1220 ,  Raoul ,  abbé  de  la  Luzerne ,  de  concert  avec  ses  religieux , 
donna  au  chapitre ,  dans  la  cité  d'Âmnches ,  une  masure  oii  était  située 
une  grande  maifon  (S) ,  entre  la  place  aeqniie  par  Ottrler  rHemitle  et  la 
plaee  que  tenait  le  cbapitre  de  l'abbé  de  Hostmoful ,  penr  une  Hm  de 
poivre.  Il  fit  cette  conceitien  k  charge  d'nne  rente  de  mpt  sols  tournois, 
et  de  deux  sols  de  revenu  annuel  pour  ime  autre  masnre  située  proche 
rUcrmerie  (iV)  on  habitation  de  rilermite,  concédée  également  au  cha- 
pitre. Vn  aiilro  abbé  de  la  Luxerue,  appelé  Dauiel,  vers  l'ao  1225,  mm 
apprend  daus  sa  chartrc  que  son  couvent  acquit ,  de  concert  avec  l'église 
d'Amndics,  de  Gautier  Buniant,  une  grande  place  danala ville  d'Avran- 
dies,  qui  tvait  «pparlenn  à  Baoul,  fila  de  Giron ,  entre  odie  de  la  Roche 
et  la  naisou  de  Geoffinj»  llb  de  Guillaume  (&). 

Une  vieille  cbartre  sans  date ,  mais  de  ces  temps  ,  porte  que  Guillaume, 
évèque  d'Avranchcs  ,  ratifie  la  donation  de  l'église  de  Milly ,  avec  ses  fruits, 
faite  an  cbapitre  par  Guillaume,  son  prédécesseur,  évèqae  d'Iieorettse 
mémoire  (ô). 

le  patronage  do  Sontlion  Ibt  donné  on  11|9  à  GnfllmM d^OlallM, 
par  les  religlenx  du  Hont'^n-lllcbol.  Un  GnUlaonie,  éféque  d'Avranehca, 
dans  une  cbarire,  déplore  la  pauvreté deaon  égUie  i  il  dit  qno,  pour  la 

soutenir,  l'entretenir  et  la  réparer^  la  fabrique,  dénuée  de  toosmiq^, 

est  obligée  de  recourir  à  l'anmône  •,  c'est  pourquoi  pour  venir  à  son  secours 
eu  quelque  <  liosc ,  ajoute  le  prélat,  et  je  désire  que  la  suite  soit  meOleure 
que  le  commencement,  et  aliu  que  l'exemple  parte  de  nous,nous  auménons 

(i;  Terre...  Stcut  r«m  nrmutrt  rlirnilfimn  cir  chliirrriin  rlrcum  cUnAUI.»  LlWi  VCit» 

(3)  Quamdan  lownram  abi  nugna  domiu  iiU  fil...  LWre  Vrri. 
;«)  8il*  Jvttt  UtjrlmtTeram  qwm^.  Itm  Ttrt. 

(4)  SilJiii  \.<\et  i>tjlr»m  Rorf  i>t  (toflMOB  OtlIrMI.»  UfK  Vtlt. 
($)  relltii  roemorit...  Livre  Vert. 
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d(i  consentement  de  noire  chapitre  à  nofrc  église ,  la  troisième  partie  des 
dimcs  de  l'église  de  S'.-Ptteroe-de-Buais ,  sauf  tes  refenus  des  religieux 
de  Savigoy. 

Ud  autre  vieux  titre  fait  meatiou  qu'en  ta  préseacc  du  bailly  de  Mortain 
(«■  1M6)  tas  trterien  à»  fégUie  S'.^Flitenie-de-BiMte  réelamèreot  des 
idifl^s  dttPtaMis,  te  prateil  da  minage  «t  de  ta  meaare  de»  blés  «p- 
portés  ou  vendus  à  la  foire  de  S".-Ânne-de-]kia{s ,  dont  le  droit  leur  était 
dévolu  toutes  les  fois  qu'il  ne  se  trouvait  pas  t  de  malade  en  la  mala- 
•  drerie  du  Teilleul.  »  Les  religkux  du  Plessis  possédoienl  encore  le 
patronage  deGer,  et  uue  i«ilre  du  bailli  do  Cuieudu  informa  l'évcqtie 
d'Avraockee  qu'aux  assises  de  Coutances  (en  1300),  ce  droit  leur  avait 
été  reeonn  par  Benaud  Ddlnael,  vieoBte  de  Itotaio,  qui  te  rédenait 
an  nom  de  PbQI]^ ,  lei  de  Fhinoe. 

Lee  p^ntnagM  de  Veogeeni  et  de  Marcilly  furent  donnés  par  les  sei- 
gneurs respectifs  de  ces  paroisses,  à  l'évôque  Guillaume  d'Otelles.  Ce  prélat 
lit  présent  à  son  chapitre  de  deux  parts  des  dimes  de  Marcilly ,  et  le  doyen 
Uenri  elles  autres  chauoines  s'obligèrent  à  célébrer  tin  anniversaire  pour 
Jean évëqne  d'Avrancfaes ,  d'heureuse  mémoire ,  qui  avait  donué  le 
Meneir  de  St-PliUbert  ;  nn  entre  annivenalre  penr  te  père  ta  mère  de 
6ni]tanned*0tdk8;  nn  troleièawponr  JeentantreliitoSooleBtif  ne  d*Amn- 
dMeet  frère  de  Gniltaume  d'Otelles;  un  quatrième  pour  RtAert-du^Pont, 
autrefois  chantre  de  la  cathédrale  ;  enfin  un  cinquième  pour  ta  reine 
Belengère,  éponse  autrefois  du  roi  Ri<  liard.  Voilà  re  que  notJS  lisons 
dans  le  Livre  Vert;  nous  y  lisons  encore  que  le  pape  llonorius  III',  con- 
lirmait  le  pairuuage  de  Taui^,  donné  au  chapitre  d'Avruuchcs  par  le  sei- 
gnenr  de  cette  paralaie  :  ta  souverain  pontile  Grégdre  IX  confirme  ta 
même  donalioD.  Teid  qndqoes  nsagee  qni  s*y  tronvent  : 

En  ces  temps ,  tous  les  Tendredta,  tes  clienoines  rMdants,  après  avoir 
chanté  l'ofllce  de  prime ,  s'assemblaient  dans  la  chapelle  du  cimetière 
d'Avranchcs  pour  y  traiter  d'affaires  ;  ce  cimetière  était  sans  doute  celui 
des  chanoines,  sur  lequel  s'ouvrait  le  portail  de  ta  cathédrale.  Les  clercs 
du  i»as-cbœur  n'avaient  aucun  revenu  dans  la  cathédrale  ;  s'ils  re- 
fusaient de  s'acquitter  de  leurs  fonctions,  le  chantre  avait  la  charge  de 
tas  expulser  dn  chonr  ,et  s*lb  élafenteiifinis ,  de  ne  pas  teur  épargner 
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le  fouet  (1).  On  chantait  la  messe  la  naît,  dans  la  cathédrale  (2)  ;  le 
chapitre  avait  la  dime  des  bois  de  Tremblay ,  de  SeWaut  et  da  Parc  ,  qui 
appartenaidit  à  révêque ,  et  la  dime  de  Targent  des  revenu  de  ftiUe  et 
de  Porcestre  en  Angleterre.  Quatre  dtapefadet  ov  vicaireB  tarent  éutbtis 
pour  célébrer  ia  messe  au  grand  autel  ;  Us  oonetniettt  dme  Pégliw  et  ae 
levaient  In  nuit  pour  les  Matines.  LYvêque  leur  assigna  pour  re- 
venu deux  gert)es  de  dîmes  dans  la  paroisse  de  Jaillev  ,  le  chapitre  de  son 
(  ùlé  institua  deux  gardien»  chargés  de  sonner  Irs  rii>clic8  ,  de  balayer 
Tégliâe,  de  l'oraer,  d'éleudre  les  lAptsaericâ  et  les  lapis  ;  leur  revenu 
fntde  13  lime  toanMia, 

Vers  la  fin  du  pontificat  de  Goillatune  d*OielleB,  on  Selgneor  de  la 
Mouche ,  approuva  par  une  chartre  authentique,  la  donation  ftlie  à  Téglbe 
rt'Avranches  par  le  chanoine  Alexandre  de  Villedieti  ,  d'une  place  avec 
ses  bûlinienls  ,  située  proche  la  portr*  do  Téglisc  cntfirdrale  ,  entre  le 
mur  duRoi^et  la  muraille  de  Nicolas  1  Oricvre.  Ce  teoncmeni  dépendait  du 
chevalier  de  la  Mouche  et  lui  rapportait  chaque  année  une  reule  de  cinq 
sols  ;  Il  oonaerva  son  revenu  et  aonprlvllé^  de  justice  (â).  Cette  fondntlM 
est  moitionnée  dans  Robert  Genan  (fi) ,  qoi  marqne  la  mort  d*Alesandre 
de  Yillediea,  le  idée  calendes  d'août.  L'évèque  d'Avranchcs  ,  Guillaame 
d'Otelles,  mourut  aussi  l'an  {-^'M'y ,  et  fnt  iiiîiumé  dans  l'abbaye  de  Savigny. 
Cet  homme  de  bien  ftii  rrni;ii  qiiable  par  s  i  vie  lionnôte,  ses  mœurs  pures 
et  ia  droiture  de  son  eœnr.  ^>on  successeur  (juillamue  de  S". -Mère-Eglise  . 
occupa,  dès  la  même  année,  le  siège  d'Âvraoches  ;  il  était  duyeu  de 
cette  égUae  et  andt  eneeédé  à  Henri  Briaout  ;  son  nririte,  ses  talents, 
sa  vertu ,  le  firent  tieier  sur  le  1r6ne  épiscopal  d'Avranches.  Sa  ftntflle 

et}  Puer)  per  tntmm  mbcrabuolur. 

tV  OnHinhini  tOtm  «it  «mmI  mn  poMil  qnif  pranmlilme  «prie  dM  doulantan  iiod*  SMIii  M 
irrni  TenlM«d  alMÉi.  AMoqnla  pCM  lapoIttiimlKto  fwnicliir  «1  pateill  «■Ittbcl  Mclpm 

nodcin.Mt». 

CI)Selnt  UmpicmlM^wai  rmuri  quod  fgn  Jnbannrt  de  kltMrha  milet  coMMl  «t  aMm  M 
f oIqoUM  oh*  iKlun  ^(d  BugMer  Altsamler  raoonicui  ADriacrmlt  plalran  imb  oia  c4l8rli* 
(fim  de  «M  IctwtetMtl  ceel«tte  BmU  Andne  In  pcrtMlma  eilAmn  ricuwifMn  mI«»  icddNa 

iruo  et  5alva  juiilicia  nira  fiictcuJ*  sine  COndilioOP  in  eaiJcm  plalcn  \iro  rrdililu  mro  «cnicfU  V.  Ml 
ceuom.  quiit  canonici  itnenlor  rrddere  lODuUin  mihi  el  bertdibui  mcU  in  arptcmbrl  Id  fetto  Mt 
MkhMNi  dkta  MlMi  plalea  <si  Jnla  porlaa  «chilc  ad  Aadns  taCrr  mniB  4obIdI  Ngla  «t 
mmvm  NIclwlal  aQrtfUtri  *a<fo  j«K  IM» ,  «It. 
(i)HferaKbUNeiMlrla:  quarto  Bit.  «MM  AtenaAr  da  TIHa  M  CMMNieM  Moclt  Aaint 

lu  ôilMaUiH  «BMaid  pntipiml  4«cm  tanafcoa» 
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était  alors  très-célèbre  dans  le  Coteatio ,  ou  était  son  berceau  ;  des 
dcneiidaaii  de  cille  ittuMtv  Aariltectisieiit  encore  aojoiird'bui  dans  la 
BavMn ,  où  les  é?<ii«Deiiis  ntHudies  root  tnospoHée  (1). 

GnnUmine  de  S^.-Mère-BgllN ,  lM»imed*oiie  «ertn  éprouvée  ei  d*mie 
scieoce  .profiiode ,  tenait  de  Dleo  uo  génie  supérieur  et  nn  cœur  droit 
Son  esprit  étendu  embrassait  ce  qne  les  sciences  avaient  alors  de  plus 
abstrait  ,  sans  exclure  ce  qu'elles  avaient  de  plus  agréable.  Sensible 
aussi  cbanne  de  la  poéûe ,  il  cultivait  lai-mème  les  muses ,  avec 
le  rot  RicbardpG(Mir-d»-Llo» ,  dont  il  flit  1»  feeiétabe  et  le  cenidMt  11 
oow  rcslo  quelques  poésies  de  ce  moBirqae ,  qui  a  rempli  roniver»  de 

floo  Mtti  ;  void  des  vers  qu'il  dt  dons  sa  prison  I 

/ 

Pio  aaj  daoïies  ma»  pour  mu  li  doo 
At«U  1er  M  si  periM  meoioB 
Soi  fây  doi  j^ers  près 


Ce  qu*ou  peut  euMBdfe  aliiris 

J«  n'ai  plus  d'amis  ,  mais  pour  «^aelqttn  générosité  « 
Je  retrouverai  bieutôt  toute  leur  familiarité  , 
K  Je  peut  ftemir  m  laafeo , 
Ce  qui  sera  fait ,  Je  l'eipère  •  avant  deai  liivm. 

On  peut  présumer  que  son  secrétaire  a  contribué  à  nous  les  conserver. 
Guillaume  de  Ste.-llèK-E^lse  était  aussi  tiMloqucnt  ;  il  possédait  Fait 
d*eBclialuer  par  la  parole  les  esprits  et  les  eoeun  (2).  Htimnie  rare  eu  ces 
temps,  révêque  d' Avranches  sut  concilier  la  science  etnnudllté  de  révan- 

gile:  la  science  le  conduisit  à  Dieu  et  lui  Ht  pratiquer  toutes  les  vertus  (3). 
Tous  los  ('■vi'^qnos  do  Franœ  avaient  pour  lui  le  plus  grand  respect  ;  il  fut 
choisi  pour  sacrer  arciicvcquc  de  iioucn,  Pierre  de  Coliiiieu  ,  en  présence 
de  deux  arcbevéques  et  de  douze  évèques ,  et  des  plus  grands  seigneurs 
de  Fraaee,  de  NomMMHeet  de  Vfauidre. 

(  I }  II*  se  s«inl  Ikit  coBMttrc  d«  MS  J«m  par  las  jMrMBfc, 
l>)  Admodom  lill«r<ltti...  OuaaivMdaSafliny» 
C»j  El  rvl%i(mi«  «nular...  M. 

16 


m 


iipuH  ■vunnitBB 


Le  livre  uoir  (ie  k  Luzerne  iùL  souvent  lucniioa  de  prélat;  le  Nécco- 
ioge  de  «m  ùjbÊft  -iMrqae  le  jour  de  ta  mort,  «I  «M  de  SeiMe- 
GeoerièTe  de  Parte  reppeHe  ^tèqiie  de  boDoe  ménoire  ;  Il  neonit  Teo 
135S  «  et  il  l'ai  iabomé  dana  aa  catMdrale,  dana  la  chapelle  de  I»  Yiaite , 

du  côté  gauche  du  grand  autel. 

Voici  les  act«'s  ;>ul(lic8  de  son  épiscoïKit,  cl  ce  qui  se  passa  de  plus  in- 
téressant dans  le  chapitre  pendant  le  re^ne  de  rc  prélat  :  |)ar  <]p\n  aci» 
dfi  l'?S6  el  1337 ,  il  donna  une  décharge  mx  religieux  d'Aunuy  tic  tous 
iesdnitB  coutamiera  et  autres  qui  lui  étaient  daa  dus  rô?dcbô  4*Awaiiciwa; 
et  la  BifiBM  aonée  ISft7  »  Il  appnMfa  ladoialion  fiiile  à  Ma  chanoinea  dca 
dlraes  de  aes  reTenus  ca  Aivleterra,  à  Peroester,  i  Sable  et  A  SeoeUe, 
par  Guillaume  d'Otcllcs,  son  prédécesseur,  qu'il  .ijipelie  évêque  d'heureuse 
uiéuioire  (1).  flulllaume  d' A vmnches,  chanoine  de  la  cathc^drale.  donna  à 
celle  éfriisp,  m  rpfie  même  annt^e  1237,  deut  moulins  dont  l'uu  était 
appelé  le  Moulin  lioberel  l'autre  portail  le  nom  du  Moulin  de  la  Plauctie, 
situés  tous  deux  dans  le  Val  de  Maloué.  Il  fit  également  don  de  ses  vignes 
de  Ghamp^a-Bont,  à  Taiaa  ;  d*tiiie  tnayaae  à  Ualavé.  «t  €mm  amie  à 
Brafé.  lia  vieux  titra  dea  arcbtvca  d*Avnuicbea  porte  qu'uoe  vlgoa 
appelée  le  Ch»  de  GolllaiuM  d'Anandw  Ait  domée  en  Aef  par  le 
cbapUrc 

l  e  carlulaire  de  Lessay  (2)  fait  mention  des  chanoines  d'Avranches, 
Nicolas  et  GeofTroi,  établis  juges  entre  l'abbé  de  Lessay  et  le  curé  de 
Ste. -Opportune. 

Un  cbaapine  d^Avrancbea,  appelé  Ma^tttr  Utmriçm  Akrwenuis,  était 
renonné  eo  AaKleterra,  où  11  piasa ,  entre  tea  annèea  et  &S65  , 
oonune.poète  de  la<oar  da  roi.  Il  eâébra  en  wra  latina  la  grande  piété 
de  saint  Lonis,  roi  de  France,  dans  un  poème  intittdé:  D»  eorwa^im» 

éi  cruce  et  fnrro  lancée  quibuM  rex  Ludovieut  FtxmeUm  imSgnMt. 
il  dédia  son.  ouvrage  k  saint  Louis  : 

Acceptes  igilur ,  rex  magne,  quod  oflero  raiituu 
Eiigamn ,  majntqiie  darm  si  onja»  bsbereai. 

(I)  A  r<Flldt  mcmnrir  Willda*.^  tin*  Vtrt.  , 
(1*  4n  tTthWo  da  SI.-Lo. 
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It  y  dit  éeii  rdoe  BtaMto  : 

Ardua  mbilitat  «t  candila  natrii  boneaia» 
Et  eobole»  Idii  cl  ipoon  flielii  ét  o  ai 
No»  pvritara  aoror  «I  AhummUi  paraalaa. 

Oa  y  tronie,  sor  riminaciilée  ConMptloii ,  qui  élaft  la  fête  des  Fior- 
manda: 

I  l  »o]  pfT  vilrium  transit  clauaoque  moatu 
Egi  ciJi«iis,  in  corpon-Ol  qui  corpora  fvcii. 

Ce  chanoine  composa  aussi  une  ode  eo  flrançais»  en  l'honnir  de  la 
sainte  Yierge;  elle  commence  ainsi  : 

Reine  de  picte  Marie 

En  qui  deile  pan  el  claire 

A  moflaliia  aa  marie 

Qui  Ml  et  vierge  cl  fille  cl  men 

Vierge  enCan (ai) t  It-  fruit  de  vie 

Fille  Ion  fils  y  e&l  Ion  pere 

Moult  a  CD  tons  de  prophétie 

'Et  ii  oa  rieB4tti  neat  myatare. 

Ces  deux  ouvrages  sont  inédits,  ainsi  qii*iio  antre  oii  l'art  poétique  du 
grauHMiitai  Douât OBtmis on  vers*  On  a  encore  trouvé  depuis  peu,  en 

Angleterre,  quelques  autres  manuscrits  de  ce  poète. 

L'an  1240,  s'aclieva  la  translation  dn  l'îiApiial  d'Avrarirhcs.  Cet  établis- 
semeui  fixe  avait  sa  utaisoo  et  son  jardin  devant  le  portail  de  l'église  de 
SL-Ucrvais,  el  de  lu,  il  fut  trausporié  à  Maloué  sur  le  bord  d'un  ruis- 
seau (i)  ;  la  maison  on  bois  de  eoostruetion  nonnande»  et  le  jardin  oli 
Il  avait  pria  naissance,  (S) ,  fiireot  donnés'!  en  fief,  Fan  1968,  sous  la 
redevance  d'une  rente  annuelle  de  quatre  livres,  en  Taveur  des  pauvres 
fixés  à  Maloué.  En  ces  lemps ,  il  y  avait  des  hospiiatités  plus  anciennement 
établies,  ordiuairenieut  au  bord  dos  rivièros  ci  sur  les  chemins  du  Roi, 
ou  trouvaient  un  asile  les  péitirius  el  les  pauvres  passants;  et  auprès 
ti'Avraiiclie&,  au  Gué  de  1  i^^pinc ,  exbtait  une  hospitalité  de  ce  genre  dont 
\  ,  ..• 
(t)  ^tm>»wMMin  ^^iwi^in  a»«MI«Wa#iaii  «tt^j»  fl»i»1>iaiy  ta^ifcn^Uaitfc  ' . 
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les  revenus  furent  allaolif^  ri  rîîôlcl-Dicu  de  Maloué.  L'hospitalllé  fixe 
transportée  de  la  place  Su-Gervais  à  Maloué,  devint  florissante.  Une 
cbarlre  coateout;  daus  le  Livre  Vert  nous  fournit  des  renseigoemeutâ 
à  cet  égard:  •  A  to»  eèn  qid  vemwl  cet  préamiet  leUm,  GuUlaiiiiie, 
éffique  d'AvfMMbflf  ;  (iaroler ,  doy»  ;  le  cbapltce  et  Nicolas  de  ta 
GokNnbe  ,  soelasttqae  d'Amaches  ;  salut  dans  le  Sogneur  i  pour 
Tutilité  évidente  des  pauvres  de  Jé8iis-€hrist ,  Içs  lieax  et  les  bAtimcnls 
étant  plus  favorables  ,  la  Maison-Dieu  a  été  dernièrement  transféri^c 
da  lieu  où  elle  était  établie  auparavant  moins  utilement,  dans  les  limites 
de  ta  paroisse  de  S'.-liitieune-de-Ponts,  où ,  avec  de  grands  travaux 
ei  de  grands  ftais»  elle  estréédlfiée  •ujoord'hiit par  ta  grtee  da  Dien. 
Hais  on  ne  ponvalt  PétaMIr  ainsi  sans  détriment  et  désavantage  de 
réglise  mère,  et  U  serait  injuste  d'enrichir  Tune  pour  appauvrir  rentre  ; 
c'est  pourquoi,  après  une  mûre  délibération  avec  notre  chapitre,  du  con- 
sentement de  Nicolas  de  la  Colombe .  seolastique  d'Avranchcs ,  pour 
dommager  l'église  mère  (  l'église  de  i'unîs  )  de  la  partie  de  terrain  qu'elle 
a  cédée  et  qui  était  du  domaiue  du  sculaslique  d'Avraoclics,  l'Iiùlel-Dieu 
sentenn  à  une  redevanee  annndle  de  fcO  soU  tournois,  envers  le  scelas» 
tiqpe,  et  k  dnq  sois  d'amende,  s'il  y  a  dé&ut  de  payement  hdt  jours 
après  récbéance.  Afin  qn*ll  œ  manque  rien  à  THAtel-IHen,  nous  avons 
résolu  qu'il  possédera  une  chapelle ,  et  y  établira  un  prêtre  non  révocable 
pour  la  desservir,  I.o  timlairc  aura  juridiclinn  sur  les  membres  de  l'Hôtel- 
Dieu ,  mais  si  queiqu  un  desparoissieusde  Voulu  venait  à  y  mourir,  le  sco- 
lastiqnc  ferait  Irausporter  son  corps  à  Fégllse  mère,  qui  conservera  tousses 
droUSbtadiapelte  derHMel-Dien  nepoeséderaqu'unepetite  doche,  eonv»- 
nable  à  rédlfice  et  propre  à  appeler  les  flrères  à  rofloe  divin.  Il  n*y  anrs 
point  dé  fonts  baptismaux,  m^  les  petits  enfants  seront  portés  k  réglise 
»  paroissiale ,  pour  y  recevoir  le  saint  bai)tt^mc  ;  toutefois  cette  loi  n'obli- 

gera pas  dans  le  danijcr  do  mort.  Los  diuianrhea  et  les  fètos  oeuf 
leçons,  aucun  paroissien  de  Pools  ne  sera  reçu  dans  l'Hôtel- Dieu,  pour  y 
entendre  la  messe  et  pour  assister  au  service  divio.  Le  titulaire  de  la  cba* 
pelle  pourra  bénir  le  pain ,  faire  Pcan  bénite  el  ta  dtatittaer  m»  IHres 
et  anx  pauvres,  htt  femmes  qui  dans  l*Sfttel-l)iea  mettront  au  monde 
des  enfants ,  recevront  ta  bénédiction  aprèo  levn  eenehes,  dans  l'église 
ptioisstale.  Enfin  tas  firères  de  rH6lel-Dien  ne ^rront  rien  établir,  ni 
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construire  au  préjudice  de  l'église  mère,  et  pour  rendre  ces  règlemeots 

durables,  nous  avons  apposé  à  ces  lettres  notre  sceau,  à  la  prière  du 
scolastique  et  des  frères  de  rHôtel-Dicii  ;  le  scolastique  J  a  aussi  apposé 
le  sien.  Ce  fut  fait  l'an  de  notre  Seigneur  12^0  (1).  • 

Cet  ITôteUDieu  existe  encore  aujourd'hui. 

Il  est  question  daus  celle  cliarlre  du  doyen  Garuier  ;  il  avait  sucféd6 
dans  la  dignité  de  doyen  à  Guillaume  de  Si*. -Mère-Église,  quand  celui-ci 
fut  élu  évéque  d'Avranches  ;  ce  doyen  est  rappelé  dans  plusieurs  titres. 

Le  chapttre  d*ATniicbes  acquit  une  rente ,  Yïïù  43U ,  de  maître  Bogues 
le CarpenUor  (Carpenlarl)  et  de  Ade  ( Ada),  son époose,  snr  quelques 
nalflODS  d'AvTUcbes  ;  il  acquit  encore  de  Rnal-Quidort,  une  autre  rente 
sur  deux  vignes,  situées  au  Vatô*.-Père,  sur  le  mont  Sorel,  proche  la 

(t)  DDiwKi  mmàt  mliU «Mtait anti  td  «m»  pnwm  mliifaMii  pcmmll  OiiUMiiwi  M  ptO» 
epiaropM  Gimtrtai  émnm  et  «pltntam  M  N.  de  CotitmlM  msgitter  mltrum  AMnr.  MlBlnn  tn 

Domino  ram  propirr  e»i(li  '  :  ni  r  ;ij).friim  ChrW  nlilli  item  pi  Ick  «m  td  niinc«lioaent  tni);i«  f)i'i>or- 
linniD  domut  Dci  abiio.  nupcr  uin«Uta  sll  à  Ion  io  quo  pHiu  mlaiu  oUItt»  ooMlrt^cU  tuerai  ei 
lnlV«  nelhM  piiTMlile  «aeii  Sttyha»!  it  fmUkm  mÊgÊk  lilwrttiii  «t  sntrtta»  «pwff  Jtn  pw 
Del  iTMluiiiitfidUlrala  qaod  boe  Oae  daaiiM  «l  Mtimmto  )mb  dMe  nulrlcif  tcMt  Serl  aiiMtr 
taani  iwlcnl  tm  A.  ^tnâ  tniquom  tt  IIIIcIIMb  eit  eum  aKcuo  dtnpno  toam  tuMUmm  Uom* 
mrllorrm  et  ri aller.  Loniplflarl  Jariiira  hablio  nupcr  hoc  ililigentl  iraclalB  CDin  capitule  noalro  de 
cooteiutt  N.  dcCoiwnba  (une  lemporii  ptaftiatrl  •rolaniin  abrinr.  paci  el  alilllali  domoa  et  iodeaip- 
Qitflliitn  dkM  ta  portioM  dwte  eeetata  dleUm  nttMrMD  tntanua  oontlagesit  piwMI— ■  !■  taae 
mtém  «McNlCl  vmmI  4Mk  domiu  mafrfrlro  tmIanM  «htliic.  «ntffaf  fnti  <otf«iit  taMMMM  Wl 
«ualli  MOfla  ringvlli  timia  perultei  •jto  recompcimllMie  daaipMrani  que  oportri  «MMapide 
Poiillbot  Id  <iida  [lorilone  n  v:['ir|  acolaniin  pm  i  mn  lii  i  diitiiipre  hit  (ermlDlf  Tlgenil  sol.  ad 
ptactM  et  vlgenii  loUd.  ad  leauin  saa^  HlcbaeiU  el  icleaduin  «1  augiMi»  acolarom  dicliu  rtddUaa 
qpSHitata  aoM.  «MMllRl  MB  tarril  funMm  Imilala anpradletli  tain  oeladie» è  tannlM  ÊIê» 
donu*  pro  delDKia  «olutloëli  mlnujaaqoe  lamUriqvlavM  mIMo*  tmntw  pfiNNd  H  ne  quid  dicte 
demnl  Deirinil  pro  igilur  deftetn  et  «It  qnod  afctW tnawpleU  aWilMiil  g^oi  dicit  dMnl  Del  capellam 
hiiln'jii  fi  |Kr(i*iuum  MctnlolfiT^i  .  f  i  -nnri  oniinget  nollof  tero  parrocbianoa  dicte  eecletir  .  Saivo 
malricit  eccleiie  el  habli«-  ■  de  |>arroclil«DU  de  PootUkM  aortoia  Ibi  maglaler  KOlanua  eorpoa  ad 
ccelM'Mn  iMMcan  daftrri  Mat  cl  ri  «oM^.  lalctrHi  f  I  «ninimMIiirct  Wmm  ûtal  lu  aHIa  ptm- 
chlanla.  la  iola  domo  Del  erit  niai  ona  eaaipam  para  9W..  «MMIt  iMliM  pOMet  atf  fratrei  ad  divliui 
ofliria  coaeocandoi  toplcf  ibi  noa  erani  aed  dell^nlar  parratl  ad  malricen  mteatam  bapthandi  nUi 
In  taniiim  drbDrs  foerinl  qaodtlne  morte  non  poucni  ii'i'rinn  n  <Ii<lI<ii3  Juiuui  is  riatiifeilit  novem 
iacUooain  bbIIim  d*  parnditade  Pa«WMa  In  domo  Dei  recipieior  ad  mliaam  oec  ad  alla  ditlaa  otBda 
yumm  HmÊUMm  tt  nw  biianiM  fa<arll  mmHm  km»  H  êm  nMt  H  pa^ptrtliM  érnn  tH 
maliem  qae  to  domo  parient  la  mairie*  ecdeata  pnrlSeabnnlar  alcbil  liccbit  frairibm  dicte  domut 
atatuere  Tel  edifirare  In  matrtds  ccclcffe  prfjadicluro  fel  dampnttm  (jvod  nt  ratom  habealor  prefenlthn* 

iHlerti  liatlla  Omlra  de  proprio  Hil  iM-ti-  ifinnu  iJ|i:[t>ruiii  rn^Riilri  smleruin  el  fralnini  illi  le  dom.if  rl 

Idea  ipastitar  anlarvm  cum  noatria  «iiUliim  duati  eMem  Ulleria  appoDcndun  aclum  c*(  boc  aaooab 
ImmmUbm  H*.  dMNiMiM  «MSH«MlaNb  Ilm  Tari. 
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vigM  ifCtiMM  llMHqMm,  et  cntn  It  Ltiidte  4e  ÎMBtÊif  et  la  ét 
Gcrvais  Maletadie  ;  PliiHppe,  dit  Bon-Serrent,  Tendit  aax  chaDoioes  eue 

vîRnc,  au  Mont  Renant,  dans  la  môme  paroisse  du  Val-S*.-P^,  située 
entre  la  vi^ne  de  Jacques  Des  Laudes  et  celle  de  Mathieu  de  Bolland. 
Michel,  liisciu  Thomas  Geoffroy  ,  leur  céda  one  vigne  devant  le  pressoir 
de  Mandegrerc,  au  Val-S'.'Pèrc,  une  rente  de  â  sols,  su?  le  porcbe 
d*ttoe  grande  naima,  dans  la  Tille  d* Aviaoches ,  nne  antre  de  h  aols ,  ser 
le  chanop  des  AnWeTa ,  proche  la  Creii  Tapiou ,  dans  la  parobse  de  S^.> 
.Saturuio.  Henri  Le  Puçoax,  clerc,  leor  vendit  12  sols  de  rente  annaetle, 
alferlée  sur  deux  maisons,  devant  la  crnix  do  la  Bicnhrurense  Marie,  et 
5  sols  sur  une  autre  maison  et  jardin  auprès  de  S'.-SattM  nîn.  Le  chapitre 
ar(|uil,  l'an  i2/i4,  un  clos  situé  auprès  du  ruisseau  ou  du  doué  de  Chan- 
geons ,  une  rente  sur  une  maison  située  dans  la  rue  £ngit)ote  (t) ,  quelque» 
denlen  et  deni  chapons,  sur  le  champ  de  Meborlnt,  an  Tal-S^.-Père. 

Uan  i%2,  GnUlanme  de  S^-Mère-E^llae  s'appelle  rhumMe  adnrinis» 
tratcur  de  l'église  d'Avranchr^  ,  et  approuve  la  donation  que  fait  à  son 
chapitre  Alain  le Scolastiquf .  Tli.»nias  Goelon,  trésorier,  fait  l'acquisition 
(l  inîr  rente  afTerti'p  sur  la  propriété  des  Rochers,  qui  sont  situés  entre 
lo  c^hauip  oii  sout  vendus  les  chevaux  à  la  ioire  de  b'.-Iâiuliert,  et  ie 
torrent  de  CbaiooD. 

f^ant  répiscopat  de  GniUaume  de  Sr.'-llëre-£iglise,  Odoo  Bjgavt, 
aîcherêqna  de  Roneo,  vint  bfre  aa  tisite  dans  le  djooèae  d*Avraiichea  ; 
a  Saoey,  il  trouva  trois  rel^itx  :  il  leur  demanda  s'ils  chantaient  sor 
la  note  l'office  divin ,  s'ils  conservaient  le  silence  pendant  la  nuit,  s'ils 
se  servaient  de  notes  pour  le  chant.  Arrivé  à  Avranches ,  il  apprit  des 
chanoines  qu'ils  récitaient  quclquerois  Tollice  des  déluuts  sans  notes  ; 
ce  prélat  revint  e»oore  «i  Tannée  f  S56  :  cCdlalt  on  okaemlenr  rigide  de 
toutes  les  règles,  et  d*nne  grande  fermeté  de  caractère, .  Un  Joor  d«iz 
écoyers  ayant  flrappé  on  exprès  porteur  de  ses  lettres ,  ik  fhrent  con- 
damnés à  faire  trois  proeessîofls,  nu-pieds,  en  chemise  et  en  caleçon, 
par  trois  dimanches. 

Ric  hard  Laiiu-  lîiaii  chanoine  d* Avranches  quuid  il  fut  sacré  évéqoe , 
eu  12ôâ;  quelques  chanoines  l'avaient  élu,  d'autres  en  avaieut  appelé 
au  Pape  en  présence  de  l'archeréqne  de  Aanen,  «e  qnl  fht  owse  que 

f  I)  l«  vk»  qvl  <n>  inw  Knittole  lu  Âbrime.  dviulr.  Un*  Vert. 
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Richard  parlit  pour  RMie.  Le  sooveraiii  pootf fe  approuva  son  élection , 

et  dcmaDda  pour  lui  aux  ministres  du  Roi  le  di-oit  de  régate.  Richard 
assista  à  la  Iranslalion  des  roliqui's  de  St. -Julien,  premier  évt^qiic  du 
Maos  ;  l'au  125G  il  avait  pour  grand-vicaire  le  doyen  Alaiu.  Son  clcipitre 
acquit  divers  reveuus  en  la  paroisi^  d'Angey  (1)  :  sur  le  ûel'  Cnnray , 
Mir  le  ûef  de  Chcsoe ,  sur  le  clianip  dca  Eeiz  ;  Raoul  Tesson  donna 
mate  fat  dtme  de  la  paroiaee  de  MonlTiroo  :  il  eH  ansal  AU  mention 
dan»  le  Uvre  Tert  det  vignes  du  cbapitre,  k  SL-Leraart  anprts  do  champ 
Charrelee  et  auprès  des  Mol^;  auprès  du  clos  de  Mafey  à  Yaiofli.. 
Ce  vicu^c  manuscrit  nous  fait  aussi  counaitre  les  chanoines  de  cette 
époque:  Jacquc;  HeMonbray,  Francin  ,  l'irrre  de  Mauben,  Henri  le 
Racinous,  Foulques  de  Crux  dianoiae  de  buune  uicuioirc  (2)  ;  le  doyen 
Alain  avait  succédé  à  Garoier. 

Ridurd  Laine  fonda  imis  dMpellenles  dans  sa  cnlhédnle*  et  donna 
poor  revenu  anei  Iroto  cfaapelalnB  les  unie  maisons  qu*ll  possédait  à 
Paris  9  dans  la  rue  St.-Gôuie  et  SC-Damien  vers  la  porte  Gilbard 
tJi  reumratancli  Marcelli paris..  Ce  prélat  eut  une  contestation  avec  les 
officiers  du  Roi  pour  le  fief  de  Fresuose  ;  il  prétendait  avoir  le  droit 
f  àe  placito  ensù  per  iangum  tea^mt,  »  Le  R(»  jugea  ie  ditTérent,  il  dit  : 
àaUoL  Ce  jufime  monar^oe  dans  une  diartre  fo^U  accorda  an  chapitre 
iTAvnnctas.  jiarla'ainsi  :  ^ne  lont  le  nondn  sndm  préaemsnwnt  et  à 
Tavenir  qne  de  Hliécalité  royale  «  nous  avons  accordé  h  nos  bien  aimés 
doyen  et  chapitre  d^Avraoches  la  permission  d'étendre  jnsqu'aoprés  des 
murs  de  notre  ville  d'Avranrlie«i  lo^  maisons  qu'ils  liabito»t  en  cet  endroit: 
ce  sont  la  maison  où  demeure  Ir  (l  iyi  ii  iI  Am anches  iiaoul  de  Thievlllc  , 
celle  ou  re&ide  GauiUer  le  grand  peuiieucier,  les  maisons  ou  lont  leur 
i^oiir  les  chanobwft  ThnasM  Bafer»  WAA  Kafwmei,  André  Anpled, 
ttilcs  où  ront  Jemr  émmn  Guillaume  de  Tores,  nreUdiaen  d*Avranchci 
et  le  chanoine  Artfoaut  de  Supe;  de  Taulre  côté,  dans  la  mésw 
ville  ,  la  ntaisoD  où  loge  le  trésorier  de  Pégiise  d'Avranclies,  Thomas 
Goèlon  ,  celles  qu'habitent  les  chanoioes  Richard  de  Saint-Hilaire 
et  Hervé  de  Ratiaée.  Nous  peruettoos  celle  «xtensioo  de  leurs  maisons 

(1)  IB  pwfwfttoKiSMH^  4*  A«sikXl«R,V«rt. 
(t)Bow«nNttak..U. 
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et  de  bâtir  nAme  sur  les  rniin ,  de  iorte  eepenitiit  que  les  rorti- 
llMtioM  de  l«  ville  n'en  Nient  pu  détAriorfce,  onie  ph^tôt  augnentéce, 
^  4|iie  Dooft  tyoïw  la  Tadllté  de  dow  servir  decesomstnictioiis  pour  la  dé- 
fense et  pour  la  garde  de  la  Tille  ,  nous  réserrant  tous  les  droits  que  nous 

avons  d'ailleurs,  et  le  pouvoir  <!p  r<>parpr  cl  do  fortifior  ros  murs ,  et  d'y 
construire  des  tours  et  parapets  pour  la  lortiticalion  de  ia  ville  ;  et  pour 
coutirmer  ces  lettres  et  les  rendre  immuables ,  nous  y  avons  apposé  notre 
scd.  Dooné  à  Coutances  Tan  dn  Seigneor  ndl  deux  cent  soixanle>iieor, 
an  mois  de  jofllet  (1). 

Lbs  chanoloes  Ranulfe  de  la  Vallée ,  archidiacre  d'Avrancbes ,  Raoul  et 
Ménard  ,  Richard  Theibaot ,  chantre  de  la  cathédrale,  paraissent  dans 
d'autres  titres.  Le  doyen  Raoul  de  Thîeville  avait  stjccédé  dans  cette 
digniiti  à  GeoITroi  qui  fut  snn  t  sscnr  du  doyen  Alain.  On  voit  figurer 
paruii  les  bieos  des  cbauoiues  ,  des  reutcs  afieclées  sur  des  propriétés  à  • 
Plomb,  dont  l'une  est  nommée  le  Cliamp  de  la  Grand-Rue,  joignant  le 
chemin  «pd  va  de  PentsàVSlediande  SantdieTrenU;  régltoe  deSL-Qnentln 
et  celle  de  IngMo  étaient  à  la  présentation  de  Térêqne  et  de  ton  chaidtre. 

Ricliard  Laine  qui  n'a  laissé  que  de  bons  souvenirs,  fut  enterré  dans  sa 
rath/drale,  devant  l'autel  de  la  Vierge  ,  l'an  1269,  Raoul  de  Thieviiie , 
ou  plutôt  TbéviUe,  doyen  du  chapitre,  fut  sacré  évèqoe  d'Avranches  par 
rarchevéque  de  Roveo  ;  il  était  membre  de  cette  ancieuuc  lamille  de 
ThévOle ,  qnl  Ibnniit  des  seignews  Hhotres  dans  les  armes  et  dans 
les  sdences.  Raonl  brilla  parmi  tons  les  prélats  de  son  temps  :  Il 
ne  se  lidasa  âdouir  ni  par  la  grandeor  de  sa  naissance  ,  ni  par 
l'éclat  de  sa  renommée.  Il  comptait  des  héros  parmi  ses  pères  ;  il  lisait 
son  nom  dans  Fbistoire,  il  avait  lu^rilé  de  la  f^loire  des  plus  puissants 
seigoeurs ,  et  leur  sang  coulait  dans  ses  veines  :  ce  fut  Qéaomoius  un 
préht  aMdeste,  Iraaible,' mortifié  ;  H  était  le  idUtensear  et  te  père 
de  ion  dersé.  Son  saMur  ponr  Dlsa,  sa  ttndre  pl^ ,  sa  ftrvear 
dans  la  prière ,  son  aàle  pour  l'église  de  Diéu ,  étaient  connns  de  tout  le 
monde:  le  Livre  Vert  rappelle  le  père  de» pauvres ,  iê  ré/lige  éu ^piim 
mf$»  VasUe  de  U  veri»  et  U  modék  atkné  de  piM 

(\)  LimTcrt 

\i\  Ulc  a  V  E-  ii'  T"  snrillrn  s  *  irlulr  idmfnlum  hiiinll's  i  '  :>1orlbus  forlller  ftntnmtM  ClMtWiMCl 
ptter  ptopcnuB  coafugluia  op^ircttomm  azllui  Tlrluili  «rcbeiypiu  el  pielatu..... 


Diyitizeci  by  Google 


&61 


Ce  saint  évèquc  parait  dans  nne  cliartre  du  Mont-S'.-Micliel  .  relative 
aux  droits  de  ce  monastère  dans  les  îles  de  l*archipel  normand.  Son  sceau, 
qui  y  est  apposé ,  rcpréscute  uo  évéque ,  dont  ia  main  gauciie  porte 
la  crosae  ëpiseopile,  tandb  qu'il  tient  la  main  droite  élevée  avec  les  deux 
doigts  ouverts  pour  donner  le  bénédiction.  Le  bnste  représente  un  cor|)8 
Iden  proportionné ,  et  d*ane  grande  r^larité  :  à  Tentour  de  cette  figore 
on  Ht  très-bien  encore  Radulfiis. de,*,  JMneauta,  Sur  le  dos  dn  SCMU  » 
est  la  croix  de  l'évèqno  ,  telle  que  les  pr<*lats  la  portent  anjourd'bui  snr 
la  poitrine ,  avee  cette  autre  légende  :  duc  et  nislodi  anie  Domimtm  :  re 
qui  est  une  prière  à  la  croix.  Aux  côtés  de  la  figure  de  l'évèque .  se 
voient  probablement  ses  armes,  deux  petites  étoiles ,  et  au  Ims  de  la  croix 
pectorale  est  un  croissant.  Néanmoins  Phistorien  Nicole  affirme  :  c  qn*U 

•  portait  d'argent  à  deux  bandes  de  gueulles  accompagné  de  sept  coquilles 
«  de  mesme  i.  3.  2.  1.  > 

Ce  prélat,  cité  par  le  roi  Philippe  pour  rendre  compte  de  son  temporel, 
rrnflit  3Vfu  prim  un  fierdc son  patrimoine ,  et  comme  évèqne  d'Avranchcs, 
pour  sept  clievaliers  et  demi  (1).  Le  rôle  de  la  cliambre  des  comptes 
de  Paris  porte  :  t  en  lost  de  Foix  confessèrent  par  leur  cedule... 

•  levèqne  dAmnches  k  chevaliers  par  ftO  jours.  Ottlllaume  de  Bnde 

•  Jeban  dAnndiaut  Rdiert  de  Onville  pour  tevesqne  d'Avranchcs  qn! 
I  doit  trois  chevaliers  par  60  jours  pour  le  (ié  de  S^.-Pbilebcrt  et  monrionr 
f  Renaot  de  Coudrey  pour  demi  fié  que  levesqiic  tient  îlleuc  et  le  roy 

•  laulrepour  1,1  fnurraiture  dAnglelerre  doit  un  chevalier  par  20  jonrs.  • 
Pendant  I  épisropat  de  ce  prélat ,  le  pape  Innorent  V,  qui  mourut  l'an 

12*76,  fit  préseiil  à  l'église  d'Avraitches  d'un  calice  pesaui  (rois  marcs 
d'argent  (2).  ..... 

Raoul  de  Théville  mourut  Tan  1S9S .  et  fut  inhumé  dans  sa  cathédrale  , 
auprès  et  k  droite  de  son  prédécesseur ,  dans  la  cbapdie  de  la  Vierge,  il 
légua  au  chapitre  00  livres  de  rente  ;  il  est  appelé  dans  le  Livre  Vert 
évêque  df  bonne  mémoire.  Après  mort  le  «i^ire  d'Avranchcs  fuf  orcufH^ 
par  le  trésorier  de  la  cathédrale ,  appelé  Geoffroy  Boucher  ;  le  doyen  du 

(i;  E{4«copai  Abrlnccmit  p«r  anuiB  feo4amtf«  p«lrlmi»Dio MO  ilMl  téHB  pro  ecclnia  per  «epirm 
«iHHf»et  dimiJium.  tî7i.  .  i 

(aj  U  Miobre.  ■  Uk  die  oMIt  IniMcmliH  p«pi  V  qui  didH  «MiMit  tb^MCWlt  «nia  vHÊBm  VM- 
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ctaapitre  se  noiuiiiaii  (>  ai  lin  unie  Ruauti  ;  it  élatt  lorl  célèbre  ;  ii  esl  beau- 
coup parlé  dc  ce  doyen  qui  jouisMil  d'une  grande  réputation  de  vertu  et  de 
science.  Etienne ,  évôquc  dc  Paris,  et  l'abbé  de  S*.-Denys,  le  choMrent 
d'MD  commun  accord ,  pour  juger  un  dilTérent  entre  eux  :  il  remplit  eoi^nre 
d'autres  fonctions  trôs-lionorables  :  il  mourut  l'an  1293.  Son  épitapbe 
atteste  qu'il  était  totijours  resté  cfranjrcr  h  la  vaine  gloire,  ennemi  de  la 
fraude,  qu'il  était  liahilc  dmis  les  lois  el  d'une  élocution  facile  et  nette. 
Son  grand  âge  uu  sa  nuiiacUo,  fut  sans  doute  cause  qu  il  ne  fut  pas  élu 
évéque  d*Amncbes  (1)  ;  il  eut  pour  successeur  »  dans  «a  place  de  doyen , 
le  seigneur  Aae. 

L'évèque  GeofTroy  Boucher  était  aussi  chanoine  dc  Paris ,  et  natif  de 
VHIcdicii;  il  reiiiplil  s  iintcnicnl  pendant  tout  sou  é()iscn[Kil  los  devoirs 
de  sa  charge.  Son  chapitre  asscmlilO  l  aii  1 2'J5 ,  publia  des  sl;itiUs  qui  nous 
sont  parvenus  ;  il  lut  enjoint  aux  chanoines  dc  se  rendœ  assidus  aux 
heures  canoniales  et  d*y  assister  mns  murmurer;  les  meubles  d'un  cha- 
noine décédé  devaient  être  laissés  dans  son  maooir.  Il  est  fait  mention 
dans  les  acquisitions  et  dans  les  contrats  d*éeliange  des  chanoines ,  d'an 
pré  dans  la  paroisse  de  Su-Gcrvais ,  auprès  du  clos  de  Gcoflroi-du-Qièiie 
vers  la  rue  par  laquelle  on  va  à  Bouillant  (2) ,  et  d'une  maison  <c  abutante 
à  la  maison  Pierre  Ic-  Hihaut  dune  partie  et  a  la  rue  Eiigybnip  de  hutre  ». 
Le  trésorier,  à  celte  aicmc  époque,  faisait  figurer  dans  ses  conipies  iOsois 
que  devait  le  curé  de  Sellaud ,  trente  gros  valant  GÛ  sols  ulleris  par  un 
péailent  an  grand  pénitencier,  17  sois  pour  tirer  de  Fean  du  sable  et  pour 
rapporler  ;  el  parmi  ses  débiteurs  il  onmplait  les  chanoines  Pierre  de 
Launay,  Nicolas  Badin ,  Raoul  Pinçon,  Pierre  de  Sl -Yves,  Jeande  Argen- 
teuil,  Guillaume  Durand,  Henri  des  Tours,  l'archidiacre  d'Avranclies,  te 
\^  Scolasiique  pour  la  prébeude  de  Céaox,  et  le  Cardinal  à  qui  était  dévolue 
la  p  chende  de  Biutiu. 

le  patronage  dn  Lnot  fut  donné  à  Gnolfroy  Boucher ,  Tan  1300.  Ce  prélat 
mourut  à  Avnnciies,l*an  UfOfi,  «t  fnt  enterré  .dans  sa  cathédrale,  en  la 
cbapelle.deia  Vierge,  «on  loin  de  Raonl,  enn  puédéccueui  ;  il  portait  pour 
annes  :  de  guenlles  à  trois  roses  d'or. 

(li  UOtIlia  elirUUau  a  comiI»  «ncnfaniur  niiormillMlnNnye^alcMiPiiiMtfMiMni  It 
tin*  <><ta»ii'âJOnm>  Ii  iiMÉM.  ' 
MVcnBi«l«1eaBperi|ilMi(N4liaraiaanaMMt<lliMT  • 
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Le  livre  Vert  uous  a  conservé  des  monuments  de  ia  piété  de  ce  prélal; 
relise  (i  Avraoches,  y  esi-iidU,qui  a  eu  pour  uou^  des  entrailles  de  mère, 
qui  Donsconbhi  de  tes  btenlUls  coomm  soo  eofant,  «lors  que  nous  étions 
ai  peu  wcwiandiMe,t  qui  peu  «prè<  wm  életa  à  ]a  dlgailé  de  aen  chef 
«1  de  son  pastenr....»  Il  établit  deux  vicaires  daos  m  cathédrale  à  rtiai- 
tatioD  de  Raoul  soo  prédéc^srar  de  bonne  mémoire  ;  il  leur  lègue  an 
héritage  ainsi  qu'aux  chanoioes  et  atix  clercs.  Le  chapitre  fit  une  autre 
acquisition  l'an  4306,  et  l'on  voit  figurer  dans  ce  vieux  titre  tun  Joban 
Renard  prestre  qui  vend  une  place  eu  la  parroissc  de  Saint  Gervaise 
eDtre  ia  meson^Andren  Gervtne  doue  partie  M  la  porte  de  Paai  et  les 
BaUlca  (1)  dautre  ovines  tma  les  jardin  â  les  terres  que  le  dit  nieatre 
Jean  aveit  oa  desouz  de  la  dite  place  et  des  murs  audit  Andreu  et  ai 
desouz  des  terres  Robert  Michiel  ol  au  desouz  des  terres  Jolian  deu 
Chemin  et  des  graus  murs  au  dit  uiestrc  .loan  et  au  desouz  des  murs 
as  ticirs  Parise  el  dan  terres  qui  furent  a  Iticbart  Robin...  >à  condition 
de  pay  er  pour  cette  place  tous  les  ans ,  une  rente  de  trente  imi&  sols 
éu  roi  de  France,  et  pour  les  terres  et  les  jardins ,  à  l*abbeye  de  la 
Luxeme  deni  boisseaux  de  froment  par  chaque  an. 

Un  «  Geelio  de  Saugnire  prestre  aveit  vendu  au  dccn  et  au  cbapitre 
«  dAurenehes  por  cent  liures  sur  trois  pièces  c!p  1(  rre  dont  lune  est  assise 

<  en  la  parmissc  Noslre  Dame  des  Cbans  eu  champ  diere  entre  la  terre 
i  Micbiel  le  Pledoor  clerc  dune  partie....  1307.  » 

Le  Livre  Tert  aons  fonrtft  les  renseignements  soifants  : 
■  Ce  sont  les  fieus  de  la  parroisae  de  Uoatviron  on  les  Seigneuns  don 
«  cbapitre  de  Anrettdies  prennent  les  dous  pars  de  la  desne  oest 

<  assaveir.t..  conunaBce  as  arliies  de  Teenl  qui  H»t  en  grant  cbenin 


464 


AN.NALBS  HBLItitBOSES 


I  moQtais...  puis  saii  vient  innt  contre  mont  droit  a  un  champ  qui  a 

•  nom  le  Chuiiii)  au  Cihastellier....  au  (^hamp  dcti  Re...  au  locliur  qui 
«  est  ou  Gcu  de  Iode  Lojrre...  a  la  fontaiiie  es  malades...  droit  as  mala- 

•  délies  et  pois  san  va  tout  contre  mont  le  fnnâ  chemin  nmitays...  le 
t  dos  de  la  Foi^e  de  la  Bolerie...  no  cloa  qui  est  fet  dargeni  an  bout 
<  desus  le  qucil  clos  vient  au  lonc  de  la  rne  Pais*.,  un  dos  qui  est  jouxte 

'  Roche  baîee....  mil  ill*.  et  YI.  » 

Geoffroy  le  Boucher  eut  pour  successeur  Nicolas  de  Lusarches,  doyen 
de  l'église  de  Saint-Geruiain  de  Paris  ;  il  était  clerc  du  i\oi  de  l'rance, 
et  jouissait  de  ses  bonues  grâces.  Le  souverain  ponUfe  ,  pour  plaire 
au  Bol,  le  nomma  à  Pévècbé  d'Avrandies  et  le  roi  se  montra  très- 
reconnaissant  Cëtalt  au  reste  un  prélat  très-remarqoable  par  ses 
talents  ,  et  tout  le  monde  se  r^onit  de  sa  promotion.  Il  gouverna 
révêché  d'Avranclies  avec  la  plus  prandc  sagesse .  et  conronna  sa 
pieuse  vie  par  une  bonne  inorl ,  l'an  lâll.  Son  corps  re[>ose  en 
l'église  de  St'.-Geneviève  de  Paris  ;  il  portait  d'argeot  au  lioo  de 
gueulles. 

Pendant  son  épiscopat  nn  doyen  nommé  RaonI  on  Robert,  et  un 
archidiacre  appelé  Robert  le  Fevre,  clerc  et  médedn  de  Philippe  IV,  roi 
de  Flrance,  ne  manquèrent  pas  de  câébrilé  ;  ce  dernier  surtout  eut  toute 
la  confiance  du  Roi  ;  il  nmis  raconte  que  ce  mnnarqne  s'était  plu  à  lui 
en  donner  des  marques  et  à  aufimenter  ses  biens  ;  mais  ce  bon  ecclé- 
siastique ne  reçut  ces  doos  que  pour  en  enricbir  les  pauvres  ;  et  afin , 
ajottte-t-il ,  que  les  biens  étemels  loi  hisseot  accordés  pour  des  bieus  qui 
nous  échappent  quand  nous  croyons  les  saisir,  il  fonda  une  abbaye  sur 
sa  terre  nommée  le  manoir  de  Fïa>ries,àTborigny,  et  il  recommanda 
à  jamais  aux  prières  de  ses  r^gieux  les  âmes  de  son  seigneur 
Philippe,  roi  des  Français,  de  son  fils  atné  Louis  et  de  la  raine 
Jeanne. 

Le  chapitre  d'Avranclies  fit  en  ces  temps  diverses  acquisitions  :  Pierre 
Le  VenoM,  chanoine,  acquit  une  rente  sur  une  maison  ■  assise  en  la 
t  borgesie  dAurenches  en  mardieR  entre  hi  veie  de  joosie  la  grant  cohne 
■  deo  marcheO  dune'  partie  et  la  meson  as  dis  Martin  et  Ferronneile 
dautre..  mil  ccc  et  oict.  > 

Roger  Porchel»  prêtre,  possédait  <  nna pmcion  duM mesoM  asatoe  en 


DB  l'avrangbik.  405 

«  la  parroissc  de  Saint-Gervniso  on  la  rnc  as  chevaiis. . .  mil  ccc  et  nocf.  i 
l'an  ISll,  Nicolas  de  Liisarchcs  était  dérrf!»'  Y(n*8  la  fête  St. -Marc, 
Gt  depuis  ce  jour  Jusque  au  lendemain  de  l'As^ouiftiion ,  le  Roi  jnnit  de 
la  rigate.  Le  sueceuenr  de  Nicolas  Tut  Michel  de  Pouiorsoii  :  il  fui  élu 
pir  lis  cbanotoes,  et  il  eit  conao  dans  rfaialoira  par  M»n  attadiemeat  ponr 
eut  et  par  Bon  amonr  pour  tout  'aoa  clergé  ;  il  vécut  fort  peu  de  temps. 
Peu  d*évèqiics  rurciu  plus  regrettés  que  celoi-ci  ;  il  y  eut  A  ses  Aiaérailles 
un  concours  de  peuple  extraordinaire,  et  sa  mort  plongea  dans  le  deoil 
ton  diocèse  eniier  ;  il  lui  euterré  dans  sa  cathédrale. 

L'an  iM'i  ,  te  chapitre  s'assembla  et  décréta  qu'il  était  urgent  de 
rappeler  et  de  coMwnrer  la  nénclre  des  andena  usages  de  l*^|liae 
d*Amiiclw8,  panni  lesquels  on  voit  figurer  celui  d'être  résident  pour 
avedr  droit  à  la  part  d*«i  saumon  qui  leur  était  d4  tOM  ks  ans.  On  voit 
aussi  que  les  vieux  cbaDoincs  donnaient,  tous  les  dimanches,  un  denier 
au  clerc  qui  leur  portait  à  la  maison  de  Teau  bénite.  I.e  chanoine  qui 
assistait  à  une  procession  recevait  si\  deniers,  mais  il  était  obligé  d'en 
déposer  uu  dans  le  troue  de  la  labricjue. 

La  Bèflie  année  1813 ,  Jean  de  la  Moudie  goufcma  le  diocèse  d'Avraii- 
ches,  d'après  les  Antiquités  de  Normandie  ;  néanmoins  par  le  oaniit  dct 
prétentions  de  qwiquei autres  candidats,  il  ne  commença  son  épisoopat 
que  Tan  1316. 

On  voit  qu'il  présida  en  celte  même  année  l'échiquier  de  Normandie. 
i>  prélat  Tut  illustre  par  ses  talents  et  par  Téclat  de  sa  oaissance  ;  son 
admiDistralioo  fut  brillante  ,  et  parmi  ses  actes  on  n'en  trouve  aucun 
de  réprâiensible.  11  voulut  être  enterré  auprès  de  son  père,  à  la 
r.4ueme,  devant  la  chapelle  St-Michel  de  l'église  abbatiale,  oà  l'on 
«dïalt  encore,  11  y  a  peu  d'années,  son  tombeau  couvert  d'une  grande 
pierre  tumuiaire. 

L'an  IStt)  cet  évôque  avait  transigé  avec  Simon  ,  abbé  de  St.-Etienne 
de  Caen  ,  au  sujet  des  pêcheries  de  Saint-Léonard  de  Vaios,  et  la  même 
année  le  chapitre  décréta  que  l'office  des  morts,  le  teademaln  de  la 
TouMaint^  serait  du  rit  deuMe-majeur  et  ebanlé  solennellenient  en 
silvBflt  la  note  transcrite  dans  le  ïtm ,  cvm  ntia  âi  iikro  uripta. 

Jean  de  Vienne  fut  appelé  pour  succéder  à  Jean  de  la  Mouche  ;  U 
était  du  diocèse  de  Bayeui  ;  ses  talents  et  son  mérite  le  firent  cou- 
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naître  et  appeler  à  la  roui'  des  rois  de  France  :  an  reste  il  ne  fut  point 
sacré  évèque  d'Âvraocbcs.  Les  registres  du  Vatican  font  tncntiou  de  son 
éleclion  ,  Tan  1328  ;  un  vieux  titre  du  Mool-SL. -Michel  ni>us  )e  repré- 
sente élu  et  conflriné ,  Tan  1^ ,  et  enfin  d'autres  moDuments  notis 
apprcooest  que  Tan  1830  »  n'étant  pns  encore  conencré  ,  cet  éhi 
d'ATTAnche»  fut  tnuMliSré  à  Térouanne,  tndenoe  ville»  atûeanl*lnil 
détruite. 

Jean  UaustfuDe  ou  Austrrieu,  prélat  Tort  remarquable,  lui  fut  donné 
à  Avranches  pour  successeur,  l'au  11  avait  été  son  srand-vicaire, 

cl  eu  cette  qualité  il  avait  gouveroé  le  diocèse  peadant  ses  absences 
presque  oonUMMsUes.  Jein  BentlAme  fiU  «  un  prélat  d'uo  graod  crédit 

•  et  d'une  aniorité  (miMante  ;  toniee  wrtea  de  penonne»  le  reipee- 

•  talent,  rainwlent  et  rhenoraiant  :  Il  iavalt  WMiier  avee  nne  adrene 

•  adtutrable  toutes  sortes  d'affaires,  t 

Ce  prélat  vénérable  rcgardîiif  son  titre  comme  une  source  de  devoirs, 
comme  un  engagement  sacre  qm  runissait  plus  étroitement  à  Dieu  et  à 
ses  frères.  Il  se  présenta  bien  toi  une  (xcasioo  de  défendre  les  droits 
de  sa  patrie,  et  de  bire triompher  la  jusiiee  et  lavéïilé:  il  laaaWt 
avec  enipreweineat. 

On  sait  que  le  règne  de  Philippe  de  Vdois  toi  a%hrid  par  de  ^nade 
événements ,  partie  heureux  ,  partie  malheureux.  Ce  prinoe ,  pour  awi- 
tenir  une  guerre  qui  paraissait  imminent»',  etu  besoin  de  recourir  à  des 
subsides ,  tailles  et  autres  iniposiUous  .  un  impôt  fut  mis  sur  tout  le 
royaume  ;  la  rumeur  fut  grande  surtout  eu  iNoruiaudie  ;  ou  aiait  de  tou» 
côtés  ;  jamais,  dbatHm,  en  andl  dié  ainsi  éenié  d*lnpft|ib 

•  Le  panm  Goninittn,cler|ie  sen  pidgnoit  monk  pileuemeM.  » 

•  l/ordonnanee  cauaoit  ansat  le  dompwge  irpqiaralite  et  demlation 

•  du  pauvre  peuple.  » 

Il  >  eut  alors  plusieurs  assemblées  du  clergé,  des  Barons  et  du  Tiers- 
titat  ;  il  s'agissait  de  défendre  la  chartrc  aux  Normands ,  le  bouclier  des 
franchises  de  la  proviace  ;  depuis  plusieurs  sièclea  les  fXNnmuaes 
eliercliaient  à  conquérir  leur  liberté  :  Umls-le-Hulla  avait  «nBn  aecaidé , 
en  1315  ,  la  fHnense  dnrtre  eus  Nomandei  On  la  trauve  dent 
la  tour  de  St-Lo,  sur  un  vieux  parcheoUn,  écrite  à  peu  près  «n  oe 
tempe  :  les  «rois  états  a'assemiilèfant  denc  en  Normandie  pour  la  sou- 
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tenir  et  h  déCeadre.  L*éTêqiitt  d'ATnincbcs  acquit  en  cette  drconstance 

lin  honneur  qui  arrnmpapnp  encore  aujniirdMiiii  son  nom,  el  le  rend 
roconirnandable  à  tout  U-  monde.  Les  Bénédictins  (1i';''n'  do  lui  qu'à 
cause  lie  &es  uleuùi  et  de  son  habileté  dans  les  aflairrs  publiiiues,  il  fut 
choisi  par  les  Normands  pour  défendre  leurs  immunités  et  conserver  leurs 
priTHâges  (1).  Il  M.  «Idé  pendant  quelque  temps  par  l'arcbeTéque  de 
fiouen ,  Pierre  Hoger,  qui  fat  fiiil  cardinal  avant  la  concInaioD  de  cette 
affaire  mémorable,  et  par  Pévéque  de  fiaycux  qui  n'en  vil  que  la  lin. 
Aussi  la  cbartre  comniémorative  de  ce  grand  évt^npmciit  csl  rcstôr-  parmi 
les  titres  (^riiculk-rs  el  hoiiorinques  de  l'c|)iscnpai  d<>  l'évôque  d'AvraiH 
cbes,  cl  rai/^éc  parmi  les  actes  de  son  administration  (2). 

Il  parut  devant  Pbilippe-de- Valois ,  pour  soutenir  la  liberté  de  la  pro- 
vince de  Nonnandie.  Il  est  inpossilile ,  disait  le  monarque,  ■  que  sans 
«  deniers  ee  royaulme  soit  deindn  ne  les  isens  de  pierre  souidoyes  ne 
<  justice  eoiretenue.  Sire  lui  dit  l'évesqoe  vous  serez  heureux  d'Iiooneurs 
.  de  fécondité  de  liRncc  el  de  diutumite  de  règne  en  voire  maison  si 
.  vous  octroyez  les  privilèges  et  déclarations  de  Ixmis  autrefois  roi  de» 
«  irauçais  el  de  Navarre  aios  si  vous  donnes  exemple  el  cbemio  de 
«  bire  ce  que  les  dites  dboees  requièrent  » 

•  Nous  nedemndonsrie»  par  etacHon  répurt  !•  Jtoy  imis  nons  ibisow 
«•  iastanœ  pour  le  ciB«ua  profit  t 

Sire,  ajoute  l'évèque,  vous  avez  imposé  le  peuple  de  Normandif  ,  et  la 
chartrc  ain  Normands,  octroyée  par  le  roi  Louis,  est  grandement  «h  (  line; 
cela  Lsi  jiienaçant  pour  ravculr.  Il  laui  respecter  notre  autorité  ,  répond 
le  roi ,  nioDS  révëque,  nous  respectons  les  privil^es  de  vos  églises  et  ceux 
de  nos  barons  : 

«  Noos  ne  denandow  knposltios  que  sur  li  peuple  et  nous  cvydoBS  et 
«  iTow  MSlM  luMe  que  sur  tas  choaet  de  oous  et  des  pfiélats  ieo  vu* 
«  loDtcs  et  désirs  doivent  être  tuit  oo.  * 

<  Il  oeo  pcust  eslre  ainsv  repliqnc  le  preJal  il  n'y  a  qnuo  peuple  en 
•  Normandie  et  il  jouii  des  mesmes  couslumes  et  des  mesmes  lois  il  faut 
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«  respecter  stre  tes  droits  de  tous  anltremeot  mal  yms  adviediinrft  «t  • 
tt  vostre  tlsoée.  • 

Quoi  1  répart  le  rai,  toqb  ne  cotMentei  pw  à  ce  qui  vous  estélrangerT 
cela  ne  peut  tow  apporter  aucun  préjudice ,  ni  à  vous ,  ni  à  oœ  barons  ; 

<  et  vous  savez  que  le  granlbien  du  général  profit  le  requim  i.  • 

Sire,  les  privilèges  sont  coraniiins  aii\  trois  états  de  Normandie  ;  «  in 
-  liberté  est  cominuoc  a  toutes  les  persoiiiiei»  laal  séculières  comme  îles 

<  églises  ;  *  et  0008  en  jouirons  tous  ensemble. 

Le  roi  reste  frappé  de  ces  paroles  éoerglqnes,  et  après  nn  momeot  de 
silence:  au  moins,  repreod-il,  •  fous  nirez  pas  à  rencontre  de  la 
•  solution  du  dit  sut).sid(>  par  les  habilans  des  villages  de  mon  domaine  et 
u  de  ceux  de  mon  fils  Jean ,  le  duc  des  Normands.  » 

Sire .  répond  le  prélat,  ces  paysans  sont-ils  de  Normandie  ?  eh  bien  ! 
jumuiâ  riiarmonie  ne  s'altérera  cuire  les  trois  ordres  ;  uous  sommes  tous 
enfants  d*ane  même  ftmiUe,  et  nons  jouirons  tons  ensemble,  et  entiè- 
rement de  nos  droits. 

Le  roi  admira  la  oonstanoede  ce  prélat  et  loi  accorda  ce  qo*n  demandidt. 
Cest  ainsi  qu'un  évêque  d'Avrancbes  défendit  la  chartre  aux  Normands , 
comme  ses  prédécesseurs  avaient  défendu  la  charfre  ;ni  rlor?!'  ;  il  fut  le 
défenseur  des  libertés  de  son  pays  ;  son  courage  el  sa  lernieie  viurcut  k 
bout  de  tous  les  obstacles.  Pliilippe-de- Valois,  sou  ûls  Jean,  et  tous  leurs 
successeurs  jusqu'à  Henri  III  confirmèrent  et  respeclèreot  la  cbârtre  aux 
Normands.  Refenn  dans  son  évêobé,  ce  prâat  vénérdile  «fisaltà  loos  les 
barons  qui  ne  sayaient  que  se  battra,  appmm  ée  nom  à  éifinulte  Ut  Mê 
et  la  liberté  de  voire  patrie  (i). 

L'archevêque  do  Rouen  créé  cardinal ,  pour  sa  glorieuse  rm\*é- 
ration  aux  succès  de  celle  aOaire,  reçut  des  trois  états  de  Noniiandic 
six  mille  livres  de  revenu  annnel ,  lorsqu'il  s'éloigna  d'eux  ;  it  est  vrai 
que  le  roi  ne  fut  pas  mécontent  de  ee  prélat,  et  probablement  qu^il 
avait  employé  moins  de  réristance  è  rantorité  rafale  que  révèi|ve  d'Avran- 
dies ,  car  un  vieux  titra  porte  :  «  a  nostre-très-cber  et  ftei  amj  Plerra 

<  cardinal  de  Rouen...  pour  la  grande  alTection  que  nous  avras  an  dit 
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•  cardinal  qoî  1res  loyaiimenl  nous  a  moult  lougneiuent  servy  el  par  la 

•  grande  feanlte  qoc  nous  avoosa  loy...  les  dites  trésorerie  cl  prouveiide 

•  «a  Ifltf  be  de  Laon  ayant  vaqué  eo  régale...  aYons  détootei  e(  donnoiis 
«  iiareet  proMttei  iMlrta  al^îii    Ref  fan 

révèque  d'Avràa<ihlil,Van  13S2,  attnclin  certains  revenus  à  Toflloe  de 
gr^nd-rhautre,  daos  sa  cathédrale.  L'an  ,  il  assista  au  concitè 
de  Reims,  et  il  fui  envoyé  par  le  Boi  en  ambassade  en  Angleterre.  Il 
est  encore  Tait  mention  de  ce  prélat  dans  ics  litres  de  la  Chambre  des 
comptes  de  Paris ,  au  sojfet  diea  rermua  defe  itrt^  in  ni  de  Navarne. 
L*aa  1S&3,  il  se  trouva  à  Fabiiaye  dtt  Bec  avec  pluafenn  autres  évêques, 
en  la  présence  desquels  II  f  consacra  réalise,  et  an  concile  de  Rouen  ota 
il  présida  par  délégation  de  l'arcbév^que.  Van  lâi6,  il  fhl  obligé  de  se 
transporter  à  Fécamp ,  par  Tordre  du  souverain  pontife ,  pour  réformer 
celte  abbaye  et  y  ramener  la  paix  et  la  concorde  entre  les  religieux  et 
leur  abbé. 

Une  charlfe  du  Mont;$t.*Mlcliel,  datée  de  Fan  15ft7,  noiis  apprend 
que  raMé  de  ee  uonl  et  ses  refigieiix  Rassemblèrent  pour  délibérer  sur 

ope  demande  fôlle  paf  Guillaume  Pcoçon ,  archidiacre  d'AvrancFies  : 

Les  religieux  possédaient  un  manoir  dai's  In  pnroisse  de  St.-Saturniu 
d'Avraoches,  entre  celui  de  cet  archidiacre  et  le  chemin  du  Pucey 
par  où  Ton  se  rend  du  riiiage  du  Pucey  à  TégUse  de  St.-Gervais  ,  mais 
pour  ce  teonement  Ils  éldent  oM^  à- une  réif  le  de  six  livres  :  ils  cédèrent 
ce  manoir  à  rarcMdlacrev  k  cfiarge  dè  payer  cette  redevance  (1). 

Une  autre  diàrtre  nouS'  reprbduit  eéi  paroles  de  Tévéqoè  :  a  Censldj^ 
rast  que  les  commémoraisoos  des  saints  doivent  être  célébrées  avec 
rf'siMH-t,  surtout  celles  dè  la  Sainte-Vierge,  de  si  douce  mémoire,  a  qui 
ttnns  devons  noîre  .^ftuveirr. . .  O  douleur,  c'(îsl  avec  la  pins  grande  fH'ine 
que  uous  le  rapportuos  d  après  des  relations  dignes  de  foi,  vous  clei'cs, 
TOUS  prêtres- Hu  Seigneur  qoi  diOntMC  cibque  jour  a  l^avtël,  vous  êtès 
devenus  des  ministres  <^e  scandale  et  nTest-tl  pas  écrit'  ausél  :  Miludit' 
cdni  qnrs'âdqnhté'  dè  Tctuvre  de  Dieii  oégfigchfmeDt  :  les  uns  aiVilwÉt 
tard,  tes  autres  sortètit  aVant  la  fin  de  l'oUice  ;  it  y  en  a  qni  qifrttent 
leurs  placésVp^i^nreiit  là  cbapèlle  ,  parteot,  regardent  dè  cMé  et 
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d'iQtre  ;  et  oéuuDc^  malgré  let  cris  de  lenr  eoMcleace ,  ums  cet 
prévaricateurs  ne  craignent  pas  de  recevoir  le  lalatre  dû  seolenent  ans 

dignes  ouvriers.  »-  ,  ,  , 

Le  i)k>ii.\  LHè(iiie  passa  un  mois  au  MoDt-St. -Michel  avec  le»  religieux, 
|)oiir  prier  et  vivre  avec  ces  lions  serviteurs  de  Dlen  ;  on  trouve  aussi 
qu'il  Ips  combla  de  ses  bienfaits. 

l.'ati  lâ58  ,  il  se  retira  à  Rouen ,  à  cause  du  bruit  des  armes  dont 
retentissait  tout  aen  diocèse  ;  une  guerre  sani^sle  «tistait  alors  entre 
les  rois  de  France  et  d'ioi^eterre  ;  en  celte  même  année  IftBS,  le  li 
janvier  ,  il  célébrait  pontificalement  en  la  cathédrale  de  Rouen  les 
obsèquos  du  (^omte  d'Harcourt ,  cérf^monic  à  laquelle  assistaient  W.  roi  de 
Navarro  et  pliisiours  çrnnds  Seigneurs  ;  t  Fut  ordcne  que  le  comte  de 
«  Harcourl  le  seigneur  de  Graville  M'  Maubué  de  Maioemares  chevaliers 
■  et  Colioet  Doublet  escuyer  les  quels  le  roy  de  France  avaiv  fait  dçca- 
«  plier  a  Rouen  fusaent  dépendu  et  enterra  et  rendus  a  leurs  anis  pour 
«  enterrer  en  terre  benoist^..  le  dit  rof  de  Navarre  envofa  an  matin 
I  pour  despendre  les  corps...  anqud  gQ>et  ne  fut  rien  trouve  du  conla 
«  de  Harcourt  car  lont^temps  avoit  que  il  avoU  este  oste  mais  on  ne 
«  scavoit  pas  par  qui.  Les  corps  avoieot  este  mis  au  gibet  sans  tours 

•  testes.,  les  quels  furent  mis  en  trois  cbarts  a  dames.,  cent  grands 
«  varlets  portolett  cent  grandes  tordiea  et  avoit  dmeun  varlet  un  e»- 
«  cnseon  a  la  polctrine...  on  Us  avoient  este  décapiter  la  sarreslerent  ni 

•  furent  diantees  monit  solennellement  vigiles  des  morts  par  grande 

•  foison  de  gens  de  religion  qui  la  estoient...  et  ce  fait  les  dits  charls 

•  furent  mis  en  chemin...  a  leglisc  Nostrc  Dame  fut  dite  la  grande  mesee 
.  des  morts  solemnclicmcnt  par  Icvesque  dAvrenclies  (1).  » 

Le  roi  de  i-'rauce  viola  tellement  les  rormcs  dau:>  leur  puniUou ,  qu'il 
en  rendit  la  justice  irèn-proliltaMiliqne. . 

U  même  année,  révéque  d^Avrancbes  dédia  régUns  d^lnmièfes,  et 
le  k  juin  suivant,  i!  mourut  à  Rouen. 

Un  manuscrit  de  St.-Yictor,  de  Paris,  fait  l'éloge  de  ce  prélat  :  il 
l'appelle  évêque  de  sainte  mémoire ,  chéri  de  Dieu  et  des  hommes.  Dans 
8^  fonctioos  sacrées,  à  l'autel^  dans  la  chaire,  par  son  extérieur  piéme 

(1)  HaouKritdc  r«M«r«  du  Monl-S'.-Miciiel  m  k  MÉNMh.  4*  M.  BIpi. 


il  Inspirait  la  pieté  ;  forcé  de  s'exiler  de  sa  demeure  cl  de  son  diocèse, 
à  cause  des  guerres  des  Français,  des  Anglais  cl  des  Navarrois  (1)  , 
U  affectiooM  les  religieux  de  SU-Ouen  de  Rouen  et  voulut  être  enterré 
ta  milien  d'eu  (2). 

Son  iuoceflMur  •  Ait  PoalqiM  Bânkml ,  de  la  imiMNi  «ht  IHciils- 
BardMl ,  an  diocèse  de  BeuMt;  il  se  fît  sacrer  et  vint  prendre  possession 
de  son  siège  ;  h  rettc  (^po<]ii<» ,  son  diocèse  était  toiH  f*n  Tcti  ;  on  présume 
que  le  hruit  des  armes  le  fit  se  retirer  et  abdiquer  peu  de  temps  après 
sa  prise  de  possession.  Ou  regretta  ce  prélat,  illustre  par  sa  naissance 
et  par  ses  talents  ;  U  portait  pour  armes  :  de  gueuUes  an  sautoir 
detair.  '     '  "  :  «       -  ■ 

kasàHm  après  aon  abdfcatloB,  ran  18B9,  Bobert  Porte,  natif  de 
Gaen*  lii  sneoéda  *,  celui-ci  anût  professé ,  à  Caen  ,  le  droit  canon  avec  un 
çrand  succès  ;  son  esprit  était  orné  de  toutes  les  sciences  cultivées 
de  son  temps  ;  il  était diancelier  du  roi  de  Navarre  ;  en  ces  temps,  te 
ro;auuie  de  Navarre  était  séparé  de  la  couronne  de  France,  et  était 
possédé  par  Charles  somonnné  Le  Mauvais ,  comte  de  Hertain.  On  sait 
qn*à  eetle  époque,  chacun  devatt  le  service  mflilalre  el  était  ob^ 
de  le  remplir  suivant  «m  fler  ;  les  vassaux  entraient  dans  les  querelles 
de  leurs  Sdgneurs;  l'évéque  d'AvrmHies  suivit  la  bonne  et  la  mauvaise 
fortune  de  son  souverain  Charles  Le  Mauvais  ;  il  se  crut  obligé  de  sou- 
tenir ses  intérêts ,  et  par  là  il  encourut  toute  la  malveillance  du  roi  de 
France  : 

'  •  Cbaries  >  a  nos  anies  et  feana  eonstôlérs  les  gens  tenaos  noatre 
•  présent  partesent  a  Paris  saint  et  dlleetiott  eonae  il  soit  venu  a 
«  nostre  cognoissanee  et  de  ce  soyons  pleinement  enformei  que  maistre 

«  Robert  Porte  evesqire  dAvranches  lequel  a  cause  du  temporel  de  son 
«  dit  evesche  nous  ilm't  i-T-dor  et  tenir  foy  et  loyauté  et  conseiller  envei"» 
«  tous  et  contre  tous  si  comme  il  a  jure  et  promis  et  qui!  est  garde 
c  et  accoustuuie  de  faire  en  tel  cas  se  soit  notoirement  rendus  nostj-c 

«  adversaire  et  enemy  et  sfest  efl^reiet  el  eibree  dtacnn  jour  continuelle- 

'  •  1  î  '<,,».    i"  ■■ 

;i)  Jcih:<ni<es  nmlrr  sanrlr  mrmun  iIIImIIMI  ^gi.J 'iwd^WglUni»  i|g«K  rrina>rai«  iisalw 
Cl  MttwnMrun  einl  ab  urlw  cl  diocerf.......  • 
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•  ment  en  taiu  comme  ii  eut  de  prover  et  domager  nous  ci  iiosire  royaume 
t  en  portaut  ravuur  conliori  oonsiul  cl  ayde  de  tout  aoH  peuoit-  a  ui^sira 

•  eneiny  le  roy  die  Mau«rre  a  lenoontre  die  IKM19-M  MmiH  awmMMidv 

•  gein  darmes  et  chevancfaant  par  plosieun  Tilles  el  l^rlmaeftdu  fiii 
«  4»  Nontandie  el  tant  de  parole  p«Uk|iiMm»t  emm  pur  lettres  oies- 

•  cages  et  autremeot  se  efforce  ot  est  cflbrciez  pw  fauUies  et  deloyaiix 
«  Mibpestions  et  par  toutes  le»  voyes  cl  rnnffllfs  quil  peut  el  a  peu 

de  induire  et  commouvoir  plusieurs  de  nos  sujeis  a  eosuivir  le  pariy 
«  de  liosiirc  dit  cueuiy  Ue  Navarre-  «i  lo  i»ieo  el  de  eui  reodre  traistres 

•  einbeUes  fumPn  nom  œ  qui  ja  nevieMn  il  Meii  plaial  «■  ùUtuA  et 
■  procorant  seditioD  au  peuple  ea  soy  rendaet  fiiui  traisire  et  par* 

•  jura  et  Ml  eofniietturt  crim  4e  lèse  ouûwt*  ^  félonie  eoven  qous  et 
contre  nous  el  comme  il  se  fust  autresrois  snmWablcment  rendus 

<.  Uaisirc  parjure  et  tel  comme  dessus  est  dît  envers  nostre  1res  cher 
«  :»eigueur  el  pere  au  temps  quil  vivoit  et  envers  nous  et  depuis  par  la 
i  grâce  que  li  fut  sur  ce  faite  eust  este  recoBàlie  envers  nostre  dit  sei- 
'  gneitr  et  nous  et  tayeusioiie  après  oe  idjuiean  geau  liieni  ethoaenn 

•  fais  et  peuFcIneiea  et  neaamoies  fpil  4e  rechef  ai  dampuaUemeut 
Il  rcuchus  es  «k  inaavaise  et  dannee  tnbiaoïi  èt  voteate  ee  demoasiraBt 
«  le  dLloyal  propos  dont  il  e-st  raeti  contre  nous  ootis  ne  pourrions  ne  ne 

•  voudrions  plus  yiure  cette  chose  dissimuler  ne  dilayer  ne  demourer 
>  impunie  sans  comp^taui  remède  pour  les  grans  uiaux  periia  et  inconve'^ 
c  uiens  qui  autrement  en  penrroient  ensuiflr  et  pour  le  grand  esclaodre 
»  qwi  desia  en  est  par  tout  le  dit  pays  de  Nmeadie  et  «illews  po«r  ee 
■I  est^  que  nous  aeertenea  des  choses  .dessns  dites  par  grande  ft  vawre 
a  ddilieration  de  tout  nostre  conseil  Iceluy  maistre  Robert  décernons 

•  prenonceons  et  declairons  par  ces  présentes  faux  traistre  mauvais  par- 
<  jure  conspireur  et  machinenr  e(  iceluy  avoir  cominis  perpètre  et  par 

•  renchifîf  ceutie  nous  et  contre  toute  la  çlioso  publique  de  uus»tre  royaume 

•  taas  laa  cfiaes  et  woOMs  da»aidlti  el  elwwan  daeaxtffoqsmndsM 
I  el  eftmltraient  eaioigaoa^  que  tanlpstel  sans  dday  cas  lettres  venta  a 
I  reAraiodrc  le  déloyal  propos  dndittralstre  et  a  y  obvier  hastivement  tovs 
I  procédiez  ut  faeiez  procéder  sur  ce  contre  ledit  traistre  et  rcnchcn  entra- 
I  hison  par  toutes  les  voies  et  manières  quejustice  et  raison  lepourrasouf- 

•  frir  selon  la  qualité  des  crimes  et  melTais  dessusdits  en  prenant  et  mettant 
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t  en  nostre  main  tout  le  temporel  dudit  evesque  et  icelay  appliqaant  a 

•  nostrf  domninr  i;uii  comme  If  flif  pvesq^e  vivra  c{  aura  ladminis- 

•  tralion  diidli  evesthic  cl  anlreiiieiii  par  la  meillcni^'  u>ye  et  maiiiert' 

•  que  bon  vous  seiubleru  ei  iairc  s^r  pourra  eu  depuiuui  u  iexecuiion  d« 

•  ce  que  von  en  ordmnefei  no  on  plusienn  comîbmIw»  qnf  cee  choMs 
«  et  fostre  dite  ordeoanoe  publieront  et  eieentefont  en  la  ville  Mnen- 
€  cbet  et  esentres  villes  et  llettx  notables  de  la  dite  eveache  de  la  duché  de 
«r  Normandie  Pt  ailleurs  la  ou  vous  verrez  et  ordonnerez  quil  soîl  bon  et 
"  eT|>pdipiit  de  fsire  ei  ce  faites  si  diligemment  et  par  telle  manière  que 
<  ce  soi i  exemple  a  tous  autres,  donné....  (1)  » 

Ces  lettres  Turent  données  vers  l'an  lâ78. 

Ccst  ainsi  que  le  rei  de  France,  Charles  V,  après  avoir  enlevé  an  comte 
de  Hortain  et  nd  de  Navarre ,  ses  terrssetseseonqnètes,  hnoUtait  ensuite 
ses  pertisans.  •  D'avoir  combattu  son  roi  c'était  un  bien  léger  crime  dans 

rps  tonjps  de  seigneuries  et  de  souverainetés  partagées  (2).  •  Anssi 
nous  ne  trouvons  pas  que  la  commission  du  roi  ait  <^Jo  mise  à  exécution  ; 
elle  demeurera  toujours  au  moins  comme  uu  oiooument  de  l'attacbemeot 
de  Tévéque  d'Avrancbes  au  roi  de  Navarre*  el  de  la  part  qu'il  prit  aui 
événemens  de  celle  époque.  Ce  prélat  momrut  l*an  1879,  d'après  le 
nécrologe  de  la  Luzerne  ;  ses  armes  sont  :  de  gneolles  au  portai  d*or. 
Un  doyen  d'Avraocbes  fort  illustre,  nommé  Bertrand  de  Castelnau, 
honora  l'épiscopat  de  Robert  Porte  ;  le  souverain  pontife  le  nomma 
son  légat  pour  la  province  du  Languedoc.  Pat}  ^?>c->i.  Jean  Roussel  lui 
succéda  daus  le  doyeuué  d'Avranches ,  et  uu  liuc  lait  mculion  de  ce 
doyen  Tan  136A. 

lAurant  de  la  Paye  ou  de  Paye,  tourangeau  d'origine,  quitta  le  siège 
épiacopet  de  S^.-Brieax,  pour  cdui  d'Avranches ,  Tan  1579  ;  oo  irouve 
son  nom  dans  quelques  Chartres  des  années  1385,  1390  et  1391. 

Un  titre  des  archives  du  Calvados  nous  apprend  que  maître  Jean  de 
Faye  ,  chanoine  de  Bay(  ux,  ab:HKlonna,  en  \  ,  it  rahbav»»  de  S'.-Elieune 
de  Caeo ,  »es  droits  sur  divers  liuriiagus  dilues  a  Brouains ,  évéché 
d'^Avnmdies ,  qu'il  avdK  acquis  des  seigneurs  GarlMnel. 

Une  moit  sondalue  *  frappe  Fèvéque  d'Avranches  ,  auprès  de  sa 

(I)  Thr^r  des  Clurire*. 

(9)  lUndiM  ét  rcnpciMf  itaptHn  UtiMpuii. 
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porte  ;  il  g^élAlt  préparé  à  ce  passage  du  temps  à  réleroité ,  par  uuc  vie 
stns  reproche.  Il  portait  pour  amet  :  de  gneuUee  «  la  croix  fleuomiée 
4'or  ;  quelques  I)istoriens  disent  qu*il  fiil  iahiiaié  k  S*é>llBx]]Diii.de- 

CbinoD  ,  dans  la  Touraioe. 

Il  eut  pour  successeur,  dèsl'ao  1391 ,  Jcao  de  Saiut-Avit,  do  diooèee 
de  Chartres ,  et  abbé  de  saiot  Médard  de  Sobaons  (1). 

GHAPITIIE  IX. 
'K¥**  alAole. 

J.e  Livre  BJaoc  de  la  cathédrale  d'Avranclies  faisait  mentiou  de  cet 
évéquc,  dans  les  années  1&08,  U12,  1413  et  1414;  les  actes  de  ce 
prélat  nous  sont  encore  connus  par  plostenrs  titres  et  Chartres.  L*au 
1&15,  le  souverain  pontife  lui  accorda  plein  pouvoir  sur  les  maisons 

des  Hospitaliers  de  son  diocèse. 

L'ail  1/1-23  ,  lYvf'qiip  d' \vninchcs  arrompagna  l'arphpvêqup  de  Rouen  , 
qui  allait  preudre  possession  de  sou  siège  :  il  était  eiicoro  à  Rniipo  .  el  il 
fut  présent,  quand  Jean,  duc  de  Bctford ,  lui  reçu  dans  la  catliedrale  de 
la  métropole  t  ekoHoine  otf  honons  ;  it  assista  également  au  procès  de 
Jeanne  d*Arc«  mais  il  n*iniprima  aucune  tache  à  son  nom  :  c  Oo  cmt 
«  ne  pouvoir  se  dispenser  de  consulter  l'évèque  d'  ivranches:  il  était  de  la 
<  provinrp   unis  on  redoutait  ses  lumières  ei  la  conscience  d'un  prélat 

•  avaiict-  eu  âge.  On  envoya  un  religieux ,  frère  Isambard  de  La  Pierra, 
(  pour  avoir  son  avis  verbalement  : 

«Dépose  œ  tesmoing  que  Iny  mesme  en  personne  fut  par  devers  levcsque 
■  dAvranches  fort  anden  et  bon  clerc  lequel  comme  les  aultns  avait  este 
t  requis  et  priey  sur  ce  cas  donner  son  oppiniott.  pour  ce  ledit  evesque 
«  interrofîua  ce  tesmoinp:  envoyé  par  devers  luy  que  disoit  et  destermiooit 
1  monsieur  Saiucl-Tiioinas  touchant  la  suhmission  quon  doibt  faire  a 
.  leglise  celluy  qui  parle  bailla  par  escript  audit  evesque  la  determinacion 

•  de  Sainct-Thomas  le  quel  dit  es  choses  douteuses  qui  touchent  la  foy 

•  Ion  dmbt  tousjours  recourir  au  pape  ou  au  gênerai  concile.  Le  bon 

a  • 


[%)  M  aon  p."»  beriranil  «/«  ikat$Hcv ,  rouimc  t«     lr  père  Ik»$ip, 
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«  evesque  fut  de  cesle  oppiniop  et  sembla  oMrc  tout  mal  coûtent  de  la 
«  deliberacion  quon  avoil  laicte  par  deçà  deia.  ua  point  este  mise  par 
«  Mcript  11  detomiitcion  ce  quoo  a  laisse  par  malice  (1).  • 

En  effet,  on  it*«ii  trouve  aacaoe  neotioii  dans  les  actes  manuscrila  du 
proeèft.  VM^m  de  BctaTiiB  trouTe  mm  doole  pins  liudie  de  la  sup- 
primer que  de  la  coodMttre. 

Ce  prélat  étant  à  Rouen,  au  pouvoir  de  l'cnnfirai,  lui  pi^ta  serment  de 
Hdéiité  ,  c'était  en  1  année  \!iM  ,  le  i-2  janvier;  néanmoins  on  lit  dans  les 
antiqaiteâ  de  Noruiaudie,  que  cette  même  aooée ,  il  fut  renfermé  dans  les 
prisons  de  Ronen  swr  le  soopçfni  d*avolr  Tontn  Itvrer  la  ville  aux  enneinlB  : 
il  y  resta  jnsqQ*à  sa  mort  arrivée  ran  Oo  sait  que  la  ville  de  Rove» 
pendant  toute  celte  époque  oe  cessa  pas  d'appartenir  aux  Anglais  (<2). 
Cetévêque  jwrlait  pour  armes  de  gnenllesà  une  croix  neilléc  d'or,  cliargée 
d'une  coquille  d('  sable  accompagnée  de  quatre  merleltes  de  môme. 

Quelques  historiens  parlent  d'un  Pbilpert,  ou  Piillebert,  qui  dut  faire 
ses  protestations  ordinaires  à  l'église  métropolitaine  en  qualité  d'évéque 
d'Avranehes;  mais  ces  formes  Juridiqnes  furent  arrêtées  ou  n*enrent  point 
de  suite;  car  la  même  année  lAAS,  Avrancbes  avait  on  évêqne  installé, 
nommé  Martin  Ffnard,  chanoine  d'Avranehes  :  ses  armes  sont  parlantes: 
il  portait  de  guenlks  à  trois  pommes  de  pin  d'or  surmontées  d'un  lion  léo- 
pard é  d'argent. 

Martin  Pinard  ,  i  au  iûiiJl,  envoya  à  Caeu  des  procureurs  pour  répondre 
en  son  nom  devant  Ridurd,  duc  d'Yorit  (3).  Cependant  II  n'attendit  pas 
l'expulsion  des  Anglais  de  ion  dioeèae,  pour  jurer  lldélilé  an  roi  de 

France;  dès  le  17  février  lAê9,  il  Pavait  reconnu  pour  son  seignenr. 

Le  Livre  Vert  nous  fournit  quelques  actes  de  son  administration  rt  rie  son 
chapitre.  Dans  des  titres  relatifs  à  un  manoir  que  les  chanoines  d  A  vranches 
posftédaieut  à  Gaen  f  iccluy  manoir  assis  devant  les  balles  de  Cacn  en  la 
<  parrotese  St. -Sauveur  ou  de  présent  sont  les  escoUes  de  droit  canon... 
t  mU  II1I*  XUI  »,  on  trouve  les  noms  des  cban^neset  dn  chapdainsy 

(I)  DépotlUo»  dg  tlrére  Uambui  d«  U  ricnc. 

m  Va  itire  pMte  iii««MlMt  Amm  tMt  JotaMM  «pbcopw  AhriiNHiib  nSi  mÊptam  oi  qii  pn- 

dcwli!  util  RothoiiMl—ll  «Mn  CM  AdgII»  MatqolMI  MMKril  !«  dfMItB  Cfl^MMiirS  Mb  <t 

leile  a  élt  MUré. 

(3)  M.  Folgface  Ginril  Iradult  proeurtioretptt  pfOCafMMr;  «A>mi  4«ie«,4ae4'Bmn;c«i(w 
émml,  tUMM  #Ea  (  MMc/<«rtNf  pm  CMMteiw..... 
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Jebao  Fioard,  Pbilippe  Pinard,  doyen;  Guillaume  Des  Laudes,  Philippe 
Auberée,  Jebao  Olive,  ciiaotre;  Olivier  Pouxilloa,  sooS'dMiitre;  Jehan 
firattud,  leliaa  da  Jwdin.,  9km  Le  MeagiBr»  rmiihMmft  de  Larfera, 
Benoial  Leeenre,  tee  deux  vkeimBigar  LcMunet  GvHlaiMKLe  Breieu 
et  le  clerc  Dcuis  Maoccl.  OUfier  Davy,  Jelian  Pclicon,  Guillaume  Iletieit. 
.Tch;in  C;iitcI  ,  Thomas  Le  Prevosl,  Nicolle  Le  Preblre  ,  clianoiucs  , 
Philippe  Le  Clerc,  souâ-chaotre ,  Jebau  Le  Mai&lre,  Nirollp  riifaiilt  et 
Jeau  La  Ourene ,  cbapalains  de  la  même  ^ise ,  ûelfeoi  au  scigueur 
d' Argouge»  leur  miiuoir  de  Cmm  «n  la  pttioiMÉ  de  SC^Senvear ,  ■  sor  U 
■  me  devait  les  baUe»  qel  de  preieBt  Mot  ondeBMcS'a  Unee  (lire)  lep- 
«  diiiaire  dtt  ûnSit  amm  et  dvil  jeini  dM  eiiele-am  Goviallei»  bute 

•  dun  bout  au  jardin  de  présent  appartenant  a  la  faculté  deeatet...  147Sm 
Un  Hifféreod  s'éleva  pour  les  dîmes  du  6er  de  Pellonan  en  la  paroisse 

de  lu  Croix,  entre  le  cliapifre  d'Avranches  et  le  prieur  de  Toinbelaine  : 
<  Le  dit  prieur  di&uat  que  eu  laa  mil  quatre  cens  dix  sept  que  les  Anglois 

•  eiloîeiit  deeeendiii  ou  pays  et  dnchie  de  Nortndie  qui  depuis  par 
«  long  tenpe  et  Jueiiiiee  eu  reoeii?mneeidieeliiy  peie  qut  ifelt  eala  fidC 
«  enceetan  preseoL  ou  pu»  ung  aa  ea  ça  iavoient  tena  eioceape  et  d»> 
«  mourc  en  la  dite  ville  dAurenclies....  et  que  le  dit  prieur  avoit  tousioars 

•  este  et  dcuioure  au  Moot-âi.-Michieloa  ailleurs  en  lobeusanœ  da  Boy 
I  nosire  dit  seigneur...  1&50.  * 

L  au  1452 ,  Jean  Boucard  ,  professeur  de  théologie  et  arcUdiacre 
d'Avnackea,  en  pidaeaea  de  Jean  Salineo,.  enré  de  SBint.Gervaia,  in 
ra6  mréU*  jiMHt» ,  eat  oheM  pour  ja^ar  aa  aatre  diMient,  oà  I*ob  toit 
que  Gafllaume  Des  Laudes  était  scolastîqne,  Jeaa  Ase,  dlanoine,  Nieolaa 

Maidon  .  arehidiacre  du  val  de  Mortaio. 

Le  roi  de  France,  la  même  année,  approuva  et  doia  nn  ptabHsscmrni 
de  cinq  enfants  de  chœur  dans  la  catheilraic  d'Avraoches  :  «  ladite  église 
«  qui  a  long  temps  este  comme  du  tout  destruicle  et  désolée  a  loccanon 
€.  deagaeirea  qai  par  lespaco  de  tiwte  Irofa  wm  on  eafîM».  ont  ev 
t  condDueileaieat  ooara  ea  noetre  pays  de  Nonaeadie  on  la  dite  ville 

•  dAvrencbes  est  sUnee  a sonatenagrant  charge...  les  deniers  communs 
«  dicelle  église  qui  sont  ordonnez...  aussi  a  la  reparacion  et  soustcneroent 
«  tanl  (les  édifices  dicelle  qui  sont  bien  somptueux  comme  des  niai«;nns 

•  manoirs  et  lieux  a  icelle  appartenans....  le  personnage  de  Tirepîe  nous 
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«  appartient  par  raison  de  oostre  terre  et  seigneurie  dn  Val-de  Spp  estant 
<  des  appartenances  de  nostre  domaine  de  la  viconte  dudit  lieu  dAvrcn- 
t  cbes....  avons  consenty  quU  soit  uny  au  corps  de  ladite  église...  • 

liartiQ  Pifiard,  évèqna  d'A.muidMt ,  nMMimt  eo  cette  mtoie  année 
i&59,  «tAiteutttiffédaittleèlMnrdett  catMdrale,  Tto^Hfli  to  chilrtt 
ésittùpàlie.  La  fimilto  Pinard  était  od^oalre  da  Notant ,  près  de  Bajaux. 

Jeas  Boucart  succéda  an  précédent  ;  il  était  né  à  SC-Lo,  dans  le 
faalîourg  de  Vaucelles  ,  et  il  était  chaooine  et  archidiacre  d*AvTanches 
quaud  il  fut  élu.  Tau  14ôâ;  en  cette  même  année,  il  nsscmbla  son  cha- 
pitre et  il  fut  convenu  de  plusieurs  règlements  qn'on  trouve  dans  an  vieux 
manuscrit  ;  on  y  voit  que  l'évèque  était  tenu  envers  les  chanoines  à  une 
ndefUMedek»  yiaecde  «gusdusonesdiaiidttigafot»  dané  le  temps 
dea  0.  airyAHMi.  C'était  randemie  oontnina ,  et  II  aenlt  déMTan- 
lageiiK ,  disait  le  chapitre*  que  par  nacnrie  daa  écrlviliia,  eo  vlat  à  oo- 
blier  les  ancieBS  usages ,  c'est  pourquoi  nous  les  avons  mis  par  écrit.  Il 
fut  convenu  égalemen»  (jue  l'évêque  et  ses  successeurs  fourniraient  chaque 
jour ,  pour  célébrer  ie  saint  sacrifice  de  la  messe ,  de  bon  vin  s'il  v  eu 
avait  dans  la  ville  ou  dans  les  luubourgi»,  autre  que  celui  du  pays  d'Avran- 
ches,  bomm  pimm  «i  «t  ns  ai/la  aat  wiéïKrbiii  aUud  qmm  4e  patriê  Âbrim^ 
eemi»  -A  de  méoM  poof  le  repes  qtt*U  davalt  à  ace  dianelnea  le  jeodi 
saint  ;  mais  pour  le  Uiwnient  dea  antda,  c*était  du  vin  da  paya  on  tont 
antie  convenable  qu'on  devait  employttP. 

Alors  le  vin  du  diocèse  d'Avranches,  et  dont  U  est  fll80tt?ei|t  parlé  dans 
lea  chartras,  n'avait  plus  de  valeur  (1}. 

(1)  QMlle  M  éMl  te  «Mt  f  u  MMiMidle  wpMiMM      Siht  pte  M*     h  l>wmw. 

l"*.  Ao-dptfi  (ta  iO'.  (ipgr^jU  vigne  craint  la  proiImMé  rte  U  Bcr.  i  rause  de  ts  marée  atmotphMqut. 
Auirefols  ce  dlocéie  ,  dont  loulet  lea  t6\t%  lUteol  garniea  de  vaalei  foréu  délrulle!-  aujonrd'hui ,  con- 
•ervatl  ac<  TigoM  dana  ata  rallit* .  le  luog  de  aca  coteau,  t  rabri  de  ralaioaphèn:  ré(>andue  aur  la 
lurlice  ée  l'Octe ,  fol ,  «HMcr* ant  m  tempéralura  d1ih«r ,  ait  HtMrd'bul  alUrtc  una  opiKwiUoa  «ot 
BM cAlM pwr  y  prandra  ta iriiee ét  falr  mMffar  taa  pwmllm chalawrt  tmmuKiatikmUÊm 
aenlirtur  le  c«ntIo«nl.  Celte  inrai'on  sublie  da  froid  cti  niorlellt  pour  la  vlgnr. 

Om  atconde  caoïe  encore  a  rendu  oolre  climat  plaa  varlAbk  ;  oo  «ait  qu'à  l'Eii,  l'Europe  tient  daM 
pM^M  iMila  M  lUItW  1  i'AaIe  aepICfllHoaite ,  ,  frAce  i  réIéTalIon  de  ion  plaleaa  et  i  qnrl<|n(» 
aalici  «aiM  »  IpiMfe  on  elimai  pmqw  anal  rîtoorm  que  l'AMériqw  MptenUIOMle.  Il  mSIt  4'm 
veni  d'Est  et  de  Nofd-Bil  pn>lon|4 ,  po«r  noaa  apporter .  i  trawt  ha  tailai  plalMa  4a  la  a«aa*  ai 
de  la  t'olo.'nc ,  I  Mr  [^liuiiil  de  la  Sibérie;  les  roréij  <]>■  ['Allemagne,  de  la  France ,  de  rAnglelerre  , 
«daircle*  et  en  partie  d^traitu,  oppoaeni  depola  cinq  ou  tis  aiiclc*,  moiM  d'aMaclea  à  ce  fcnl  d'Eat  ; 
te  clbMtiM  4tM  ptatat  femiabte  à  la  «l|iie. 
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|7B  âmiâijs  WMuamoÊÊB 

L'an  1^56,  les  enfaots  de  chœur  de  ia  caUiédrale  virent  accndtre  lew 
fwtniie  parl«»M3iii  dn  seigoe«r doGl^pM*  ^lewdMnl»  pMvni- 
MV«4lArég11ttdeLolif,aTCcnleMe<qoe  lOiriiMiilMr  40  to^ltal 
c  iBiiMniDiMida  dit  Ueo  dnGrippMipviiie  avoir  fit  prendre  sar  ledit 
c  pfmmutg»  et  disncs  diodny  par  chacun  an  la  somme  de  viogi  livres 
c  toumcis  potir  les  employer  et  exposer  à  la  réparation  diidit  b(^ital 
«  alimcnlacion  ei  oourri&semeot  cl  susientacion  des  povi  es  veoans  et 
«  coDtluans  en  iceluy  et  non  ailleurs.  »  Figurent  en  ceitc  alTaUe  :  Jean  Va- 
leren ,  trésorier  ;  les  chanoines  B«Mlt  le  Febm,  NImI»  Riqnet,  OiMflr 
Davy,  grand  pévHfiiidfir;  Jean  dea  Chuaps,  Bkliaiid  dn  Bob  Gatrfa , 
Bkfaard  Bcnnd ,  atte  caié  deSttoKSwwisjiWf»  AMum, 

L'oiBdal  d'Avrancbes  donne  avis  Fan  14S6,  que  le  promotenr  avait  fait 
paraître  devant  lui  le  seigneur  Nicolas  Regnault,  titulaire  de  la  chapelle 
St-Symphorien,dans  le  Tauboiirg  d'Avranches,  paroisse deSt.-SaturDiD,et 
qu'il  iui  dcmaodait  ia  présence  a  i  oiBce  canonial  et  la  résidenct^  dans  l'église 
d*AwattciMs  qui  le  nourrissait «tPlialiiUaU;  aéaaaioiaaque  depuis  quelques 
aaste,  la  cinpdaiB  Nicolii  Rcgaaait  ne  vèddaitpoiflt  at  a'anblait  piiat 
à  roOce  canoidtl,  aa  préMioa  da  cette  dgRae,  d«  aarvioa  divia  et  da  iOD 
niât:  et  que  ce  chapelain  allouait  qu'il  n'avait  vu  ni  enteada  aacaa 
dornmenl  qni  l'nhliçoât  à  re  scrvicn;  l'offirial  lui  cite  les  registres  aadfiBa; 
nec  non  rcgisirts  antùftUs  hujtumodi  rrr/csie ,  (  i  il  le  condamoc. 

Le  prélat  Jean  Boucard  nous  apprend  dans  une  cbartre  qu'à  la  mort  do 
doyen  Philippe  Pinard  arrivée  depuis  peu,  de  scm  plein  droit,  à  raison  de 
fioa  titn,il  afdt  cooliiffé  la  digalté  d«  dojaaàiaatlia  Jeaa  Blqnier» 
Ueendé  en  décret;  cetni-el  était  remarqnable  par  son  sèle  et  par  son 
mérite;  mais  les  clianoines  avaient  d'autres  vues:  ils  auraient  voulu  élire 
Jean  Valercn,  tr«^sorier  dii  chapitre,  ils  furent  obliprs  de  crflcr  à  rnutorité 
épiscopale.  L'évêque  les  conjura  de  ne  donner  à  l  aveiiit  leur  voix  qu'au 
plus  digne  et  selon  leur  conscience  ,  et  il  finit  en  disaiii  qu'il  ne  pouvait  y 

avoir  de  dlfTéreat  entre  ceux  qui  doivent  s'aimer  mutuellement,  et  qu'il 
devait  v^ner  an  mlliea  d*eax  naa  paix  at  nae  dnrité  perpétndlca.  Cet 
paralet  fareat  pnNMMMéea  aa  pidieBce  4a  deae  NtoolaaMeawIfac,  clw> 
pelniB  de  la  chapelle  de  la  L^proeerie  de  Su -Nicolas  subttu  Abrinea», 
Au  nombre  des  revenus  que  possédait  le  chapitre  dans  la  paroisse  de  la 

Crois,  se  trouvent  une  rose  de  regartj  foelqnes  pro^iétés  tm  le  dMmia 
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de  VergoDCey  à  St. -James,  sur  le  chemiD  de  Duxé  &  Pontonoo,  le  champ 
Doieut  sur  celle  dernière  voie»,  une  autre  pièce  de  terre  >  bote  don 
iNMt  audit  dunip  Dotal  et  dautn  boata  h  Lande  VifieL..  le  iné  de 
la  liHitaiiie  dn  Bnet  » 

L*UI  1&70 ,  les  Ticaires-géoéraux  d'ATraocbes  parlaieot  ainsi  :  Q«e 
tout  le  monde  sache  que  notre  r(^vérend  père  et  seigneur  Jehan  par 
la  misi^ricorde  de  Dicn  évi^que  d'Avranches,  élani  -dhsmt  de  sa  ville  et 
de  sou  diocèse  t  nous  avons  érigé  dans  la  nef  de  la  catbedrali  me  nou- 
velle cliapeUenie  à  la  prière  du  seigamir  Pierre  de  SL-Gei  main ,  vicaire 
dn  grand  antd»  et  dn  MigiMar  Aadré  Fnnrtnri,  prètrea,  etécntean  dn 
ttsttneflt  de  Jean  de  St.-Gei]iiaia,  ppttve,  <|«l  fitt  pendant  long4enipB 
fkaife  dn  grand  antel... 

La  môme  année,  les  chanoines  se  plaignirent  au  roi  de  n'avoir  pas 
encore  été  mis  en  possession  «  dn  personnage  de  Tirepie...  »  Raoul 
Jolivei,  chanoine  d'Avranche»,  avait  reçu  les  lettres  royales  du  don  de 
ce  liéDéûce  ;  mais  •  aen  ala  a  eomt  de  Beueaana  ka  Mller  aaa  dii 
m  anppUana  et  Alt  a  Bannie  en  antre  paît  par  Uen  lenf  taaipa  aine  qne 
«  teerot  anppMana  penwentawfr  ne  gaeoniwr  ha  dielBaletiwa>.«  » 

Le  même  monarque  a  afin  ipe,  disait-U ,  la  ralulqne  de  la  dleie  egllae 
«  laquelle  a  loccasion  des  guerres  et  divisions  qui  par  long  femp*;  r>nt  en 
«  cours  en  nostre  royaume  mesmement  en  nostre  pais  et  duchie  de  Nor- 
a  mendie  près  et  alentour  de  nostre  dicte  ville  dAvrencbes  est  venue 
u  en  grant  pourele.ct  daendenee  pirina  aiariK  etpInsaiBlenient  être 
9  lendwann..  aie»  denne  lent  le  dnict  pmefli  qnl  te  Hew  de  par 
■  nenaenjonrdelalîM»denienaeignev  saint  Ândrieo...  » 

L'évèque  d'Avrancbes  parait ,  dans  un  diplôme  du  pape  Paul  II ,  à 
l'archevêque  de  Tours,  pour  confirmer  le  roi  dans  son  dessein  de  faire 
la  guerre  aux  Turcsi  il  est  nommé  dans  cette  lettre,  confesseur  du  roi. 

Les  chanoines  reconnaissent  dans  un  titre,  qu'ils  devaient  en  son 
acqnit  la  cinquièaie  partie  Cnn  Aewalier  pour  le  ÉerdTAnièrMen  St^ean 
de'la  Bèni  qu'en  cnié  de  St-HMtMeMauanpa  étalent  dnei  Ma  dlmea 
anrden»  plèeia  de  terre,  dana  fune  dcaqualka  d««lt  atinde  la  dMpèRe 

Jean  Boucard  moanit  le  28  ncYOTnbrp  ihf^h;  It  AM  Minnié  dans  le 
dieer  de  sa -caUtédivk  aivfrâs  de  aoD  prédéceeseor. 
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Le  doyen  da  chapitre  s'appelait  alors  Jean  Le  Marcliand,  très-renommé 
par  son  esprit  et  ses  ta?ents;  il  eut  pour  siicresscnr ,  l'an  ir)09,  Robert 
de  Bapaumes  qui  avait  pri'sidé  PEchiquier,  et  était  cliantrc  et  clianoinc 
de  ia  cathédrale.  I/an  1^86 ,  les  chanoines  regi*cltaicnt  encore  Jean 
Boudiard;  lU  rappelaM  les  bienMtB,  ms  dons,  sa  générosité,  m 
piété;  on  titre  nous  doom  les  doidb  de  ces  bons  diaiMrfncs  :  Pierre  Axe 
était  chuilre;  Nicdas  Meordrac,  arehidtacre;  Tmnsaliit  Gonfirant ,  Sco- 
lastique;  Nicolas  Ricber,  Jean  Carre! ,  Thomas  Le  Prévost,  Nicolas  Le 
Prêtre,  Pierre  Boaillon,  Jean  rFalIoiii  ,  Guillaume  Lours  ,  nnillaurac 
Boncard,  Lonis  Le  Goupil ,  et  Jean  Symon.  Oa  voit  «laiis  un  nuii  c  titre 
que  Mcolas  Meurdrac,  arcbidiadre,  et  Jean  Symon,  pénitencier,  étaient 
eiécolenn  da  iMtanieiit  de  Jmh  Boadurd  ;  que  Pierre  Honiikni  étilt  dd 
des  Tlceire»féiién«K  de  Loide  de  Boorbon,  sneeeisear  de  révéqoe 
Beodierd:  ce  titre  eMdetéde  l*aii  1187,  et  c*eBt  le  denier  da  eertataire 
00  Livre  Vert  de  te  cathédrale  d'Avranches.  Ce  mannscrit  inédit  nons  e 
fourni  une  grando  partie  des  renscignom^nis  consignés  en  cette  histoire  ; 
il  nous  a  fait  connaître  les  noms  des  doyens,  des  chantres  et  drs  autres 
dignitaires  de  l'église  d'Avranches;  un  mot  y  est  souvent  un  souvenir  des 
hommes  et  des  évéoemeets  remarquables;  une  ligne,  une  preuve  de  la 
civiiiietieo,  éeêwùom,  des  veiiei de  ee  dioeèse;  noiie  vnm  dierclié  I 
les  reitfodaire  dan»  ce  rédt  : 

lia  première  partie  de  ce  manuscrit  œmprend  toutes  les  eiiartres  qui 
ont  précédé  l'année  1262  ;  on  lit  sur  le  ]>reiîiirr  fpuillrt  ;  Hre  ?«nf  m 
eccUsie  Abrincensis  invente  in  thesmmiria  Abrwfcn.ti  anno  Domini M'.CC*. 
XL:  primo  in  crasUno  ^ativitatis  beatt  .loliannis  Baptiste.  Cette  partie 
comprenait  79  cbartres  et  diplômes  suivant  la  table  ;  mais  à  la  table  ont 
été  lyoatéB  les  titres  de  iS  àatres  ciiarties,qal  saifcat  les  Chartres  précé- 
dentes, et  aeot  aotérienres  à  l*a«iée  1SS3;  cette  première  partie  eem- 
prend  donc  01  elwrtres.- 

La  seconde  comprend  les  Chartres  datées ,  an  nombre  de  91 ,  et 
olErc  ia  môme  écriture  que  la  première  pf^rtie  ;  efits  jtn  c  (  dent  !r  XïV*. 
siècle,  excepté  une.  La  troisième  partie  reateriue  d'aiwrd  iroiji  titres  de 
divei-ses  maius,  datés  des  aooées  1237,  ik(^  et  130S;  eosoite  com- 
Bwnce  léritatileiieit  it  troMime  partie  qol  aeceUHo»  tsiede  la  artie 
écriture,  aaseï  scilileHe  à  esilas  des  *« pieHiirai  pMies,  eteon- 
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prend  cinquante-un  titres,  Chartres  ou  diplômes  dont  le  dernier  titre  pst  (io 
l'ao  134. S.  Lr>  reste  du  manuscrit  n'est  plus  de  la  même  main ,  mais  oflre 
plusieurs  écritures  peu  soignées  ;  il  y  a  d'abord  trente  titres  d'écritures 
diverses,  ensuite  quatre-vingt-deux  pages  d'une  même  main,  ou  treute- 
dcu:  tftTM  on  diartres  ;  eofiit  vingt  aatns  semblable  entre  eux  pour 
réerilnn,  nulB  enoove  dUëraite  de  cdle  qid  lee  précède  ;  munncrlt 
très-précieux,  qui  conçfend  aeol  tons  les  tltns  pevdns  de  l'ancien 
éréché  d'AvranchesII 

Le  successeur  de  Jean  Bouchard  Tut  Loois  de  Boarbo&-<Yend6me , 
maître  ès-arts  et  licencié  dans  les  lois. 

Ce  prélat,  de  la  Camille  royale  de  France,  tint  iao  liidô,  sur  les  fonts 
lacvés  dn  beptêM,  Lonise  de  BenlKm,  qui  devint  dans  la  suite  abbesse 
de  Fontevravlt  ;  il  reçut  anaii  ks  Toenx  de  cUMnre  perpétuelle  de  Renée 
de  Bourbon,  ahbene  de  Fontenanlt  ;  en  trouve  le  nom  de  cet  érèqne 
dans  le  contrat  de  marine  entre  Louis  de  Bourbon  et  Louise  de  Bourbon  ; 
Fan  1505,  il  bénit  l'abbesse  de  Caen,  Isabelle  de  Bourbon. 

(.'n  vieux  tiii  e  contient  ce  qui  suit  :  c  Cesl  la  monstre  et  revue  fete 
«  Avranciies  le  cinquiesmc  jour  doctobre  lan  mil  quatre  cens  quatrcvingts 
m  et  trois  de  cent  honmies  darmes  et  de  deux  cens  archiers  de  lordon- 
«  nanee  du  Rof  noMre  S^.  estans  sonbi  la  lAarge  et  eonduiete  de  inon- 
«  seignenr  le  due  de  Bourbon...  » 

Le  père  de  ce  prélat  était  Jean  II ,  doc  de  Bourbon ,  mari  de  Jeanne 
de  France,  fille  de  Cliarics  VII.  On  sait  qu'il  prétendit  à  la  régence 
pendant  le  bas-âge  de  Charles  VIII ,  et  qu'il  fut  fait  président  du  conseil. 

L'an  1510,  l'évèque  d'Avranches  étant  à  Rouen,  présida  à  l' enter- 
rement du  cardinal  Georges  d'Àmboise,  qui,  par  son  testament,  avait 
oKdeuné  de  naiier  cent  cinquante  jeunes  lllles,  en  l*honnenr  des  cent 
daquaute  ave  narla  du  psanltier  de  Notrs-Damer 

A  rutiHté,  à  la  globre  du  roi  et  du  royaume,  Louis  de  Bourbon  rem- 
plit plusieurs  ambassades  ;  il  mourut  à  Toora }  son  corps  Ait  rapporté  eu 
sa  cathédrale  ;  sa  mort  amcba  des  larmes  à  tous  ises  diocésains ,  en  par- 
ticulier à  tous  ses  chanoines  ;  ce  prélat  n'avait  fait  que  du  bien ,  et  laissé, 
dit  on  bi&torien ,  «  des  marques  de  magnificence,  pour  tous  les  ^ècles 

à  venir,  dans  tous  les  Ueux  ob  il  a  été.  * 

Ses  armes  sont  :  d'aïur  à  trois  lleuis  de  Ijs  d'or  an  béton  de  gnèuHës 
et  à  la  baire  d^argent 
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Pendant  Falwence  de  Louis  de  Bourbon ,  Tan  1509  ,  an  clianoinp  fut 
misérablement  traité  ;  Arranchcs  avait  aussi  ses  oubliettes  :  le  chanoine 
vint  se  plaindre  à  l'échiquier  de  Normandie  des  gens  de  l'évèqne  t  qnî 
«  lont  mis  dans  la  priâoa  de  levesdié  orde  et  vile  prison  profonde  dune 
«  luce  et  deiDy«  dedam  terre  et  lllec  miaenbhaMBt  ttaidé.  » 

Leofe de Bovrlmit  déeédé  Vwm ISIO,  «nt peiir  uiniiiiuuww  LoirieHer. 
bflit  ;  lté  chanoines  avaient  été  très-lM^Mpe  ans  peavoir  e'Meerder 
entre  eux,  sur  le  choix  d'un  évôquc,  et  If  Içmps  <^tant  rt^voln,  \h  pcvflirrnt 
le  droit  de  VéWre  qui  fut  alors  dévolu  au  cliapiiic  de  Rouen,  parce  que 
le  siège  al  Lhiopiscopal  était  vacant.  Les  voi&  du  cliapitre  de  Rouen  se 
portèreul  sur  Louis  Heri)ert,  cbanoine  de  Rouen,  recommandé  par  des 
lettres  tote-pregeantM  dn  roi  de  Ftaaoe;  il  éiab  annt  ohiMiBe  d'Ame- 
dM,  ercUdiacfe  de  GoviaBeas,  et  abbé  de  St-U^  Sod  père,  wêêêèIk 
Jean  Herbert ,  était  surinteadait  général  d«a  finaioca  de  Fkaece,  et  son 
frère  était  évêque  de  Coutanccs. 

L'an  1511,  l'évêque  Louis  Herbert  confia  le  temporel  de  son  évêché 
à  Jean  Le  Roy ,  prêtre ,  et  il  lit  son  entrée  solcnneUe  dans  la  ville 
d'Âvranch^ ,  Fan  1513,  le  H  mai.  Ce  prélat  «  aymdt  fort  les  bommes 
«  acavans  et  eneore  davantage  ka  gêna  de  Uen.,.  Il  diait  doué  d*aM 
m  grande  doaoaur,  ilétoii  fan  8tMdiaaKettrasBRiMt,fl|iieaAoli8o«i- 
«  ?ent..  11  fit  pluaieurs  reparatkna  en  aon  e|^  cathédrale  qui  avoit 
«  été  ruinée  par  la  fureur  des  guerres  et  entr'antres  choses  il  fit  bAtir  la 
«  chapelle  de  Notre  Dame  de  Pitié  où  il  flt  pcfndrfl  sur  le  vitrail  des 
a  tableaux  de  la  passion  du  fils  de  Dîru..  On  voit  oueore  dans  la  môme 
«  diapcUe  son  porLiaiL  eu  veire  daus  la  dcruière  place  de  la  même 
«  Titre.  »  Ainsi  parle  Niesie,  vleaire-gioéni 'dn  ■ène  dtoefiae.  Unis 
Herbert  meonit  Tan  1596,  ap  f2liliea^  dtt;M,  qnli  avait  rMdUé,  et 
fÉt  enterré  dans  n  cbapaile  de  Notre-Dame  de  VttÛ»  Il  Htgm  une  rente 
de  160  livres  pour  les  pauvres  ;  il  aimait  ies^émcs  M  lea  nnlades  ^*ll 
liritall  soHyejvt,  '  ' 
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11  portait  pour  aniieft:4'am  ta  itsiflir  d'or  cuMHié  de  qaatn  noleilee 

de  même. 

Il  eut  pour  successeur  le  cardinal  de  Thvulcc,  mais  celui-ci  céda  sod 
siège  qoelqoee  Moie  après ,  et  Mt  TCnqdaoé  par  htm  de  Lengeic. 
GepiMéiytfMteélèbieper  letptaeee  JioBenMee  qu'il  enitooeiipéee 
etper  no  néiile  véeL  On  dit  ipil!  ae  poirait  loidMr  de  eeatoMKeiloik, 

et  qu*il  voalalt  être  obéi  en  toet  ce  qu'A  entreprenait  ;  ses  talents  et  son 
habileté  pour  les  affaires  publiques  doivent  lui  servir  d'excuse  (l).  Après 
son  élé?atîoD  sur  h;  i^n-^ic  (i  Avraiicties  il  contioua  de  jouir  des  faveurs  du 
Roi,  et  de  remplir  les  places  les  plus  hooorables  de  TEtal  (2).  11  oe  gou- 
imi  k  dtociH dfAmiiehes  que  peid'm—éti,  Il  ItaltmHlIféà  limoges  ; 
i»  iiMS  Nst  s  d*or  à  tnift  jîda  de  nir« 

Afut  de  inenifr ,  il  mh  ptépHd  ion  toflAeen ,  et  ooe  hbot  nHgtiHe 
qui  loi  sunrécnt ,  fit  à  son  intention  VM  fondation. 

Etienne  Dolei  loi  dédia  son  traité  des  legs  (3). 

Le  successeur  de  Jcau  de  L-aoReacsur  le  sîége  d'Avranches ,  lut  Robert 
Leuau,  ue  à  i:^anâ,  un  des  plus  savants  prélats  de  soo  temps  (4).  La 
Serimnn  le  ngnt  m  Madim  dn  lae  wêêh^êiê  el  de  m  doelMVB,  Vm 
161»  :  il  bt  iidMfier  de  U  SeiMeXhipélle  ;  riMI«rfll  de  eis  w» 
Bi  «cience  bien  connve ,  le  rendirent  recommeiidible  à  Fnncele  , 
qui  savait  si  bien  appréder  le  mérite  ;  il  ftat  promptemeot  nommé  à 
l'évèché  de  VcDCC  où  II  laissa  un  frrand  renom  ,  et  quelques  années 
après,  il  fut  transféré  à  cehii  de  Riez  ;  1!  y  resLi  peu  de  tetuîis,  car  ce 
prélat  vertueux  t  érudit,  oe  plut  poiot  à  ses  chanoines;  ils  préteudireut 
qu'il  prèiMt  tMp  MMfeot;  «t i^eiMiyaat dt M iMtnwtloDs,  ils  oImt- 
eMieat  à  le  dégoftier  deeen  dége,  ce  à  quoi  lii  réosilrnrt  ;  le  Bel  qui 
Paiiult  beaucoup,  le  nonmi  à  rérécbé  d'Avranches,  en  Tannée  1532 , 
et  envoya  Baltazar  Jareote  occuper  le  siège  épiscopel  de  Riez  oii  oelai-ci 
fut  obligé  de  promettre  à  ses  chanoines  qu'il  ne  les  ennuierait  point  par 
ses  sennone  (5).  h»  ckaneiaee  d'Avrandue  8*empreasërent  de  recevoir 

(1)  WU  fait  in  poMicU  MioUii  tntUaOk  petWiitoM. 
(DftdnachriillMHk 

(3}  Oolct  se  dUUngus  |>nr  w  o-jTragtt  M  Zn««rfMl> 
(«)  Bltl.  de  France  p«r  GeilUrd,  L  C 
(S)  Mil  «hiMtaM,  t.  « .  ».  tm 
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leur  évéque ,  profeisèrent  toujours  pour  M  le  plus  profond  respect ,  et 
lui  donnèrent  des  praam  mnltlpliéet  dn  lenr  «llaciheinMit  Non»  pané- 
dons  font  loi  ndflB  épiMopnHt  de  ent  évêqw  d'AntMhM  (i). 

Ce  prélat  travailla  infatigablemeDl  toute  it  Hb  ooêHk  les  enueiDis  de 
l'église,  rnt  la  gloire  de  l'Europe ,  Ckommr  tt  l>  éùtUm de  Fmiê,  H 
un  autre  Paul  pour  l'éhqmtwe  (2). 

Le  Roi  lui  demanda  un  aveu  <le  ses  revenus  eu  l'aooée  1&&5  :  «  Ro- 
«  bert  Cenau  déclare  qu'il  a  droit  a  Anancfaes  de  lidre  «?oir  le  poiiwnet 
«  âToir  le  prender  choix  en  labeenee  dn  B07  de  k  Belno  el  des  enfims 
«  de  Flrsnce.*..  decbre  «totr  le  droit  daioir  (dans  la  Laade  Vmniè  ) 
•  chaque  année  u  cerf  lequel  doit  estre  pris  par  le  maistre  des  eau  et 
«  forets  auï  dopons  du  ïï  tv. ..  rlcrlarr  qu'il  a  droit  davnir  par  rhacnnan 
R  uu  autour  ou  tiercelet  pour  la  dixoe  des  oiseaux  de  la  forest  de  la 
a  Laode  Pourrie...  » 

L*aD  1537  ,  l'évéque  d'Avranches  célébra  pontificaleiueDl  à  Paris ,  le 
Saint-Sacriflce  ponr  Kott  Bdihi,  déoédé  en  éril,  dans  son  dleelse.  Chargé 
de  méritée  et  aecaUé  de  ttwians,  ruinsire  poMilh  tonnfan  ses  >Mirs  à 
Paris  Tan  1^;  il  avait  Inf-méme  composé  son  éplinpbe,  après  avoir 
médité  sur  la  vaidté  des  grandenn  humaines  : 

BUSTA  TOI  HUSaiNDA  VISES  QUI  FOBTB  SOBBan. 

I4»  armes  de  ce  piélat  sept  :  «  de  gneolles  A  la  craix  d'or  ehaf|ée 

«  d'jiD  lys  à  trois  branches  de  sinqple ,  dont  les  fleurs  de  lys  sent  d*ai^ 
a  gent ,  la  dite  fleur  de  1|8  aoooavagsé  de  quatre  lettres  héhralqnm 
«  d'or  1.  2.  3.  A.  » 

Cenau  a  laissé  plusieurs  ouvrages  : 

Robertus  Cenaljs,  Gallica  historia  ,  Paris ,  4557  ; 

Ro^ertns  Ailioricen&is adifons  jCslfimm •  in^  »  Faite ,  1666; 

Bobertua  ArborieeiiBls  de  coffpeacepdahfetieûffnmpetahuithi ,  in-8^, 
Paris  ,  1557  ; 

Robertus  Arboricensis  do  onliisqne  f^dU  ihoultBle  et  usn  leglllnio , 
in-6%  ,  Parisiis,  15A6; 

<li  MpNllChM  «.  li  «taBU  at4MlN. 

tu  hum  «H.  Il .  GvHiia.  «nt  «ripui  l»iwMi,iw>nBwli»Hi  fenut,  «IpctarH  ii4kw. 
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Robcrtiis  Arboricenis  de  £udnriBUa  adromM  Bvcenim  in-4i*. , 

Paiisiis  1534. 

Roberii  Onalis  Querimonia  ad  versus  apologastruoi  Lutlicrauuin  in-8'., 
ParMi8,15S8. 

Robertt  AlnrlncateiisiB  AnMolam  ad  poitalata  de  Interiili  I1-8*.  »  J^ns- 
don. ,  15&8. 

CaMialis  Antidotns  adversiis  luiTcticos  iii-8'. ,  Parisiîs,  1558. 

Hntiprhis  Cenalis  do  nicnsiiris  et  pond^ibus  in-R'. ,  Paris,  15117. 

Fioherii  Cenalis  Arboriccnsis  rpis(n|ii  llierarchia  Ncuslriae,  V.  libris 
distiocla ,  in  qna  cooUueniur  caiologiis  SS.  Reliquiarum  ecclesis  Abrin- 
eeids,  catalogus  AlnriiioeiiriDin  episcoporam ,  aerfet  tbbttDin  adii  tien 
D.  MièbaeHs  in  Monte,  etc. 

Gnm  uDlcuiqae  libre  additameotis  D.  Le  Pnvest  canofiicl  Rotheiu- 
geiuia  pcr  D.  Jobanoem  Bigot  inscnis. 

Robert  Cenau  noua  a  laissé  de  plus  dea  atatata  qu'il  fit  pour  aon  égUse 
d'Âvranches  (1). 

Aotoioe  Le  Cbier ,  doyeu  de  l'égliae  catbédrale  de  Paris ,  succéda  à  ce 
«mut  prâat  ran  ,  et  l'aniiée  snifaiit»  il  i^nt  pcwdra  pomidm  de 
wn  ri^.  Celte  année  est  nénorable  par  lea  éfénemesis  qol  a*y  pi»> 
atoent  :  le  moyennl^  wnilt  de  tnif;  la  filedatité  était  éimniée  joMiie 

dans  ses  rendements  ;  la  caste  gncrrière  perdait  ses  privil^es,  car  les 
armes  à  fen  ronflaient  la  défense  et  l'attaque  égales  pour  totit  le  monde  ; 
rorganîsation  militaire  on  de  la  chevalerie  tombait  en  ruine;  la  (Hf:Miïé 
scigoeoriale  oc  pouvait  plus  se  souteuir  ;  d'une  autre  part,  on  atwtisâail  la 
cbartre  aia  Nwiiands  et  la  cliartre  an  clei^é  ;  le  goafennoMBt  des  rote 
attirait  tout  à  lof  ;  le  nonde  était  gréa  de  tempêtes  et  de  léfbnnes; 
la  religion  4af  9*avait  pea  cessé  depuis  1600  ans  de  prtdier  régdUé 
d'origine,  d'édncation  et  de  but,  continuait  toujours  ses  enseignements; 
la  tempt^te  éclata,  mais  on  se  méprit  ;  quelques  rérormatcurs,  les  Lttther, 
les  Calvin  ne  comprirent  point  lenr  siècle  ;  ils  n'aperçurent  \>Qïia  le 
twsoio  de  réforme  sociale  et  politique  ;  ils  tournèrcui  vers  l'iiérésie  un 
monvcmefit  dea  esprits ,  q ni  demandait  nne  InodUleatlon  dans  réint  de 

(I)  V«)mlM«Milcs4eNonnMMlkcp«rlep4t«BaMii.fNtr</ioj/«/'fo/',p.aW,elc.,c*«  riftewtou 
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la  société,  qui  appelait  les  liommes  en  général  à  tona  les  devoirs  comme 
à  loi»  les  avantages  soetam.  Ce  fut  une  grande  et  déplorable  erreur; 
ces  réfonnateurs  à  courte  vue  dirigèrent  le  mouvement  contre  le  dogme 
et  la  morale  qui  ne  dépendent  point  des  hommes ,  el  ameutèrent 

rhtimnnité  contre  Oicn.  Ci'ix'iulniU  ,  on  s'apprrtil  plus  tard  de  cette 
méprise  immense  ;  on  rrronnut  que  U-  but  t-iait  niaïujuf^  :  !  i  lutte  recom- 
mença, el  ne  s'est  ai  itloe  en  France  qu'après  ia  rcvoluiioti  de  93. 

Anllioinc  Le  Giricr  se  rendit  au  saint  Concile  de  Treute  pour  arrêter 
le  mouvement  irrél^enx  ,  pour  rappeler  les  hommes  égarés.  On  le 
retrouve ,  Tan  1671,  au  couronnement  de  la  reine ,  épouse  de  Charles 
l  \  :  il  mourut  en  1575. 

Un  doyen  nommé  (liiérin  Saiif!;iiii),  lils  de  Claude,  cousin-germain  du 
cardinal  Atii-'ino.  lut  remanjuable  par  sa  science  et  sa  pit'-tc:  ii  mourut 
r.'in  l?»(>r>.  Son  successeur  Jeau  Cliesneau ,  docteur  en  droii,  conseiller 
au  parlement  de  Rouen,  mourut  en  1573,  et  Augustin  Le  Ciricr,  chanoine 
d*Avrattches,  lui  succéda  dans  le  doyenué.  Cefaii-d  fut  nommé  par  le  roi 
pour  occuper  le  siège  d*Avranctics,  Fan  1575  ;  Il  assista  aux  Euis  aiaem- 
blés,  à  Blois,  en  1577,  et  mourut  eu  1580  à  Avrancbes,  où  il  Tut  inhumé 
dans  !(•  choMM-  de  sa  cailiédrale,  devant  la  chaire  épiscopaie.  Augustin 
Cirieravaitcu  pour  successeur,  dans  sa  cliai"gc  lionorabU-  de  doyen ,  Bornnrd 
de  Javjgny  de  t'illustre  famille  de  Juvigny;  ensuite  celle  place  fut  occupée 
|>ar  l-'rançoisde  Péricard,  et  le  siège  épiscopai  par  Georges  de  Péricard.  La 
fhniilledePéricard  était  originaire  de  Rouen.  Georges  de  Péricard,  scola»* 
tique  d* Avrancbes ,  abbé  de  SL'Etienne  de  Caen  etde  Sl  Jalien  de  Tours, 
nommé  en  15B8  évèquc  d'Avranches,  mourut  en  1587 ,  à  la  fcnr  de  son 
âge.  et  en  regrclianl  de  u'avoir  pas  fait  tout  !e  bien  qu'il  se  piomeUait. 
Comme  son  prc-décesseur,  il  fut  fort  regretté  :  ils  doiiiiaienl  1  un  el  l'autre 
de  grandes  espérances  par  leur  piété  et  par  leurs  laleuis.  Lies  armes  de 
Georges  de  Péricard  sont  :  d*or  au  chenuo  d*nnr  en  pointe,  accompagné 
d*uoe  ancre  de  sable  an  cbeT  d*asttr  cburgé  de  trois  moleu  d*or.  Ce  sont 
aussi  IcB  armes  de  son  frère  et  successeur,  Fhmçoisde  Péricard,  doyen 
du  chapitre,  élu  Tan  1588.  II  assista ,  Tan  1593,  à  la  conférence  deSurène 
pour  appaiser  la  guerre  civile;  et  Vincent  ou  Jean  îc  Got,  archidiacre 
d'Avranches,  assista  à  Tabjuralion  de  Henri  IV  à  St.-Denis.  L'évêque 
d'Avraocbes  se  rendit  a  home  l'an  1600  pour  visiter       tembeaax  des 
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saînts  apôlrcs  Picrrp  ot  Paul.  11  composa  dans  la  rapilalo  'in  monde 
chrétien  et  publia  à  son  retour  dans  su»  diocèse  écs  règlements  qui 
portèrent  les  ecclésiastiques  à  la  vertu  et  à  la  piété. 

GUAPiTRE  XI. 
X\W.  iiiccle. 

i^'au  lOiO,  François  de  Pérteard  lut  ctiargé  par  le  clui*gé  ûv.  i  ranci:  de 
porter  ses  rteax  m  pied  dn  trèoe.  Il  pamt  devant  le  roi  el  lut  donna  de 
hantes  leçons:  «  Par  la  sapieoce  de  Dlea,  lui  dit-il,  les  rois  r^ent  et  les 
■  prince  commandent ,  c*est  loi  qui  tient  le  coeur  et  la  vie  des  rois  entre 
t  SCS  mains ,  dispose  (Irs  sceptres  et  des  conronnes,  les  donne  anx  bons 

«  princes  f^t  los  Atf  :\n\  nritn  ais. . .  » 

Np  scinhle-l-il  pas  ipi  un  eiilende  Bossuct? 

L'évèque  d'Avrauclies  lut  aussi  député  pour  haranguer  la  reine  ; 
son  disoonrs  noua  a  été  conservé;  on  y  lit  :  <  Entre  toutes  les  llenrs 
*  de  la  terre,  dit  Bsdras,  IMen  a  choisi  un  lys  qn*il  conservera  à 
«  Jamais  et  ne  permettra  qu'il  soit  séparé  et  divisé  à  plusieurs.  >  Il 
exhorte  la  reine  à  élever  le  jeune  prince  dans  la  rrainie  (\r  Dieu  ;  il  rap- 
pelle aussi  ;>  cette  priocessc  que  la  reliition  est  le  lien  principal  de  la 
société  luiiiiahie. 

<«  Ce  prélat  aimolt  tendrement  ses  prêtres  et  leur  laisoit  un  accueil 
rempli  de  charité,  tonales  ecclésiastiques  le  respecteient  etrabnolent 
comme  nn  père.  »  Il  avait  nn  neven  de  grande  cepérenoe  qn*on  lui 
avait  donné  pour  coadjutcur  ;  il  eit  la  douleur  de  le  perdre';  Il  était 
doyen  du  cliapiire  d'Avranches  et  se  nommait  Henri  Boivin  :  on  trouve 
av;nn  lui  deux  autres  doyens  ;  depuis  l'an  1588  jusqu'à  l'année 
Jacques  Tragin  avait  occupé  la  place  de  doyen  ;  et  depuis  cette  dernière 
année  jusqu'à  1619,  Jean  Porlin  en  lut  honoré  ;  ensuite  Henri  Boivin , 
qui  eut  pour  successeur  Gnillanne  Boivlo ,  Tan  1039. 

Cette  chaire  honoraMe  fht  toi|}ottrs  d^neaent  occupée. 

Ftançois  de  Pérlcard  Ht  une  fondation  à  son  église  pour  lui  et  pour  ses 
frères  Georges  et  Clond  ;  après  un  épisoopat  qui  dora  plus  d'un  demi  siècle. 
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il  mourut  Tan  1©39  :  son  C(rt!r  fut  déposé  dans  la  chapelle  Si. -Georges 
de  sa  calliédralc.  C'est  à  la  lia  de  son  épiscopal  qu'eut  lieu  la  révolte  des 
Nu-Pteds  ;  le  peuple  éerasé  d*impô(s,  et  dierehant  toujours  nue  ««tre 
poiddon  sociale  «  se  révolte  dans  tout  VAvranchln  ;  on  connaît  son  eri  de 
guerre; 

.  Si  vous  ne  oonserves  vos  Chartres,  Normands»  tous  n'avei  pas  de 

«  cœur.  » 

Ce  Tut  en  vain,  elles  étaient  abolies;  mais  aussi  quelle  sanglante  réaction 

eu  93  II 

Son  Mcoessenr  Ait  Charles  Vialart,  né  à  Paris,  de  Félix  Vklart ,  sei- 
gneur de  La  Forêt,  consdiler  dit  Bd  et  mettre  des  requêtes  deaon  hOtel  ; 

Charles  Yininrt .  supérieur  général  des  Fcillans.  nommé  en  i6&0,  mourut 
en  idhh  ,  en  laissant  une  çranrle  rôpuialion  de  si-ience  et  de  sainteté: 
u  pendant  qu  il  iaisoit  une  infinité  de  belles  uciions,  lu  mon  envieuse  de 
it  notre  bonbcur,  nous  enleva  un  si  boa  pasteur,  »  disaient  encore  en 
pleurant  ses  ecclériastiques  long-temps  après,  il  fut  inhumé  dans  sa  ca- 
thédrale ,  ao  pied  dn  grand  aotd  ;  il  nous  a  laissé  ane  Géographie  que 
possède  la  bihiiothèque  publique  d'Amnchee.  Il  portait  pour  armes  : 
d*atar  ao  sautoir  d'or  cantonné  de  k  croix  nnci  ces  de  même. 

Le  successeur  (le  Ciiarli  s  Vinhirl ,  fut  Roger  d'Aumont,  qui  fut  sacré 
l'an  tr)i5,  prélat  ilinstn;  par  sa  lamille  et  par  son  zèle,  jaloux  des  droits 
et  de  riiouueur  épiscopaux,  connaissant  la  grandeur  de  ses  obligatious  et 
cherchant  de  toutes  ses  forces  à  s'en  acquitter  dignement  :  «  ayant  plu  à 
«  Dieu ,  disolt4l ,  de  noos  appeler  au  sacré  mîniaiem  de  rEpisoopat,  il 
«  est  Ueo  raisonnable  que  pour  eorrespondre  h  «ne  vertu  si  signalée 
«  nous  ecnpkqri""^  t<)i>s  nos  soins  à  nous  aoqniter  le  plus  dignement  que 
«  nnas  pourrons  de  io  rb:wzo  qn\i  Un  a  plu  nous commettre.  Cette  pensée 
«  occupe  incessammeut  notre  esprit...  » 

Il  éprouva  une  grande  contestation  avec  les  religieux  du  Mout-St.- 
Wehel ,  miia  tent  le  nrande se  rangea  du  cOlé  de  Févèque;  il  était  Jlché  de 
ce  oenilit  de  joridielion ,  et  11  B*cn  entieHnt  pas  moins  une  lionae  harmonie 
avec  les  UKrioes  :  u  estant  près  de  retourner  a  Paris  ee  prélat  envoya  son 
<  irère  qui  pour  lors  estoit  a  Avranches,  cadet  de  la  maison  d'Âomont , 
>t  rendre  visite  au  pore  prieur  Charles  Bateau  et  le  prier  de  lui  oonserver 
tt  son  amitié.  » 


Oo  Ta  aocmé  de  dureté  envers  quelques  grands  seigntors,  mais  on  ne 
nons  a  pas  dit  pourquoi  il  leur  avait  témoifi;né  sa  colore;  et  tout  le  monde 
convient  qu'il  mérit?!  le  nom  de  hou  pasteur  et  qu'il  en  remplit  toutes  les 
obligations  (1)  ;  il  mourut  à  Paris  l'an  1053  ;  il  portail  pour  aruics  d'argent 
au  clievrou  de  gueules  accompagné  de  7  merietle&,  d  CD  chef  et 
tnds  en  pointe  de  ndine. 

Deux  ans  avant  sa  nrort,  il  avait  abdiqué  aoa  évèclié ,  et  avait  en  pour 
Buooesseur  Gabriel  de  BoisleVe,  Angevin,  illiutre  également  par  aa  piété 
et  par  son  zèle.  L'an  1<  60,  il  se  trouvait  dans  une  assemblée  d'évèques  oîi 
furent  condamnées  les  cinq  propositions  »lu  In  rc  de  lansonins.  L'an  1667, 
il  mourut  et  Tut  enterré  en  l'égl  isi  ri(^  Frères  Mineurs  à  Augers.  Ses  armes 
sool  :  d  azur  à  trois  sautoirs  d  ur  i.  i . 

8m  nieeessenr  Ait  Gtiirid-Pfailippe  de  Frottlay-de>TeMé,  de  la  plu» 
noble  origine,  nommé  à  révècbé  d*àvraiiebnen  1668,  étant  h  cette  époque 
vicairfri^énéral  delecdean  dont  wn  oncle  était  arcbevëqne.  Void  comme 
parlait  de  ce  prélat  un  témoin  oculaire  :  «  Ce  prélat  gmiverne  son  diocete 
«  avec  une  pieté,  un  zelr  et  une  prudence  apostoliques.  Il  est  extrêmement 
t  aymé  et  lionorr''  flo  «nn  rlor^é  et  de  son  peuple  qui  ont  trouvé  en  sa  per- 
t  souQc  iauiour  duo  pcrc  i)ieufaisant,  les  soins  dun  pasteur  vigilâut,et  le 
a  sele  dun  prélat  elen  selon  le  ocenr  de  Dieu  ;  afin  dctre  tout  a  tous,  et  tout 
«  a  un  cbacun  .et  que  font  le  monde  récent  de  Inl  toole  la  satisraelioo  qnll 
K  en  poniToit  eaperar,  et  avec  tonte  la  prompittade  poeaiMe,  Il  a  etiAly 
«  un  conseil  decclesiastiquea  les  plna  edairés»  '» 

Après  une  excellente  vie  et  tme  précieuse  mort,  ce  bon  pasteur  alla 
recevoir  une  récompense  éternelle  l'an  1689:  il  mourut  à  Avranclies  : 
il  portait  :  «  parly  de  Froullay  et  de  Sourdis  au  1.  d'argent,  an  sauiuir 
«  de  gueulles,  dentelé  de  sable  au  %  party  d'azur  et  de  gueuUes  à  la 
«I  bande  d*or.  » 

L*an  iH%  après  la  mon  de  Gnilhumie  Belvin ,  le  doyemé  d*  Avrandies 
Alt  oeenpé  par  Louis  Le  Bourgeois  de  Heanvilte.  Après  qudques  années 

ce  doyen  se  retira  au  séminaire  de  Yalognes,  et  cédu  sa  dignité  à  Charles 
te  BonrRoois,  curé  de  Cfirnet,  qui  rt^signa  également  sa  cbarge  de  doyen 
en  laveur  de  Louis  Le  iiourgeois.  Oo  doit  à  ce  dernier  un  calédiianie  écrit 


(1}  Prorsai  boni  paitorii  manot  nomenque  promeritu.  Gtitit  dirUUaaa ,  p.  Ml. 
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en  vers  françab;  il  mourut  dans  un  Age  fou  avance,  eu  i  auuée  1680. 
Alon  sa  pitee  Ait  occupée  pen^i  tnMs  ut  par  Fnncaia  de  Carbonnel- 
CaniBjr  qui  Ait  élu  érCque  de  Umogei,  et  enaulte  par  Jaoqiiesdc  Carbomiel- 
HoDlreuil  :  en  Tan  1704  elle  était  occupée  encore  très-d^{iieneDt  par 

Gabriel  Artnr ,  docteur  de  Sorbonoe. 

Vn  acte  capilulairc,  de  l'année  1650,  nous  apprend  qno  les  chanoines 
se  nommaient  :  de  Camproud ,  Boutin,  Bdllor.  Le  Conte,  Dyrois,  BoissouU, 
Maillard ,  Le  Charpentier,  et  de  Poillcviiau). 

Après  la  mort  de  11^  de  Froalaft  en  la  même  anoée  1689,  Fabius 
Bmiart  de  Sillery  fnl  nommé  évèqoe  d'ArraDchOs,  mais  quelques  mois 
après,  il  peraraita  avee  Hoet,  nomasé  à  révèdié  de  Soissona. 

Pierre-Daniel  Iluet,  né  à  Caen,  acbeva  80D  cours  de  bdles-Iettres  à  1& 
ans.  f'tudta  en  pliilosophîe  sous  le  père  Pierre  Mambnin ,  Jéstiilp,  pt  (if'vint 
en  peu  de  temps  géomètre,  ntaltiéoiaticiei) ,  théologien,  antiquaire  cl 
poète.  Huet  est  un  de  ces  prodiges  que  la  nature  ne  fait  apparaître 
qne  de  loin  es  loin;  ou  ne  vit  jamais  de  plus  grandes  dispositions  à 
acquérir  la  science,  plus  grand  amour  des  lettres  et  une  Idle  puis- 
saoce  d'iotdligHMe  et  de  velonié;  Bosanet  et  FénAon  sont  deux  prâais 
qui  ont  honoré  la  Fnnce  :  le  savoir  de  HaM  a  pent-étre  moins  de 
grâces  françaises,  mais  il  a  plus  de  çrâccs  grecques  et  latines;  il  a 
moins  d'éclat  qne  celui  de  ces  deux  prélats,  mais  il  a  peut-être  plus  de 
profondeur,  et  certainement  plus  de  variété  et  d'étendue. 

Quand  H  fut  question  de  dioMr  on  précepteur  an  Dauphin,  le  duc 
de  Mooiausier  Uuet  le  plus  digne  et  le  plus  capable  de  remplir  celte 
place  d  honorable;  mais  rintertion  du  gouvemeor  du  jeune  prince  ne  Ait 
point  rempRe.  le  monarque  frappé  des  prédications  de  Bossuet,  nomma 
cet  illustre  évêque  précepteur  ilu  Dunpbiu,  et  en  même  temps  il  lui 
adjoignit  Huet  comme  sous-précoptour. 

Huet,  ramené  a  Dieu  par  ses  études  immenses,  pensa  à  entrer  dans  les 
ordres  sacrés,  et  s*en  ouvrit  à  Bossuet  qui  lui  conseilla  de  le  faire  con- 
naître snbitement.et  avec  un  grand  éclat  ;  Huet  aima  mieux  préparer  les 
esprits  à  oe  changement,  par  sa  tenue  modeste ,  par  l'éclat  de  ses  vertus, 
et  son  éloignement  du  monde  ;  à  Tà^'o  de  'j6  ans,  il  fut  ordonné  prêtre, 
en  1(i70,  |».ir  l'évèque  de  Coutanccs.  Pour  k*  récompenser  de  ses  serviras, 
le  roi  le  nomma  a  l'abbaye  d'Auoay ,  et  en  16bd,  à  l'évêché  de  i>ois6oo& 
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qu'il  permuia  avec  Brulart  de  Sillery,  nomiiit-  a  celui  (rAvraiiches.  11 
vint  dttic  gouverner  ce  dernier  diocèse  qu  il  a  illustré  à  jamais,  et  où  il  se 
mootra  plein  de  sèle  et  de  charité.  visite  de  soo  dioc^,  les  soins  de 
radminbtratloQ,  la  prière  et  Télnde  remplirent  toutes  ses  journées;  nons 
avons  sons  les  yeux  deux  mannscrils  de  ce  savant  prélat  ;  l'un  concerne 
SCS  visites  dans  les  paroisses  cl  dans  Ii  s  (  '^lisos.  de  son  diocèse;  l'autre 
renferme  les  actes  publics  de  son  .Mlininisti atiuii.  On  lit  dans  !o  premier  ; 
m  Le  devoir  de  noire  cliargc  et  le  soin  pah-rncl  que  nous  devons  avoir 
u  pour  les  âmes  dont  11  a  plu  a  la  providence  divine  de  nom  conler  la 
«  conduite,  nous  ayant  IMt  quitter  nos  plus  importantes  affaires  pahicu- 
(f  lieres  pour  nous  appliqaer  nniquement  a  pourvoir  aux  nécessités  de 
«  nostre  diocpsc  et  y  niainicnir  la  discipline  ceci 'siaslique,  nons  n'avons 
«  pas  trouvé  de  moyen  plus  cHîcace  pour  y  réussir  que  hs  froquctites 
M  visites  des  parroisses ,  pourquoy  dès  en  arrivant  dans  ii(!sir(>  diocrse 
«  et  avant  que  de  nous  rcodrc  dans  nostre  palais  cpiscopal,  avous  coni- 
u  mencé  par  nostre  parroisse  de  S^.-Pience  et  dont  nous  sommes  seigneur 
«  spirituel  et  temporel  a  cause  de  nostre  cbateau  dn  Parc  situé  dans  icelle.  » 

Pendant  son  éplscopat,  Huet  publia  aussi  des  statuts  pour  l'instruction 
de  son  ckrgé  et  pour  la  reforme  des  mœurs ,  monument  de  sa  ^nde 
piété  et  (le  sa  science  ecclésiastique  :  «  Noslre  principal  recours,  y  dit-il, 
u  a  élé  au  père  des  lumières  de  qui  viennent  tous  les  biens  et  loute  la 
tt  pcrfccUon,  cl  après  avoir  humblemeul  redamé  son  assistatice,  nous 
«  avons  statué  ce  qnt  sait,  n  Cétalt  l*an  1693,  le  2S  avril,  qu'il  pubUa 
ces  statnis  encore  en  vtguenraïqourd'liui.  Ce  savant  lu^lal  engagea  un  de 
SCS  chaooiDcs  à  fidre  des  recherches  sur  l'&vrancbin  ;  le  chanoine 
Guéri n ,  prieur  commandataire  de  Si. -James,  se  chargea  de  rc  travail  : 
«  Ayant  ordre  de  décrire,  dit-il ,  tous  les  evesques  il'Avrancbes  et  ce  qui 
«  s'est  passé  ailleurs,  je  viens  a  présent  a  uostre  cvcsque  tenant  le  siège 
<  episGOpal ,  lequel  se  nomme  Pierre  Daniel  Huel ,  uo  des  savants 
«  hommes  de  i'Bnrope ,  auquel  plusieurs  cardinaux  et  docteurs  des 
«  ftimfwf»  universités  de  FEurope  écrivent  pour  le  consulter  dans  Iw 
«  albires  d'importance  (1) . .  >• 

(I)  €•  ■UMcrllq*!  MMcpiMiriMMK  i  4M  ipié  è  la  nwHSf  M.  i»  MifBicr  1  qol  M«ir<*loM 
pf4M.II<aapiiad  ISMniita-r.AsbiBid»  It  t'v.piitfiiIflaMMN.MifedBMfMacltaa. 
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Nou&  possédons  eucore  quelques  niauderacals  de  ce  savant  prélat , 
dans  TuD  il  disait  :  a  Dieu  oous  ayant  appelés,  quoy  qu'indignes,  a  la 
w  ooodutte  de  ce  diocèse,  nom  a  dmiiié,  par  sa  bonté  et  miséricorde 
«  infiide  un  amonr  sincère  et  nne  diarité  paternelle  pour  vons,  mes  très 

m  chers  frèTcs  

Huet  ,  dans  des  mémoires  en  latin  qtiMI  nons  a  laissés  sur  sa  rie 
et  sur  SOS  travaux,  nous  parle  de  ses  études,  de  son  palais  épiscopal , 
de  sa  bibliothèque;  il  se  plaint  de  sa  santé  faible  qui  s'altérait  à 
ÀTrandies. 

On  le  vit  constamment  parmi  ses  diocésains,  alilrfile ,  Ikw  ,  génèrent , 
pldn  de  droiture  et  de  franchise,  d*nne  conversatioD  aisée  et  agréable, 

instruisant  les  savants,  sachant  plaire  même  aux  ignorants;  sa  politesse 
(likûiilait  de  son  caractère  ,  c'était  la  douceur  d'un  littérateur  indul- 
gent ;  sa  piété  était  proronde,  sans  adectaiioti,  aussi  éclairée  que  tendre , 
et  il  l'inspirait  aux  autres  par  son  abord  prévenant  et  plein  de 
dianne. 

«  Il  Misiait  dans  le  diocèse  d'Avrandies  nne  mnltltnde  de  gens  qui 
«  làlsBlent  métier  de  la  sorcellerie,  et  à  r^;ard  des  quels  le  pen{4e 
«  éprouvait  cette  crainte  superstitieuse  qui  ressemble  à  de  l'esclavage.  Le 
»  prélat  ne  pouvant  reconnaître  dans  les  nns  et  dans  les  antres  que  des 
u  escrocs  et  que  des  dupes,  s  appliqua  à  guérir  ceux-ci  de  leurs  terreurs, 
u  et  à  ramener  ceux-là  à  de  meilleurs  sentiments ,  par  des  démarches 
•  actives  anpTès  du  gonvemement,  des  magistrats  «t  dn  parlement  de 
«  Normandie,  qnl  était  loin  alors  de  partager  ses  vnes ,  il  obttat  la  œs- 
«  sation  des  procès  pour  canse  de  sorcellerie ,  et  l*extlnctibn  des 
«  bûchers  f  l).  » 

f.v  prélat  portait  a  la  science  un  tel  respect,  fine  pour  le  servir,  même 
«iuiis  sa  maison,  il  fallait  avoir  étadié  ;  m  famuitUu  apud  me  iiliUenUtu 
utimittebatur  nemo. 

Enfin  sa  santé  déclinant  de  Jonr  en  jonr,  Hnet  se  déndt  de  sta  évêché 
et  partagea  le  reste  de  sa  vie  entre  l*étnde  et  la  sodélé  des  savants, 
josqu'à  sa  mort  arrivée  le  S&  janvier  1781 ,  è  91  ans. 

Ses  prindpans  onvrBfes  sont  :  AcbimhMs  smnviJiM  ;  onrasge  qnl 

(1}  H.  Utttm,  wttor  dTme  MiWw  éa         4e  GralHMM. 
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«t  uD  prodige  d'érudition  et  raOrait  seul  pour  doRaer  IMminorliilité  à  m» 
Mttur  ;  il  y  «  des  coojectures  qui  ont  inqilré  à  Talriié  Guérlo  du  Roclier. 
ridée  de  son  hiitofre  vérilaiile  des  temps  Tabuleux ,  appuyc^c  de  lintre 
temps  par  phtsioiirs  savants  (Voyez  les  annales  do  philosophie  clirf^lienne): 
De  Claris  ùuerpretibits  et  de  oplimo  gcucrv  inierpretandi  ;  oii  l'on  dé- 
couvre uac  grande  justesse  de  vues  :  Iluet  pense  que  dans  toule  traduc- 
tioo  il  faut  s'attacher  à  rendre  expression  pour  expression  ,  et  qu'il  Tant 
coniemr  la  physionomie  de  t'auteur  avec  ]a  plus  pvade  eiiMUtude  ; 
c*est  ie  sentiment  des  saTaDtsd*aoj(rard'bni  :  Vhê  édition  des  eotnmntairet 
d'Origèncs;  Origèncs  était,  sans  contredit,  un  dos  plus  beaux  génies 
de  ranli(niilé  ;  cet  ouvrage  coûta  à  lînet  di\  aniu-es  de  travail,  c'est  un 
service  iintncnsc  rendu  aux  belles-lellres  et  à  la  science  :  t/tupxtiones 
y4lneiantr  de  coitcordia  nUiouia  et  fidei  qui  ont  Tourni  a  M.  de  Lamenais 
ses  derniers  volumes  de  TEssai  sor  l'IodilTérence  :  Traité  de  la  faiblesse 
d§  l'écrit  humain  t  c'est  encore  d'après  cet  ouvrage  que  M.  de  Lamenais 
a  composé  son  système  «  suivant  lequei  la  raison  est  lelionent  impiriasanle 
qu'elle  ne  saurait  se  justifier  à  cllc-niémc  sa  propre  cxisleiue  et  <iiu' 
la  vérité  lui  vient  du  dehors,  c'est-à-dire,  du  genre  humain,  qui  ui 
transmet  la  parole  révélée  à  l'homme  dés  l'origine  du  monde;  Muet  im- 
molait la  raison  à  la  foi,  M.  de  Lameaais  la  sacrifie  à  une  idole  appelée  la 
raison  universelle,  faiconnue  4  oe  savant évëque  à  qui  pas  un  des  secrets 
de  l'antiquit^semble  n*avolr  échappé  (1)  ;  un  savant  ouvrage  mr  Varigita 
des  Romain»:  un  Traité  de  ta  m'umCmm  du  Parodie  terreelte:  une  HiMoù^ 
du  commerce  et  de  la  navigation  de*,  mciens  ,  où  l'auteur  prédit  l'im- 
portance ei  !,i  t^Ioire  de  l'empire  russe  :  Censura  philosophite  Car- 
tesidiKc;  llu!  I.  I  n  envoyant  à  Bossuet  cet  ouvrage,  crut  devoir  s'excuser 
de  ue  |Kis  peuM;r  comme  lui  :  u  comment  pouvez  vous  supposer,  ré- 
pondit Boasuet ,  que  je  sois  partisan  de  la  philosophie  de  Descartes , 
lorsque  vous  prétendez  qu^elle  est  contraire  à  la  Toi?  »  Commentariue 
de  rebue  ad  eum  pertinentikie  «  livre  plein  de  convenance  od  Huei 
s'est  peint  tout  entier  aveç  autant  de  modestie  que  de  vérité  ;  il  est  peu 
d'illustrations  littéraires  en  ce  grand  siècle  qui  n'aii>nt  là  un  tendre  et 
touchant  souvenir  :  des  poésies  latines  et  grecques  ;  des  odes  ;  des  élé- 


(t)  M.  OaNlan  Mv»  de  Iteoe. 
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gies  ;  des  églognes  ;  des  idylles  ;  des  pièces  hérolims  ;  ton  voyage  en 
Svèé0.  Les  vers  de  ce  prélat  respirent  te  psrfknn  de  Taotlqulté  le  plus 
exquise  ei  la  plus  pnrc  ;  il  y  dit  qu*il  n'avait  pas  eûcwt  trois  lustres  , 
lorsque  Ja  volnpté  se  présenta  ft  Ini,  mais  qu*il  la  renvoya  : 

Pnmii  ii-ilius  iu»lri«  niibi  noilduni  .\ili4uvet«l  clas 

Spreao  volopUl«ni  aiislerâ  Virlule  iMtHi, 

Inleiido  inenleni  »tiitliii>,  Anliqua  revolvo 
Bomân»  BÎmiii  et  diclaU  Volumina  GrajU. 

Dans  une  autre  pièce  de  vers  il  nous  bit  voir  qnll  n*aTalt  pas  le  cnurage 
guerrier  : 

Ptenituil?  Mrabnim  aceingor  Rabigine  farnini. 

Il  fit  une  ode  en  rbonneur  de  Notre-Dame  de  la  Délivrande.  Cette  pièce 
remarquaMe  comtnenoe  ainsi  : 

Diva  scrvalrix,  bout  Bajocwi 
LiUorii  cutlos.  ....... 

On  lui  doit  eucore  des  controverses  avec  Boileau  et  Bocbart  ;  ua 
ouvrage  surles  hîéroglyplics:  des  noies  pour  servir  à  l*li&i(»re  de  rEgyptc; 
le  fànx  incas,  roman  moral»  composé  à  la  prière  de  tes'soenrs  ;  on  diction- 
naire pour  les  auteurs  dassiques,  ad  unm  D^kM;  des  notes  sur 

Tanibologie  des  éplgramm^  grecques  ;  tes  Origines  de  Caen,  ouvrage  qui 

a  lioniicoiift  servi  aux  antiquaires  de  Normandie;  de  navigationibus  Sntn- 
munis  ;  une  quantité  immense  de  lettres  relatives  à  la  religion,  à  rhistoii  e. 
à  la  pliilu»ophie ,  à  la  littérature ,  à  rarcliéolugie,à  la  nimtisinatique  ;  eiiliu 
le  MueUana^  ou  complément     ses  mémoires. 
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CHAPITRE  XII. 

Huet  eut  pour  successeur  dans  sou  évêclic  d'Avranchcs,  Roland- 
FraDçois  ilc  kerlioen  de  Coettenrau;  ce  prélat  prit  possession  de  sou 
évôché  le  17  janvier  en  1700,  elnoonil  eo  1719 à  Paris: 

Il  n'a  laiMé  que  de  bout  soawàln. 

Son  wicce— BW,  César  Le  Blanc,  fnt  sacré  à  Paris,  en  présemse  de 
trente  prélala. 

Les  revenus  do  cet  évêque  consistaient  •  en  dtoies,  metaicries,  mou- 
«1  lins,  y  compris  ic  droit  de  passai  au  bâteau  du  Gué  de  l*Epine,  le 
H  tout  atlerué  à  la  somme  de  7185  liv.  ,  t>  sols  b  deniers  ;  de  plus  dans 
«  les  rentes  seigneuriales  des  paroisses  de  Joiliey,  Crollon,  Yergoncey, 
a  Geanz,  Foiliey  el  Preoef ,  tOOO  tlv.  ;  en  qncivi»  idèees  de  terre  et 
«  en  les  rivtteea  de  la  panlsae  de  Pents,  90  Bt.  ;  dans  le  droit  de 
«  coutumes  de»  de  la  mlearême  et  de  Sl -Lambert,  évaluées  à 
u  liv.  10  sob  i  enfin  en  me  prairie  à  llaioné ,  qui  rapportait  800 
«  Hvres.  » 

L'évùque  jouissait  cocoro  de  quelques  autres  rentes  seigneuriales  qui , 
avec  les  droits  casuels,  lui  rapportaient  la  aonune  û»  1500  liv.  ;  do  droit 
de  déport  des  cures  dn  diocèse,  estimées  à  1000  liv.  ;  il  faut  encore 
Joindre  è  ce  reveno  une  rente  de  190  livres  sur  le  clergé  dn  diocèse, 

enfin  7200  livres  que  valait  la  baronnie  de  St.-Philbert.  Sur  cette  somme 
rév(^qi!0  d(>vn[t  tous  les  ans  600  liv.  h  l'liAf>ifnl  d'AvrnncliPS.  ;  au  cliantro 
de  son  église  cathédrale  200  raseauu:  de  Iroinent  et  la  cuisson  ;  la  môme 
rente  au  trésorier  «  et  encore  aux  deux  chapelains  de  la  cbapclle  du 
Saint-Esprit  ;  au  doyen  39  livres  ;  an  bos-chonr  16  râteaux  de  rroment  ; 
an  besHtonr  encore  et  à  troto  cbapdains  93  liv.  ;  à  la  ssense  capltnlalre 
29  liv.  ;  pour  le  prédicateur  du  carême  iûO  livres  ;  pour  le  luminaire, 
vin  de  la  sacristie,  pain  et  vin  de  la  cène  et  huile  du  Jeudi-Saint,  610 
livres  ;  255  au  curé  de  Ponts,  pour  partie  de  sa  portion  congrue  et  de 
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celle  fie  son  vicaire,  cl  109  livres  10  sols  au  curé  du  Val-Sl.-I'cre ,  pour 
le  même  objet ,  l  évèquc  rlcvaii  encore  pour  quelques  autres  charges 
casuclles  ,  comme  pour  I  eulretieii  des  bâtiments,  uoe  somme  estimée  à 
AOOO  livres. 

César  Le  Blanc,  illustre  par  sa  iiuBille  et  par  sod  mérite  penonoel, 
mourut  le  13  iiMir$17A6,  et  eut  pour  suceeneur  Pierre  de  Missy.  vicaire* 

^^ln■raI  (\v  Rayoïix  :  re  prélat  \isitait  les  canipatrnes  de  son  diocèse  et  y 
l'aisail  le  caiccliisme;  il  regardait  conuuo  le  devoir  le  plus  sacré,  celui 
d'instruire  les  peuples  conlicsàses  soins;  tout  annonçait  en  ce  digne  evëquc 
la  bonté  et  la  piété;  il  fut  Tort  regretté.  M.  Tabbé  Raimond  de  Durfort- 
Lcobard ,  aumAnier  du  roi ,  lai  fut  donné  pour  micce«eiir  ;  un  mandement 
de  ce  pontife  à  l'occasion  de  la  mort  du  Danpbin  nous  apprend  les 
paroles  touchantes  de  ce  prince  mourant:  «  Oui,  disait-il,  quand  je 
i<  serais  le  maître  de  choisir  entre  la  vie  et  la  mort ,  Je  sacrifierais  mille 
«  V  li  s  au  désir  qui  me  presse  de  voir  mon  Dieu  et  de  le  posséder  !11  •  Cet 
évèque  tut  transféré  sur  te  siège  de  Montpellier. 

M.  de  Malide,  vicaire-général  du  diocèse  de  Laon,  pcomoteorderas» 
semblée  du  d«ié  de  France  dans  les  années  1765  et  1766,  flit  nommé 
pour  succéder  au  précédent;  il  prit  poaseasion  de  son  siège  d^Avrandiss 
l'an  1766;  il  était  Tort  jeune  et  Tort  aimé  à  Avranches,  et  on  le  vit  tran^ 
fërer  encore  à  Montpellier  avec  la  plus  grande  peine.  Il  avait  pour  vicaire- 
general  Uo^-cr  du  (hiesiioy ,  dont  il  disait  ;  «  Nous  avons  appelé  auprès  de 
u  nous ,  cl  nous  a\  uns  ciioisi  un  prêtre  remarquable  par  sa  probité ,  par  sa 

m  science  et  par  sa  prudence  la  chaige  épbropale  renferme  tant  de 

c  devoirs  que  sons  étions  incapablede  les  acquitter  tous  par  nous>mème.  » 
M.  de  St.-GermaîD  était  doyen  du  clnpitre  et  avait  succédé  au  dofeo 
Cliarles  de  Contrisson,  succeasenrde  Galwlèl  Aitiur*  tons  deux  vénérables 
par  leur  savoir  et  leur  vie  pieuse. 

Eutin  le  dernier  évèque  d' Avranches  fut  M.  Godard  de  iklbuuf,  vicaire- 
général  de  Pontoisc  au  dio<'ése  de  Rouen ,  qui  alla  mourir  eo  exil  pour  la 
foi  (1). 


(t;  t'n  (ii'cTL-i  10  raji  1790  sup|)rimA  te»  ânclcw  é^Mié»,  el  «lorj  celui  d"Air juches  fui  réuni  à 
t'^v^ché  lit  Coultnrei;  relie  rtunion  ettsic  encore  «njourd'Iiiit,  et  ootu  «ggtge  à  dooner  Ici  un  eiirtii 
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Cet  évèché  a  doré  près  de  1500  ans. 

Le  premier  évêque  fat  ud  Saiot  et  le  dernier  ua  coofesseur  de  la  foL 

•l'iiii  pn.  m.'  inédd  d'on  clerc  ii«  CouUdcci  au  XV«.  ëM».  Il  «namiiee  iiiiiil  :  «  kl  K  mncme  le 
«  nmam  dct  Fnnccii  ptr  acttre  Andr»  de  CoiUttM.  » 

l'Ml(Qr,e1ln*élillyif4*atl|lMtnglilie.  étolt  m  moin*  i^rind  pttilMR  du  An^laii . «m  iltn 
enHuMMceiKt 

•  Bin  ««on.  4il-il»  que  btes  al  MId 
a  Meilnleii  et  Cotteolln 

u  Forent  a  Pranccit  mal  Tcliln 

•  El  Fnom  orcDt  ceil  la  fin 
«  Pcuilelcm  llinol  loll  Ri 

«  Chmm  CMqalit  Fime  en  ditlt  m 


«  Au  roi  Arlur  le  dmain 
«  De  celui  •oiuoim  nos  certain 
«  Méntlli  Arinr  pm  el  corteb 
«  Qmnt  ont  «engnie  Chirtrat  «t  Skie 

•  El  Orlirnt  el  toi  e«le«itieli 

«  A  Pnris  vint  o  sps  Knclpi»  ^ 

■  Lt  tile  uisl  nen  dotex  mie 

«  Mnnt  «ni  tone  diemlcrit 

«  El  biea<«lrntl«  rt  bien  gante 

«  SI  la  fièrement  aMilie 

tt  Engli'is  IlLTcnicnt  jftjllirpiit 

«  Fraoceli  medrenienl  défendirent 

•  An  pmaiaramMie  nodlmii 

•  Bl  boatateoieot  m  partheal 

Aniiri-  de  CouUikw  ne  ciic  ijue  les  trol»  preoi  Maxime,  Coilentin  el  Artarj  il  en  fait  (roli  rots 
d'Angleterre ,  rt  leur  altribae  la  conquête  de  la  France.  Aprte  •tob'  alul  bonllié  lai  Frantato  «• 
rtcontani  ieun  reveri  dani  la  guerre,  Il  rappelle  laim  mvnll  Wi|M  daotltiift  iqiM:  Mm  kl 
reprachai  «n'il  leor  admet  nnt  tttalllii  4  It  gaiUMviles  ha  Aiglile  nW  itmab  paidii  de  m  te 

e  Qatnin  FtancebfntcBrt  Miir 

•  El  If  se  reol  bieti  contenir  fa) 

•  Dca  pain  de  icgle  M  Tenir 
«  Por  lei  rirhenieni  contenir 

•  Et  dwKun  en  est  par  partie 
n  Sa  dictie  NvielNB  pertte 

«  La  croate  telvreni  de  la  mie 

•  Pull  font  entre  els  une  aramie 
«  De  top»  faire  en  la  paele 

•  QM  ai  corcal  aolre  eacoale 
m  A  tnatm  la  belete 

•  Tel  ore  e«l  qui  nril  mie  hele 

«  Hcf  il  font  une  autre  reli  die 
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Toos  les  anbeB  pootiTes  ont  été  ^tememiUMniatlileB  pif  leur  vie 
Mdiiie  etinr  leais  ttleaiB.  Qvel  iiMèie  pentoOklr  viw  rtdlia  d'homiimi 
A  lUuEtres  »  d  savants  et  d  rdigleiix  TII 


«  El  qnani  il  mrtenl  pot  •  fc« 
••  Lft  If  pot  Miccnl  an  qatv 
!•  Lcr-  ni  auri-il  ne  ris  ne  geo 
t  ixU  we  ptritH  de  cel  leu 
«  Tnp  I  ptffoll  nMttaolr 
«  Stgrau-ot  letiopi  roaieolr 
«  Que  por  le  bollon  retenir 
m  Li  e^lufl  lu  ruilicr  Icnir 

«  Sel  m  tiolloa  ualout  •  droU 
«  A  ta  ctar  liât  rail  «m  chntott 


<•  Aflci  tctmulgDe  en  <oa  brief 
«  QuU  iMQ  loMl  M  tar  fCâtf 
«  B»trtup«im*gmidiMtEliW 
Il  i;t  çl  .ip^''?r?i  r1p  ci'jt  grief 
«  Li  chipn  se  plaignent  daulrc  (lart 
«  Qflc  quant  loi  de  la  table  part 
«  Tul  tor  vient  nMcit  tt  UM  •  tari 

•  QMdtlalIcIrWtDitaMMl 
«  On  U  Franeeli  la  tôt  nengte 

•  Os  II  Uura  il  prc«  mi>gie 

•  Qot  ^Mot  II  II  dooe  coogto 

•  D«  neenl  a  le  cblen  pale. 
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